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PRÉFACE. 


Depuis la publication du sixième volume de mon 
édition des livres hippocratiques, il a paru, sur Hippo- 
crate, quelques travaux dont je vais rendre compte 
au début de ce septième volume. 

Époque d’Hippocrate et circonstances de sa vie. — 
M. Petersen, qui a déjà publié un mémoire fort in- 
téressant sur Hippocrate', vient de reprendre cette 
question. Pour les médecins qui s’occupent de l’his- 

toire et de l'interprétation des anciens livres médicaux, 
c'est une bonne fortune qu’un philologue de profes- 
sion vienne à leur secours, surtout quand ce philologue 
est un homme aussi éminent, par son érudition, que 
M. Petersen. Je vais donc traiter ce nouveau mé- 
moire comme l'ancien’, en donner une analyse éten- 
due, et exposer ensuite quelles modifications dans 
mes propres idées ont été amenées par les recherches 
du savant de Hamboure. 

Le mémoire est divisé en deux parties : 4° CAro- 
nologie d'Hippocrate ; Les trois documents relatifs 
à la vie d’'Hippocrate. 

4° Chronologie d’Hippocrate. On sait que dans la 
vie d' Hippocrate, attribuée à Soranus, la naissance 
de ce médecin est donnée , avec une grande précision, 
le 4% du mois Agrianos, la première année de la 
zxxx° olympiade, sous le gouvernement d’Abriadas 

!‘ Hippocratis nomine quæ circumferuntur scripta ad temporis rationes 
disposita. Hamburgi, 1839, in-4°. : 


? Zeit und Lebensverhältnisse des Hippokrates. Philologus. 1v Jahrg. 2. 
TU, p. v. 
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(460-459 avant J. C.). M. Petersen croit Hippocrate 
plus ancien. D'après George Cedrenus(Histor. Comp. 
ed. Bas., p.118), Hippocrate est célèbre sous Darius, 
fils d'Hystaspe, par conséquent avant 485*. George 
Srncelle (éd. Par., 4652, pt 248), place lemoment de 
sa renommée au temps du dictateur romain Rufus 
_Larties, en 504; le même auteur, dans un autre en- 
droit® le nomme, avec Démocrite, Empédock, Zénou 
et Parménide, et met la gloire de tons ces hommes 
sons Artaxerce Longuemain, par conséquent entre 
465 et: 425. Michel Glykas (#rnales, Paris, 1660 ,: 
p- 202) cite à côté de lui Sophocle, Héraclite, Ana-: 
xagoras, Pythagore, Thucydide, Euripide, Hére- 
dete, Ermpédocle, et même Platon et Aristote!.. 
Abandonnant ces ehronographes, dont les dissi- 
dences prouvent du moins l'incertitude sur la date 
d'Hippocrate, M. Petersen en vient à leur source com- 
mune, à savoir Eusèbe. Celui-ci dit , dans latraduction 
latine de saint Jérôme (ol. zxxx vi, 4) : « Democritus 
Abderites et Empedockes et Hippocrates medicus, 
Gorgias Hippiasque et Prodicus et Zeno et Parme- 
nides philosophi insignes habentur. » Ce qui, dans la 


! Aupetoc Ô KÜpou &néyovoc ‘Yoréonou ôt uläç totc méyoic émbéuevoc xai 
xparires É6œnteus éx er cuurinpbaotur ‘Iepouonhin Éen ÉE xai mpèc sob- 
Tots Étepa X. ’Eni roûrou ‘Innoxpérnç 6 larpès éyvwopitero. 

7 Anpôxpiroc—hruatev® ‘Inroxpérns Küos larpüv &pioroc éyvwpitero 
Aocmadèns To yévoc” Autitwop év ‘Puy zpôras xatcorén, ‘Peüvoc 
Aûprioc. Se , 

# Tôte xai Anpôxpiroc AGënplrns puoixds puGdopoc Éyvwpitero xai *Eu- 
RSA; à ‘Anpayevtivos, Envav te xo ILaggeviônc pdécapoc xai ‘nor 
xpémns Kijoc. 

* Merci soutou ApreképEnc à nanpéyep, &g’  Lopexdñs nai Hpéademor, 
Avakayépas rai IIu0aæyépac xai Gouxuôldgs mai Edpiriôns ai ‘Hpéëerog 
x "Enneonñc xoû Aroyévac «ei ‘esonpérnc,, IDéves no ‘Aptarernc 
Éyvwpltovro. 
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traduciion arménienne mise en latin (Venet., 4818, 
t. Il, p. 243, ol. cxxxvr, 2), est sous cette forme : 
« Democritus Abderites et Empedocles et Hippocrates 
medicus, Gorgias Hippiasque, Prodicus et Zeno et 
Parmenides philosophi agnoscebantur. » De sorte que 
ces hommes , d'après ce texte, ont été célèbres en 
l'an 436 avant J. C., époque à laquelle, suivant So- 
ranus, Hippocrate n'aurait eu que vingt-trois ou 
vingt-quatre ans. Accuser Eusèbe d'erreur est diff- 
ce, car il s'appuie sur le chronographe alexandrin 
Apollodore, qui, à son tour, s'appuie sur Eratos- 
thènes. D'autant plus que ce texte est en concordance 
avec Aulu-Gelle (XVII, 21), qui, parlant de l’époque 
de la guerre du Péloponnèse, remarque : « Itaque inter 
hæc tempora nobiles celebresque erant Sophocles ac 
deinde Euripides tragici poetæ, et Hippocrates medi- 
cus, et Democritus philosophus, quibus Socrates natu 
quidem posterior fuit, sed quibusdam temporibus nis- 
dem vixerunt. » Socrate est né l'an 470 avant J. C.; 
ainsi, d'après Aulu-Gellé, Hippocrate est né quelques 
années auparavant, et non, comme le dit Soranus, 
dix ans plus tard. Même observation pour l'autorité 
d'Aulu-Gelle que pour celle d’Eusèbe. Il s'appuie sur 
Cornélius Nepos, sur Fenestella, sur l'historienne 
Pamphila, auteurs qui avaient pour garants les 
Alexandrins. 

La nécessité de reculer la r naissance d'Hippocrate 
au delà de l’an #70 est fortifiée par le discours de 
son fils Thessalus. Ce Discours, qui fut tenu en l'an 
444", expose qu'en l'an 420 Thessalus fut envoyé par 


1 Ceci est la conjecture de M. Petersen, laquelle, on le verra plus tard, 
n’est pas parfaitement sûre. 
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son père pour combattre une maladie pestilentielle. 
À supposer que Thessalus n’eût eu alors que vingt 
ans (et il avait certainement davantage), Hippocrate, 
se füt-1l marié à vingt ans, serait né avant 470. (Il 
ÿ a ici une petite erreur de calcul : 420 et’ les vingt 
ans de Thessalus nous portent à 440, et les vingt ans 
d'Hippocrate à 460 et non à 470; mais le raisonne- 
ment de M. Petersen n’en souffre guère; car sans 
doute Thessalus avait plus de vingt ans quand il re- 
qut une mission de son père, et Hippocrate plus de 
vingt ans quand il se maria.) 

La plus ancienne mention que nous ayons d'Hip- 
pocrate est dans le Protagoras de Platon. Là il est 
cité à côté de Polyclète et de Phidias comme étant 
. déjà un médecin célèbre; or, la renommée de Poly- 
clète et de Phidias est vers l’an 450 ou 460; c’est 
donc aussi vers cette époque que le dialogue suppose 
qu'Hippocrate est déjà célèbre!. 

Hippocrate était en activité, comme médecin et 
comme écrivain, vers 430, puisqu'il a décrit, dans 


le IIT° livre des Épidémies, la grande peste qui en- 


vahit l'Asie et l'Europe, et dont Thucydide a été 


l'historien. M. Petersen me cite parmi ceux qui ad- 


mettent l'identité des deux descriptions; c'est une 
erreur; j'ai toujours élevé des -doutes contre cette 
assimilation ?. 

Aristophane, dans sa comédie des Vuées, range 
les médecins parmi ceux que les nuées nourrissent. 


!Voy. t. I, p. xu, les raisons que j’ai fait valoir contre cet argument. 
On ne peut se fier à Platon, qui ne tient pas à scrupule d’observer dans 
ses dialogues une exacte chronologie. 

? Vos. t. Il, p. xvur. 


PAÉFACE, Ix 


Comme Hippocrate a composé le livre des Airs, des 
Eaux et des Lieux, M. Petersen pense que le poëte 
fait allusion à cet ouvrage, et que dès lors la doctrine 
hippocratique était, à Athènes, tombée dans le do- 
maine public. Or, la comédie est de 423, et proba- 
blement remaniée en 421. Pour qu'Hippocrate eût 
composé un livre aussi considérable, pour que ce 
livre eût fait sensation, il fallait que le médecin de 
Cos füt plus âgé que ne le dit Soranus. En 423, il 
n'aurait eu que trente-six ou trente-sept ans; et’ le 
livre des Airs, des Eaux et des Lieux suppose des 
voyages, une longue expérience, enfin le temps de 
la composition et le temps de la propagation dans le. 
public’. 

Un autre témoignage allégué par M. Petersen est 
fourni par des vers d’Euripide*, qui ont beaucoup de 
ressemblance avec une phrase du traité des Airs, des 
Eaux et des Lieux. Mais on ne sait à quelle pièce 
appartient ce fragment d’'Euripide; c’est par une pure 
conjecture qu’on l’attribue au Bellérophon, qui est 
antérieur à l'an 424, attendu qu'Aristophane y fait 
allusion dans les 4charnaniens, v. 425, comédie qui 
fut jouée en cette année 424. On a supposé que le 
Bellérophon avait été donné en 428. De là, M. Pe- 
tersen conclut que le traité des Airs, des Eaux et 
des Lieux est de beaucoup antérieur à cette époque, 
puisqu'il a fallu que les matériaux en fussent recueillis, 
qu'il arrivät à Athènes, qu'il y fût lu, et qu’il devint 

1 Même dans ces termes la chose ne serait pas impossible. Mais qu'on 
relise {t. Il de mon édition, p. xvu) les vers d’Aristophane, et l'on verra 
combien l’allusion du poëte est fugitive, et combien il est difficile d'y 


trouver la certitude qu'il s'agit vraiment d'Hippocrate et de son Hvre. 
? Voy. t. Il, p. xvir. 
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smet de discussioe publique entre les savants. Mais 
quine voitqu'icrtont est hypothèse ? Le fragment d'En- 
ripide peut appartenir à toute autre pièce; et, comme 
Euripide est mort en 497, il se pourraït que les vers 
d'Evripide fissent réellement allusion au livre ds 
Aïrs, des Eaux et des Lieux, sans qu'il fallüt, pour 
cela, reculer la date de la naissance d’Hippocrate; 
” car ce médecim aurait eu, d’après le compte de So- 
ranus, en 407, einquante-deux ou cinquante-trois ans, 
ce qui domme une grande latitude pour la composition 
du traité en question. Mais cela même est douteux; le 
fragment d’Eurrpide ne dépasse pas les notions qu'un 
homme aussi éclarré que lui et aussi au courant de 
toutes les choses scientifiques du temps pouvait avorr 
sur }lx médecine; et rien n'empêche de croire que sa 
pensée a été prise non à un texte spécial mais à un 
fonds commun de notions où Hippocrate a lui-même 
puisé. J'ai ailleurs mis en regard un passage médical 
de Fhistorien Hérodote, et un aphorisme'; on æ 
tromperaït fort, je pense, si l’on supposait qu'Hé- 
rodote » précisément copié le passage hippocratique. 
L'un et l’autre, l’historien et le médecin, ont puisé à 
une sourte antérieure. | 
Au reste, je ne voudrais pas que le lecteur se mépriît 
sar la portée que j'entends domner à ma contre-ar- 
gumentatron. Ce que je dis ici ne prouve pas qu'Anris- 
tophane et Eurrpide n’ont pas songé au traité des 4irs, 
des Faux et des Lieux, maïs prouve, ce me semble, 
qu'il n’est pas sûr qu’ils y aient songé. Il se pour- 
rait que les allusions qu'y voit M. Petersen fussent 


1 Voy. & IV, p. 431. 
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réelles; maïs, avec les textes jusqu’à présent allégués, . 


cela ne peut se démontrer. Une incertitude générale 
plane sur toutes ces questions. La cause en est que nul 
contemporain he cite ua seul traité d'Hippocrate. 


Dès lors, nous ne pouvons affirmer d'une façon ab- 


salue que, dans la colleetion qui porte son nom, nous 
ayons un seul traité qui soit de lui; l'affirmative est 
seulement extrêmement probable; mais la sûreté di- 
minue et la conjecture prend plus de place quand nous 
voulons déterminer tel ou tel livre comme lui appar- 
tenant. Des raisons plus ou moins vraisemblables, 
mais point de certitude complète, voilà l'état réel 
de la critique, quant aux livres hippocratiques, dé- 
nués, d’une part, de témoignages contemporains, d'au 
tre part, provenant évidemment de mains différentes. 

M. Petersen ne nie point l'obstacle que fait à son 


système la biagraphie attribuée à Soranus ; mais àl. 


admet, ce qui.est très-possible, qu'une erreur s'est 
glissée dans les chiffres, et que, par exemple, OT" 
(ol. zxxui), ou O'F' (ol. Lxxwi), a été mal lu et pris 
pour les premières lettres d'OTAOHKONTA (ol. Lxxx). 
À l'appui, il remarque que ‘Istépayos, invoqué comme 
garant par cette biographie, ne paraît pas un mom 


grec; que ce mot est altéré, et que l’altération qui a 


parté sur un nom propre à bien pu porter sur un 
chiffre’. | 

Jusqu'à quel temps Hippocrate a-t-il écrit? M. Pe- 
tersen note que Platon, qui suit généralement la 


* H propoæ de lire Avolpayoc, auteur ché à différentes reprises par 
Érotien, ou Kaiyayoc. — Je remarque que M. Schneider, dans le Mé- 
moire que j’analyse plus loin, est d’avis de s’en tenir à la date fournie par 
cet stomachus, quel que soit s0n no 
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doctrine hippocratique, admet dans ses Dialogues, à 
l'exception du Timée, la bile et le phlegme comme 
causes des maladies; mais que, dans le 7ÿmée, il change 
de point de vue et entre dans la doctrine des quatre 
_ éléments, qui est celle du livre de la Naturede l’homme. 
Cette doctrine des quatre éléments est étrangère aux 
premiers livres d’Hippocrate, comme elle l’est aux pre- 
miers dialogues de Platon. Il y a donc lieu de croire 
qu'Hippocrate ne l’a conçue qu’à une époque tardive 
de sa carrière médicale et qu'elle a été produite dans le 
public entre le temps où Platon a composé ses premiers 
ouvrages et celui où il a composé son Timée. Mais on 
- ne sait pas au juste quand le Timée a été écrit; on 
pense qu'il l’a été immédiatement après la République, 
et celle-ci après le-premier voyage à Syracuse, 369-365 
avant J. C. Ainsi, à cette date, Platon aurait eu sous 
les yeux le livre de la Nature de l’homme ; et, comme 
il ne l'avait pas lorsqu'il écrivait ses premiers -dialo- 
gues,.on doit admettre que lelivre de la Vature de 
l’homme a été publié, soit du vivant d'Hippocrate, 
soit après sa mort, avant cette époque, et proba- 
blement de 400 à 370. De plus cette doctrine 
se transmit au gendre d'Hippocrate, à Dioclès de 
Caryste, qui vint bientôt après, à Praxagoras de Cos 
- qui suivit Dioclès; cela nous conduit à l'an 300, fait 
trois générations, et nous redonne, pour la compo- 
sition du livre de la Nature de Phomme, la date du 
premier tiers du 1v° siècle avant l'ère chrétienne. 

Il suffit d'exposer ces déductions pour faire com- 
prendre combien toutcelaest, jene dis pas faux (carjene 
sais si cela est faux), mais incertain et hypothétique. Il 
faut supposer que le Timée ait été composé à une époque 
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déterminée de la carrière littéraire de Platon (et on 
en ignore la date précise); il faut supposer que le livre 
de la Nature de l'homme ait paru tardivement ét peu 
avant la composition du 7imée; il faut supposer qu'il ait 
exercé une grande influence sur l'esprit de Platon; il 
faut supposer que cette doctrine des quatre humeurs 
élémentaires n'ait pas une date plus reculée que la der- 
nière partie de la vie d'Hippocrate. Or, ce point-ci 
est très-contestable. . 

Dans une discussron du premier travail de M. Pe- 
tersen', j'avais essayé de faire voir que le mot de bile 
noire se trouvait dans l'usage commun dès le temps 
d’Aristophane, et que cela supposait une théorie de- 
puis longtemps vulgaire. Dans son second mémoire, 
M. Petersen répond avec sagacité qu’il importe beau- 
‘ coup de savoir comment une telle humeur est citée, 
et si la bile noire est indiquée en qualité d’un état 
pathologique déterminé ou en qualité d'humeur con- 
stitutive du corps. Cela vaut en effet la peine d’être 
examiné. 

Précisons nettement le point de la question. Mon 
dire est ceci : le livre de la Nature de l'homme, qui 
établit une théorie des quatre humeurs, ne donne pas 
la certitude que cette théorie n'ait pas été dès aupa- 
ravant courante dans les écoles médicales. 

Je fais voir dans ce volume-ci que le Deuxième 
livre des maladies, le Troisième et le livre des 4f- 
fections internes, sont des ouvrages d’origine cni- 
dienne ; ils tiennent par des liens étroits aux Sentences 
cridiennes, attribuées à Euryphon. Or, Euryphon 


UT. Il, p. xxrv. 
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est un peu plus ancien qu'Hippocrate; et Hrppocrate 
lui-même, si toutefois, comme on le croit générale- 
ment , :l est l’auteur du Répirre dans les maladies 
aiguës, les a critiquées. Or, non-seulement nos trois 
livres cnidiens portent la trace des quatre humeurs"; 
mais encore ces humeurs sont régulièrement énoncées 
dans les SS 30, 32, 33 et 34 du livre des 4ffections in- 
ternes, où l’auteurdistingue une maladie de la rate due 
à la bile, une autre due au sang, une autre due au 
phlegme, une autre due à la bilé noire. Certainement 
celui qui faisait jouer un tel rôle aux quatre humeurs 
connaissait une théorie où elles étaient parties con- 
stitutives du corps. À la vérité, on peut arguer que nos 
trois livres cnidiens sont postérieurs à la publication 
du livre de la Nature de Phomme; j'en conviens, et 
cela tient.à l’incertitude générale qui affecte la Col- 
lection hippocratique. Toutefois, si l’on considère l'é- 
troite connexion de ces Hivres avec les Sentences cnr- 
diennes, cette postériorité ne paraîtra nullement 
vraisemblable; et cela suffit pour arrêter toutes les 
conclusions qu'on voudrait prendre au sujet de la 
priorité attribuée au livre de la Nature de l'homme. 
Au reste, ce livre même suffirait à prouver que, 
longtemps avant qu'il fût composé, le langage vui- 
gaire avait admis les quatre humeurs, et que, par 
conséquent , longtemps auparavant aussi des théories 
médicales s'y étaient attachées. En effet , on lit, S 2: 
« Les principes que je dirai constituer l’homme, je’ 
montrerai qu'ils sont constamment et identiquement 
les mêmes et dans le langage habituel et dans la na- 


‘ Voy. le Ile livre des Maladies, $S 2,6, 8 et 41; le livre des Affections 
internes, 66 3, 5, 7, 12, 16, 27 et 29. 
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ture, » Et $ 5 : « Et d'abord, remarquons-<le, dans 
l'usage ces humeurs ont des noms distincts qui ne se 
confondent pas; ensuite, dans la nature, les appa- 
rences n’en sont pas moins diverses. » Ainsi, de son 
propre aveu, ce n'est pas notre auteur qui a remar- 
qué le premier les quatre humeurs , ce a’est pas lui 
qui les a distinguées, ce n'est pas lui qui leur a donné 
des nowms. À la vérité, il établit très-formellement son 
opinioni, qui attribue la constitution du corps aux 
quatre humeurs, sang, phlegme, bile et bile noire, 
Cependant le but du livre n est pas préeisément d’éta- 
bhr cette opinion, c’est de combattre la doctrine de 
l'unité, et de faire voir que ceux qui, important dans 
la médecine l'hypothèse de Mélissus, attribuaient 
la constitution du corps à une seule humeur, comme 
ce philosophe, la constitution du monde à un seul 
élément , étaient daas l'erreur. À ce propos, et pour 
mettre en pleine évidence son dire, il expose com- 
ment, loin d'être un, le corps est composé de quatre 
humeurs. | 
__ Aünsi, considérant que les noms des quatre hu- 

meurs étaient en usage avant lui, que , très-probable- 
ment avant lui aussi, elles servaient à caractériser des 
états pathologiques, il est permis de croire que dès 
lors, et à une époque antérieure, il circulait des 
théories qui admettaient quatre humeurs dans le 
corps. Ceci reçoit une confirmation entière par ua 
. texte qu ne peut pas être négligé dans cette discus- 
sion. L'auteur du livre de la Nature de l'enfant, des 
Maladies des femmes et du quatrième Livre des Ma- 
ladies , est ou antérieur ou postérieur à l’auteur du 
livre de la Nature de l’homme ou son contemporain; 


.. XVI PRÉFACE. 
cela est incertain; mais ce qui ne l’est pas, c’est qu’il 
appartient , lui aussi, à la haute antiquité médicale. 
Eh bien, il a sa théorie des quatre humeurs qui, sui- 
vant lui, constituent le corps humain et engendrent 
les maladies. Ces humeurs, différentes de celles de 
l’auteur du livre de la Nature de l'homme, sont le 
sang, le phlegme, la bile et l’eau (59pwÿ). Ainsi, voilà 
une autre théorie quaternaire, plus ancienne ou moins 
ancienne, je ne sais, et qui ne fait même aucune 
mention de l’autre. On est donc grandement auto- 
risé à croire que des théories quaternaires, théories 
qui évidemment se rattachaient aux quatre éléments 
d'Empédocle, circulaient parmi les médecins, et que 
l’auteur du livre de la Vature de Phomme a choisi 
celle qui lui paraissait avoir une preuve dans un fait, . 
mal observé certainement, mais enfin prêtant à une 
certaine illusion ( celui des cholagogues et des phleg- 
magogues; voy. de la Nature de l'homme, $ 6). 
Ayant cru trouver dans l'admission , par Platon, 
des quatre humeurs une date ( chose, on le voit, tout 
à fait incertaine, car qui nous dit que Platon n’a pas 
emprunté ses idées au quatrième Livre des Maladies 
ou même à d'autres écrits ou enseignements ); ayant 
cru, dis-je, trouver ainsi une date, M. Petersen a 
été conduit à :soutenir que le livre de la Vature de 
Phomme était d'Hippocrate. Mais ses arguments sont 
insuffisants. Le premier, c'est que Galien est de cet 
avis; l'avis de Galien en ceci avait des contradicteurs 
dans l’antiquité, et dès lors l'incertitude reste, Le 
second, c’est que, ce livre ayant un appendice attri- 
bué nominativement à Polybe, gendre d’'Hippocrate, 
par Aristote , si Polybe y a mis un appendice, il faut 
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que le livre soit antérieur à Polybe. Cet argument a 
peu de solidité. Où est la preuve que c’est Polybe 
lui-même qui a cousu au livre le fragment ou plutôt 
les fragments (car il y a au moins trois fragments 
distincts dans cet appendice) ? 

2° Les trois documents concernant la vie d’ Hip- 
pocrate. Ces trois documents sont le Décret des 
Athéniens, le Déscours de Thessalus, fils d'Hippo- 
crate, et le Discours auprès de l'autel. Ces pièces, 
et surtout le Discours de Thessalus, ont fourni une 
fort intéressante dissertation à M. Petersen. | 

Il commence par établir que ces pièces remontent 
à une haute antiquité et atteignent, comme il dit, les 
temps alexandrins. Je n’ai aucune objection tontre 
cette opinion; et, quoique on ne puisse le prouver pour 
chacune de ces pièces ou des lettres, et que même quel- 
ques-unes, particulièrement dans la correspondance 
touchant Démocrite, ne me paraissent pas aussi an- 
ciennes, toutefois j'admets sans peine que le gros a 
une date fort reculée, et a été tout d’abord sous les 
yeux des critiques alexandrins. Mais j'énonce en même 
temps, que de l’antiquité à l'authenticité il y a loin. 

n'a ce qu'a bien senti M. Petersen. En effet, rén- 
nt les petites anecdotes sur Hippocrate dans les 
auteurs (l'incendie du temple d’Esculape à Cos, d’a- 
près Varron dans Pline, XXIX, 2; l'incendie des ar- 
chives de Cnide, d’après Andreas dans la Vie attribuée 
à Soranus), il remarque que, pour être anciennes, elles 
n'en sont pas plus dignes de confiance. 

Cela posé, il passe à l'examen du Discours de Thes- 
salus. C’est la pièce capitale, celle qui contient le plus 
de renseignements et celle qui par conséquent a 
Lu TOM. VII b 


Bons 





XVIII PRÉFACE. 


fourni à l'érudition de M. Petersen le plus de moyens 
de se développer. Ce Discours a pour but de détour- 
ner les Athéniens de l'intention de faire de Cos une 
place d'armes’. 

Pour obtenir ce qu'il demande, Thessatus énumère 
quatre services rendus par les habitants de Cos et, en 
particulier, par les Asclépiades. 

Le premier est l'appui que Nebros, un de ses an- 
cêtres, a donné aux Amphictyons, dans la première 
guerre sacrée. Ce récit contient mainte particularité 
que nous ne trouvons ni dans Eschine contre Ctési- 
phon (c. cvir-cm1; p. 68, ed. Steph.), n1 dans Pau- 
sanias (X, 37, 6), ni dans Plutarque (Solon, c. xr), 
ni dans Îles autres maigres renseignemens sur cet événe- 
ment. 1 s’écarte aussi en des détails, notamment pour 
la corruption de l’eau lors du siége de Crissa, attri- 
buée par Pausanias à Solon, par notre Discours à 
Nebros, présentée par Pausanias comme un projet 
arrêté tout d’abord, par notre Discours comme la mise 
à profit d'une découverte accidentelle. De plus Pau- 
sanias nomme Clisthène comme le général, tandis que 
notre Discours, d'accord avec Strabon (IX, 2), dit que 
ce fut le Thessalien Eurylochus. Cette différence gt à 
noter, vu que le nom d'Eurylochus se trouve encore 
au temps d’Hippocrate dans la famille des Alevades, 
qui se tenaient pour Héraclides. Un Eurylochus fit 


1 Ex aarpéèos chic fustépne 6x da zokéua uà épachen. C'est ainsi que 
M. Petersen traduit cette expression. Mais, indépendamment du doute 
que je conserve sur la traduction de mx nokëéma par place d'armes, je 
remarque que le texte n’est pas même certain. Les mss. 2254, 2144, 2140, 
2243, 2145 sont mutilés en cet endroit ; le ms. 2141 a bien Auetépnc; mais 
les mss. 2146 et 2142 ont Üustéonc, ce qui changerait complétement le 
sens. Je crois même que le résultat de cette discussion sera de montrer 
qu’il faut lire en effet üuetépne. 
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venir Socrate auprès de soi et appartenait sans doute 
aux amis d'Hippocrate. Ce n'est donc pas un hasard 
ei le Discours suit la légende thessalienne. 

D'ailleurs de telles différences sont si ordinaires dans 
des récits de temps qui n'avaient pasencored'historiens 
qu'elles ne peuvent en aucune façon susciter le soup- 
çon ; d'autant plus que la brève mention donnée par 
Plutarque offre aussi d'autres discordances. Toutefois 
le Discours contredit la tradition ordinaire en soute- 
nant que le temple de Delphes fut rebâti après la guerre 
de Crissa ou première guerresacrée, et que le temple 
bâti alors subaistait encore au temps de l’orateur. En 
effet Hérodote (IT, 180, et V, 62); et Pausanias (X, 
5, 43), rapportent que le temple de Delphes fut brûlé 
ol. vus, À, (c'est-à-dire après la guerre de Crissa) et 
rebâtisol. Lxv, 4 par les Alcméonides, à qui les Am- 
phictyons en avaient donné commission. Cependant 
aucun témoignage n'empêche de croire que d'autres 
opinions fussent en circulation; et même Hérodote 
s'exprime de manière à faire penser que de son temps 
courait aussi la tradition qui voulait, comme notre 
Discours, que le temple actuel fût encore celui qui 
avait été rebâli après Crissa. « Les Alcméonides, dit- 
il, furent chargés par les Amphictyons de bâtir le 
temple de Delphes, qui est maintenant (rüv vüv ëdycæ) 
mais qui alors n'existait pas {65e dè one). » Cette 
addition : qui alors n'existait pas, peut être consi- 
dérée comme allant à l'adresse de ceux qui pensaient 
que le temple n’avait pas subi une destruction après 
Crissa et été réédifié'. Pausanias aussi fait supposer 


‘ Ces mots d’Hérodete me paraissent se prêter à un autre sens que cui 
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l'existence de différentes traditions sur la construction 
du temple de Delphes : commençant par compter 
combien de fois il a été rebâti, et arrivant à la recon- 
struction par les Amphictyons, il cesse de compter; 
particularité qui ne s'explique guère qu'en admettant 
qu’il ne pouvait plus indiquer un nombre précis, une 
construction omise par lui étant admise par quelques- 
uns. Îl faut remarquer dans notre Discours qu’une 
nouvelle construction du temple est indiquée sans 
mention préalable de la destruction du temple an- 
cien, dont l'existence est cependant reconnue puisque 
le Discours parle de l'adyton. L'adyton qui existait 
alors doit avoir été l’édifice dont la construction était 
attribuée à Trophonius et à Agamède. Ces dires con- 
tradictoires sont peut-être conciliables si l’on admet 
que la bâtisse de Trophonius et d'Agamède n’était pas 
différente du Afivos-odo d'Homère (Il. IX, 404) et 
formait un étage en pierre à la façon des trésors . 
(Oioæupo.), et que, par-dessus, après la guerre sacrée, on 
éleva un temple d’un style plus moderne, lequel fut 
brûlé ol. zvi1, 4, et reconstruit ol. Lxv, 4. Ilse pour- 


rait que, les murs n'ayant pas été endommagés par 


l'incendie, le temple fût encore considéré comme l’an- 
cien, et la construction des Alcméonides comme un 
simple agrandissement. Quoi qu'il en soit, ajoute 


M. Petersen, on ne doit voir dans ces discordances 


aucune raison de suspécter l'authenticité de notre 
pièce; bien plus, un rhéteur postérieur ne se serait 
pas hasardé à s’écarter d'Hérodote, dont les écrits 
étaient tellement répandus; et cette discordance parle 


qu’indique M. Petersen, et signifier seulement, suivant le pléonasme ha- 
bitue] à l’ionisme, que le temple actuel n'existait pas alors, 
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pour l'antiquité de notre Déscours, quand bien même 
nous ne voudrions pas voir dans les. mots d'Hérodote 
rére Ôù obxw une allusion déterminée à ce Discours et 
une réfutation de l'opinion qui y est émise. | 

Le second service de Cos est sa conduite dans la 
guerre contre les Perses. Mais ici il y a discordance 
entre Hérodoteet notre Discours. M. Petersen cherche 
à faire voir que cette discordance est beaucoup plus 
apparente que réelle. Hérodote (VII, 47) raconte 
que toutes les iles avaient envoyé à Darius, sur sa 
sommation, la terre et l'eau; notre Discours, que, 
quand il se prépara à subjuguer les Grecs qui n’avaient 
pas donné ce signe de soumission , les gens de Cos se 
refusèrent à fournir un contingent contre la Grèce. 
Il faut donc, même au point de vue du Déscours, que 
Cos ait envoyé la terre et l’eau; autrement Darius 
n'aurait attendu aucun secours de l’île. Sur ce refus, 
les Perses auraient attaqué les gens de Cos, qui se se- 
raient réfugiés dans la montagne. Là-dessus, l’île 
ayant été livrée, pour. être punie, à la reine Arté- 
mise, cette reine aurait perdu sa flotte dans l'attaque 
" par des contre-temps, et son armée aurait tellement 
souffert qu'il lui aurait fallu renoncer à son entre- 
prise , et conclure un traité très-désavantageux dont 
les elauses ne sont pas énoncées. Donc, si Artémise 
parait, dans l'expédition de Xerxès ( Hérod., VII, 
99); comme conduisant les gens d'Halicarnasse, de 
Cos, de Nisyra et de Calydna, cela ne peut être ad- 
xenu qu'autant qu'un changement se serait opéré dans 
la situation de Cos. Or, d'aprèsle Discours, il y avait 
eu. en. effet un changement, car, comme Hérodote 
(VIT, 164) le raconte en pleine conformité avec no- 


tre. Discours, Cadmns, qui gouvernait alors Cos (le 
Pistours le nomme avec d’autres qui pensaient comne 
lmi}, avait quitté l’ile avant le passage de l’Hellespont 
par Xerxès, et avait émigré en Sicile. Dans le fat, 
notre Discours dit seulement que Cos, ayant d'abord 
refusé , souffrit une attaque pour ne pas marcher com- 
tre les autres Grecs; mais il ne dit pas qu'elle n'ait 
point fourmi de contimgent ; loin de à, il accorde 
qu'elle a porté les armes contre la Grèce, non, comme 
beaucoup, volontairement, mais par contrainte. Il 
faut que l'ile, après l’émigration, ait été soumise; 
conchrsion qu'on a, du reste, tirée, et avec raison, 
du texte d'Hérodote (VIE, 99} Ainsi notre Déscours 
concorde pleinement avec l'historien. Il ne faudrait 
pas non. plus que la mention de quatre forteresses 
dans Cos, rsscipon éévcey raiyéev iv T5 vécu, excitas-” 
sent des doutes. À la vérité Strabon, XIV, ne nomme 
que trois places dans l'île : la ville de Cos, Hatisarse 
et Stomalimne, et cela, sans parler de fortifications. 
Mais, comme les gens de Cos abandonnent aussi les. 
villes lors de l'attaque des Lacédémoniens, elles ne 
peuvent pas avoir été considérables, quoique anjour- 
d'hui encore il s’en trouve des traces. De plus, notre 
Discours dit expressément que les fortifications. sont. 
détranies, ris JÈ noce ei rüv den épupétrew xe 
lapäv xarmbxleéve”. Au reste, notre connaissance de 
Cos est trop imparfaite pour que nous puissions éta- 
blir un jugement sur un tel renseignement. Le fait 
est que l’on aperçoit des ruines de plus de trois 
localités. 
Le troisième service, dont les Asclépiades se van- 
tent, est le secours donné en une peste. Comme cette 





PaPACs. XAE 
peste, s étant répandue dans le pays des-Barbares au 
delè de L'Illyrie et de la Péonie, gagna aussi ces deux 
pays, dont les rois sollicitèrent, mais en vain, le se- 

d'Hippocrate; comme Hippocrate, prévoyant 
l’arrivée du fléau, conseilla aux Thessaliens des me- 
sures de précaution, envoya son fils Dracon sur 
l’Hellespont , son gendre Polybe et d’autres disciples 
en différentes contrées, et son autre fils Thessalus en 
Macédoine et puis à Athènes; comme Hippoërate 
opéra successivement dans la Doride, la Phocide, la 
Béotie, et finalement dans PAttique, d’où Thessalus 
passa dans le Péloponnèse; comme tout cela est en 
contradiction formelle avec le récit authentique sur 
la peste d'Athènes, plusieurs critiques, au nombre 
desquels je suis, ont rejeté ce récit comme faux, et, 
par suite, la pièce qui le contenait comme apocry- 
phe. Mais M. Petersen a donné une interprétation 
qui, Ôtant à nos objections leur point d'appui, oblige 
à an nouvel examen. Suivant lui, c'est non pas de 
la grande peste de 430 qu'il s agit, mais d’une épi- 
démie qui assaillit la Péonie, l’Illyrie et finalement 
la Grèce dix ans plus tard, en 420. Voici comment 
il arrive à cette daté : Thessalus dit, dans le Dis- 
cours, qu’au moment où il parle, il y a neuf ans que 
la peste est arrivée, et qu'Hippocrate a servi les 
Athéviens. Or, le Discours, qui est supposé tenu 
après l'expédition de Sicile (415), puisqu'il y est fait 
mention de cette expédition, se rapporte à des af 
faires politiques de la fin de l'an 412; c'est du moins 
ce que M. Petersen essaye de faire voir, comme je 
l'exposerai plus loin. 
La première objection qui se présente, c'est que 
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Thucydide ne fait aucune mention de cette seconde 
peste, et que même, en énumérant les accidents 
concomitants de la guerre du Péloponnèse, tremble- 
ments de terre, sécheresses, famine, il cite une gste 
seulement. Mais un critique habile (Ullrichs Bei- 
træge zur Erklærung des Thucydides, p. 69) a mon- 


tré que Thucydide n’a embrassé d’abord la guerre du 


Péloponnèse que jusqu’à la paix de Nicias antérieure à 
l'an 420, et qu'ainsi il n’a pas introduit, dans son 
préambule, la mention d’un événement qui était 
postérieur à cette paix. Cette réponse est faible, et 
il vaut mieux dire que cette peste, puisqu'elle fut 
apaisée par Hippocrate et ses disciples, et puis- 
_ qu’elle coïncida avec une trêve, n'ayant exercé au- 
cune influence sur la situation des parties belligé- 
rantes, Thucydide n’a pas jugé convenable d’en faire 
mention. D'ailleurs, il est de fait que nous sommes 
mal renseignés sur les épidémies qui ont régné dans 


l'antiquité, et une épidémie qui vint après la grande 


peste couper la guerre du Péloponnèse peut très-bien 
n'avoir laissé aucune trace dans les documents qui 
sont parvenus jusqu'à nous. 

M. Petersen ajoute que les voyages d'Hippocrate 
et de ses disciples, de contrée en contrée, supposent 
un état de paix qui cadre avec le temps de la trêve de 
Nicias, et non avec tout autre moment de-la guerre 


du Péloponnèse. Mais cela est un argument à deux 


tranchants: car l’on peut supposer que le faussaire , 
si c'est un faussaire, n’a pas eu présente à l'esprit la 
condition de la Grèce à l’époque où il se supposait; 
et a oublié les difficultés que la guerre aurait opposées 
aux pérégrinations des médecins. On pourrait d'autant 
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plus insister sur cetargument, que dans le-Drsoours, 
alors que Thessalus menace. Athènes de la défection 
de Cos, il montre tout prêt le-secours des Thessa- 
liens, des Macédoniens, des Argiens, des Lacédé-. 
moniens. Or, est:il ‘possible de tenir un tel larigage: 
en #42, date proposée par M. Petersen, au. plein 
de la guerre? N’était-il pas bien certain d'avance que 
Cos quittant lés Athéniens serait protégée par lexrs 
ennemis? Et l’auteur ne paraît-il pas parler comme 
s’il n'avait aucune idée précise de la condition de ces: 
temps ? 

Il importait grandement à la discussion de trouver 
en dehors de notre Discours quelque traée-de l'épi- 
démie de 420; c’est à quoi M. Petersen croit être ar- 
rivé. Il y avait à Phigalie ou Besses en Arcadie- um 
temple d’Apollon Épicurios, duquel Pausaniss 
dit, VIII, 45, 5:: « Le surnom d’Épicurios (le secou- 
rable ) fut donné à Apollon parce qu’il secourut dans 
une maladie pestilentielle; c’est ainsi que chez les Athé- 
niens il reçut le surnom d’Alexicacos pour avoir écarté: 
la maladie; :il la fit cesser -aussi chez les Phigaliens 
pendant la guerre des Péloponnésiens et des -Athé- 
nieñs, et non à une autre époque; la preuve en:est 
dans les deux surnoms qui signifient à peu près la 
même chose, et dans Ictinus, architecte du temple de : 
Phigalie, lequel vécut du temps de Périclès et bâtit chez , 
les Athéniens le Parthénon:. » Il-n’est pas douteux que : 


1'Ev Ôë t@ aût yepiov té Éott xadkoüpevov Bäcout, xai 6 vadc To 
AmôAdovos Toù Entroupiou. To Gë Évoua éyévero 75 ‘Anélovs érxoupñ- 
cavri ni véomw Aowoôe: xafôrr xal map” ’ABnvaios émavuuiav EAdérv 
Adetixaxoc, énorpébac xal roûroic Tv vécov" Énauce 8 Ünd tèv.téy E.- 
Aonovvnaiæv ai ’Aünvaiwv xédepov xai rod duyakéac, tai aùy étép 
xaupp' paprüpia à al... rs énixkfoec aupérsna voù AnéAkwvoc dou:6; tt 
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Pausauias rapporte tout cela à la grande peste; il l'a 

dit expressément , 1, 3,4. Mais d'après M. Petersen, 

il est impossible qu’en ait donmé le nom d'Alexicacos 
au diea pour la peste qu fit tant de ravages, et on 

doit lavoir donné pour une peste qui fut détournée. - 
La raison est loin d’être suffisante; quand la peste. 
eut disparu, la reconnaissance religieuse des-popula- 
tions put très-bien remercier le dieu de la oessation 
du fléau. De plus, dit M. Petersen, la grandé peste 
ne-pénétra pas dans le Péloponnèse, et les Phisaliens. 
n’ont eu alors aucune raison de bâtir leur teraple; 

cela n'est pas complétement esact; Tliucydide dit 
non pas qu'elle ne pénétra pas dans le Péloponnèse, 

mais qu'elle n’y pénétra que très-peu'. Dès lors cette 
iavasion, qu’on la fasse aussi faible qu'on vaudra, peut 

avoir déterminé les Phigaliens à la construction de . 
leur temple. Dans lei années. qui suivirent immédia- | 

_ tement la grande peste, dit M. Petersen, et où le 
guerre fut si violente, les artistes pas plus que les mé: 
decins n'auraient pu voyager, mais is le pouvaent 
pendant la paix de Nicias. M. Petersen ne trouve 
aucune difficulté à faire vivre et travailler Ictinus, 
jusqu'après l’an 420. Quant à la statue de l'Apoilon 
Alexicacos, qui était due à Calamis,, c’est à peine si 
l'âge de cet artiste permet de croire qu'il l'ait faite 
en 429; mais Pausanias semble indiquer que la statue. 
exécutée antécédemment recut sealement alors le sur- 
nom, Un critique, Müller (Archæol., $ 409, 19}, 


dnoonualvouom , xai ‘Inrévoc 6 dpyirérruv toù v deyadllg vxou., yeyovèsé 
19 Akrtiq narè Iepixdéa, xal Aümraiorc Tèv mapOéveova na]odpevor xaræ- 


1 Ex pèv Hekonérmous oùx dofktev Étx voi Glow Xéyou. (H, 54.) 
2 Béppéven…., naï xinelos énelnssy êv 14 vaÿ rèv Anékloux sarpger 
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mé& par ces difficultés, fait le temple de Phigake an- 
térieur méme à la guerre du Péloponnèse. Suivant. 
M. Petersen, le style de la construction et des seu}p- 
tures parait indiquer un temps postérieur; et 
toutes les difficultés tombent, toutes les circonstances 
concordest si l’on admet que le temple de Plugake 
a été bâti après la peste de 420, de laquelle parle 
notre Discours, et vers l'an 419. Cet enchaïnement 
de remarques est certainement érudit et imgénienx ; 
mais il n’y a dans tout cela aucun fait probant. Les 
ameiens eux-mêmes (Pausanias) n'avaient plus de tra. 
ditios bien exacte sur l'époque précise du temple de 
Phigahe ; et cette incertitude n'est pas levée par notre 
Duscours, sujet à tant de doutes. C'est par conjec- 
ture que M. Petersen fixe l'année 420 pour la peste 
indiquée dans le Déscours, et c'est pæ comecture 
aussé qu'ii attribue à cette peste la construction du 
temple de Phigalie, contre l'opinion de Pausanias. 
Ainsi ce sont deux conjectures qui essayent de se cor- 
roborer et soutenir. 

Pour le service rendu dans la peste, Hippocrate 
reçut, d'après le Discours, une couronne d'or dans 
le théâtre à Athènes, et Finitiation aux mystères de 
Cérès et de Proserpine aux frais de l'État’. M. Pe- 
tersen signale une dissidence entre le Décret «& le 
Discours ( dissidence à laquelle il faut ajouter celle 
que je signale moi-même en note), à savoir que la 


émbogov, npè Gù Tob vais Tèe pv Ameyéonc,. dv 8ù xakoüarv Aletixexor, 
Kélague énolnoz (1, 3, 4.) 

‘ M. Petersen ajoute à ces honneurs : la permission pour les éphèbes de 
Cos de participer aux exercices des éphèbes athéniens, Ceci est une 
inexactitude : la permission appartient au. Décret. et ne Seure. pas dans 
le Discours. 
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couronne d’or.est décernée suivant le Discours dans 
le théâtre, suivant le Décret dans les panathénées. Je 
n'attache pas une très-grande importance à ostte dis- 
sidence, attendu que je regarde le Décret comme 
_apocryphe, ce qui est aussi l'opinion de M. Petersen, 
bien qu’il croie à la réalité des faits qui y sont relatés. 

Le quatrième service invoqué est que, Hippocrate, 
‘à.ses dépens, commit son fils Thessalus au soin. de. 
la santé de l’armée athénienne dans la campagne de 
Sicile. A la vérité, Thessalus dit avoir servi en cette 
qualité pendant trois ans; or, la campagne ne dura 
que de l'été de 415 à l'été de 413; mais, dans de 
telles énonciations, les Grecs sont rarement exacts ; 
et il peut très-bien dire trois ans, ayant servi , une. 
année entière, une portion de l’année précédente, . et 
une portion de la suivante. Pour ce service, il:reçut 
une couronne d'or; il avait été dès auparavant initié 
avec son père pour la peste de 420. 

Après avoir énuméré les quatre services, Thessalus 
fait connaître le but de son discours. C’est de deman- 
der « qu’on ne fasse pas partir de sa patrie les armes 
ennemies (x matpidos ris duerépne ôma moképua Là 
dpuchar ) ‘. Il ajoute : « Mais * si cela est nécessaire, 
comme peut-être il l'est en effet à ceux qui sont en 
campagne pour leur patrie, nous vous conjurons de 
ne pas nous traiter comme des esclaves (uh—év Jañwv 
poion TÜcscûa:), nous qui avons été jugés dignes .de” 
tels honneurs et qui avons pris l'avance de tels ser- 
vices. De plus, car il convient aussi de parler de la 
sorte, nous vous supplions de ne pas faire de nos biens 


‘ Voy. plus haut la note de la p. xvu. 
2 Voy. plus loin une rectification à cette traduction, p. xrxvanr. 
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un butin de guerre. » S’il y avait un état d’hostilités, 
remarque M. Petersen, cette prière ne signifierait 
rien; car, en ce cas, il allait de soi que les propriétés 
fussent prises et les hommes réduits en servitude. 
Dans le développement ultérieur de la demande, on 
trouve encore les passages suivants, qui jettent quel- 
que jour sur les rapports de Cos avec Athènes : « Nous 
n'avons aucun tort; mais si nous’en avons, que la 
chose se décide, non par les armes, mais par négo- 
ciation (Xéye). » Alors Thessalus menace les Athéniens 
du secours des princes et peuples descendants des Hé- 
rachides, indique la possibilité d’une défection ( oùx 
eimoy d' &vasraow), et termine ainsi : « Je demande à 
vous, nos hôtes, qui d'ordinaire étiez aussi nos con- 
seillers, je vous demande au nom des dieux, des héros 
et de la reconnaissance qui intervient d'homme à 
homme, de retenir votre hostilité contre nous et d’en 
revenir à l'amitié. » 

De quelle situation s’agit-il ici? Pour le connaître, 
jetons un coup d'œil sur l’histoire de Cos dans la 
seconde moitié de la guerre du Péloponnèse. Cos 
n’est citée que trois fois pour des faits de ce genre : 
fin de 412 et commencement de 441 , elle est détruite 
par un tremblement de terre, ravagée par les Lacé- 
démoniens, et occupée par les Athéniens, afin d’atta- 
quer de là Rhodes (Thuc., VIIT, 44); en 410, elle 
‘est fortifiée par Alcibiade pour le même objet (Thuc., 
VII, 108); en 407, elle est ravagée par. ce même 
général (Diod. Sic., XIII, 69). M. Petersen écarte 
l'affaire de 407, parce que, une défection ayant eu 
. lieu alors, et Thessalus ne menaçant de la défection 
que d’une manière tout à fait éloignée, il ne peut 
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s'agir d'un tel événement. Il écarte aussi l'affaire de 
M0, parce que Thessakas ne fait pas mention du refus 
d'Hippocrate de secourir les Perses‘, mention à la- 
quelle il n'aurait pas manqué, vu que le gouverne- 
ment perse s'était , à cette époque (440), tourné com- 
plétement du côté des Péloponnésiens; parce qu’il 
me parle pas du tremblement de terre qui avait dé- 
vasté Cos, en décembre 4142, circonstance qu'un 
orateur aurait invoquée pour exciter la pitié, en 410; 
enfin parce qu'il se tait sur le saccagement de l'ile 
par les troupes péloponnésiennes, saccagement qui 
provenait de l'attachement de Cos pour Athènes. Je 
remarque que M. Petersen use ici de raisons néga- 
tives , desquelles il ne veut pas d'ordinaire qu'on use. 
Maïs passons. Il se fixe donc définitivement à laf- 
faire de 412. 

Voici quelle est cette affaire. Vers le solstice d'hiver 
de 412, vingt-sept vaisseaux partirent du Pélopon- 
nèse, faisant voile pour Milet (Thuc., VIII, 39 ); 
le 24 décembre (c. 39), ils sont à Caunos. Le 95, 
la nouvelle de leur arrivée parvient à Astyochus 
(e. 41), qui sans doute est le 26 à Cos, ravagée peu 


auparavant par un tremblement de terre. Cos est en 


ruine, et elle est pillée par surcroît; les habitants 
sont dans les montagnes. Le 27, Astyochus se porte 
contre Charminus, qui commande la flotte athénienne 
en ces parages, et, le même jour, il fait sa jonction 
avec les vingt-sept vaisseaux près de Caunos (c. 42). 
Le 28 et le 29, négociations avec. Tissapherne, sa- 


‘ À la vérité M. Petersen n’insiste que légèrement sur cet argument; 
mais ce refus d’Hippocrate est trop problématique pour qu’on puisse s’y 


‘appuyer dans la discussion. 
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trape persan; le 30, départ pour Rhodes (c. 44). 
A partir du 4 janvier 4444 les Athéniens font, de 
Cos, leurs opérations contre Rhodes (c. 44). Ainsi, 
ce furent les circonstances du moment, et non des 
plans concertés à Athènes, qui décidèrent où ces opéra- 
tions devaient prendre leur base. Cela paraît en contra- 
diction avecnotre Discours, qui suppose que la chose 
se décide dans la ville d'Athènes; mais ce n’est qu’une 
apparence ; la délibération dans Athènes, et les opéra- 
tions des généraux peuvent très-bien avoir eu lieu 
simultanément. À Athènes on apprit le départ des 
vingt-sept vaisseaux péloponnésiens, on supposa qu'ils 
allaient prowquer les alliés à la défection, et on eut 
la pensée d'occuper Cos; œ que firent, pendant ce 
temps-là, les généraux qui étaient sur les lieux. M. Pe- 
tersen observe que différentes choses ne sont pas 
dites qui sembleraient devoir figurer dans notre Dis- 
cours: {° l’alimentation dans le Prytanée, men- 
tionnée dans le Déret, mais cet honneur était 
commun; 2° le refus d'obtempérer à l'invitation 
d’Artaxerce ; mais alors Alcibiade négociait avee Tis- 
sapherne, et ce n était pas le moment de parler devant 
les Athéniens de l’inimitié que le grand roi pourait 
avoir conçue contre Hippocrate!. 

L'auteur du Discours rappelle la participation des 
Asclépiades à la guerre de Troie, de laquelle il dit : 
« Ce n’est pas une fable, c’est un fait (où Jäp wüfos, 
&)' épya). » Cette expression suppose une contra- 
diction. En effet, Théagène avait donné une expli- 


131. Petersen voit en epci un grand argument pour admettre que noére 
document est contemporai. Mais qui ne sait combien est douteux le refus 
d’Hippocrate ? 
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cation allégorique d'Homère, Anaxagore une expli- 
cation morale, Stesimbrote, Démocrite et son élève 
Métrodore une explication physique (Lobeck, 
Aglaoph., 1, 455, etc.). Ainsi, à cette époque, la 
controverse était vivante; et soutenir la réalité histg- 
rique de la guerre de Troie était tout à fait du temps. 
Ayant ainsi déterminé que rien n'oblige, dans le 
contenu du Discours, à lui assigner une date pos- 
térieure, M. Petersen examine si le caractère du style 
et de la composition est en accord ou désaccord avec 
cette conclusion. Après une dissertation fort érudite, 
il établit que le caractère du Discours le reporte au 
temps de la guerre du Péloponnèse avant l'influence 
des théories rhétoriques de Platon et l'exemple. 
d'Isocrate. Il y eut alorsun rhéteurcélèbre, Thrasyma- 
chus, qui donna les règles du style moyen, tandis que 
Gorgias donnait celles du haut style, et Protagoras 
celles du bas style. C'est à ce rhéteur ou à quelqu'un 
de son école-qué M. Petersen attribue notre Dés- 
cours‘; car il ne pense pas qu’il ait été composé par 
Hippocrate ou par son fils Thessalus; il ne pense pas 
même qu "il ait jamais été prononcé ou destiné à l’être ; 
mais il suppose que ce fut un pamphlet ayant pour 
but de plaider la cause de Cos dans Athènes. Voici, 
du reste, les conclusions de M. Petersen : « Quel- 
que vraisemblable ou, pour mieux dire, quelque cer- 


: Denys d'Halicarnasse, dans son traité de l’Éloquence de Démosthène, 
c. 11, p. 956, cite un fragment d’un discours politique de Thrasymachus; 
et le fragment d’une harangue pour les Larisséens, rapporté par Clément 
d'Alexandrie (Strom., VI, p. 624), paraît appartenir à un discours de ce 
genre. Îl est remarquable, ajoute M. Petersen, qu’il ait justement écrit 
une harangue pour la ville de Larisse, où Hippocrate résidait alors; cir- 
constance qui appuie la croyance à des rapports d'Hippocrate avec lui et 
son ‘école. 
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tain qu'il soit que le Discours n’a pas été prononcé 
devant le peuple athénien, n’a pas été composé par 
Hippocrate, il n’est pas non plus possible de démon- 
trer qu'il n’est pas du temps pour lequel il se donne, 
ou du moins d'un temps très-rapproché. De même 
que des apologies de Socrate furent écrites encore 
des siècles après l'événement, de même la possibilité 
reste ouverte que notre thème ait été traité posté- 
rieurement dans les écoles des rhéteurs. Mais comme, 
d’après des raisons antérieures fournies par la criti- 
que, la composition ne peut guère être de beaucoup 
postérieure à l’an 300 avant l’ère chrétienne, comme 
toute la forme appartient à une direction de l'élo- 
quence dont on ne retrouve aucune trace après Iso- 
crate (celui-ci mourut en 338), il faut placer la ré- 
daction de notre Discours, au plus tard, dans la 
première moitié du 1v° siècle‘, et les faits histori- 
ques «qui y sont ou rapportés ou indiqués méritent 
plus de crédit que tout ce qui est en contradiction 
avec ces données. Au surplus, la contradiction se borne 
à un seul, qui est l’année de la naissance d'Hippo- 
crate consignée par Soranus dans la Vie. » Nous ver- 
rons plus loin qu’il y a une autre contradiction, et 
plus forte à mon sens, contradiction qui est dans 
la nature même des choses et dans les nécessités mé- 
dicales. . Mais continuons avec M. Petersen, qui, 
posant qu'il n'y a plus à choisir pour notre Discours 
qu'entre un exercice d'école ou un pamphlet poli- 


‘ Je pense que M. Petersen fait commencer le 1v° siècle à 400, et non 
à 301, c'est-à-dire qu'il compte en descendant vers l'ère chrétienne et 
uon en remontant. Ainsi le Discours aurait été écrit entre 400 et 350, et 
non en l’an #12, au moment même de l’affaire. Ceci permet de concilier 
quelques difficultés, 


TOM. VII. . C 
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tique fait sur le moment, se décide pour la der- 
nière alternative. Je pense, pour le dire tout d’abord, 
avec M. Petersen, que la composition de cette piècæ 
remonte très-haut ; mais,. contre lui, qu ‘elle n'est 
pas contemporaine. 

M. Petersen, qui a recueilli avec érudition et co- 
ordonné avec habileté les renseignements relatifs à la 
question , rapproche de cette affaire entre les gens 
de Cos et les Hippocratiques, d’une part, et Athènes, 
de l’autre, une notice sur l’orateur Antiphon, où il 
est dit qu'il ft condamner par contumace Hippocrate 
le médecin ‘. Il me reproche d'avoir accepté l'opi- 
nion de la plupart des critiques qui effacent le mot 
médecin. Il a raison; mais le passage n'en reste pas 
moins fort incertain, étant dénué de tout appui; c'est 
enraisonde cette incertitudemême quej'aieutort d’ac: 
cepter une prétendue correction qui n’est pas auto- 
risée et qui ne remédie à rien. Des soixante Discours 
qui portaient le nom d’Antiphon, vingt-cinq étaient 
regardés par certains critiques comme apocryphes. 
* Qui nous dit que le Discours contre Hippocrate 
n'était pas du nombre? M. Petersen est fort en garde 
contre les arguments négatifs; et, à cet égard, je 
suis pleinement de son avis. Néanmoins il est des cas 
spéciaux où l'on ne peut s'empêcher d’en tenir 
compte. Comment | il y aurait eu dans l'antiquité un 
discours d'Antiphon @utre Hippocrate, une pièce 
d’un procès fait contre ce médecin, un document 
qui, par conséquent, contenait des renseignements 
parfaitement authentiques et contemporains, et ni 


\ Voy. ce passage que j'ai cité t, I], p. xrv. 


+ 
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Soranus dans sa Biographie, ni Érotien, ni Galien, 
n'en auraient jamais dit.un mot, ne s’en seraient ja- 
mais .étayés, eux qui s'étayent de pièces fort :sus- 
pertes, tels que le Décret, le Discours d'ambassade; 
la Correspandance avec la Perse! Cela me paraît in- 
concevable ; et, tout négatif qu'est l'argument, äl 
cooserve, à mes yeux, du poids à côté de cette notice 
inexgliquée relative à un procès fait à Hippocrate. 
Puis menment quelques mats surle Discours à Paw- 
tel (émbépu), qui est mis dans la bouche d’'Hippo- 
crate lui-même, et qui a pour objet de déterminer les 
Thessaliens à la défense de Cos contre les Athéniens. 
M. Petersen observe que ce morceau :est très-ancien 
(antérieur à l'an 300), et ne paraît avoir excité au- 
eun soupçon chez les critiques alexandrins. :Cepen- 
dant il ajoute que :cet ‘Ex:6éum est vraisemblable- 
inent en rapport avec le Déiscours.de Thessalus, et que 
Je style ‘indique un autre auteur et un temps plus ré- 
æent ; et l'on pourrait croire qu'il a été composé-dans 
da famille des Asclépiades , et peut-être d'Hippocrate 
dui-même. J'observe à mon tour :qu'il est #fâcheux 
Pour d'authenticité du Discours d'ambassade :de -se 
daauver à côté d’une pièce sur le même-sujet:et qui est 
si justement suspecte d’être .apocryphe et d'avoir été 
composée pour faire honneur aux Asclépiades. Je 
grains bien que le Tpecbeurixdç ne doive être attribué 
à:0e.même intérêt; je dis que je le crains, car on se- 
rait heureux de trouver quelque pièce authentique 
concernant ce médecin illustre dont l'histoire nous 
est tellement inconnue. 
Le Dédcret me paraît pas non plus à M. Petersen 
pouvoir être soutenu. Il juge que de pareilles pièces 
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sont ou des exercices d'école, ou dus à une famille 


d’Asclépiades se forgeant des titres d'honneur, ou 
même composés en vue du gain et pour être vendus 
comme pièces authentiques aux bibliothèques et aux 
amateurs. Toutefois il corrige ainsi ce que cette opi- 
nion a de trop défavorable aux pièces susdites : 
« Quand même on ne voudrait pas regarder le Dis- 
cours d'ambassade comme aussi ancien que j'ai es- 
sayé de l’établir , ces trois morceaux (le Ipeobeurixde, 
l’Erubôuos et le Aéyux), au moins deux, et vraisem- 
blablement une partie même des Lettres, sont d’une 
antiquité supérieure à la plupart des autres renseigne- 
ments qui nous ont été conservés. Ainsi ils donnent, 
en tout cas, un témoignage de ce que, au temps de 
leur composition, on savait et croyait de la vie d'Hip- 
pocrate, et ils ont droit à tout autant de créance que 
les autres renseignements dont l’origine est aussi an- 
cienne. De la sorte, s'ils se contredisent, c’est la vrai- 
semblance intrinsèque qui doit décider de la préfé- 
rence pour l’un ou pour l’autre. » Malheureusement 
ici la vraisemblance intrinsèque fait défaut ; du moins 
j'essayerai de le montrer à la fin de cette dissertation. 

M. Petersen consacre quelques pages à l'examen 
de la question de savoir si Hippocrate est allé à 
Athènes. Dans les documents que nous possédons, 
à part le Tpeobeurixds qui, étant en question, ne 
peut servir de preuve, rien ne permet d'affirmer 
ou de nier qu'il y ait été. Ce côté de la question ne 
fournit donc aucun fait qui contredise le système de 
M. Petersen. | 


Ce système, voici comment l’auteur lui-même le 
résume : | 
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Vers 475, Hippocrate naît à Cos. Après beaucoup 
de voyages qui s’étendirent jusqu’à la Russie méridio- 
nale et à l'Égypte, il choisit vers 445 le nord de la 
Grèce pour sa résidence habituelle, particulièrement 
Larisse, où il connut Gorgias; mais il séjourna des 
années à Thasos et à Abdère, où il se lia avec Démo- 
crite. 

430. La grande peste de cette année est observée 
par Hippocrate dans le nord de la Grèce et décrite 
dans le III livre des Epidémies. Bientôt ses écrits 
sont tellement répandus dans Athènes que les comi- 
ques et les tragiques y font des allusions. 

- 420. Hippocrate voyage avec ses fils et ses disci- 
ples dans la Grèce, en partie pour prendre des me- 
sures prophylactiques contre une peste qui venait du 
nord , en partie pour donner des secours là où elle 
avait éclaté, pärticulièrement dans le Péloponnèse. 

449. ‘Athènes récompense Hippocrate par un dé- 
* cret honorifique. Le temple d’Apollon Épicurius est 
bâti à Phigalie. 

445. Thessalus, fils d'Hippocrate , Va comme mé- 
decin avec l’ expédition athénienne en Sicile. 

413. Le même revient avant la défaite des Athé: 
niens, et, après avoir été honoré à Athènes pour ses 
services, va se marier à Cos. 

442, novembre ou décembre. Le même, ou un ami 
en son nom, essaye, par le Discours d'ambassade, 
lequel doit être considéré comme un pamphlet poli- 
tique, de détourner les Athéniens de mesures vio- 
lentes contre Cos, mesures qui étaient à craindre 
. dans une occupation projetée de l’île. 

411. Comme néanmoins ces mesures sont prises 


AXXVIN PRÉFACE. 

en janvier , Hippocrate tente de déterminer les Fhes- 
saliens à'entrer dans la ligue des Péloponnésiens contre 
Athènes. Ea-dessus il est accusé dans cette ville par 
Antiphôn et condamné par défaut. 

Entre 390 et 380, Hippocrate meurt. 

Après avoir ainsi analysé et étudié avec tout le soms 
qu'il méritait le mémoire de M. Petersen, j'ai fuit, 
añtant qu’il a été en moi, table rase, dans mon es- 
prit, de tout ce que j'avais pensé sur ce sujet. Eh bien, 
malgré cette précaution, malgré les arguments très- 
spécieux que l’auteur a groupés habilement, malgré 
mon désir de trouver quelques pièces contentpo- 
raïnes qui nous donnassent des renseignements sur 
Hippocrate et sa famille, je suis toujours veriu me 
heurter contre un obstacle insurmontable qui me 
paraît être dans la nature même des choses. Avant 
d'en. arriver à ce qui est mon objection fondamen- 
tale contre la vérité du Discours dambassade, ÿ at de 
brèves objections à présenter. 

La première est une rectification dans Ka traduction 
d'un passage. M. Petersen (voy. plus haut, p. xxvrr) 
entend que rods dmèp abris rporknAubéruc est dst 
des Athéniens. Non, cela est dit de ceux qui inter- 
mennent pour leur patrie , c'est-à-dire desgens de Cos. 
Il y a une gradation entre aireduebx, dedpeba et ixe- 
raéouev; et je traduis ainsi ‘ : :: Mon père et noi, Âthé- 


t Voici le texte entier : 6 ratño , © dvôpec ‘AGnvaïor, xat Ey® alreduella 
Üuéa, où. yap elxeiv ésubépous al piiouc nupà pliwv Tvuyeïv àkeubés 
puv, x matplôoc ris Auetépns (1. buetépne) Onda nokémua Là Épactas” et Où 
et, Gonep low: Get Tobc Ünèp rie adtüv mpoexnivhôtas, xal Bcôuex uÀ 
Âuéas Ébvras aéwpéTun peyahwv xai Totoutéwv rpoëréphauras. ëw Saber 
polopn tilñoeolar Ere dE, nai yap oÙtus &puôcet Aéyetv, lxeTeUouEv LA 
romoaobar ro nuérepe Outv aÜtors Coupixtnru. 
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niens, nous vous dernandons, car des hommes libres 
et amis peuvent parler ainsi à des hommes libres et 
amis, de ne pas faire partir de votre patrie des armes 
ennemies ‘; s’il le faut, et sans doute il le faut de la 
part de ceux qui interviennent pour leur pays, nous 
vous prions même de ne pas nous réduire à la condi- 
tion d'esclaves, nous qui avons l'initiative de tels et 
ai grands services; enfin, puisque nous sommes ré- 
dmts à nous exprimer de la sorte, nous vous swpplions 
de ne:pas: faire de cæ que nous possédons un butin de 
guerre. ». | 

Dans ce: passage ainsi rectifié, de quor s'agit-il ? Il 
s'agit, suivant M. Petersen, d’une occupation militaire 
de Cos, d'où les Athémiens voulaient attaquer l’île de 
Rhodes. D'après Soranus, it s’agit d’une guerre des 
Athéniens contre Cos; cet auteur dit, en effet : « Hip- 
pocrate sauva sa patrie, qui allait être attaquée par les 
Athéniens, en priant les Thessaliens de venir les se-. 
courir*. » | 

Le fait est qu'il est fort difficile de voir précisé- 
ment quel est le grief des Athéniens contre les gens 
de Cos, et quelle mesure ils préparent. Suivant M. Pe- 
tersen, eette particularité indique que le Discours est 
contemporain de l'événement, attendu. qu'un écri- 
vais postérieur se: serait fait, à l’aide de Thucydide. 
un thème très-précis. Un tel argument me semble 
pouvoir être retourné; le langage est aussi vague, | 
parce: que l'écrivain n'a pas une idée juste de la scène 


. 1 Ehe expression très-semblable se trouve um peu: plus haut : à matpiç 
À ÉUATÉ QT nn SUN 200 déve, TR TO ÉUX À 

2 *Ephouro 8ù Tv Éxuroë matpiôa modeustafar pélououv ürd Aûn- 
valon, Gecouküv denfei mÉonbñout. 
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où il place ses personnages ; et, en vérité, je ne com- 
prends pas comment Thessalus, en pleine guerre du 
Péloponnèse, aurait pu dire que Cos, menacée par 
Athènes, trouvera des protecteurs dans la Thessalie, 
à Argos, à Lacédémone, en Macédoine, et partout où 
il y a des Héraclides; comme si, à ce moment, la pa- 
renté des Iléraclides décidait quelque chose; comme 
s’il n’était pas sûr que Cos, devenant l'ennemie 
d'Athènes, devenait l’amie de Lacédémone; et comme 
si, dans ce conflit qui captivait toute la Grèce, il y 
avait place pour des interventions séparées d'Argos, 
de la Thessalie ou de la Macédoine. M. Petersen dit : 
« Ces difficultés que vous faites, si elles étaient réelles, 
auraient frappé les critiques alexandrins; or, ils n'ont 
pas rejeté les pièces en question, eux qui avaient bien 
plus d'éléments de contrôle que nous n’en avons; donc, 
on n'est pas en droit d’en contester la valeur histori- 
que. » À cela je réponds d’abord que l’argument est 
négatif; puis, que la critique ancienne a peu de 
sûreté, eût-elle en effet, ce que rien ne prouve, exa- 
miné sérieusement les divers récits relatifs à Hippo- 
crate. | | | 
Je dois cependant avouer qu’une particularité m'a 
fait longtemps hésiter au sujet du système de M. Pe- 
_tersen, c’est la date précise qui est indiquée pour la 
peste, « Il y a, dit Thessalus, neuf ans que la peste a 
régné. » Attendu qu'il parle de lui comme ‘ayant fait 
l'expédition de Sicile, qui prit les années 415, M4 
et 413, il ne peut s'agir de la grande peste, laquelle 
est, pour cela, trop ancienne de quelques années. Si 
on pense, comme M. Petersen, que le Discours est 
relatif à l’occupation de Cos en 411, la peste en ques- 
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tion aura régné en 420; si à l'occupation de 0, 
elle aura régné en 419 ; si aux hostilités exercées en 
407 par Alcibiade, elle aura régné en 416. On peut 
croire que le Discours a eu en vue cette dernière 
date; car il représente, comme appartenant à des 
temps très-rapprochés, la présence d'Hippocrate à 
Athènes, ses secours contre la peste, la délibération 
sur le choix d'un médecin pour accompagner l'ex- 
pédition de Sicile; et l'offre qu'il fait d'y envoyer son 
fils Thessalus à ses dépens. Mais quelle est cette 
peste dont l’auteur du Discours a eu connaissance, 
et comment en a-t-il eu connaissance ? Ici se présente 
une conjecture à mon esprit. Il est fait mention dans 
Jes écrits hippocratiques d’une épidémie qui affligea 
la ville de Périnthe‘'. À Périnthe nous sommes au 
nord de la Grèce, et c’est de ces régions que, d’après 
le Discours, la peste venait. Il est possible qu’elle se 
soit étendue sur le reste de la Grèce ; il est possible 
que quelque rhéteur fort ancien ait connu cette épi- 
démie; il est possible même qu'il l'ait connue par un 
des membres de la famille d'Hippocrate qui s’est pro- 
longée fort longtemps”, et qui a pu vouloir se forget 
des titres de noblesse. 

Quoi qu'il en soit de mon hypothèse, ; je n’en per- 
siste pas moins à penser, quand même il y aurait un 
fait réel, c’est-à-dire une maladie épidémique autre 
que la grande peste’et qui parcourut la Grèce, je n'en 
persiste .pas moins à croire que le récit contenu dans 
le Déscours est fabuleux. Laissons les textes et voyons 
les choses. Pour mettre à nu les impassibilités, je 


1 Voy. tt, V, p. 261 et 331. 
? Voy. t. 1, p. 36. 
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change les temps et je transporte la scène en notre 
temps. Une épidémie éclate en Russie ou en Suède. 
On vient dire à quelqu'un des médecins en renom de 
Berdin, de Paris, ou de Londres, qu'une épidémie 
marche vers l'Occident; aussitôt ce médecin se met en 
route et, suivant l'épidémie pas à pas, 1l indique 
comment les Thessaliens se préserveront du mal qui 
arrive; il secourt les Macédoniens; il garantit Îles 
Phocéens; il rend même service aux Béotiens; 1l 
pourvoit au salut des Athéniens. Partout son inter- 
vention est tellement efficace que la reconnaissance 
des peuples lui accorde les plus grandes récompenses. 
Tout ceci est une pure fable. Qui ne sait que l'art - 
médical n’a, aujourd’hui encore, aucune ressource dé- 
cisive contre les grandes épidémies, et que, toutes les 
fois qu’on représente un médecin éteignant de Heu 
en lieu par sa serence un fléau de ce genre, on se place 
dans la légende et le merveilleux. Rappelez-vous les 
. grandes épidémies dont l’histoire médicale fait mer- 
tion, les grippes, les chotéras, les suettes, les va- 
rioles, les rougeoles, les scarlatines, les pestes à bu- 
bons, les fièvres jaunes, etc., et voyez si jamais on a 
été assez heureux pour empécher le mal de sévir. 
Non, Hippocrate n’a pas préservé la Grèce des ra- 
vages d'une épidémie qui arrivait de loin et qui, con- 
,séquemment, était vraiment une grande épidémie; 
ceux qui but ont attribué une telle puissance étaient, 
non des contemporains, nrais des rhéteurs qui écri- 
værent à un moment où sa réputation, déjà grande 
de son vivant, avait encore grandi et avait pris des 
proportions légendaires, et il est possible que ce mo- 
ment ait été peu éloigné de celui de la mort de cet 





PRÉFACE. XL 
illustre médecin. Je ferai voir dans l’article smivant, 
qu’en des femps même pleinement historiques, la 
Kpende quelquefois suit de près l'homme à la mé. 
moire de qui elle s'attache. 

Dira-t-on qu'Hippuerate a seulement prodigué ses 
secours aux populations souffrantes , et que leur re- 
connaïssanee pour des soins médicaux qui furent 
donnés avec dévouement , mais dont le suceès ne dé- 
passa pas les succès compatibles avec ka gravité du 
mal, aceorda en retour des récompenses éclatantes ? 
Ce serait se mettre en ecntradiction avec la teneur 
de: ces documents suspects qui imptiquent tous que 
l'efficacité médicale fut exorbitante, et produisit-des 
effets. hors de proportion avec la puissance réelle de 

art. 

En somme, je résume ainsi ma diseussion: : 

4° La peste: dont il est question dans le Discours 
n'est pas kx grande peste de Thucydide; les dates m- 
diquées empêchent dé l’admettre , aïnsi que les cir- 
constamces de Fimvasion; maïs, comme cette peste n'a 
pas d'antre garantie que le Discours, qui est lui-même 
sujet à des doutes, on-nè sait selle est un fait réel . 
au due sit à l'imagination d'un théteur, sait à quel- 
que confusion. 

2 ILest bien vrai que, durant la guerre du Péla- 
pounnèse, Cess'est:trouvéeà diverses reprisesimpliquée . 
dans des diffeultés avec: Athènes. Mais le Discours 
n’est pas assez explicite pour que nous puissions dire . 
à laquelle des difhcultés que nous connaissons par les 
historiens à} est relatif. 

3* Le Discours, en rapportant que les rois des 
Péoniens et des Illyriens, voyant leur pays affligé par 
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la peste, recoururent à Hippocrate', suppose que 
dès lors la renommée de ce médecin était fort grande ; 
non-seulement elle emplissait la Grèce, mais encore 
elle en avait dépassé les limites, et était parvenue 
jusque dans les contrées limitrophes. D'où venait 
cette grande gloire ? Ne semble-t-il pas, à lire ce ré- 
cit, qu'Hippocrate fût le seul médecin de la Grèce, 
et que les Péoniens et les Illyriens, abandonnés par 
lui, demeurassent sans secours? Suivant moi, il n’y 
a que k légende qui puisse présenter ainsi les choses, 
sans tenir compte de la réalité. : 

4° C’est encore un trait légendaire que de repré- 
senter Hippocrate comme ayant le pouvoir de com- 
battre efficacement de lieu en lieu une grande épi- 
démie. Il me semble retrouver ici les traits essentiels 
du récit relatif à Hippocrate et Artaxerce. Des deux 
côtés un roi implore le médecin pour une peste, des 
deux côtés on offre à Hippocrate des présents consi: 
dérables, des déux côtés il sefuse et les présents et 
son secours. C’est pour moi une raison de plus de 
penser que nous sommes ici plutôt sur le terrain de 
la légende que sur celui de l'histoire. 

Hippocrate et  Artaxerce.— Tel est le titre d’un 
mémoire publié par M. K. E. Chr. Schneider à 
Breslau*. Le savant critique recherche si les lettres 
relatives à l'appel d'Hippocrate en Perse sont au- 
thentiques, et si, dans le cas où elles se trouveraient 


OÙ roûtuv tov évéwv Baorñec, xara d6Eav Intpixñv, À &An0s éoûca 
ravraxoBev ioyxuev Epxeofar, xai xata Tatpds ToÙ ÉLLÉO, TÉUTOUGIV XTÀ.— 
La gloire médicale qui, quand elle est véritable, a la force d’aller par- 
tout : voilà une phrase qui m’est suspecte et qui, à elle seule, me ferait, 
je crois, rejeter l’authenticité de ce Discours. 

2 Janus , t. Ï, p. 86. 
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apocryphes, le fait lui-même, c’est-à-dire la de- 
mande du célèbre médecin de Cos par Artaxerce 
tombe en même temps. 

L’authenticité de ces lettres ne tient pas longtemps 
devant l'examen d’un homme aussi habile. La langue 
où elles ont été écrites ; la voie par où, véritables, 
elles auraient pu venir à la publicité; le style: 
toutes ces notions purement grecques d'Esculape, 
d'Hercule , de Triptolème, dans la généalogie d’Hip- 
pocrate, notions. que Pætus étale dans sa lettre à 
Artaxerce; celui-ci demandant Hippocrate par son 
Grapyos de l’Hellespont, ce qui fait croire qu'il se 
représentait Hippocrate comme étant dans le nord 
de la Grèce, puis enjoignant aux habitants de Cos 
de le lui livrer, ce qui fait croire qu'il se représen- 
tait Hippocrate comme étant dans cette île; toutes 
ces difficultés et bien d’autres décident M. Schnei- 
der. …. 

« Il est impossible, dit-il p. 109, de considérer 
notre correspondance comme authentique, et ceux 
qui pensent que là est le garant de l'appel d’Hippo- 
erate en Perse ont tout droit de ne voir qu’une fa- 
ble en cet appel. Mais, en prenant ce parti, ils font 
le procès à la capacité critique, pour ne pas dire au 
sens commun non pas seulement de Suidas, mais 
aussi de Soranus, de Galien et de Plutarque, qui 
ont admis comme vrai le fait sans s'arrêter devant 
des indices aussi manifestes de l’impureté de la source 
où ils puisaient. » Pour ne pas concevoir une trop 
mauvaise opinion de la crédulité de ces auteurs, 
M. Schneïder sépare du reste cinq lettres, celle 
d'Artaxerce à Hystanès, celle d’Hystanès à Hippo- 
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crate, celle d’Hippocrate à Hystanès, -celle d'Hippo- 
crate à Démétrius, et celle d'Hystanès à Artaxerce. 
Non pas qu'il les regarde comme authentiques ; 
elles sont pour lui aussi apocryphes que les autres; 
mais il les croit plus anciennes et d’une main diffé- 
rente ; et, comme la première ne contient rien de plus 
que le désir exprimé par Artaxerce d’avoir auprès de 
lui un bon médecin et un conseiller capable dans les 
affaires médicales, ceci n’entraîne en soi aucune dif- 
ficulté. 

L'avantage que M. Schneider trouve dans une telle 
séparation, c'est qu'ainsi présentée l'histaire-est moins 
absurde , ‘a pu plus facilement être crue par les au- 
teurs subséquents, et, gagnant en vyraisemhlance, 
gagne aussi en probabilité. Pourquoi Artaxarce I* 
n'aurait-il pas désiré avoir un médecin grec à sa cour, 
comme en eurent Darius, fils d'Hystaspes, avant lui, 
et Artaxerce IT après lui ? Pourquoi Hippocrate n’au- 
rait-il pas été ainsi appelé ? Le fait une fois admis, 
les lettres, celles du moins que M. Schneider sépare, 
peuvent à peine être dites apocryphes, ne l'étant pas 
plus, du moment qu’elles reposeraient .sur un fait 
réel , que les discours mis par les historiens dans:la 
bouche des personnages en des circonstances vérita- 
bles. Il ajoute qu’avoir indiqué le préfet de l'Helles- 
pont comme chargé d'inviter Hippocrate est un 
indice important de vérité, car il y avait alors un 
préfet de l'Hellespont pour le roi de Perse, et Hip- 
pocrate résidait de ces côtés. 

Inclinant, comme on voit, à croire qu'un fait réel 
est au fond de cette correspondance, M. Schneider 
suppase que Dinon ou quelqu'un des historiens,grees 
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de la Perse * en avait parlé, et que là avait puisé 
l’auteur de nos lettres. Toutefois il convient en même 
temps qu'elles pourraient être une pute invention, 
engendrée par la jalousie de l'école de Cos contre 
‘école de Cnide, qui se vantait d’avoir élevé en Ctésias 
un médecin du grand roi, et à laquelle sa rivale op- 
posait maintenant dans Hippocrate le contempteur 
magnanime des richesses et des honneurs de la Perse. 
Je crois que ce dernier parti est le plus sûr, où du 
moins que notre correspondance ne garantit d'aucune 
façon un fait, en soi très-possible, à savoir qu'Hip- 
pocrate ait été appelé par Artaxerce. Je n'insis- 
terai pas pour faire voir que la séparation proposée 
par M. Schneider n’est pas très-assurée; car, dans 
la lettre d'Artaxerce à Hystanès, il est dit : « La gloire 
d'Hippocrate est venue auss! jusqu'à moi, |Irrogé- 
Trou... Kat és éuè mhéoç dpixre. » Cet aussi ne s'exs 
plique qu’autant qu'on suppose la lettre de Pætus, 
qui en effet lui vante la gloire d'Hippocrate. Môme 
remarque pour la lettre d'Hippocrate à Hystanès : 
Hippocrate dit qu’il ne lui est pas permis de protéger, 
contre les maladies, des Barbares, qui sont les enne- 
mis des Grecs, fup6äpous &vôpus voicuv mæjerv éy@pods 
bmépyovraç ‘EXfvwv. Quoiqu’on puisse dire qu'Hip- 
pocrate parle ici en général d’un service médical au- 
près du roi de Perse, cependant il est bien vraisem- 
blable que nous avons une allusion à la demande d'un 
secours contre la peste, demande qui ouvre notre 
correspondance. Il me semble que tout ceci est lié 
indissolublement. 


‘D y en avait plusieurs, Voy. Heeren, de Fontibus Plutarchi, p. 94 
et 96. - 
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Je n’insisterai pas non plus pour remarquer qu'at- 
tribuer à Dinon ou à tout autre historien grec de la 
Perse une mention d'Hippocrate et de son appel au- 
près d’Artaxerce, est une supposition gratuite. Per- 
sonne, parmi les éerivains à nous connus, parlant 
d’un rapport entre Hippocrate et Artaxerce, ne s’est 
appuyé de l'autorité d’un des historiens grecs de la 
Perse‘. | 

Mais je me contenterai de remarquer qu'une lé- 
gende, même née en un temps pleinement historique, 
même produite à une époque peu éloignée de celle du 
personnage qui en est le sujet, ne garantit aucunement 
un noyau quelconque de réalité. J'en citerai un 
exemple irrécusable : Charlemagne, peu de temps 
après sa mort, devint le texte de légendes héroïques, 
qui ont donné naissañce aux chansons de geste, cé- 
lèbrés dans tout l'Occident. Or, une de ces légendes 
fait aller Charlemagne à Jérusalem et au tombeau de 
Jésus. Si, l’histoire véritable étant inconnue d’ailleurs, 
on concluait du récit légendaire que Charlemagne a 
fait, soit un pèlerinage, soit une expédition dans la 
Terre sainte, on se tromperait. Eh bien, pour Hip- 
pocrate, l’histoire véritable fait défaut; et, des lé- 
gendes que l'antiquité nous a transmises sur son 


compte, rien n'est à tirer, soit pour nier, soit pour . 


affirmer. Il est possible qu'Hippocrate ait été appelé 
à la cour de Perse ; il est possible que non. Je ne vois 


4, 


Ce qui montre le peu de foi qu’on peut accorder à ces dires et l’ab- 
sence d’un fondement historique sérieux, ce sont les variations. Ainsi, 
d’après un renseignement conservé par Stobée (Serm, xim) Hippocrate est 
mis en rapport non pas avec Artaxerce, mais avec Xercès; et. comme, 
pour l’engager à se rendre à la cour de Pérse, on lui faisait valoir la bonté 
du prince, il répondit : Je n'ai pas besoin d’un bon maitre. 
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pas moyen de tirer aucune certitude des correspon- 
dances, qui ont, j'en conviens, paru dignes de foi à 
Soranus et à Galien, mais qui, restant toujours dé- 
pourvues de tout contrôle, et étant manifestement 
apocryphes, ne valent que ce que vaut une légende". 
Hippocrate et Perdiccas. — Voici encore un au- 
tre côté des légendes hippocratiques. Ce n’est plus 
avec Xercès ou Artaxerce, c'est avec un roi de Macé- 
doine qu'on lui fait déployer sa rare habileté. Je 
laisse parler M. Greenhill *: « Littré, dans l’Zntroduc- 
tion de son édition d'Hippocrate (t. I, p. 38), re- 
jette avec raison le récit bien connu d’après lequel 
Hippocrate , concurremment avec Euryphon, fut ap-. 
pelé auprès de Perdiccas II, roi de Macédoine, et 
s’aperçut à certains signes extérieurs que la maladie 
du prince était causée par son amour pour une Ccon- 
cubine de son père. Mais Littré ajoute : Perdiccas 
mourut en 44 avant J. C.; Hippocrate avait alors 
quarante-six ans ; ce n’est donc pas dans les dates 
qu'est la difficulté. Cela ne me paraît pas compléte- 
ment exact, car l’époque du récit est inconciliable 
avec l’époque généralement admise pour la naissance 
d'Hippocrate ; et c’est là justement que gît peut-être 
l'objection la mieux fondée contre la vérité de cette 
anecdote. Soranus , qui la raconte, remarque que Île 
fait se passa après la mort d'Alexandre I“, père de 


1 J'ai dit (t. I, p. 32) que Phérécyde, un des garants, cités par Soranus, 
pour la généalogie d’Hippocrate, était tout à fait inconnu. M. Schneider 
pense que ce Phérécyde n’est autre que le célèbre généalogiste (comp. 
Pherecydis fragmenta, par Sturz, p. 58), dont le témoignage a pu être in- 
voqué par Ératosthène dans la généalogie des anciens Ascléplades ; . aussi 
Soranus le nomme-t-il après Ératosthène, 

2Bemerkungen zu einer Hippocrates betreffenden Anecdote von De Green- 
hill, Prof, in Oxford; Janus, t, III, p. 357. 
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Perdiccas; et nous pouvons admettre que ce fut un 
ou deux ans au plus après le décès de ce prince. L'é- 
poque de la mort d'Alexandre n'est pas exactement 
connue, et la détermination de cette date dépend de la 
durée du règne de son £ls Perdiccas, qui mourut 
en 4144. La plus longue durée qu'on attribue à ce 
règne est quarante ans, la plus courte vingt. Le der- 
nier de ces calculs placerait l’avénement de Perdiocas 
au trône l'an 437 ; Hippocrate n'avait alors que vingt- 
trois as, ce n'est pasun âge où an médecmn s'est acquis 
. un assez grand renom pour être appelé à la cour d’us 
prince étranger. Toutefois, des deux dates, celle de 
437 est la plus invraisemblable pour La mort d’Alexan- 
dre ; car non-seulement elle parterait le règne de ce 
prince à plus de soixante ans, mais encore elle sup- 
poserait qu’il vécut encore soixante-dix ans après le 
temps où il eut atteint l'âge de jeune homme. Par € 
motif, Clinton, Fasti Hellen. (IL, 222), admet avec 
Dodwel le temps le plus long, quarante ans, pour le 
règne de Perdiccas, et paraît être arrivé plus près de 
la vérité en plaçant à l'an 454 l’avénement au trône du 
fils d'Alexandre ; mais alors Hippacrate, mé en 460, 
n'avait que six 408. » 

Le premier livre du Régime et Héraclite. — Dans 
ue thèse intéressante”, un jeune savant allemand, 
M. Bernays, s'occupant d'Héraclite, a étendu ses re- 
cherches jusque sur le premier livre du Régime. Deux 
points y sont traités; l’un accessoire, l’autre essen- 
tiel. | | 

Le point accessoire, c’est la composition même du 


: Heraclitea. Particula L Seripait Jacobnus Bernays, Hambuegensis, 
Bonnæ, 1848. 
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traité entier. Suivant M. Bernays, les trois livres du 
Régime ne proviennent pas d’un même auteur. À la 
vérité 1} y a dans le préambule du troisième livre wn 
passage qui se réfère au préambule du premier livre; 
a promesse faite dans le préambule du premier est 
tenue dans le courant des trois livres, et la question 
du résime, poursuivie conformément aux divisions 
indiquées ; la fin du traité des Songes on quatrième 
brre rappelle les livres précédents, et ce traité même 
est l'achèvement du plan énoncé dans le préambule 
du premier livre, l’auteur y déclarant qu'il s’occupera 
des signes présageant les maladies, et les songes y 
étant considérés comme de tels présages. Mais 
M. .Bernays ne voit dans tous ces repères qu'une 
fraude pour dépuiser un pastiche ; le traité du Ré 
aime, à so avis, est de différentes époques et de dif- 
férentes mams, ce sont des hvres entiers et des frag- 
ments de livres qu’üun médecin a cousus ensemble ; 
et comme ce médecin s'était fait un certain ordre 
suivant dequel la question du régime se déroulait 
evmmodément, 4 recueillait dans les ouvrages d’au- 
, trui tout ce qui allait aux divers chapitres de son 
propre ouvrage. Et ce compilateur n'a pas complé- 
tement caché son plan au lecteur : après avoir dit que 
les écrivains précédents ont traité, les uns une partie 
du régime, les autres une autre, et aueun l’ensemble, 
ilse déclare décidé à user de œs écrits comme :l suit : 
4° les-choses. bien dites par les devanciers, il n'est pas 
possible, s’il veut en écrire autrement, qu'il en écrive 


bien ‘; 2° quant aux choses mal dites, s'il les réfute, 


1 Du Régime, 1, 1. . 
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montrant qu'il n’en est pas ainsi, il n'aura rien ob- 
tenu ; mais s’il explique en quoi chaque chose lui paraît 
bonne, il aura démontré ce qu'il veut démontrer. 
Ainsi il s’associera aux bonnes choses, il montrera 
pour les mauvaises ce qu'il en est, et, pour celles que 
nul des devanciers n’a essayé d'exposer, il fera voir 
ce qu’il en est aussi’. De ces passages, M. Bernays 
conclut que le compilateur a inséré des fragments 
d'ouvrages très-anciens toutes les fois que ces frag- 
ments lui ont convenu, et que là où il n’approuvait 
pas les ouvrages qu'il copiait, il a tacitement substitué 
son opinion à la leur. 

Je voudrais, si cela m'était possible , réduire ces 
observations, qui ont du vrai, à leur juste valeur. Le 
traité du Régime en quatre livres, composé ou non 
de pièces de rapport, forme un tout où la ques- 
tion est pleinement traitée suivant un certain plan. 
L'auteur est manifestement un médecin. L'ordre, 
la disposition et la suite des idées lui appartiennent. 
Acceptant ce qui lui paraissait bon chez ses devan- 
ciers, il a exposé ses idées propres là où celles des 
autres ne lui plaisaient pas. Il s’attribue expressément 
la découverte d’une théorie à laquelle il attache une 
grande importance (t. VI, p. 473). On voit que ce 
compilateur ne l’est point autant qu’on pourrait le 
croire, d'après M. Bernays. Mais, d'autre part, il est 
. certain qu'il a emprunté à Héraclite toute une doc- 
trine ; cet emprunt, il l’a fait probablement en con- 
servant beaucoup des tournures, des expressions, des 
comparaisons du philosophe; et c’est sans doute ce 


Du Régime, 1, 1. 
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qui fait que la partie du premier livre, où se trouve 
surtout cet emprunt, a une physionomie si différente 
des autres. 

. En effet (et c’est là le point essentiel pour M. Ber- 
nays et celui aussi qu'il a très-nettement démontré), 
Héraclite a été le guide de notre auteur pour les 
questions relatives à la composition primordiale des 
êtres. L'auteur hippocratique dit que l’eau est la 
nourriture du feu‘. Héraclite avait dit avant lui 
que pour le feu il n'y a pas d'autre nourriture que 
l'humide*. L'auteur hippocratique assure qu'il faut 
s'en rapporter plutôt à la raison qu'aux yeux ?; 
Héraclite a jugé que les yeux, non moins que les 
oreilles, étaient de mauvais témoins quand la raison 
fait défaut. La route, en haut et en bas, 60ù dve 
xai xéro ‘, est une figure propre à Héraclite. Les 
parties de parties, uépex uscéwv, dont parle l’auteur 
hippocratique *, sont une expression dont s'était 
servi Ænesidème conformément à la doctrine d'Hé- 
‘raclite". Enfin le célèbre passage d’Héraclite ouvé- 
Yetus obla xai oùyi oÙkx, cuupepéuevor xai diapepé— 
evov, ouv&doy mai O1400v, nai Ex mévruy Ëv xai ëb évèç 
révra, est le type d’un passage très-semblable dans le 
livre du Régime *. 

D'un passage sur la musique (du Régime, I, 8). 


: Du Régime, I, 3. 

? To dypèv TS nupi tpogv elvas môvov, ap. Arist. Meteor., B 2, p. 855, 
a 5, Bek. | 

3 Du Régime, 1, 4. 

‘Frag. 22, p. 364. Schleiermacher, Museum d. Alt Wiss,, 1, 

; Du Régime, 1, 6, 

‘ Du Régime, 1, 6. 

? Sextus Emp. adv. Math,, IX, 337. 

‘1,4. 





are PRÉFACE. 
—— F'ai consulté sur ce passage mon savant confrère 
M. Vincent, si connu par ses travaux dans la mu- 
sique ancienne ; 1l m'a donné l'explication survante : 
< Lorsque la Iyre est bien accordée, que l'accord en 
est exact {apuovins 60e), on peut li faire rendre 
trois cansennances (cuppuvins tpeîs : ces trois COn- 
sonnances sont : la quarte, la quinte et l'octave). 
Mais si l'accord est mauvais, si une seale corde n’a 
point reu son degré de tension normale, on ne pent 
plus rien tirer dé bon de l'instrument, soit que l’on 
essaye (je Hiræis yeur0i ) la première consonnance ( la 
quarte), la seconde (la quinte) .où l'oetave (ôt& 
mavtès, au leu de d1ù racûüv, expression usitée). » 
Cette explication concourt pleinement avec les cor- 
rections - ingén ieuses que M. Bérnays (p. 48), pro- 
pose : ÉUXAaGRY pour Év\1460nv, désignant la quarte'; 
D 'desv au Heu de duwévov, désignant la quinte. 
M. Bernays, dans le courant de son travail, a sr- 
gunalé différentes corrections du texte hippocratique, 
plus où moins rmportantes, plus ou moins conjectu- 
rales. Mais il en est une qui me paraît parfaitement 
sûre et que par conséquent je consigne mr. T. VE, 
p. #96, 1. 4 et 5, j'ai, conformément au texte de 
vulg., imprimé : yvônç dvboémotoiv. Ryovin, rmdorpr- 
Gin xrX. Il faut lire : évpémoun yvüoxç, éyvuoin. Har- 
Jorptbin xrA. M. Bernays remarque que dans Lucien, 
Vi. Auct., ch. xrxx, Héraclite s'écrie : Kai éert 
rubTo réphis drephin, yvüois dyvosin. Ce passage ne 
laisse pas de doute sur la lecture de notre texte. 
J'ajouterai que c’est aussi la leçon du manuscrit de 
Vienne, comme on peut le voir dans mes variantes. 


Sphacèle du cerveau. — J'ai essayé, p. 3 de ce 
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volume, de donner une explication d'un sphacèle du 
cerveau, indiqué au deuxième Livre des Maladies, 
$ 5 et $ 20, et au troisième Livre des Maladies, S 4. 
Mon explication étant fort conjecturale, c’est une 
raison pour moi de chercher d’autres rapproche- 
ments. Aussi, j'indique au lecteur une affection qui 
a été décrite par M. le docteur Semanas ‘ : « En 4846 
et 4847, pendant quil exerçait la médecine à Alger, 
il observa un certain nombre de cas d’affections ver- 
tigneuses dont les symptômes lui parurent tout d’a- 
bord rappeler assez exactement le mal de mer. Des 
individus qui s'étaient couchés bien portants se trou- 
vaient réveillés au milieu de la nuit par des sueurs 
abondantes et par des maux de cœur intenses; puis 
des vomissements auxquels se joignaient souvent des 
tranchées suivies de diarrhées ; ralentissement du 
pouls et vertiges. Le matin les malades se sentaient 
soulagés; ils passaient assez bien la journée ; mais les 
accidents reparaissaient la nuit suivante. Le symp- 
tôme le plus caractéristique de cette affection était 
le vertige ; ce vertige était tel, que ceux des malades 
qui avaient navigué ne pouvaient mieux le comparer 
qu’à celui que provoque la mer. On remarquera que 
cette affection a été observée dans une contrée essen- 
tiellement sujette aux fièvres paludéennes. » 


! Du Mal de mer, Paris, 1850. Je cite d’après la Gaz, médicale de Pa- 
ris, 1850, p. 739. 
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Le Deuxième livre des Maladies (cette désignation est tout 
à fait arbitraire; ce deuxième livre n’est pas la suite du pre- 
mier et n’a pas pour suite le troisième) expose une série de 
maladies où la description tient peu de place, mais où le trai- 
tement en tient beaucoup. Il est souvent très-aisé de reconnaitre 
et de nommer l’affection dont l’auteur hippocratique a voulu 
._ parler; mais, quelquefois aussi, la chose est fort difficile. Il ne 
m’a pas toujours été possible d’éclaircir ces obscurités, et, dans 
ce cas, je me suis borné à y joindre quelque vague intitulé 
indiquant au lecteur qu'ici je ne puis lui servir de guide. Ce- 
pendant il est, dans cette catégorie, deux points qui, faisant 
exception, méritent un examen spécial : l’un est l’objet d’une 
explication très-süûre ; l’autre, d’une conjecture qui ne me pa- 
rait pas sans quelque probabilité. 

Il est parlé, au $ 59, d’une maladie ainsi désignée : poumon 
tombant contre le côté (6 nAeuuov mposneowv êç To rAeupov; et, 
comme disent les traducteurs latins : pulmo in latus procum- 
bens). Qu'est-ce que cela signifie , et de quoi s’agit-il ? Il s’agit 
des fausses membranes qui se développent dans la pleurésie et 
du bruit de frottement qui en est la conséquence. L'auteur, 
après avoir indiqué la toux et la douleur de côté, ce qui con- 
duit à l'idée d’une affection de poitrine , ajoute : « Un bruit 
comme de cuir se fait entendre‘. » Ceci est décisif dans une 


1 Ceci est représenté dans les traductions latines par : sanguis velut co- 
TOM. VII. A 


2 DES MALADIFS. LIVRE DEUXIÈME. 

description qui d’ailleurs offre les caractères d’une pleurésie. 
11 ajoute encore : « On dirait que le malade respire par la poi- 
trine. » Une telle phrase nous montre l’auteur hippocratique 
essayant de se rendre compte du bruit insolite que son oreille 
percevait dans l’acte de la respiration. 

Les Hippocratiques étaient des observateurs très-attentifs. 
Notre auteur avait fort bien remarqué que ce bruit qui le frap- 
pait pouvait se produire dans la poitrine après l’opération de 
Pempyème. « Si cette affection, dit-il, survient à la suite d’une 
blessure ou d’une incision pour l’empyème (cela arrive quel- 
quefois)... » En effet, cela arrive quelquefois ; on lit dans le 
livre de M. Fournet : « En certains cas d'opérations de l’em- 
pyème et en un grand nombre de cas de pleurésie , le bruit 
de frottement pleurétique témoigne, par son apparition , du 
rapprochement qui s’est opéré entre les deux surfaces pleuré- 
tiques ; il témoigne de l’étendue de ce rapprochement et du vo- 
lame qu’a repris le poumon longtemps comprimé par un épan- 
chement. Chez un de nos malades, ce signe a été plus fidèle 
que l’auscultation et que la percussion : le poumon s'était re- 
mis en contact avec les côtes; maïs, sa couche périphérique 
étant assez fortement indurée, il en résultait une obscurité assez 
grande dans le son de ce côté de la poitrine, et une diminution 
assez marquée des bruits respiratoires ; et ces deux circon- 
stances faisaient croire à tort que le poumon était encore main- 
tenu à distance des côtes par une couche de liquide. » C’est 
sans doute, en cas d’opération de l’empyème et d’ouverture 
de la poitrine, le mouvement de rapprochement du poumon 
vers les côtes, qui a suggéré aux Hippocratiques l’idée d'ap- 
peler cette maladie : Poumon tombant sur le côté. 

On sait que Laennec, après avoir découvert l’auscultation, 
reconnüt que des faits d’auscultation se trouvaient déjà consi- 


rlum stridet. Mais on verra dans la note relative à ce passage et dans les 
variantes des mss. les raisons qui donnent toute certitude à mon interpré- 
tation. | 

‘ Recherches sur l’auscultation des organes respiratoires, t. 1, p. 219. 
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gnés dans la Collection hippocratique, sans que personne, ni lui- 
méme, y eût fait jamais attention‘. Le passage cité pur Laennec 
estici, S 61; il est ainsi conçu : « Si, appliquant l’oreille contre 
la poitrine, vous écoutez pendant longtemps, cela bout comme 
du vinaigre. » Comme il s’agit d’une hydrothorax aiguë, il est 
difficile de dire de quel bruit parle l’auteur hippocratique. Mais 
il mettait l'oreille contre la poitrine; et ainsi il était dans 
la bonne voie pour étudier les sons qui se produisent dans 
la cavité thoracique. C’est de la sorte qu’il avait reconnu le 
bruit de frottement; c’est de la sorte encore qu’il avait con- 
staté le bruit de fluctuation dans le cas d’empyème. À cela se 
bornent les découvertes des Hippocratiques; mais, par cela 
même, il est certain qu’ils possédaient la pratique d’écouter la 
poitrine, et qu'ils avaient percu difiérents bruits caractérisu- 
ques. Tous ces essais, déjà très-bien conduits, ont dormi dans. 
leurs livres, sans étre développés, sans même étre compris, 
jusqu’à Laennec, qui, contrôlant loreille par l’anatomie pa- 
thologique, a poussé si loin l’auscultation et rendu un tel ser- 
vice au diagnostic. 

Voilà ce que signifie le poumon tombant contre de côté; voyons 
maintenant ce que signifie /s sphacèle du cerveau. Il est parlé, 
dans le Livre deuxième des maladies, $ 23, d’un sphacèle du 
cerveau; celui-là n’est l’objet d'aucun doute; c’est une affec- 
tion cérébrale accompagnée d’une lésion des os et des parties 
externes, j'ai discuté ce point t. V, p. 581, dans l’Aéngument 
des Prénotions conques, et on trouve des exemples caracté- 
ristiques de ce qu’entendaient par là les Hippocratiques, dans 
Épid. VII, 35. Mais il est un autre sphacèle du cerveau; qui 
a rien de commun avec le précédent et dont la nature est 
tout à fait problématique. 

De ce dernigr sphacèle cérébral nous avons trois descrip- 
tions : la première et la seconde sont dans le Deuxième livre 
des maladies, $ 5 et $ 20, et dans le Troisième livre des mala- 
dies, $ 4. Ges trois descriptions, à vrai dire, n’en font qu’une ; 


‘ De l’asucultation médiate, 3° édit., t. [, p. 37. 


4 / DES MALADIES. LIVRE DEUXIÈME. 

car elles sont calquées l’une sur l’autre. Voici les traits princi- 
paux de la maladie : douleur s’étendant de la nuque au rachis, 
froid gagnant le cœur, défaillance, sueur, suffocation. A la vé- 
rité, la description qui est dans le Troisième livre présente des 
différences : au lieu de défaillance, äkvyin, elle donne évnxou- 
otin, surdité; au lieu de froid gagnant le cœur, elle donne froid 
gagnant la téte : ceci parait tout à fait une fausse leçon, xp ñv 
au lieu de xæpôinv, et rend d’autant plus suspect dvnxouotin au 
lieu de äfuytn. Elle donne aussi épwvos, perte de la parole, au 
lieu de &rvoos, suffocation. 

Tout en tenant compte de ces différences, il reste dans les 
trois descriptions une maladie avec douleur allant de la nuque 
au rachis et avec sueur. Ces deux signes augmentent notable. 
ment la créance que l’on peut accorder aux autres indiqués 
dans les deux premières descriptions, à savoir, le fréid au 
cœur, la défaillance et la suffocation. Une telle réunion de 
‘symptômes porte l’idée vers la maladie cardiaque des anciens. 
M. le professeur Hecker (Der englische Schwerss, p. 185-199) 
a clairement démontré la grande ressemblance de la maladie 
cardiaque avec la suette anglaise, qui, à la fin du xv° siècle et 
dans le courant du xvr°, exerça de si cruels ravages en Eu- 
rope ; et, à son tour, la suette anglaise a des analogies évi- 
dentes avec la suette miliaire, qui règne encore dans quelques 
localités, en Picardie particulièrement. La douleur du rachis a 
été notée dans la suette anglaise (Hecker, cb., p. 148, note). 
L'auteur hippocratique parle d’hémorrhagies par le nez ou par 
la bouche ; on peut encore voir chez Hecker, p. 204, que dans 
l'épidémie d Abbeville, en 1733, les épistaxis furent fréquen- 
tes, même jusqu’à la syncope, et que les femmes furent 
souvent prises de flux sanguins par les voies génitales. Ces rap- 
prochements me permettent de proposer comme une question 
à examiner si ce prétendu sphacèle du cerveau ne serait pas 
une forme de la maladie cardiaque, maladie caractérisée par 
un trouble dans les fonctions du cœur, la menacé de syncope et 
une sueur profuse. | 
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Il est souvent question, dans ce livre et dans le suivant, d’ir- 
fusion dans le poumon, iyysv êç tov xdeduova. Il s’agit de re- 
mèdes ayant une vertu maturative et excitante, que l'on fai- 
sait boire au malade quand il y avait dans le poumon quelque 
abcès dont on voulait hâter la maturation et provoquer la 
rupture dans les bronches. Quoi qu’il en soit de la nature des 
remèdes administrés ainsi, il est évident, par l'expression em- 
ployée, qu’on avait l'intention d’agir directement sur le pou- 
mon et que l’on croyait le mettre en contact avec le médicament. 
En effet ce fut une opinion très-accréditée dans la haute anti- 
quité qu’une portion des boissons s’engageait dans les voies res- 
piratoires et arrivait jusqu’au poumon. On trouvera, à la fin du 
Quatrième livre des maladies, une digression fort développée, 
où l’auteur prouve que cette opinion est une complète erreur. 
Mais notons qu’elle figure dans les Deuxième et Troisième livres 
des maladies. 

En parcourant, dans ce livre, ce qui est relatif au traite- 
ment, on reconpaîtra que l’auteur expose avec beaucoup de 
détail et de soin l’emploi de la ptisane ou décoction d’orge pas- 
sée ou non passée, du mélicrat, du vin, de l’oxymel et du bain. 
Je remarque que tout cela est un commentaire excellent et très- 
instructif de ce qui est dit dans le livre du Régime des ma- 
ladies aïguës. (Voy. t. 1, p. 277, le S 7 et les $S 14, 15, 16, 
17 et 18.)On a ici en pratique ce qui est là en précepte. Vu la 
parfaite concordance de ces deux documents, il est certain 
qu’ils appartiennent, sinon au même auteur, sinon à la même 
école, du moins à la même époque médicale. 

Ce Deuxième livre des maladies ne nous est certainement pas 
parvenu dans son intégrité. Il n’a point de commencement vé- 
ritable, et il s’ouvre par un fragment. Cela se confirme par une 
autre considération, à savoir que les onze premiers paragra- 
phes sont suivis de onze autres qui en sont une répétition 
presque textuelle. On a donc encore ici un exemple de ces 
désordres, de ces mutilations qui ont affecté la Collection hip- 
pocratique à une époque très-ancienne, à une époque qui pré- 
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cède la fondation des établissements littéraires et scientifiques 
d'Alexandrie. {Voy. t. I, p. 265 et suiv.) 

J'ai employé souvent les mots alüments de céréales, une ex- 
pression équivalente me manquant pour rendre ce que l’auteur 
bippoaratique nomme rù seviov ou à aurie, En effet, il distin- 
gue ouvlov da &hov; gieiov, c’est ce qu'on mange avec La viande 
ou les légumes, eta; c'est le pain ou la polenta (pâte d'orge), 
"Qov au contraire désigne les mets proprement dits, ce que 
nqus appelons plats. Le lecteur voudra donc bien prendre a- 
ments de céréales comme traduction de oitiov. On voit par là 
que dans les temps hippocratiques l’alimentation ordinaire 
était, dans ce paint, urdonnée comme la nôtre : du pain 
au de la pâte d'orge pour accompagner la viande ou les lé- 
sumes. 

Notre Deuxième livre est plein de l'emploi que les anciens 
Grecs fesaient du vomissement. Cette pratique avait passé des 
habitudes hygiéniques dans la thérapeutique ; c’était une opé- 
ration fort laborieuse : on se gorgeait d'aliments différents, sui- 
vant le but proposé, et au bout d’un certain temps on en 
provoquait l'expulsion. Il est fait grand usage de la cautéri- 
sation. Les évacuations par le haut et par le bas sont admi- 
nistrées très-fréquemment. La purgation de la tête se fait par 
les errhins. L'alimentation et les exercices sont réglés avec 
soin. En somme, la médication est active et bien loin de cette 
inaction expectante qu’on a quelquefois, mais à tort, attribuée 
à Hippocrate, 


BIBLIOGRAPHIE, 
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Imp. Corn. ap. Mack = K', Imp. Samb. ap. Mack=— P', Cod. 
Fevr. ap. Foes —Q/, Cod. Vindob.=—0t, 


ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 


Voyez pour cela la bibliographie, t. VI, p.439, et ajoutez : G. 
: E. Stahl, de Febre lethifera Hipp. ad libr. de Motb. If, 4. Hal., 
4744. — Andr. O. Goelicke, de Morbo ractuoso Hipp. de Morb. 
libr. IX. Francof. ad Viadr. 4734. 4. 


1 Je n’ai eu pour ce litre que la ooiletion de Mack. 
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4. Opéetur roXdv 8tav ÉbnepbepuavOn À xepalñ® Tixetar Yap 
&v adr7 To pAlyua” rnxémevov Où xwpéer To pv êç Taç bivaç, To Ôà 
dç To otôdua, vo de did Tüv pheGüiv af dyouaiv lèç vo aidoïov” étav 
8b êç sd aidoïov éplxntar, odpéer xal récyet oé mep 6 Rd orpayyou- 
plne. AuGAuwasouct Ôë, 8tav &ç taév *roïoiv épÜaAproïar pAËG La ÉSÉÀ- 
On phiyua® Üdapeoréon te yap yiverur À dis xal Bohcpurépn, xat 
Tù Aaurrpdv êv té ÉpaAuES oùy épolws Aaurpôv Écriv, oùdè xaTu— 
palveret év adté, *ékv é0ËAn ôpav, polos 66 xat ÊTe Aaprpèç xal 
xabapds Av. Obros év reccapdxovre fuépnet pékiora üyidtetas. 
"Hv 8è ypéve Uorepov no Érootpén À vobcos, vd Gépua TA xe— 
paXñe mayuverar, xal rù Ado oûua alpetar xat mayüverat xal 
ebypoées. ‘Tor vd pAëyua êc Tac cépxaç Tpéretor, xal bd Tourou 
Soxéer raydç elvar- af yhp cdpxec, dre GiéGpoyor éoüaur xal AprLéver 
xal Gpatérepar, ÉAxouarv êx rüv phebüiv aua, xal Gà roëro Soxéou- 
aiv ebxpoot elver. 

2. 'Erépn voücos* À xepaln Exéwv xararlurhcerar, xal 1d oûpua 
oldéer, xal À yporh ixrepwoône, xal dAkore LAN roù cuparos EAxea 
éxpÜer, xal ruperdcç Aaubdver SAAore xal dore, xal Ex Tv TV 
OBwp fai. Toûre, 8rav êv t7 xepaX7 phËyua éréyokov Tévrpagñ, Tà 
pv Êxex yiverar, Etav rd Boéyua Gié6poyov yévntar ris phéyuart 
xat r7 yoXT, xal dpardv Ên xal Sdec rd pAéyua xal À xoÂM” Éyrarar 
the roûro xaÙ ofmerar xal EkxoUro * êç à rù ra Aerruvépevov Td 
phéyua Giadidoï. Ev à ri de copart té ve Éxex xark rdv aù- 
Tèv Adyov roïauv v +9 xepaXn ylverar, ’ouconnouévou voù afuaroc 


" El (bis) EHJ.-érixnte, al. manu &p H.-&u6Xvérrouor vulg.-êu- 
6vwacovar (H, al. manu ++), Mack. —21oïc GUK. - eloéôn EK. -ve om. 
K0.- Go)epwréox G. — : àv EHO, —aurpéis xal xaBapéc 0.-Anéparc J.-af- 
pevat Frob. —4çoûro vulg.-#roûtw 6, Mack. — etc vulg.-èc EH.- af e, al. 
manu dte H.-o0oœ EIK. —5 ftepoc G. -évépa E.-£. v. om. I.-EAxéov re- 
petit E.—olôaive: J.-txrepudônc H.-éx06e, al. manu @ H.—éx rüv 
&tuv 0, Mack.-—êx coÿ vorou vulg. —Tévrpayh (sic) 6. —* Gal. G1., p. 422, 
* not.: Dec rà Auvpèv phéyua rap’ Innoxpéres év rÿ por sep vobouwv ral 
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4. (Maladie causée par la pituite avec difficulté d’uriner et 
amblyopie. Comp. les maladies dites épaisses des Affect. int.) 
Une urine abondante est rendue quand la tête a subi un 
excès de chaleur. En effet le plilegme s’y fond, et, fondu, il 
coule d’urie part aux narines, d’autre part à la bouche, d’au- 
tre part à travers les veines qui conduisent aux génitoi- 
res. Quand il est arrivé là, les patients urinent et éprou- 
vent des accidents comme ceux de la strangurie. Ils ont de 
l’amblyopie quand du phlegme pénètre dans les veines des 
yeux; car la vue devient plus humide et plus trouble, le bril- 
lant de l’œil n’est plus,aussi brillant, et, si on veut regarder, 
les objets ne sont plus apparents comme quand il était pur et 
limpide. Ce patient guérit en quarante jours au plus. Si, long- 
temps après, la maladie revient, la peau de la tête s’épaissit, 
le reste du corps se gonfle, s’épaissit et prend bonne couleur. 
Dans-ce cas le phlegme pénètre dans les chairs, et c’est ce qui 
donne Papparence de l’embonpoint. En effet les chairs, étant 
humectées, gonflées et plus lâches, attirent le sang hors des 
veines ; de là vient la bonne coloration apparente. : 

2. (Autre maladie causée par la pituite avec ulcérations.) Au- 
tre maladie : la tête se remplit d’ulcères, le corps se gonfle, la 
couleur devient ictérique ; des ulcères se forment çà et là sur 
le corps ; il survient de la fièvre de temps à autre, et de l’eau 
coule des oreilles. En ce cas, quand un phlegme sub-bilieux 
s’entretient dans la tête, les ulcères naissent par l’humidité que 
le phlegme et la bile produisent au sinciput, et par l’état d’at- 
ténuation et d’abondance du phlegme et de la bile; il en ré- 
sulte stagnation, corruption et ulcération ; le phlegme atténué 
pénètre dans les oreilles. Pour le reste du corps, les ulcères se 


Év to Oeutépuw. —° osmnnouévou vulg.-cvoonrouévou EK, Mack. - ouon- 
romévou IJ, Ald., Frob.-osonxéros Lind. -&hisfévros Lind. 
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xoÙ ne polnce, À dv rôxn Sltabévra * raërn yap À oùpE rhreser | 
xal Exoütar, 1xal mposxaraofner vd éceOdv roù phéyaros xo vhc 
Loc, xal yivera nüov. 

3. *Evépn voüaos” mepuoduvin Thv xepalhv loyer, xa ui 
+oAN, mal vsoupéer, *xai ræpappovées. Obros repuoduvéer pv End 
a%s Érephepuuclne rñe xepodñc, repappovéer Où Frav Td aipue ed êv 
nf xepaXn ro yoXAc À phéyueros repSspuavT rai xivn0 A E- 
Aov roù siw0ütoc* duést Où yokhv dre xexivnméne advis êv <$ cé 
pers, xal À xepalh énd Tic Ospmucine EAxer do Éauriv, ral rù 
pv nayÜtare duést, nd Ô Arzroræetov ÉAxes à Émuerv” oûpéer Bi 
Éxat êv Tabtn bmd cüv adrbbv, &ç xal év rh npéobsv slpnsur. . 

L. TEvépn voüsos” Av rapt rdv éyxépaælov pXéfia brspeuhen, 
td paèv obvoua oùx 6p0dv +7 vous, où y4p dvuacèv brcpeuäent où 
dèv tov pArGlev oûte rüv Élagoévev oûte vüv pedévuv évoual- 
vouat Êè xal paolv ürepéuerov- si © Ge péliote baspenñioss, 
voügog 6x’ aûtob oûx dacxev dv yiveañas + de” dyxdoù vaio mandv aùy 
oléu ve Hysvéoûas, tobS” éyatou ho coù déovrac olév-rs yavéalai, 
@AN ünepeuéer Gone Grav êc tac pMéGac xokh À phéyme écélôm. 
Mavemploveal 5 ap af asc nul cpétouor, xui éBuvn xatk ri- 
auv shv mapalñv éyyiveres, xel cù dre yés, xal éxoûer oùdév" mu 
fixées plv dre rüv pAMÉiov cpubévewr xai ralopéver, ravnaüre 
hp Hyoc Énsariv dv «7 xepaXT, Bapunuosï OÙ rd pév re 6md r0ù ba 
Oev Ydpou xat Hyou, rà Où Étav à éyuépahos xal Fà AIX Ta spl 
adrèv éxap0n. Yad ya chic draplappacinc éuximAne rd xatk rù 


‘Kai EGHIXK, Ald., Lind., Mack — noi om. vulg. te na che EX, Lind. 
Mack. — ? Étepos G. - &Xdn H -étépa ES. -méproBuvin IJ. —3 ua... xepadñic 
om. J.-uèv om., restit. al. manu H.—‘üroû. GK, Ald.-rs xoXñc pro 
cedric HQ/6.- bnsp0epuacins 8.—5uxat... dourhv om. GIE. Bhxer Om. 
(E, restit. al, manu post éourhv) H6. - &9’ Lind.—®xaù om. FGUK, Lipd. 
—1étépx EG.-éê. v. om. 10.—%où H.—-oùôt vulg.—?ÿünepaiuerov G.- 
drepeuéeiv (E, al. manu Ünepéuerov) HLO.-Onspauñose G.—# oùx ont. 
RGIK. —Esuxe F.- àv 6.- dv om. vulg. — ànd EH. — # Post y. addit oùê’ &x 
24x00 &yaBèv yévouro (yévorr’ E) àv vulg. -oùd”.….. äv am. H9.— "2 oùë’ aÿ 
(ad om., H restit. al, manu, 6) vulg.-ve om. FIJ.-Post yevécôa addit 
oÛ8* xd xaxoU &yabèv yévorr’ &v H.-BoXepèv pro xoXù À Lind.-xai pro À 
L.-alue pro phéyua GIKL, Lind.-sioé}ôn E. — #%e EHO.-ve om. vulg. 
— rè om. F.—(xat K) Bapnxoet vulg.- Bapunost EGUK , Ald. - Bapunxost 
H. - pév vo: K. — 5 Ante ünd addont et ER, — # rà pro ürè 8, —nevèv VIE. 
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développent de la même facon que ceux de la téte, par le cor 
ruption simultanée du sang et de la bile là où la chance accu- 
mule ces liquides. En effet, en ce point, la chair se corrompt 
et s’ulcère; à fur et mesure elle corrompt ce qui afflue, 
phlegme et bile, et elle devient du pus. 

3. (Affection cérébrale aiguë, Par la comparaison apec le S 44, 
ëä paraît s'agir d’une otite.) Autre maladie : une douleur in- 
tense tient la tête; vomisserment de bile, dysurie et délire. Le 
patient a de le douleur par l’excès de chaleur de la tête. Il 
délire, le sang de la tête étant échauffé et mis en mouvement. 
plus que d’habitude par la bile ou le phlegme. Il vomit de la 
hile, ce liquide étant ému dans le corps, et la tête, en raison 
de la chaleur, Pattirant à soi : de la sorté, la partie la plus 
épaisse est vomie, la partie la plus ténue est attirée. I! urine 
par les mêmes causes déduites dans le cas précédent. 

4. (Affectior cérébrale avec éruption d’un liquide purulent par 
les narines ou la bouche, cette affection est attribuée aux veines 
qui repomissent ; remarque sur l’'impropriété de cette expression.) 
Autre maladie : les veines autour du cerveau revomissent; ce 
mot, à la vérité, n’est pas juste pour la maladie; car il n’est 
pas possible qu'aucune des veines, grandes ou petites, revo- 
missent; toutefois on nomme cela revomir. Si, dans le fait, 
les veines revomissaient, sans doute il n’en résulterait pas de 
maladie; en effet, un bien ne peut produire du mal, ni même 
un bien disproportionné. Mais les veines semblent revomir 
quand il y entre de la bile ou du phlegme ; elles se gonflent, 
elles battent; de la douleur occupe la tête entière; les oreilles 
bourdonnent et le patient n’entend rien, Il y a bourdonnement 
à cause du battement et des pulsations des veines; c’est alors 
en effet que les oreilles bourdonnent. Il y a dureté d’ouie, 
d'une part à cause du bruit et du bourdonnement intérieurs, 
d'autre part à cause du gonflement du cerveau et des veines 


—xevedv FGHIJKS, Lind., Mack. - &époc E, — ç om. (E, restit. al, manu) 
Ko. - rapéyovrec, al. manu 0ç E. - Bapnxost vulg.-Bapuxoet EGIJK , Aid. - 
Bapunroet H,-Bapunxoger 6. 
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oÙc xeveov 6 Éyxépaños Éwuroÿ , xal re oÙx éveévros Toù Hépoc lov- 
rhrôéoc, &ç al &v r@ mplv Love, obBÈ rbv Ayov Éaov rapéxovros, 
oùx évongaivet of Tà Aeyépeva éuahüic, xat nd roûros Bapunxoée:, 
Oôtos, Av iv pay laûris êç ac Bivas À dc rd créa Üdwp xai 
phëyua, dyrhc yiveras” fiv SE ph bay, É00ouatos ualoTa drobv- 
oxet. "Hv Ô ai év t9 xepadt Ürepsuécwot p\éGss, Ünepauéouor Ô 
no Tüv adtüv à xal êv cü xpoobev Etpntat” onuriov *Ôè Êtr Torre 
Teôrw brepeuéoucr robe - Srav ruç À eipa roro rdcyoucav ériréun 
n xapalhv À SXÂo se où cwpatos, Tù aiua péhav béer xai GoXepèv 
xal vootiôsc" “xufror où Glxasov xut” oùvouæ, &AX épubpèv xai ett- 
xpivès beîv. “Orav Sd brepepéowav Énd rüv adraiv, loyer ébvvn xoi 
cxorodivin xl Bapos Tv xepahñv * 6GUvn pèv nd Tic Énephepuacine 
roù aluatos, axotodcvin Ô Srav &ec Ext TTd xpdownov Ywpñon To 
aux, Bapoc Ôù dre voù autos rAËovos édvroc êv tù xepaXA xai OoÂe- 
putépou xai voswôeotépou À elubev. 

5. ‘Zpaxeliauds éyxepahou* Av cpaxsklon 6 éyxépalos, éduvn 
Êxer x The xepaXs Thv fayiv xai Ëmt Tv xapdinv pair, °xat &Yu- 
xÜn xal tôpe, xal dürvos TeXéber, xl Ex rüv fivéiv aux Get, mo 
dx Ôù xal alux ue, 1 Spaxehlte SÈ 6 éyxépados Tpérw Touÿide 
éxotav À brephepuavô À Ünephu0, 17 yon À pheymatoôns 
yévnrar päkhov roù elwboros, Étav DE ti Toûtwv réôn, Ürephepuai- 
vera, X0Ù Tèv wrtiaiov pus}dv Gtaepuaive, xat obros 8SGvnv rh 

payer mapéyer” dbuyéer 02 £tav rposiornta Rpdç Thv xapdinv 
phéyux À oki * rpoclarucar d dvayan xexivnuévev xal bypa- 
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Ürd Ô.—&x0 vulg. -cxotoñvin (bis) EFGHUK, Ald., Lind., Mack. - oxoto- 
Guvin (bis) vulg.-Post flépoc addit Eye vulg. - Eyes om. (H, restit. al. 
manu) 6.—7rà om. P’.-6tav pro &re K6.—nheiovos vulg. -xhéovac 0.- 
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éuéer aîuo EH. — # spaxehite: EHJK9. - cpaxehiterot vulg. - yàp pro &è EH. 
-*p6rw +. Om. (H, restit, al, manu) 6.-8tav H.-7 érav pro 6x. à E, — éxé- 
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cérébrales; l’excès de chaleur fait que le cerveau emplit le 
vide qu’il a vers l'oreille ; dès lors l’air n’est plus en même 
quantité qu'auparavant, et ne rend plus le même son ; les pa- 
roles ne sont plus aussi significatives, c’est ce qui fait que 
Pouïe est dure. En ce cas, si de l’eau et du phlegme font érup- 
tion par les narines ou par la bouche, le patient guérit ; sinon, 
il meurt d'ordinaire vers le septième jour. Si les veines de la 
tête revomissent (elles revomissent par les mêmes causes 
énoncées dans ce qui précède), voici ce qui montre que les 
choses se passent ainsi : quand on incise le bras, ou la téte, on 
toute autre partie ayant cette affection, il s’en écoule un sang 
noir, trouble et morbide. Or, ce n’est pas de nom seulement, 
c’est rouge et pur que le sang doit couler. Quand donc les 
veines revomissent par les mêmes causes, il y a douleur, ver- 
tige et pesanteur de tête; douleur par l’excès de chaleur du 
sang, vertige par l’afflux du sang au visage, pesanteur, parce 
que le sang est plus abondant dans la tête, plus trouble et plus 
morbid a que d'habitude. 

5. (1! ne s’agit pas ici de sphacèle du cerveau; cela est évi- 
dent, mais de quoi s'agit-il? Voy. une conjecture, Argument, 
p- 3.) Sphacèle du cerveau : quand le cerveau se sphacèle, 
une douleur va de la tête au rachis et gagne le cœur ; il y a 
défaillance, sueur, insomnie ; le sang coule des narines, et sou- 
vent il est vomi: Voici comment le cerveau se sphacèle : un 
excès de chaleur, un excès de froid, un excès de bile, un excès 
de phlegme survenant au delà de l’ordinaire, soit l’un, soit 
l’autre, le cerveau s’échauffe et communique sa chaleur à la 
moelle dorsale ; la moelle cause de la douleur à l’épine. La dé- 
faillance vient de ce que le phlegme ou la bile se portent sur 
le cœur, et ils ne peuvent pas ne pas s’y porter vu qu’ils sont 
en mouvement et plus liquides. La sueur vient de la souf- 


rav om. 0.—à om. Ald.-üxepbepuaivez (brepepuaiverer, E al. manu 
Ünepbepuaivet, GHIJKO, Ald.) xai tôv v. p. xat (xai om., E al. manu xai, 
H6) Sualeopavôouevos (Gtabepuaivez, E al. manu Gtalepmaivouevos, H6) xai 
obroc vulg. — "8° EH. xapôiav H.— 1 moociotoret, al. manu xpooista- 
côax H.- ôè om. 0.-6’ EH. 
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uévuv: {0p5e 8E Mylverar ümd mévou” rd aix GÙ Euéer Srav a oùé- 
Bec ‘af plv dv TH xepad Émd +00 éyxepæhou bepuuvObioiv, af 8 
rapù vhv féyiv Ord rh bdytoc, À OÙ bayrc bd voÙ vrrialou pus}où, 
6 Gù Spuedc Éd où éyrepdho, 80ev nep méqursv” Érav oËv 0epuav- 
boot af oA6GEc xt vd ‘alu êv mûre Léon, da Goo al mèv éd 
rh xepalñc ç rc five, ui 0’ drd vhs béyios almopbdot éç Tù cüque. 
Obros touraïos arédurar À meurraioc de vù moXME. 

6. SErtépn voïsos” éturivne 6düvn Aapôuvet Tv nepalnv, xel 
rdpaxpña Épuvos ylveras al éxparic Éwuroë. Obros érolviens 
év énvè fuépnorv, Av ph per nôp Éxd6n" Av yap éniAGOn, byrèc 
vivstas. Iliayes 0 tabre, êtuv abri péhova yoÂ êv TA xepaÂT xt 
vnôsia fuñ, at mére a” 8 Th nhsiord Tête pAGiG, Ev ri 
TpayAÂAY pri xa vois arfôsouv Éreuva xal 19 ÉEic dxérAnxto 
yivstus xul dxpathc, 4te Toù alwaros épuyiaévou, Kat Av xpurion 
dore 10 alua OspuavOvar, Av se bd Tüv rpospepouévuv Av re by’ 
ÉoutéD, metewpiberai re xal Giayéeras, xak xuvéeta, xal Tv 
nvorhv Écdyerai te xat éppéer xat ywplberar Ac L0oX 76, xl Üyrèc 
yivetar. "Hv 6 ph xporñon, déyerar ênt pŒhov: xat td ravra- 
naot uy07 xat éxAimn &E aôToë ro depudv, miyvurar xut xivn0ivat 
où Süværur, GAÀG érobvioxes. “Hv Ôà êx 11 Owphétoc tauta réôn, rä- 
4er Oro Tüv aürétv, xat éroAAuTat Ümo Tüiv adtéwv, xat Suapel- 
yet ÜTÔd Tüv aÙréwv. 

7. Tepnôwv Otav Tepnôtuv yévnres Év Ti éotéw, Gduvn Aau- 
Gaver x où Goréou, xpévp GE dpioratar T0 Dépuu nd The xspadñs 
Din al An." OÙros 40 radra mécyer, Évuv Év 19 GvmAËN Tod 
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+d ovôua K', Mack.-moul1à G, Ald., Frob. Mack. — * érépu EG.-&X1n H 
(6, sine voücoc). + ém6dàn GI. iri6én K.-—6%v E6.- ei vulg.- 68 pro 
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france. Le vomissement de sang vient de ce que le cerveau 
communique sa chaleur aux veines de la tête, le rachis aux 
veines rachidiennes, la moelle dorsale au rachis, le cerveau à 
la moelle, qui provient du cerveau; quand donc les veines 
s’échauffent et que le sang y bout, les veines de la tête don- 
nent dans les narines, les veines sanguines du rachis donnent 
dans le corps. Le patient meurt d’ordinaire le troisième ou le 
cinquième jour. | 

6. (Coup de sang ou apoplexie.) Autre maladie : tout à coup 
une douleur saisit la tête, et soudain le patient perd la parole 
etle mouvement. La mort vient en sept jours, à moins que la flé- 
vre ne le prenne ; si la fièvre le prend, il guérit (Aph. VE, 51). 
N éprouve ces accidents quand la bile noire, étant en mouve- 
ment dans la tête, se met à fluer là surtout où il y a le plus de 
veines, je veux dire au cou et à la poitrine. Puis le lendemain 
il est frappé d’apoplexie et de perte de mouvement, en raison 
du refroidissement du sang. Si le corps l’emporte au point que 
le sang se réchauffe, ou par les choses administrées ou de soi- 
même, ce liquide éprouve soulèvement et diffusion, {l se meut, 
attire la respiration, écume, se sépare de la bile, et la guérison 
se fait. S’il ne l'emporte pas, la réfrigération croît; et quand 
‘ elle est générale et que le chaud est épuisé, le patient devient 
roïde, il ne peut se mouvoir et succombe. Si cette maladie 
provient d’excès de vin, les accidents sont les mêmes, les 
causes de mort sont les mêmes, les causes de salut sont les mé- 
mes. 

7. (Carie du crâne.) Carie : quand la carie se met dans l’os, 
il devient le point de départ de la douleur ; au bout de quel- 
Ad. - GopñEtov Frob.-GuwplEiwv Lind.-6wpn£twv Mack. -Ante néoye ad- 
dit xat yap vulg. -xaiyao om. (H, restit. al. manu) 6. - ce Urè EH. - aürav 
BH.— 2 Gnè rüv aûrüv H (6, aÜtétov).- b. +. «. om. vulg.- xai Gtapebyer 
Ord tv aûtéev 6.- at 8. Ü. r. «. om. vulg.— %+. om. FGHUKG.- repi 
tepnô6vos E. - 5’ EH. — “5è om., restit. al. manu H. - @ tive (8rav EHO6, 
Lind., Mack) év &. 8. x. doréou Btuv (8tav om. EHQ'6, Lind., Mack) phéyua 
Erryrrôpevoy (érrysvôuevov K, Ald., Lind.; énoyevéuevos Mack) (üroyevé- 


pevov ghéyua EH) vulg.-6nroënpavôf Q, Lind.-évansEnpavéf EH. - &ro- 
Enpavef vulg. - yap om. (E, restit. al. manu) H6. -oÿtoù EH. 
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égréou broyevopevav phévua Évaroënpavôt" raurn yàp &puiov yive- 
tar, xal énhelrer E£ aûréou À ixukc nüou, xat Etre Enpou Eôvroc 
dplararar 1d Gépuax ‘8x’ aûroë. Ab f vousoc où Gavéoruic 
éottv. 

8. *Erépn voüsos: Av Panroc yévnrar, dyése rc xepalñc Tù 
npéoôev, xx roïorv éphauoïorv oùy épais 6pE, xal xouaivet, xai 
ai pASGes apÜbouor, xal ruperèc layer PAnxpèc, xai Toù cwuato 
äxpasin. Oüros ‘radra naoyer, Evav af év 19 xepali pAéGec Oep- 
pavbisoi xal Oepuavhsiau slpÜcuwa phéyux à éwuras. “H prés oùv 
dpyh he vousoy êx rourou yiverar” rù à duposôsv rc xepaXñc 
Bt& vOBe dyéer, ve ai pAlGec vaûrn eialv ai rayütara, xait 6 Êyxé- 
padoc ç rd mpocw alor xeïrar sc xepadic À éc Toëx100ev" xat 
TOLSIY égdakpoïat à roûro oùy 6p& rpoxemmévou Toù éyxepahou xal 
phesyualvorros. Td à oüux Già Trés dxpaciar layouaiv” af wAéGec 
dry dc éwurtks épÜauot phëyua, évayxn Ürd fuypornros roù phé- 
yuaros 7d alue Éardvar TuAlov vüv À év ti mplv pôve xal EUT- 
Wat: mh xiveouévou OÙ roù aluaroc, oùy oÙdv ze ph oùyl xal à cù- 
ua drpeulev al xexwpüoôar. Kat Av pèv To aîuæ xai To Ado 
cüpa xparnon Gore Grabepuuvôtvar, Giageuyes” Av Où To phéyua 
xporhon, érmubuyerar mov 70 aiua xal mfyvurar” xat Av éc 
roUro "émuôdu Yuyomevov xal rnyvopevov, mriyvurat mavreAg xal 
éxYÜyetar Gvôpwnos xal érobvhaxe.. 

9. Kuvayyn”txuvayyn ÔE yiveru: Ütav êv Th xegaln phéyua 
: xvnBëv fui Les xaru xal or êv Thot ouxydot xal mepi Tov Tpéyn- 
Aov, Oüroc oùre 11 xd alskov Sbvatar xataniverv, dvarvet dé ve Baie 
xal féyxet, xol Éoriv rs xai muperdc ardv loyer. Td puèv oùv voÿ- 
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+. dp. oùx éualdc dp& Gal. G1., p. 426, v rÿ rowtw nepi vobowv Ti pei- 
Vovt. — äxparin 8, Mack. — &epnoin I. - &xpaoiav FG.- Œxprorv J. — raûrn 
E. - Ante pAé6se addit al G.- 6spuavôeïoa 8è sine xa EH3, Lind., Mack. 
— 0" EH.-év (év om., H restit. al. manu, 6) taÿtn vulg.—sts tù npéoûey 
0.—Euxpocbsv E, Lind.—5%gheyovovro: (sic) 6.- äxpatiar Mack.-Eyouarv 
HIS. - eletowor H.— 7? Là. om. K.-vüv om. (E, restit. al. manu) HG. - x:- 
veouévou 8.—xivouuévou vulg.—-où pro oûyi (E, al. manu oùxi) H6.- oùyi 
ponitur post oûuax J.- xexwucialat legisse videtur Gal. in Gl.— 5 xai om. 
FGUXK. — ? imôdot vulg. - xéven L, Lind.-éxpüyerar EJK6.-2uÿ. vulg. 
- 6 &v6p. vulg. - Svôp. EH. — rep xuvéyync FGHIJL. - xuv. om. 6.-— xapi 





LIVRE DEUXIÈME. 47 
que temps la peau se détache de la tête sur un point et sur 
un autre. Cette maladie survient quand du phlegme, se formant 
dans le diploë de l'os, s’y dessèche ; là en effet l’os s’atténue, 
toute l'humeur s’en dissipe, et c’est par cette dessiccation que 
le derme s’en décolle. Cette maladie n’est pas mortelle. 

8. (Apoplexie ou ramollissement du cerveau.) Autre maladie : 
si le patient est sidéré, il éprouve de la douleur dans le devant 
de la tête, il ne voit pas aussi bien, il est dans la somnolence, 
les veines battent : fièvre sourde, impotence du corps. Ces ac- 
cidents surviennent quand les veines de la tête s’échauffent et 
qu’échauffées elles attirent le phlegme à elles. Tel est le point 
de départ de la maladie. Quant à la douleur du devant de la 
tête, elle tient à .ce que les veines sont là plus grosses et que 
l’encéphale est plus sur le devant de la tête que sur le der- 
rière. Aussi le malade n’y voit pas, le cerveau étant sur le de- 
vant et enflammé. Quant aux impuissances qui se manifestent 
dans le corps, en voici la cause : les veines attirant à elles le 
phlegme, le sang est nécessairement, vu le froid du phlegme, 
plus stationnaire qu'auparavant et refroidi ; le sang n’étant pas 
en mouvement, il est impossible que le corps aussi ne soit pas 
atteint d’immobilité et de torpeur. A la vérité, si le sang et le 
reste du corps triomphent au point de se réchauffer, le patient 
réchappe ; mais si le phlegme l’emporte, le sang se refroidit 
encore davantage et se coagule ; et si le refroidissement et la 
coagulation vont à ce point, tout se coagule en l’homme, il se 
refroidit et meurt. | 

9. (4ngine.) Angine : l’angine se produit quand le phlegme, 
mis en mouvement dans la tête, coule en bas avec abondance 
et s’arrête dans les mâchoires et au cou. Le patient ne peut 
avaler sa salive, mais il respire péniblement et râle, et parfois 
ilest saisi de fièvre. C’est .de cette façon que vient la maladie, 


xuvéy{ns..…. ôhtyoy ponitur post Gtafepuavbetoæ, p. 18, 1. 20, E.- nûç yi- 

verat xuvéyyn in marg. K.-&hi EL. otxy&ot G.-ünèp pro zepi K. — 

‘+ om. GJK. - oicxov FI. - aixhov vulg.- xatanfveuv 8üv. J.-8è om. (E, 

restit. al. maou) HUK, Lind.- 1e om. Mack. - Séyxes 0. - véonua EBK. 
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onua dd roÿrou viverar, 1ŒXkore Ün” adrhv rhv yAüosav, dAlote 
Ôrép Tüv ornbéwv 8Alyov. 

10. *ZxaguAñ: atapvhh Sù yivetar Étav Éc rov yapyapsiiva xa- 
ruôh tvhéyux drd 2H xepadc” fxuraxphuvarar xal ylverue 
Zpuôpds” v 8 mhelwv ypôvos yÉvntTar, uehaivetar® peñaivetar d 
Dès tr phebds Éortv 6 apyapeñv rayéne, xal émhv oheyuñvn, 
Oepuulverar, xa Oro +%c Gepuuoine Fun xai Ex the pheGde voù af 
proc, xt pelaivere On’ aürob, Aik roüro À xal Av ph épyüvea 
Sréuns, rapayphua drooraplatouav* À ykp Ad *Scabepuaiver 
Mal Énd ve Oepuucine Éuritdet ta sel Tov yupyapebive afparos, 
mal 81° Sou éronviyovrai. 

11. TAvrudes” dvtidôes 8 xai bronusootèes xai ox xat 
Yhôicou xl Sox TouaÜra Tavrn meuxôra, rabra mavra voaést brd 
phéyisaros * ro Où pAéyux érd the xevaXTc xarabaiver” À Où xepaÂN 
êx ro copuuros Faust” Phxer GE Sruv Stobepuavd * GixBspmalvetar ®BÈ 
Oo eutlwv xai Aou xai méveov xœl rupdç* Eruv à Grabepuuv0T, EX- 
et Tù hentétarov éç Éwurv x Toù cwuaroc” Ürav 08 sipÜon, xata- 
Gaivss at wav éc To cüau. | 

12. °Noÿoo af dnd sc xepañis yivdmevas” Otav mAÂpns yÉm- 
tu À xepahh xui TUn ÜTO rivos Touruv G1abepuuvheioa, vapxn 
loyer Thv xepañav, xl oùpéer 'ouyva, xa rà SÂÂG mréaysr Étsp brd 
arpayyougins oûros fuipuc Évvéa raüra néyer, xai Av av fayh 


Kai (xai om. FGIKLE) &aore vulg. -yadooav EHIK.-yhuerav vulg. 
— rep orapuAñc FGHUL. -orap. om. 8.-nûc yivetar otapulh in marg. 
K.—Ex pro àrd H. —3 xai {xat om. FGHIRS, Lind.) xar. vulg.-xaroxpi- 
uvatar H.-xataxpipato L-xaraxpnpatat J.- xaraxpéuarar K.-—éyyivetas 
0, — ‘ëmpkeGo: vulg. - éxip1e6oc E (H, accentus al. manu, erat prius ért- 
pXe6èc) LJK, Lind., Mack.— ét pAe6ds Ald., Frob.-répuxev pro éorttv EH 
Lô.-xot rayüns (EIJR, rayeine) FG (H, rayelne, sed xal al. manu), 
(Lind., mœyñeic) (Mack, naxÜc).-nepi naxeine L. - phsyuaivn K.—! réuvnc 
E6.- Supra lin. } oottouaiv À oxaipouoiv E. - Ceci est la glose du GI, de 
Galien.-&roorapäooouotv L ex Hesych., Lind. - Hésychius paraît en effet 
avoir lu ici &rxoorapésoouav, car, pour expliquer ce mot, il se sert des 
termes que Galien emploie pour expliquer ärooxapôétouaiv. —6 0epuaivet 
EFGHIJ, Aïd.-Supra lin. à éurem)% J.—6dou H.-ô)iyou vulg. —?=ept 
&vriéôewv EFGIJK.-&vr. om. H6.-—méfey &vrides mai broylwooides xai 
oÛXa in mârg. K.-Üroylwootiôes EH. - xai y\üosa om. J.- ärè (mè Et) 
toÙ (roù om. EHJ6; r%: Ald.) phéyuatos vulg. — 5 SE xai EH. - ünd outiwv 
XX ÜTÔ rostwy val Ahiou nai YÜôyeos ral révwv xai nupôc 0. — Post fAïou 
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tantôt sous la langue même, tantôt un peu au-dessus de la poi- 


trine. 

10. (Znffammation de la luette.) Graïn de raisin : le grain de 
raisin se produit quand, de la tête, il descend du phlegme dans 
la luette. La luette devient pendante et rouge, et au bout d'un 
certain temps elle noircit. Voici comment : la luette est sur une 
grosse veine ; s’enflammant, elle s’échauffe, et, en vertu de la 
chaleur, elle attire du sang de la veine ; c’est de la sorte qu’elle 
noircit. Aussi, quand on manque à la couper au moment de 
l'orgasme, aussitôt le patient tombe en convulsion ; car la veine 
échauffe, et, par la chaleur, remplit de sang les parties avoi- 
sinantes de la luette ; aussi les malades sont complétement suf- 
foqués. 

44. (Znflammation des amygdales, du dessous de la langue, 
des gencives, de la langue.) Amygdales : les amygdales, les sub- 
linguales, les gencives, la langue et toutes les parties atte- . 
nantes deviennent malades par le phlegme. Le phlegme descend 
de la tête, la tête l’attire du corps, et elle l’attire quand elle 
s’échauffe ; or, .elle s’échauffe par les aliments, par le soleil, 
par les fatigues, par le feu. Étant échauffée, elle attire à soi, 
hors du corps, la partie la plus ténue, laquelle, ainsi pompée, 
descend derechef dans le corps. 

42. (Ceci n'est qu'une répétition du $ 4°; la rédaction en 
diffère à peine ; seulement, ici, le traitement est exposé. Cauté- 
risation.) Maladies provenant de la téte : quand la tête s’est 
remplie et qu’elle se trouve échauffée par quelqu’une de ces 
causes, elle s’engourdit ; le patient urine fréquemment, et il 
éprouve ce qu’on éprouve dans la strangurie. Ces accidents 
durent neuf jours ; et si de l’eau et des mucosités se font jour 


addont xal Y6yeos ÉGHI (J, sine xai) K, Vaticana exempl. ap. Foes, Ald. 
= xai révwv om. Lind. + xai rédiv de v. a. om. 0. — ele 3. — ? voüaot nd Tv 
xepukéwov (H, al. mañu voücot al yivépevar ànd rc xepa)ñc) (KO, sed po- 
auntur hæc verba ante vépxn).-v. at &. t. x. y. om. E. -yivopevar and v. 
x. 1. — BixbspuavBeïox HO. - StaBepuavOnves vulg. — * 6œuva EHO.- 60tos 
0.— 6 avrds vulg. 
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xava vèç bivac À xaTd Tù ot Coup xat Blévva, éna]ldTrerar thc 
vougou, xal maûerar rc crpayyouplne, obpéer ?re Gxôvws xal rouÀd 
xat Reuxbv de th slxoctv fuépas, xai À êx Tic xepaAñc OUR éxhet- 
eu, ka x Tüv épbauüv Écopüvre xAértetai of À ay, xxt Doxéer 
ro fyuiou tüiv rposwrewv 6pav. Oôros reccapaxoctaios SÉyras Tavte- 
AG yivetar” évlore Ôë noAdoïc Ümuvéorpede fivoüooc E6dduu Éter 
À Teocapeoxaden ati * xat TO Dépuu of muyüverar trs xepadts, xl 
Yauduevov Ünelxer, xai dm” 8Ayuv oiTiwv éraÀd xai ebypooc pal- 
verar, xat dxoûer oùx GEéx. “Orav oBruc Éyovre Émirüync GpXOUÉVE 
As voucou rpoofev À fayñvar xurk vhs fivac To Üdwp xal xatÈ ra 
dre, xat SÉyn aûrèv à reptuduvin, énoluphoavta yph adroë Tv 
XeDaANV, Tepiôéovta mepi T0 LÉTUTOY Tov Aaxdv Tov oxüTLvov, Dda= 
roc ÉuremAüvre &ç àv Gvéynras Oepuorétou, É&v adtdv yAuaiveoôar, 
xat émhv dmobuy07, Étepoy féyyéerv- Av Ôë dobevén, rabeobat, xat 
Stahurdv adêcc Troréerv Tadrk ÉoT’ àv xahaon À reptoôuvin” xal Àv 
f xotAin pur Ünoywpén, ÜnoxAdout Taûrov, xai mirlaxovra tüv oùpn- 
Tix@v pexpnra Gôdvar émeniverv boupéa * xat OxAréodw dc péÀr- 
ta: bopavéte DE rov juhov sic mriodvns kertôv, “Hv Ôà 8$ yaorhp 
LÀ Üroywpén, Mvôkworiw Ébioac êv Üdurt, Tpl6wv, Ginétv rdv yu- 
Aov, aupuicyetv Toav °Toù nd ris nriodvnc yuAoù xal Iroû amd THc 
Awvokwotuos, nal mé SAlyov rapaulayev &ç Tv quAGV* roürov 0 
pévev tpic This fpsépne, xat émumiveu olvov mehrypov, 60upéæ, Aeu- 
x0v, 6Ayov nl té fopñuarc. "Env dE of fayñ xark Thç Éivas Tà 
Bhevvideu, xl obpén rayd, xai Tic Süvns drnAlayuévos ên rc 


‘ Kora om., restit. al. manu E.-fBrévva E, Mack. - fBaaïva K.- nhévva 
(H, al. manu Bhévva) (1, al. manu Bhaivva, et in marg. nhévva éctiv à 
LUE) 0.— Blaivva vulg.- érakkécoetar Mack.— xata)drretar FGIJ.- vécou 
J.—2 6e pro te EH-xroiù HIJK.-à ponitur ante 656vn EH.- écopüvre 
om. K.—5mavrénaoiv dyrs yiverar EH.-noudkoïç GI, Ald., Frob., 
Mack. - teccapeoxadexataiw E.— 11rù (rù om. EHJ6) +; vulg. - äxè K. - 
&ypooc G, Ald. — edypoos 8.—yivetor pro 9. E.-— oùx om. FGHK. - xp608ev 
om., restit. al. manu H.—5 Eye. vulg.-Eyn EUK6.-7 H.-reptoëuvin J. - 
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Q'8, Lind., Mack.- arèv vulg.- éumimhévra (H, al. manu à) 0.—6 Éyerv 
vulg.—éyyéev 6, Mack. -5' EGHIJK , Ald.- aÿrtts, al. manu 616 H. - aût& 
J.-neptobuvin J.—7eiç adrèv G, Ald:-rimioxov GJ.-uedixpata EGIJ. - 
pelixpato Ô. x. boupéi K.- nivesv 0.— GaAnecôa K.- fuupavéto EFGHI 
K, Ald.—#5é oi à 6.—Avoïüarrs vulg. -Avétwottv EH, Mack. - rpiécv 
om. FGIJK. -lous toiyowv pro toi6wv Mercur. in marg.-ovouioyav GIK, 
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par les narines ou par les oreilles, la maladie se dissipe, la 
strangurie cesse, il urine sans douleur une urine abondante et 
blanche pendant vingt jours ; la douleur de tête ne se fait plus 
sentir ; quand il regarde, la lumière lui est dérobée (Du Régime 
salutaire, 8), et il lui semble voir la moitié des visages. Ce 
malade guérit complétement au bout de quarante jours. Mais 
souvent la maladie récidive la septième année ou la quator- 
zième. La peau de la téte s’épaissit, elle cède sous le doigt ; le 
patient, avec peu d'aliments, prend de J’embonpoint et du 
teint; Pouie est obtuse. Quand en cet état vous arrivez au dé- 
but de la maladie, avant l’éruption de l’eau par les narines et 
les oreilles, et que le patient éprouve beaucoup de douleur, 
vous lui raserez la tête, vous fixerez au front une outre de cuir 
remplie d’eau aussi chaude qu’il pourra la supporter, et le lais- 
serez s’échauffer ; quand l’outre se refroidit, vous en remplis- 
sez une autre ; si le malade est faible, vous interrompez, et, 
_après une interruption, vous revenez au même moyen, jusqu’à 
l'apaisement de la douleur. S’il n’a pas le ventre libre, on fera 
prendre des lavements; et, administrant des diurétiques, on 
donnera à boire du mélicrat étendu d’eau. I1setiendraaussichaud 
que possible, et prendra une décoction légère d’orge. Le ventre 
pe devient-il pas libre ? faites cuire de la mercuriale dans de 
l’eau, pilez, passez, et mélez partie égale de cette eau et de la 
décoction d’orge; ajoutez-y un peu de miel; il prendra cette 
préparation trois fois par jour, et boira, par dessus, un vin 
mielleux, aqueux, blanc, en petite quantité. Après que les ma- 
tières muqueuses ont fait éruption par les narines, que Purine 


Ald. — avouiyetv J.-1oou EGHIJO6, Ald. —°vè G, Ald. -rà& DK.-yv2& 3, 
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xopadfc, rû doxé panxéts (pñoûw, GAÂR Aououevos moÂMS ‘Oepuës 
mvéro 7h Gvoupnrnd xal pekixpnra Gôapéx” xal rhç iv æparas 
fpuépac xéyypov Asrxérw, xa *xoloxbverv écûtéte À TeÜTha Tpeïc 
dpépac® Éxeura auriouss xpÂoôe de ualaxwTatoror xat Otxywpn- 
rxwréroist, mpootibeic ÉAiyov del tüv oitiuv. Ennv *Ôè taccupa- 
kovea fpépat GAdwo1, xublorares yhp uote À voUSOG Év TocoÛTy 

, 3 , / A U 
PV, xaûpac aûtoë rhv xepakhv rpôrepév oÙ pépuuxov Bobc xucu 
xaômpov® Éreuca, nv Gpn dn Toù Étsoç, Gfhdv peraniout Émra Âué- 
pas: fiv ‘Où &oevnon, éAaoovas* Av FO bmootpëÿn À voboos, ru- 
puéoug adrèv EAov, ç aüprov Goüvar ÉAEGopo miveiv” xdTerta ux- 
Aeeiv Saov dv oo Doxén ppévov, xal vôre rhv xepahhv xaûripas, 
xatwtepixdv Jobç papuaxov, xxboov Thv xepahnv écyapaç ÉxTi, Ôvo 
lv raph rù ©orx, Go O’ êv vost xpordpoior, Gvo à Enuaev vhs 
xepaXñc Évôev xal Évôev êv T xotidt, düo êv th ivt map Tobs xuv-— 
Ooûs * Thç PAG A xuteiv DE Tac Mèv Tapa Tà Gta, Éot’ àv ravouwvtat 
cpübouaur- roïor GÈ otfnpioust pnvioxous morncduevoe, Ctaxaleuv 
nhaylas rüc phébas. Taüta romoavrt Toyieln éyyiveron. 

13. ®'AXN voücos' Élxéwv xataniurAutat thv xeoahv, xai 
ra oxéhea oidlsxetar Gonep &ro Üdatos, xal Ëv thor yyunatv Ëu- 
ndooetat, xal Av *méonç,  Xporh ixrepwdnc, xal éxpuer ÉAxea 
&Ahote AAA, uadiota ÔÀ neplréc xvñwac, xal paiverat tovnpà rpoa- 
Ldéeuv, énopheyuñvavra dà rayéwc Üyiée yivovrar, Î xal muperôs 
ŒAdote xai dAdote Aaubaver” À à xepadh del Oepun yivetau, xal 
Ex rüv drov Üowp fée. “Orav bros Éyn, pépuaxév of Soüvar, 6p’ 

Kai 6epu& EHIK, Mack.—-oûpnrixa EH - pehixpata K.-mpücac (sic) 
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est devenue épaisse et qu’il est débarrassé de la céphalalgie, il 
cessera l’usage de loutre; mais, se lavant avec beaucoup d’eau 
chaude, il boira les diurétiques et du mélicrat étendu d’ean. Les 
premiers jours il prendra du panic, et mangera de la courge 
ou des bettes pendant trois jours ; puis il usera des aliments les 
plus émollients et les plus relâchants, dont il augmentera peu 
à peu la quantité. Quarante jours étant passés, intervalle où 
d'ordinaire la maladie se dissipe, purgez-lui préalablement la 
tête, et donnez un médicament qui évacue par le bas; puis, 
si c’est la saison, faites boire du petit lait pendant sept jours; 
pendant moins s’il y a faiblesse, En cas de récidive, faites pren- 
dre un bain de vapeur entier, et le lendemain faites boire 
l’ellébore ; puis, apres une intermission aussi longue qu’il vous 
paraîtra convenable, purgez la tête, administrez un évacuant 
par le bas, et faites à latête huit eschares, deux près des oreilles, 
deux aux tempes, deux derrière la tête de chaque côté à la nu- 
que, deux au nez dans les angles. On brülera les veines près 
des oreilles jusqu’à ce que les battements en cessent. Les ferre- 
ments seront en forme de coin, et vous brûlerez Îles veines 
transversalement (des Lieux dans l'homme, $ 40). Par ces 
moyens la santé se rétablit. 

13. {Ceci n’est qu’une répétition du $ % ; la rédaction en dif- 
Jère à peine; seulement, ici, le traitement est exposé. Incisions 
au cuir chevelu.) Autre maladie : la tête se remplit d’ulcères, les 
membres inférieurs enflent comme par de l’eau ; Pimpression du 
doigt demeure aux jambes, et, si vous appuyez, la couleur est ic- 
térique. 11 vient des ulcères tantôt ici et tantôt là, particulière 
ment aux jambes ; les ulcères ont mauvaise apparence, mais, 
à la chute de l’inflammation, ils guérissent promptement. La 
fièvre s’établit de temps à autre, la tête est toujours chaude, et 
il s’écoule de l’eau par les oreilles. En cet état, donnez un mé- 





JKL9, Vaticana exempl. ap. Foes, Ald., Lind., Mack, - éxôue:, al. manu 9 
H, - rep om., restit. al, manu H.-éç pro xepi 0.— 1 Are 4x. addit xai E. 
— M'xai om. K. - lei Mack. - #yn EAL - Eye vulg. - xoXñv GHURK. - xaûai- 
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00 ohéyua xat yoXh xafapsirat dv Av uv YÜüyos Én, ‘rporupr- 
fous xal Aoëca 0Epuudi * Érecta Giadsiruv Âépus cpeïc Thv xepav 
xaOpar: metk Où xatw pépuaxov nisat” Av 0 Gpn En, xal 8ppov 
perariéru * *el O ph, yaha Évou” uetk ÔÈ Thç xaÜaporac aittoraiv 
de Ehayiorort pphoôe xat Gtuywpnrouuraroit, xat dAoureéte. *Hv 
86è À xepahh AhxwTat, TpÜye xaraxalwv oivnpAv , GUTYUHX Totéwv, 
cépioye “rc Bahavou td Éxheuua Aetov coiôwv, Altpov ouiuloywv 
Uoov, éroouhbac voûroior, Aoûcdw moXG Geouë. *XpréoBw ôè Tv 
xepalhv, Oapvidus Tpibas xal xnxiôas xal ouüpvav xat AGavurov 
xal dpyupiou dvôoç xat Üstov SAepa xat Sapvivov ÉAmov * Tadra pi 
Euç ypieiv. Tèv 50 perk Taëre ypévor éuétorst ypiobw rple vou 
pnvès, xal yuuvakéaôw xat Ospuohouteétw, *Hv Gé Too Taôe moréovrt 
x pèv Toù Aou cuwparos À voëooç éGeAnAUn , év Ôà 77 xepaar 
S le ÉÂxeG of yivnrat, xabipac Thv xepxAhv abdis, pépuaxov xérw 
peranioat” Érerca Euprouc Tv xepañhv, xururauéerv Touàc épars, 
tai émhv éropôuT ro aiua, évatpipar Éneuva elpux mivdevca olveo 
balvov érideiv, xat énnv &xo}0on, nepronoyyiQer xal a Bpéyerv 
Éneura xundpiacov Émimaocetv éAalw Onoypluv * roïor à siplouciv 
émidéouoot yphoôw, ET” àv byrhc yévntar. 

44. "AXMN voëcos* neptwuvin haubavee cv xepadñv, xat ÉTAv 
xuvhon tie Mocov [À mAéov], éuéer yokiv: éviore ÔÀ xat Sucoupéet 
xal mapappovéer * 1! émiv d” É6Gouaïos yévnroa, évlors éroûvéone * 
Av de rhv Ébodunv tin, évvaraios À Évexututos, Av A of Éuyh 
xark rs fivac À xarè rù dre. *Hv OÙ Bay, Émexpuyydver et 5 


! Iponvoutoas vuig.- rporupuñonç 0.- xai om. (H, restit. al. manu) 6. 
 —6talimdv Mack.-riou vulg. - épèv, al. manu dppèv H. —23v K.—35 
EH. -EAxwtar EIJK, Ald., Frob.-—ôvnpñv (sic) Ald.-oufyua GIJ, Ald.- 
(xat] ou. Lind.- rotéwv EHUK , Mack. -rotüv vulg. - oéuurye FG, Ald. - 
- cdoutye DK. — ‘roù vulg. - tic EGHJK, Ald., Mack. - vitpov EJ.-ououi- 
ywv GJ, Ald. -ànooui£as HIS. -xo11& om, restit. al. manu K. —5 ypeéoô 
GIK.-xnxidac E.- xixidaç vulg. - &pyüpou 8, Mack. —-beïov (sic) Ald., 
Frob., Lind. — &etpap E, Lind., Mack. - S&pvivovy EFGHIK , Ald. - ôépviov 
vulg. -Gépverov 3. —6 8 Érerca pro ôè nn. r. EHG. - ypñoôar G. —? vor Lind. 
— étereA6ôn E. — ? étre om. (E, restit. al. manu) H6.-Yivetor GK. -xabñpac 
EGHJ, Ald., Frob., Lind., Mack. - xofépas vulg.-aÿôç (H, al. manu), 
Mack. - «001 pro xétw K.-Eupñous EGI, Mack.—Enprnoac vulg.-xatate- 
péerv E.-xavarouéeiv J. —9mivéovre (sic) K.- xepromoyyéte E. - ximé- 
piocov I. -éminéooev EH, Mack.- éxinatrev vulg.-0’ EH.— # étépn 0.— 
xiwontar ocov K”.-focov Mack. - frrov vulg. - J'ai ajouté À xhéov entre 
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dicament évacuant par le haut le phlegme et la bile, après 
avoir, s’il fait froid, préalablement étuvé et lavé à l’eau chaude. 
Après une intermission de trois jours, purgez la tête, puis 
faites boire un évacuant par le bas. Si c’est la saison, il boira 
aussi du petit-lait; sinon, du lait d’ânesse. Après les évacua- 
tions, il usera de très-peu d’aliments et des plus relâchants. 
Les bains sont interdits. Si la tête s’ulcère, brülez de la lie de 
vin, faites un onguent en y mélant de l’écorce de gland bien 
broyée et une quantité égale de nitre; après s’en étre frotté, il 
se lavera avec beaucoup d’eau chaude. Il s’oindra la tête avec 
Ponguent suivant : baies de laurier, noïx de galle, myrrhe, 
encens, fleurs d'argent, graisse de porc, huile de laurier, le 
tout broyé et mélangé. Dans le temps qui suivra il usera du 
vomissement trois fois par mois, fera de la gymnastique et 
prendra des bains chauds. Si, pendant ce traitement, la maladie 
quitte, il est vrai, le reste du corps, mais que des ulcérations con- 
tinuent à se produire dans la tête, purgez de nouveau la tête, 
puis donnez un médicament évacuant par le bas. Ensuite, ayant 
rasé la tête, pratiquez des incisions légères, et, le sang ayant 
coulé, des frictions ; puis appliquez un bandage de laine grasse 
humectée de vin ; quand vous l’ôtez, épongez et ne mouillez pas ; 
puis , oignant avec de l'huile, saupoudrez avec de la poudre 
de cyprès; employez le bandage de laine jusqu’à guérison. 
44. (Otite; ceci n’est qu'une répétition du $ 3; seulement, 
ici, le traitement est exposé.) Autre maladie : une douleur in- 
tense saisit la tête ; et, pour peu qu’pn remue le patient, il 
vomit de la bile ; parfois il y a de la dysurie et du délire. Par- 
venu au septième jour, il succombe souvent, ou, sil passe 
le septième, au neuvième ou au onzième, à moins qu’il n’y 
ait éruption par les narines ou par les oreilles. En cas d’érup- 


parenthèses, ce qui me paraît nécessaire au sens. — !!êxei GIJ, - üè Lind.— 
êv. xx &noûv. 6. —2rhv uèv Lind. -caurmv pro rhv 668. EH6.-éxpüyn 
pro Gin EH6.- xai (xai om. EH) évv. (var. H) vulg. - Post évê. addunt 
véntes 1; L, Lind, - Post üra addit xai oüto vñoxe L. — 58’ E.- énrv 
céxn pro éxaarèv EH6.- oüv om, EH6.-meproëuvin J. | 
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éméyodlov Baup, Éxerra + ppéve nüov yiveru: éxcuxév. ‘Orav où 
obruc Syn, doc uiv &v À repiwduvin xp xar’ épyèc, mplv fayivar ëx 
rüv fiv xal rüv Éruv, oxcyyovs év Üdare Oepuÿ Bpéxwv, &acov 
æpoctibévar mpùç Thv xeparv: Av ÔE ph ‘rotoutorcr yaÿ, F@ Sex 
LEA Tdv artov Tpôrov, Évrep nt Tic mpotépns * KivéTU ÔÙ pue” 
Axpnra Üdapéu Av 0 und’ dno Toù pelixphrou, F0 dnd Tu 
xpluveov Éôwp rivétu” fopavétw Êè Tov yuhdv Tic Triodvn, xol 
érirmivéte Aeuxèv olvov ÉDapéa. "Env Ôù Sayñ xark th ra mai #6 
ruperèc évn xai À Éduvn, oirhoiot polo ixywpnrixoïoiv, âpaus- 
vos &E GAlywv, mpootuBelc miel, xal Aobcôw Gepug xatk xepadñ, 
xa rà ora GiuxAUGELv dat: xaapi, xal évrifére omoyyièv pédurt 
éuGdntev. "Hv dé ro ph Enpalvntat obrus, SA ypviov yévnrai 
Td bebua, diuxdüous, ÉmôGAAev dpyüpou &vôoç, cavdapynv, di- 
pübrov, Ioov Éxdotou, Aeïa tpiGwv, éprindls To où cdacerv, xal 
Av rapabpén, érenbaMev où papmaxou* émiv Ôà Enpèv yévnrar vo 
où, éxxabrpac, SéxxAÜoat vd pépuaxov” Énerra, xwpbv yap yiverau 
rd mpiüroy énoënpavbèv, rupciv adtY BAnypot nupinot Ta wte' 
xavacrhostar ap oÙtw yp6vw. Arobvioxouss GË xal Av êc Tù oùc 
émepuoduvin yevouévn mA bayn êv Tüouv énré fépnoiv. T'Toürov 
Joberv roXÀG Oepuis, xai ondyyous év Üdur: Oepuis Bpéyuv, ‘éxuao- 
auv, jAuapobç mpootubévar mpèç vd oùc. *Hv à unôè oûte Enyvôn- 
tat, Up aûre Tù oÙùc fopiuaot dà xal mépast roïoiv abroïst 
xPñoûar olot nep ént voïor npécbev. 

45. *‘Exépn voücos* Av Üwp ni vi éyxepéhw yévnrar, 6Büvn 


!Touroiot EH.- rèv aûrèv rpônov EH9,-1@ aûté rpéxy vulg. - &nep 
(&xep EH; wonep J; ôvnep 6) vulg.- Post üô. addit ôkiyoy 8.—?un vulg. 
- 10 EH6. -+ù om. EH6. - xpmuvév vulg.- xenuvév HJ, Ald. - xpnvüv E. - 
xphuvoy K.-xpiuvey Lind, - juupavéro EFGHUK, Ald. -xri00, E.—36 
EHL6, Lind., mack.-6 om. vulg.-aiei 0, Mack.- àei vulg.-xatà Tnç x. 
Lind., Mack. - oxoyyta (sic) EHIJK, Ald.- onoyyiav vulg. — ‘11 EJ.-yive- 
tou EJK.-yivncar L-dupuidiov vulg. -duÜ0cov HIJK.-duupidiov E. - 
diuu061ov Lind., Mack. -Giatpi{&wv pro àeïa tp. 8, Mack. —-épmindeic HJ, 
Frob.— 5éxxAtoat IK.-éx)0ou vulg. - aûr& L6, Lind.- aûrèv vulg, - xu- 
pinot BA. E.-ol pro oûtw 0. -Ante ypévw addit pLékzs œat év (je. xœi év 
om., H restit, al. manu, 6) vulg.-+@ ypôveæ 6.—6 meproëuvin I. — yev. E. - 
pv. vulg.-tñoi EFGHUX , Mack.-voïoiwv vuig. — 7 (4 om. 6, Lind., 
Mack) coürov vulg. -Aoûs G.-6epud xo2& EHLK. —® xx éxu. Lind., 
Mack, -ve pro Ôt K.-unô’ EH.-oûre: E.- fyvure vulg.-piyvuror G, 
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tion, il réchappe ; c’est d’abord une eau sub-bilieuse qui s’é- 
coule ; puis, avec le temps, cela devient du pus par la corrup- 
tion. Dans cet état, au début, tant que la douleur intense existe, 
avant léruption par les narines et les oreilles, imbibez des 
éponges d’eau chaude, et appliquez-les à la tête ; si ces moyens 
ne suffisent pas, employez l’outre comme il a été dit dans le 
cas précédent. 11 boira du mélicrat étendu d’eau. S’il ne prend 
pas du mélicrat ainsi préparé, il prendra l’eau de farine d’orge. 
Pour potage, il usera de la décoction d'orge, et, par dessus, 
boira un vin blanc aqueux. Après l’éruption par les oreilles et 
Pamendement de la fièvre et de la douleur, il usera d’aliments 
relâchants, commencant par peu et ajoutant sans cesse. Il se 
_ baïgnera la tête avec de l’eau chaude; il s’injectera dans les 
oreilles de leau pure et s’appliquera une éponge impré- 
gnée de miel. Si malgré ces soins l'écoulement ne se sèche 
pas, mais devient chronique, introduisez, après injection, de 
la fleur d’argent, de la sandaraque, de la céruse, en quantités 
égales, finement broyées, vous en emplirez complétement l’o- 
reille ; et s’il y a écoulement par les côtés, ajoutez du médica- 
ment. L’oreille étant devenue sèche, nettoyez-la et débarrassez- 
la du médicament par des injections. Puis, l’oreille séchée étant 
dans les premiers moments obtuse, faites-y de légères vapori- 
sations ; de’cette facon les choses se remettront avec le temps. 
Les malades succombent encore quand la douleur intense de 
l’oreille ne donne pas lieu, dans les sept jours, à une éruption. 
On lavera le patient avec beaucoup d’eau chaude ; on mouillera 
d’eau chaude des éponges, on les exprimera, et on les appli- 
quera chaudes à l'oreille. Si ces moyens ne procurent pas lPé- 
ruption, on exposera l’oreille à la vapeur d’eau. On usera des 
mêmes potages .et des mêmes boissons que dans le cas précé- 
dent. 
15. (Affection cérébrale aiguë. Trépanation.) Autre maladie : 
quand de l’eau se forme dans l’encéphale, une douleur aiguë 


AIS. féyvuvres 8. nyvénrox EH. — fuugñuast EF, Ald.- fôuuxct GHIK. 
- féuac: L - add EHIJKO.—? étépa E. - Ain II. - àv E. 
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SEsin layer id voù Bpéyuuros xal rüv xpordpmv EXAore EAN, ‘xai 
piyos at ruperdç *dAlote xal SAÂote, xai Téc ywpac Tüiv épBak iv 
dÂyéer, xal Gu6Auwage, xai À xépn oyitetar, xat Boxéer Ex vod 
vos duo 6p4v, xal Av dvaoth, axotolivin uv Aaubaver, xal Tôv &ve- 
pov oùx dvéyetar O0 Tdv Hauov, xal rù wre rétprye, xol vo Vôp 
dxôevar éxoûwv, xal uéer oiea xat Adrrv, Évlote SË xl ta ol, 
na rd Bépua Aenrüveror rc xepadñe, xal H0erar Yaudmevoc. "Oruv 
obtus Éxn, mpüray pv * Soüval of miéeiv pépuaxov ve, 8 v1 pAEyua 
Get, xul era Toro vhv xepalhv xxOpar * Émeuta Gixcituv vap- 
peaxov ricut xatw * Éreita outiouaiv Gvaxouibetv abcèv &e Üroyu- 
pnrexuraroictv, dMlya dei rpooribels * Érhiv 56 xarecôn Aôn Tà o1- 
tiu dpxoüvra, ééroist xpñoô vices, rü Éouxle cuuployuv Hé 
nat 8Eoç, Adyavæ Tporpuyuv, xai 17 Âuépn Taûrn À àv éuécr, 
mpütov pèv xuxeiva mvétu Xertôv' Énertu Sc Écrépnv outiousu 
éAlyorot probw, xat dAouteëco xal mepinateite nd Tv outlur 
xal pôpou, puhacaduevos Tov dvemov xai Tov HAuov, xal Tpôs TÜP 
ah mooctérw. Kal Av pv ®roumbra mouoavre by yévnrar et dt 
à, Tpoxalpac aûrov dy mpürov Lév ÉAAeGG pe, Érerra Ÿ éç rüs t- 
vaç éyxéat oépuaxov, xat Otalimuv 8AYoY ypôvo xétw xabrpar' 
Éneura dvaxomious aœutioLotv, elra 10XaTaTauEv TAv xepaX Av RAT 
rd péyux, Touxour mpos Tv Éyxépahov, xal alor dç rploue. 
16: #*AXÂN voGso” Diyos xat dduvn xat æupetot GX Th xEpa- 
fc, mére À ëç To oùg xai Éç Tobc xpordpous xal àç vd Bpéyus, 
xal Taç qupas Tv Gphaauiv &Ayéer, ka af éppÜes Soxéouaiv of Ent 
xéeobat, xat rv xepahv Bépos l'Eyer, xal Av vis uv xivfon, ÉUÉGEt, 


Kai ÿ x. nm. &X. w. &X. om. K.—? Ante &1. addunt xai FG. — ° axoÿuv 
om. 0.— oiakx (E, al. manu €) HJK.—‘8oüvæ ponitur post vépu. EHS. - 
nietv 0.-— 6 tt ävw Lind., Mack. ricor vulg. — alei Lind., Mack. -#ôn po- 
nitur post oitia E.— 5 pappanelw H.- paxeiw vulg.- cuouiywv J.-% 0, 
Lind., Mack. - 5 om. vulg.- rétro, al. manu rivéro H. — 6 2: om. K.-»€- 
L0ñ000 J.— 7 xai rep. om. 0.—5 roc Tate pro rorndra 8. rare E.-rou- 
ontat LO, Lind., Mack.-xpoxafñpac Ald., Frob. - aürèv roù poc xpétov 
vulg.—Toù pos ne peut être conservé; pourquoi le printemps? et si la 
maladie est en été? D'ailleurs comparez cette phrase avec la phrase paral- 
lèle, plus haut, 1. 8, et vous verrez qu'au lieu de roù 4p0c il faut lire &vo où 
quelque chose d’analogue. — 8166. J. —9 xai (xai om. EH) ëç vulg.-eic HU 
K. - évoxouioat L.—#rapév (E, al. manu xara) FHIJKO.-rè om. Î.- 
roamioat Ald.— 1 écépn K.—xoù (xai om. vuig.) 68, EQ6, Lind., Mack. 
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se fait sentir au bregma et aux tempes, tantôt en un point, tan- 
tôt en un autre; il y a de temps à autre frisson et fièvre ; la 
région des yeux est douloureuse ; le patient 4 de l’amblyopie, 
la pupille se divise, et pour un objet il lui semble en voir deux. 
S'il se lève, 1l est pris de vertige ; il ne supporte ni le vent ni 
le soleil; les oreilles lui tintent, le bruit lui cause de l’impa- 
tience ; il vomit de la salive, de la pituite, parfois même les 
aliments. La peau de la tête s’amincit, et on lui fait plaisir en 
le touchant. En cet état, on lui donnera d’abord à boire un 
phlegmagogue évacuant par le haut, puis on purgera la tête. 
Après une intermission, on administrera un médicament qui 
évacue par le bas ; après, on le restaurera par des aliments très- 
relâchants, dont on augmentera très-graduellement la quantité. 
Arrivé à une alimentation suffisante, il usera des vomissements 
à jeun, mélant du miel et du vinaigre à la décoction de lentilles, 
et mangeant d’abord des légumes. Le jour où il vomit, il boira 
d’abord un cycéon léger (sorte de bouillie), puis le soir il usera 
de peu d'aliments. Il s’abstiendra du bain. Il se promènera 
après les aliments et le matin, se gardant du vent et du soleil. 
Il ne se mettra pas auprès du feu. Si par ces moyens il guérit, 
tout est dit. Sinon, purgez-le d’abord préalablement par le 
haut avec l’hellébore, puis introduisez un errhin dans les na- 
rines, et, après une courte intermission, purgez par le bas, 
Puis restaurez avec des aliments; cela fait, incisez la tête au 
bregma, perforez jusqu’au cerveau, et traitez comme une tré- 
panation par la scie. 

46. (4ffection cérébrale et otite, suite d’une fièvre.) Autre 
maladie : frisson, douleur et fièvres à travers la tête, surtout à 
l'oreille, aux tempes et au bregma; le patient souffre à la ré- 
gion des yeux ; les sourcils lui paraissent un poids; il a de la 


rcuperèc J.— Post 5è addunt xai L, Lind.-8’ EH. - érixateodou K.— 1 Eyetv 
E. -oûpñost (oèpñon H, Ald.) (addunt et EFGHUKLS, Lind.) oûpéer (oüpñaet 
0; oùpéor H, Ald.) xouxd vulg.- Il est impossible de lire oÿpée:v quand il 
est question ensuite des dents et de leur agacement. Comparez en outre le 
passage parallèle , p. 24, 1. 21. Je lis donc éuéerv. - roXot H. - où I. - 
cœûtes J.— at év 6, Mack. - at év om, vulg. 
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xal duéer nouXd xal fniôluc, xat robc dddvrac vapx# xal aipuubln 
Lyer, ral ai gAébec alpoytar xal opétouaiv af év rh xepuX, xal oùx 
évéyetor hpauétov, ! SA dhôer xal SAXdppovéer ro the éBévne. Tobru 
D pv xaté vhc fivac À xatk à dre Bayf, UBpod Beï Éndruoc, 
nat Gyins yiverai” Tv dE ph, drobvhoxet àv Éntk fpéonawv Ge tà 
role. AÜtn ñ voücoc ylverur paketa Ëx Arruplnc, énhv éralla- 
yes vo mupoc, dxdupros éüv, À ccriev éumindñta, À Gophoon- 
vai, À év AAiwp xdun. "Orov oÙruo Éyn, rpürov pv Pdorévas ér 
the XpaTg Toû aiwarog émodev dv ao oxén: Env Gb doc, vhv 
xepaññv Evprous, Yüypara of npoggéperv, xxt Av 1h broywpén À 
qaoThp, Érox Atout niveiv Où Sdovar À Toy nd TA RTLoUvAÇ yuÀW 
duxpov xat ériniveiv Üowp Av dé oi Rpoc Tà Yüéyuara uh paid, ut- 
Tabulwv, To ox yonobur xai Ospuaivarv. "Env dà rabontet à 
60uvn, outlotst pphoûw FGxywpnrixoior, xai A éprimAdou- ri 
ÔÀ yeévnror sixootaïos nsraupévng 576 Édüvnc, Tupiiome aûtod 11) 
xepukhv, mpès Tüc fivac pépaaxov mpogtilsr, xai rain Apépas 
TEÏS PÉPUAXOV HTRL XÉTU. 

A7. S‘Exépn voücoc: Av Ünepeuñoavra Ta Arbre vù lévarux 
Ta mepl Tov Éyxépahoy Oepurvn Tôv éprépalov, ruparo loyet isxu 
pos, xai dOUvn éç Tobs xporagous xal T0 Bpéyux al dc Toëriwobe 
the repas, nai Th ra fApée, xai rvstpatos éurimhavat, kai 
&xoûet oÙDÈv, xat GAUEt, xat frnraker adTdç Éwurov Émd T6 SOUVNG" 
oÛros érobviaxer reurraïos À Éxvaios. “Orav obtuc Êyn, Ospualve 
aüToD Thv xepalnv: iv yap Éayn di rüv druv À rov fivov Loup, 
obtus éxpuyyaver Tov OAebpov* Av d’ EXQUyN TÈs ALÉpAs TR &z, duur- 


., À / 
TEv OOTEP TRY TPOTÉPNV. 
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Xeuxvpinç E, Lind.- äxax)ayñ EH6, Ald.- &xadayeis J.- éuninAnte (sic) 
6.—éunnoüñoetar vulg. -Gopñterar vulg. - Owpñosnto (H, al. manu Üw- 
pféntar) 0.- OwplEntar E, Lind.- Bopiénrot IK. - Bopiketor 3. —3 agrévat 0. 
&petvor vulg. — Bone J. — 1rù nd rüv xpruv@v ôwp, poupéverv dE àb0va 
rdv and «hic ATiodvns YuXdv uypèv pro rèv…. GBwp 0. rruoo. É.- HET 
EX wv G.—5 Stapgopnrimotor FG (H, al. manu) JKL, - rexavuévoc HUK.- 
tic vulg. — érépa E.-4)n 3. —7évaue EHP'0'6, Lind., Mack. -dlpat 
vulg. - 6epu. tv êye. om. J.—Syée EGHUK, Ald., Frob., Mack. -#x 
vulg.- purrétes G.- fumées D. — 5? Bei eov KH.- oùroc (odros om. FGI 
K) vulg.-oûtuc HO, Mack.-rèv 6X. om. EH. - &è eüyn vulg. - 9’ éxqÜrt 
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pesanteur à la tête ; si on le remue, il vomira, et il vomit 
avec facilité des matières abondantes, qui causent aux dents 
de la stapeur et de l’agacement ; les veines de la tête se sou- 
lèvent et battent ; il ne peut garder le repos, maïs il a de la 
jactitation et du délire par la force de la douleur. En ce cas, 
s’il se fait une éruption par les narines ou par Îles oreilles, c’est 
une eau sub-purulente qui s’écoule, et le malade guérit. Sinon, 
il meurt en sept jours d’ordinaire. Cette maladie survient sur- 
tout à la suite de la fièvre lipyrie, quand, délivré de la fièvre, 
ayant le corps plein d’impuretés, il fait excès, soit d’aliments, 
soit de boisson, ou travaille au soleil. Les choses étant ainsi, 
d’abord vous tirerez du sang de la tête dans le point que vous 
jugerez convenable ; après cette émission, rasez la tête, faites 
des applications réfrigérantes, et, si le ventre n’est pas libre, 
administrez un lavement; donnez à boire de la décoction d’orge 
froide et de l’eau par dessus. Si les applications réfrigérantes 
ne soulagent pas, changez de plan, employez loutre et 
échauffez. Quand la douleur est calmée, le malade usera 
d’aliments relâchants, ayant soin de ne pas se gorger. Quand 
il arrive au vingtième jour, la douleur ayant cessé, il pren- 
dra un bain de vapeur à la tête, un errhin dans les narines, 
et, après un intervalle de trois jours, un évacuant par le 
bas. 

47. (Poyez le $ 4.) Autre maladie : si les veines sanguines 
de Pencéphale, ayant revomi, échauffent cette partie, il survient 
une fièvre intense, de la douleur aux tempes, au bregma, et à 
Vocciput ; lesoreilles tintentet se remplissentde vent ; le malade 
n’entend rien, il s’agite et est en proie à la jactitation par la 
force de la douleur. Il succombe le cinquième ou sixième jour. 
Les choses étant ainsi, on lui échauffera la tête; car si de Peau 
fait éruption par les oreilles ou par les narines, il échappe 
ainsi à la mort. S'il passe les six jours, on le traitera comme 
dans le cas précédent. 


EHQ6, Lind., Mack.-Gtarcgv abrèv (adrèv om., H restit, al. manu, 6) 
vulg. 
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18. !'Evépn voücoc" Av Ürepeuñowotv af pAibes év tr xepa- 
An, 600vn Éyer "Bpœyén Thv xepahhv rüouv xal éç rdv Tpayrhov, 
xat perabader dAlote ŒAXN Th xepade, xal Émeddv évaorT, oxo- 
robtvén pv Voyper, uperds 8 où Aaubaver. “Orav *oûv obtws Éyn, 
Euphouc Tv xepalhv, Av ph Toit yAudouaarv Üraxoën, cylour éd 
rh xepaXñc rd uérurmov, À érokmyer vd aoû: érhv À Taunç, dta- 
oteluç rd Gépua, Étav dnoféu td alua, ko Aenroïot *Btardoat * 
érv dé cot Tr alu dmopfu, ouvhels rhv Towhv, xpôxn BimXG xa- 
tata näcov adrav- Érerva mepiyplouc 17" xnporioow arAnvioxov, 
énudels xéte rt tü EAxer, slprov mivéev Sémeruôslc, xatadront, xaï 
Uh AÜou &ypic Érrà Auspéwv, Av LA 0ûvn Éyn” Av Où Epn, érov- 
cacôar. Atdovar TÔè, Sat” àv Gyuhç Yévntar, miverv pv td dnd voù 
xpluvou, fopéverv Ôà rdv yukdv this rricdyns xal éniriverv uw. 

49. %‘Erépn voüooc® Av Où yoÂ& 6 éyrépahos, muperdç loyei 
BAnygeds xal iyos xat ddüvn à Ts xepadñs naonc, paéliota ÔE &c 
robe xpordpous xa Ec To Bpéyua xal &ç Tac yopas Tüv ÉphaAwüv, 
xal af éppÜes érixpémacdat Soxéouot, xai < Tù ra SUvn écpourt 
éviote, xal xata räç fivas yo pet, xal AuÉAuwagouct roïaiv épOaÀ- 
poïor* xal voïor mèv mAslotouorv 6 rd Hpuiou vi xepaXñc 1°à Süvn 
écport®, ylverar OÙ xal êv néon T7 xepalñ. “Orav otre Éyn, V- 
yuuTa of moooTuEvar rpdç Tv xepalhv, xat émhv 115 ve GOUvn xoœel Td 
beüua maûnra, seklvou yuhdv &ç rdc Éivas Évorateuv, xal &houteëru 
Éwç àv À Ouvn Éyn, xal Bopavéte xéyypov henrôv, aékt GAiyov ma- 
paxéwv, xal mivéte Üowp" Av Gè ph Oroywpén , xpauôac 1 écheétu 


LAN E.-é. v. om. FGHIJ6.-év sf xepa) EHQ'6.- êç Tv xepahiv 
vulg.—?Bapein Lind., Mack.-&]in EHIJKLS, Lind., Mack. - &\x vuig. - 
8’ EH. —oüv om. HIJK6. — oütows om. FG.— En 6.—E. œraù thv xep. 6. - 
Üraxoûe. vulg.-üraxoûn HI. —48anéoox GIK.-Giaxäoar H.-vos pro 
cot Lind.-xp6xn signifie un fi, d’après Foes; la chose me parait 
douteuse, — &xan H.-xatéAte 6.—vhv vouñv pro aûürèv E (H, sine sn) 
6, Mack. —-aûrhv tv touñv Q/, Lind. — 5unporiaw E.—6inmibeic xai àva- 
Éfoa rai ph émiAvaa nr” rt 0.—&ypic om., restit. al. manu H. - Auspétv 
EHUKLS, Lind., Mack. - fuepôv vulg. — 5’ EH.— ? ôè om., restit. al. manu 
H.-xpñuvou GHJK, Ald. - fuuoäveiv EGHUK, Ald. - reico. E. — érépa 
E.-£. v. om. 6.—èç om. 0.—°els; J.— çor& 6.-x# (xai om. EH, Mack) 
éviote vulg. - &uBAvwocouot E. - &uBluwoce 8.- Ante 656. addit ot Ald. — 
‘$ om... restit. al. manu H.-ooïta EHQ, Lind. — "# te om. EH. - ve om. 
6.-— feüux EH6, Lind., Mack.-nveüua vulg.-émioratew FGJ, — ! àhov- 
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48. (Poyez le $S 4. Incision du cuir chevelu.) Autre maladie : 
si les veines de la tête revomissent, une douleur légère occupe 
la tête entière et s'étend jusqu’au cou ; elle se porte tantôt sur: 
un point de la tête, tantôt sur un autre. Quand le patient se 
lève, il est pris de vertige, mais il n’a pas de fièvre. Les choses 
étant ainsi, on lui rase Ja tête, si les applications chaudes ne 
réussissent pas ; on lui incise le front à partir du point où ces- 
sent les cheveux ; l’incision faite, on écarte la peau, et, après 
l'écoulement du sang, on saupoudre avec du sel fin, Le sang 
ayant cessé de couler, on rapproche l’incision, et on lentoure 
tout entière avec un fil double ; puis on applique sur la plaie 
une compresse enduite d’un mélange de cire et de poix; on 
pose pardessus de la laine grasse, et on met un bandage 
qu’on n’ôte qu’au-bout de sept jours, à moins qu’il y ait dou- 
leur ; en ce cas, on l’enlève. On donnera à boire, jusqu’à gué- 
rison, l’eau de farine d'orge, pour potage la décoction d'orge, 
et, par dessus, de l’eau. | 
19. (Affection cérébrale indéterminée.) Autre maladie : quand 
le cerveau est en proie à la bile, il y a une fièvre sourde, du 
frisson et de la douleur dans la tête entière, mais surtout aux 
tempes, . au bregma et à la région des yeux ; les sourcils sem- 
blent peser ; la douleur gagne parfois les oreilles ; de la bile 
s'écoule par les narines, la vue devient obtuse. Chez la plu- 
part, la douleur occupe la moitié de la tête ; maïs elle se fait 
sentir aussi dans la tête entière. Les choses étant ainsi, On fera 
des applications réfrigérantes à la tête; quand la douleur et le 
flux cessent, on injecte dans les narines du jus de persil. Le 
patient ne prendra pas de bains tant que la douleur persiste ; 
pour potage il aura du panic léger, en y mélant un peu de miel, 
et il boira de l’eau. Si le ventre n'est pas libre, il mangera du 
chou, et, pour potage, la décoction d’orge; sinon, des feuilles 
de sureau apprétées de la même manière. Quand on jugera le 


téérw EHP'Q'6, Lind,- à Aovito vulg.-6;, al. manu Ews H.- puuqavétw 
EGHUK, Ald. — ® towyéro . EH6, Lind,, Mack. - fuupavéto EHUXK, 
Ald. | 
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xacl tov yuhov bopavére ! Av Sè ph, Tic dxriic Thv pÜAV Tèv abrov 
epéov, xal.érnv ao Goxén xatpèç elvat, outix mpoopépuv où 
Émoywpntixwrara” xal fiv, énnAkuymévou Toù badparos xai the 
éSuvns, énèn Tic éppuos aôré Bépos 2yyévnrar À UEX nayen xat 
canpñ, nuprouc adrbv der xat Dave ai pryavew, Énerte *houæc 
dep Dore, mposbsivar To dvôos Toù yaAxoD «a Thv cuUprav rpôc 
 tAc fivac, Taëra norouc, 6 Th roXÀd dyrhe yiveras * ñ dE voÿcoc 
qù Bgvaroônc. 
. 20. 'Erépn voücos Av cpaxeAlon 6 éyxépahoc, 23m Aagetou 
êx vhs xotldoc Eç Thu fayev, xal ni Thv xapdinv xaTtaporrg Vüyoc, 
xal (3pic ÉEanivne, xai drvooc reléBer, xal Gck tüiv fivüiv ape 6eï - 
nmoÀdot êè xœt LÉOUGLV. Oroc êv Tpioiv Auépnotv énobvioxe ” Àv 
ÔÈ Tac énrà fpépas ÜTEppÜYN, oÙx "Érepqedyourt ÔË of mohdot, * Av 
où Fd aîua uén À êx Toy prviv bén, pnte Aoûetv arèv Gspu, 
HTe Ludapara rpospépetv, miveuv Où dudovar éoc Asuxov Gdapèc 
xpvs, xa Av dobevén, Th nriodvnc fopaverv. “Hv Ôë mhsidv çot 
Soxên To txaiou EEE TO alux ? ñ éx Toüv bivov of En, &nd pèv 
FOÙ épétou rivérw &Ântov aitaviov Êrt Bôwp à érindoguwv * Av Ô6 x 
Tv puvisv bEn, “xat émoûelre Tac phébac rç êv toto: Bpayloot x 
Tùc ÊV Toiot XpOTApOL Gt, axÀTva brorubels. Hv dé Toûtuv of uno” 
Étepov À ën > &XyEN Oë rhv xotidæ xœt TOv rpéynhov xai TV ÉŒyev, 
xa) Êni tv xaphiny Un vo YÜyos , jhalvers fèv roïuv Gpobotot Ta. 
OTEpVE x a Tb véirov xal Thv xotiôæ xal Toy rpéynhov. Tadra rotéwv 
ps m2 “+, 2 1 a1 " 7 w 0 
paktota &v @pehéouc xpelyouar dE Thv totaurnv vouoov Àiyor. 
Hoi s  . “., , 
LAVER. adrÿie vulg.duve EFGHIJKLQ'0, Vaticana exempl. ap. Foes, 
Lind., Mack. - ouia ot np. EH6. —? dogüos EFGHUK. - Bépos rt (x: on. EH) 
yévnrar (yévnroi tr 3), (éyyévnre EH), Lind.) (addit xai Mack) «aura Tôv 
évlerñpa, nv LÜËo rayein À Q' HIK , Aid:) xoi corp vulg.-fBüpos éyyt- 
vnrat À LÜEX rayén xai canpñ 0.—3 bay Aoÿcuç EH. —‘zou)la G, Frob, 
_dyif dei£ns (&eikerc UK) vulg. he YÉVETOL EHQ 6, Lind., Mack. — * é. 
v. om. H.—étépa E.-éyeror pèv apaxelisudc xai 6 Buoraouè: ToÙ cu 
paros À ofic aroë À raparmia "à arr ToÙ pueloU yivovras 8 x rod 
opaxshiopou ai oxaopoi. G.-+&v E.-ñv àë (H, ôë al. manu) (', Lind., 
Mack. — 5 xotidoc, Ths xepalñs À xopup} in marg. E.-eic JK.-étanivnc 
xavds (xafpsos Lind.) rehéôe: (rexéôn H) vulg.- Elativnce xaè dnvooc rehéôn 
8.— fée: Lind.— 7 ürexpeüyouot 6. — où om., restit. al. manu H.- Post xoi- 
Aoi addit abror Q'.—5 oÿtoc Av uèv rè EHP'6, Lind.-Ante oùv addit uèv Q'. 


raévev 0 BB6var BEoc Leuxèv dBapéx xupvov vulg, -niverv 8è 8Eoc Aeuvèv 
Uoapèc xpvac 6, (Mack, cum Gt5ôvor). -8180va a sans doute été omis par 
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temps venu, il prendra les aliments les plus relächants. Si, le 
flux et la douleur ayant cessé, il éprouve de la pesanteur au- 
dessus du sourcil ou qu’il se forme une mucosité épaisse et 
corrompue, faites-lui prendre un bain de vapeur avec le vi- 
naigre, l’eau et l’origan; puis, l’ayant lavé à l’eau chaude, ap- 
pliquez aux narines la fleur de cuivre et la myrrhe. Par ces 
moyens, il guérit la plupart du temps ; la maladie n’est pas 
mortelle. | | 

20. (Répétition du $ 5 ; ici le traitement est exposé; remar 
quez ausst, parmi les symptômes, la différence entre suffocation 
et insomnie.) Autre maladie: quand le cerveau est pris de 
sphacèle, une douleur s'étend de la nuque au rachis ; du froid 
gagne le cœur ; le malade sue soudainement, il est pris de suf- 
focation, et du sang s’écoule par les narines ; plusieurs même 
ont des vomissements de sang. Le patient succombe en trois 
Jours. S’il passe les sept jours, c’est bon signe; mais la plupart 
ne les passent pas. S’il rend du sang par le vomissement ou par 
les narines, on ne le lavera pas à l’eau chaude, on ne fera pas 
d'applications chaudes, mais on lui fera boire du vinaigre blanc 
étendu d’eau; s’il est faible, pour potage, l’orge en décoction. 
Si vous jugez que trop desang s'échappe par le vomissement ou 
par les narines, il prendra, s’il s’agit de vomissement, de l’eau 
sanpoudrée de farine de blé de trois mois; s’il s’agit d’épis- 
taxis, on comprimera en outre les veines des bras et des tempes 
en mettant des compresses par dessous les ligatures. S’il ne sur- 
vient ni vomissement ni épistaxis, mais s’il souffre à la nuque, 
au cou et au rachis et que le froid aille au cœur, on échauffera 
avec des sachets pleins d’ers la poitrine, le dos, Ja nuque et le 
cou. C’est surtout par ces moyens que vous serez utile; mais 


pet téchappent. 


L 
Mack en rapportant la leçon de 8.-xAv 8.-ntioc. E.- fuupéver EHIJK, 
Ald. -nheiovoc vulg.-mhéovos E,-nheïov Lind., Mack. —? péeuv L, Lind, 
— &nd uèv om., restit al. manu H,-onrévov EH.-5 EH.-—1xaœi om, 
Lind., Mack. - voïc H.-— 1! oïor FG.-—àhyéet vulg.- àxyen 19, Lind. — % év 
om. 6, Mack. rèv &cov (#ic) 8. - rèv v&rov (vétov G) vulg.- xwrtiba J.-pa- 
M’ EH. — wpedéo vulg. - dperéoss 9, -chvt. v. om. (H, restit. al. manu) 6. 


{ 
LS 


36 DES MALADIES. 

"21. 1‘Ecéon voëcoc’ éfantvne éyixlvovra dGüvn ÉaËs Tv xe— 
palv, xai rapaypiua dvwvos yiverar, xal féyyer, xal T0 otopæ 
XÉLNVE, Xi AV TIG œüTèv xakéon À xiwmon, otevaber. uoëvov, ‘Euviec 
ÔË oddèv, xal oùp£et mou, xal ox rates oûpéuv. Obtoc, #v Sp 
rh nuperèc Aa6n, dv roi Éncà fpépnoi énoûviaxer” Av 0 Àd6n, 
de rh moXX éyrhc yiveras” à ÔË vosos æpeoBurépoist pAXXov yive- 
rat À vewtéporoiv. Toërov, Étav obtus Éyn, Aouerv ph roXdë Fxat 
bepués, at OaArev dc padliora, xal évorébev melixpnrov yhapèv 
de ro otôpa. *Hv €5è Euppov yévntai xal éxquyn Tv voücov, évaxo— 


| pédas aûtov autioraiv, énnv œoù oxën ioyuev, ée Tac Divac évôstc 


adté pépuuxov, xal Otalmev 8Àlyus Âmépas, xarwtepixov Ode 
Tépuaxor meïv "Av yap À xabhpns, Geiua aëdrç Thv voücov 
Énootpébar” Éxpuyyavouor À où aka x Tic TpwTnc. 

22. S‘Extépn vousoc: Av 0 êx Gwprëtos dpuwvos yévntTe, fiv 
iv aût{xa Où xal rapaypnux Adôn puv ruperèc, bye yiverat* Àv 
Ôk ph Ad6n, vpiraioc émobvAoxe. “Hv SE °uh obrus Épovre mit - 
xn6, hoûeiv no xal Oepuÿ, xat mpès Thv xepaliv ondyyouc êv 
dar Barrov Oepuiÿ meootibévar, xai àç Tç fivas xpomuua érokérwv 
évz10évar. Obroc Av pv dvareivas vobs 8pOaAuods xa pheyÉduevoc 
rap’ Éwuriÿ yévnrar xal ph pXunp, vhv pv Léon Tabrnv xeïrare 
xwopaivov, 7h 0 borepain bye yiverar- Av © éviorauevos xoAñv 
êépén, paivetar, xal dnofvioxer paliora Êv mévre fuépnotv, Àv LÀ 
xavaxotun0. Toërov oùv My pà réde mouéeuve Aoerv roNG xal Opus, 
do” &v aûrdç Àç Éwurov mapñ° Éreira dheipaç dhelpart moX AG, xœ- 
taxAivar & otpouara malGaxüc, xal émbGARev fudrie, xal pÂte 
Aëyvov xaleiv map’ abré , pire pOéyyecbar dc ykp Émronod Ex 


t'AXUN EHIS. -xakéon K.-xakén vulg.-. om., al. manu uôvov H.-u6- 
vov IK.—2£, EH6, Lind.-0c. vulg.-ouvne: K,-8” H6.-xou1d K6, Lind., 
Mack. - roiù vulg.-érater E6, Lind., Mack. rayer vulg.- éravéye K. — 
5 puv 6.-puv om. vulg.-uèv pro uà FG.-uiv pro uÀ J.—‘ Post 6è addunt 
uà FG, Ald.-# êè rouaütn (tou om. EH6) voücoc vulg.-u&liov HJ6. — 
uéliora vulg.—5xai om. K6.-yAaivov vulg. - zArapèv LO, Lind., Mack. — 
els J.— 63" EH. éxpe0yn H6. — pÜyn F. - Env vulg. -éxv HIJKL, Lind.-— 
dtaeirev ERIK. - Siakinov (sic) Ald., Frob. -5èc om., restit. al. manu H. 
— op. 0, Mack.—pép. om. vulg.— xafapions E.- Setua un adôie FGJK. — 
xivêuvos pro à. EH.-aüric E (H, al. manu) 6.—5 6, v. om. 0.- étépe E. — 
àv E. - 0’ E. - Gwpi£ros 3, Lind., Mack. — 6opi£ro; EIK. - 8 om. EH6. — ? pèv 
pro u legit Foes ex Aph. v, 5.-—oûv pro à L, Lind.-xpéuvae GHLK, 
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21. (Coup de sang ou apoplexie; répétition du $ 6.) Autre 
maladie : le sujet en santé est pris d’une céphalalgie soudaine; 
il perd aussitôt la parole, il râle, la bouche est entr’ouverte; si 
on l’appelle ou le bouge, il ne fait que gémir, mais ne com- 
prend rien; il urine beaucoup, et urine sans s’en apercevoir. 
Si la fièvre ne survient pas, il succombe dans les sept jours 
(Apb. VI, 54) ; si elle survient, il guérit d'ordinaire. Les per- 
sonnes d’un certain âge sont plus sujettes à cette affection que 
les jeunes. Les choses étant ainsi, il faut laver le patient avec 
beaucoup d’eau chaude, l’échauffer autant que possible, et ins- 
tiller du mélicrat tiède dans la bouche ; s’il reprend sa connais- 
sance et échappe à la maladie, vous le restaurerez par Pali- 
mentation ; quand il vous paraîtra fortifié, vous introduirez un 
errhin dans les narines ; après un intervalle de quelques jours, 
vous administrerez un médicament qui purge par le bas; en 
effet, si vous ne purgez pas, il est à craindre que la maladie ne 
récidive. Mais peu échappent à la première attaque. 

22. (Affection cérébrale aiguë, suite d'un excès de boisson.) 
Autre maladie : quand un individu, après un excès de boisson,, 
perd la parole, si la fièvre le saisit aussitôt, il guérit; sinon, à 
succombe au bout de trois jours (Aph. V, 5). Si vous êtes ap= 
pelé auprès d’un malade qui n’est pas ainsi, vous le laverez 
avec beaucoup d’eau chaude ; vous appliquerez sur la tête des: 
éponges trempées dans l’eau chaude, et vous introduirez dans 
les narines des poireaux pelés. Si, ouvrant les yeux et parlant, 
il reprend sa connaissance et ne délire pas, il reste ce jour-là dans 
la somnolence, et le lendemain il entre en guérison ; mais si, se’ 
” levant, il vomit de la bile, le transport le saisit, et il succombe 
en cinq jours au plus, à moins qu’il ne s’endorme. Voici ce: 
qu’il faut faire : on le lavera avec beaucoup d’eau chaude 
jusqu’à ce qu’il revienne à lui; puis, l’ayant oïint avec beau-- 
coup d'huile, on le couche sur un lit mollet, on jette sutr 


AÏd.-énañérmrev (sic) J.—1oAunpñ 6, Mack.-pivapÿ vulg.-pèv: om: 
restit. al, manu E.- xwuñvev L.-3t IJK.-üorepén H.-xotun0f E, AO 
om. FGK.- xaù om. 6.-è< om. EH.-ëxeur DK: : 
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où Aoutpoë xeruxotuBrer, xai Av ‘xouen0, dyic vivres. Erav 
Où rap Éwurov yémnte, Tèc npurac fuépus *riuv outlov épuxeiv 
adrov, haépas rpeic À Téasapas, Gidovar O8 xéyy pv Aemtdv Éopévziv 
à æncdvnc yudov, 4at olvov peurotdéa néveuv * Éneura aitloror yofi- 
cûar de madlaxwTaront kel GÂiyoige To gparrov, 

23. *Zpanshos épxagaau Div apaxehos Ad6n, À ddr tayu 
uéhara vo æpdader tic xapalñc xuTa auixpov, xal dvordéet, xal 
Ra dvèv yÜveras, nat muparèc xal Éiyos xarahagbaver, "Orav obtuws 
dns rapovra eh, v' éfordésr, xal taxabnpavra à Goréav, Eau 
Eitoc &v Gplxntar æpds vhv dimdotôa ” aire lala Gç xdTnyua. 

2h. Tepnôuv tav Tepnôbv yévTas év r@ datéy, Gun Aauba- 
ver do toutou Toù Goréou : 7 rii dù  p6vu ÀenTby yivetat, xai dvaquai- 
tar, xal ylveror êv ati xétryue, xat Av oÙrte dvaraunç, ebpraerc 
Evarpov Soréov Sxal Tpn4d xat mubbèv, éviquar Où °xal GixbeG pue 
vov npôç Tüv éyxépahov. “Orav crus Épovre énurüpns, Av uv En 
répnv Diabehpuuevor, afpeiv Gpiorov, xai inclu: dç Tayuoræ To 
EAxoc- Av ÔE lrerpwuévoy pèv UT Ên, Tnyù Ôù, Evoaç LE{Et TR 
&uxAotdoç, iñs0ar Gonen Tv Tpoobev. 

25. “'Evépn voëoos: Av BAntdç yévnta, dAyéer To poodev vüc 
xepaXñc, xal Toïquv dpÜuhoïorv où Güvatar 6pav, LAÂX xGUE pv 
éxet, x af pAéGes Év toïar xpordporot pubouct, xal nupetdç Bhn- 


!Toùro moon (EH, al. manu xoty16%) L6.-v, al, manu èxy E. - sou. 
roù, al. manu ôv H.-évwut& 0.—2+üv o. ép. a. fuépas 0.—tüv a. Ép. æ 
Auépas om. vulg.- récoapas EH, Mack. -vérrapac vulg.-8è (H, obliter. 
al. manu) 6.-0è om. vulg. -fuupéverv EGHIK,-asua0, E.- uehirondéa 
EBK. - pehmôéa 0. — pabaxoïor vulg.-uaAdaxwrétoist H6, Mack. -rà TE 
roy om. FGJ.—$étépn voÿcoc” opaxehopès éyxepédkou in tit K.-£réon 
voüsos” éav opaxelion à éyxépæhoc in tit. FGIJ, - à pro à J.-ix cod (x 
roù om. EH, Ald.) xarà uxpôv (ouxpèv H6) vulg. -auééver (H, al. manu . 
xata) 0, Mack.- xatahau6ä@vn J. —rauôvra (H, al. manu Tameiv) 8. -Tœ- 
ueïv vulg.-v pro Îv’ EH8. -% &v pro {v” Lind., Mack. — é£oudén vulg. - ito. 
Béer IKL.-xai om. E.-—6 ar’ &v EHG.- énixneut, al, manu © H. - xpèc E 
HQ'0, Lind., Mack.—eis (èç K) vulg.-Exerca EHQ', Lind., Mack. —5 rep, 
om. J.-nepi tepnôovos" ônep Aéyetar oxwANnE 6 Evhotpwoxtnc à ëv © Edo 
oixüv GHK.- Etépa voücuç pro reprôwv E.-dàv pro 8x2 J.—+0ù detéou 
EHNKL, Lind.-Tù ôoréov vulg. — 16 L6.-rè vulg. - Ante }exrov addit 
rd dépua 8. — dm” (év EH) abc vulg.-voùro (oütw pro roùro EH) évordune 
vulg.=—süpéonc G, Lind.-évaretvoy vulg. - Au lieu de &varsivov, qui ne 

donne aucun sens, je lis &væpoy ; voyez étupov, Des Plaies de tête, S 16, 
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lui des couvertures, et on se garde d’allumer une lampe où 
de parler près. de lui; car d'ordinaire il s'endort en sortant du 
bain, et, s’il dort, il est guéri. Quand il a sa connaissance, on 
lui interdit de manger pendant les trois ou quatre premiers 
jours, mais on lui fait prendre en potage du panic léger ou de 
la décoction d'orge, et boire du vin mielleux. Puis il usera d’a- 
liments trés-émollients et en petite quantité. 

23. (4ffection des os du crâne. Voyez sur ce sphacèele, t. Y, 
p- 581.Comparez aussi Ep. VII, 35.) Sphacèle du cerveau : 
quand le sphacèle prend, la douleur vient peu à peu occuper 
surtout le devant de la tête ; il se manifeste du gonflement et 
dé la lividité; la fièvre et le frisson s'emparent du malade. 
Les choses étant ainsi, il faut inciser là où il y a gonflement, 
nettoyer l'os et le ruginer jusqu’au diploé ; puis on traite comme 
une fracture, 

24. (Carie du crâne; répétition du $1.)Carie : quand la carie est 
dans un os, la douleur a là son point de départ ; avec le temps, 
Vos $'amincit, de l’air s’y développe, et il se fracture. Si vous 
incisez en cet état, vous trouvez l'os exsangue, raboteux et 
d’un jaune rouge; parfois il est corrodé jusqu’au cerveau. 
Quand vous êtes appelé en ce cas, si Pos est corrodé de part 
en part, le mieux est de l’ôter et de guérir la plaie aussitôt que 
_ possible; s’il n’est pas perforé, mais qu’il soit raboteux, on ru- 
gine jusqu’au diploé, et on traite comme dans le cas précédent. 

25. (Apoplexie ouramollissement du cerveau. Répétition duS 8. 
Incision du cuir chevelu.) Autre maladie : sile malade est sidéré, il 
souffre dansle devant de la tête, il ne peut voir. Lasomnolence le 
tient, les veines des tempes battent, et il y a une fièvre sourde, 


— “rai om. K.-——°xat om. 6.-rèv om. H.- aipetv (sic) (égv vulg.) 6, Mack. 
— rpeévoy ($ic) J. - BeGpwuévov K'.- à om. K.-Evou; rhv &irlofôæ 6. — 
Eau kç rhv derlot8a (H , al. manu uéypr vhs Girdotôoc) PQ. -Eboac Léxes 
The Gimhofdoc à: Tv Binhotëx E.- Cette leçon de E est la réunion des deux 
leçons.-läoôou E.— 116, v. om. H6.-&Xn ‘E.- Post v. addit fBanrès J.- 
xai (xœi om. FGJ) &xyée (äkyén EH, Mack) vulg. - LA pro où EH. - Büvnra: 
vulg. - édvara L, Lind.--"ë&yn K, Mack. xat ñv (Av om., H restit. al. 
manu , 9, Mack) (addit xai 1} ai s2é6es vuig. - ogéleoaot vulg. 
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xodc yes, xal où dupLatog ravrèc éxpnoin xal pevéôn. “Orav oë- 
ruç En, xalerv aûrèv Oepu xoMG, el yAdomata pô Thv xe- 
padhv rpooribévar" éx Où ric ruplne Ec Thç Divac ouüpvav xat 
dvdoç pakxoù * Éopaverv À Tov quAdY This Tricdvnc, xat rivetv Üdwp. 
Ka Av pv raüra moséovrt *Éduv yévnrat * el Où ph, TŒUTN Rp LÔVN 
hr, oplour adtoë T0 Bpéyuu, xai miv énophun Tù alu, ouvbeic 
r& yellex, iñobar xal xaradou: * iv àè À cxions, érobvroxet 
éxtwxadexeTaioc, À sixootaioc We Tù moÂdé. 

26. ‘Kuvayyn° muperôs Aauôdver xal Éryoc xal dv Thv xepa- 
Av, xat Th otayévia oidloxeves, xal Tù rrÜadov yahkeréx xaruriver, 
Séronrûet Où xai Tà claha oxnpà xat xar” SA Yov, xal v Th pa- 
puyye xatu Ééyyer” xai Av xurahabwv rhv YAüoauv Toxéren, 6 pv 
yapyapewv où péyac, GAÂX Aatapéc * À Où pépuyE Écubey cuthou 
YMoypou Éunheuwc, xal où Süvatar éxypéurteoôar, xal oùx évéyerat 
xeluevoc, SAN Av xataxénrar, nyvlyetas. Toërov Av obroc émiruync 
ÉxovTa, moréerv téde* mpürov pv aixüaç nposbaAhev npèc -Tov 
anévOuhov rov év ré pay kw Tèv rpürov ért rà xl êrl Th, rapa- 
Euphoac dv rfi xepan mapè rd oùc Évbev xal Evbev , xal Érhv éro- 
cplyEns Thv ouxünv, év xpooxéeofar ç mhetotov ypévov: Éterta ru 
piŒv aûrèv Ofer xal Aitpw xal dpryave xal xapÜapou omépuart, 
rplbas Aeïa, xepdauc Td 8Eoc iadyoov Uoers, xal Shepa 8Xlyov éri- 


(*Eyy vulg.-ën K.- éxpacin EH.-véün, qui cependant ne se trouve 
pas dans les lexiques, a ici tellement l’air d’un substantif que je n’ai pas 
osé le changer en puvOe:, ce qui eût été facile. —2xaxierv (E, al. manu 
Aobev) FGHIJK, Ald,-xai Aoûeiv pro xaleiv vulg.-yAéouart: H.-éyxetv 
(éyx. om. EGHLKS , Ald.) éç tas vulg.- fuupavav EGHLXK, Ald.-#ticc. 
E.—5 fäov 36, Mack.-yivnrau E.-%v pro érñv 0.-lñofar (E, al. manu 
nou) HJKO, Mack. - iñou vulg.— ‘Av... noïx om. L.-# six. om. (E, 
restit. al. manu) H.—5xepi xuvéyync EFGHIKL. - au6évn K. -yaenèc 
K.—‘xai äxontüe. Ta 0, Mack. xai &n. ô nai va E.-xai. érmontÜe 
oxAnpa, al. manu xai 4x. Ôà ai Ta olalax axAnpa H.-xai (xai om. vulg.) 
xar” dAlyov (èkiya vulg.) LO, Lind., Mack. -1@ (x@ om., restit. al. manu H) 
vulg.— Il faut lire tñ; voyez plus bas À Ôè papuyE. -yArrav vulg. - yAüo- 
oav EH, Mack.—? oxérzn E.-—6è pro uèv GJ, Ald.-uèv om. (E, restit. al. 
manu) HK6.-péye J.-Éow EH. - éÿypéunrecôat EGHK, Ald. - éyxpaints- 
car (sic) J.-xciuevos (6, al manu xioôœ) HQ'6, Lind., Mack. xeïoôa 
vulg.— 5 àv J.-rpûta K.-oixûnv 8. -aixûns H.- oixvinç E. — xpoc6adéav 
EGHUXK .- rpo6&ev (sic) 6. - sp6vê. EH, —°? xpürov: Enera napaluoñaac 
(rapaënpñoas Frob.; npoëupñoac K”) év ni x. xai (xat om.,Hrestit. al. manu, 
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et impuissance et diminution du corps entier. Les choses étant 
ainsi, on le lavera avec beaucoup d’eau très-chaude, et on fera 
des applications chaudes sur la tête, Après la fomentation, on 
introduira dans les narines de la myrrhe et de la fleur de cui- 
vre. Pour potage, il aura la décoction d’orge, et il boira de 
Peau. Si par ces moyens l’état s'améliore, très-bien ; sinon, il 
faut, et c’est la seule ressource, inciser le bregma ; après l’écou- 
lement du sang, on rapproche les lèvres de l’incision, on traite 
et on met un bandage. Si vous n’incisez pas, il meurt d'ordi- 
paire le dix-huitième jour ou le vingtième. 

26. (Angine; comp. le $9. Nettoyage de la gorge à l'aide d'une 
baguette enveloppée d’un morceau, de laine.) Angine : il y a fièvre, 
frisson, douleur de téte; le dessous des mâchoiresse gonfle; le ma- 
lade avale difficilement la salive; il crache aussi des matières du- 
res et par petits morceaux (Voy. Coaque 418 et l’A4rgument, S 3, 
t. V, p. 579). La partie inférieure de la gorge est le siège d’un 
râlement. Si, saisissant la langue, vous examinez, vous trouvez 
la luette sans gonflement et vide ; mais la gorge est en dedans 
pleine d’une salive visqueuse. Le malade ne peut cracher; il 
n’endure pas d’être couché, et, sil reste dans cette position, 
il étouffe. Si vous êtes appelé auprès d’un homme en cet état, 
voici ce qu’il faut faire : d’abord mettre des ventouses vers la: 
première vertèbre du cou de chaque côté, ayant rasé la tête près 
de l'oreille decà et delà ; et, quand la ventouse a pris, la laisser 
en place le plusongtemps possible ; puis faire prendre un bain 
de vapeur avec le vinaigre, le nitre, l’origan et la graine de 
cardame (erucaria aleppica d’après Fraas), le tout broyé, ayec 
autant de vinaigre que d’eau, avec addition d’un peu d’huile ; on 
: laisse macérer, puis on verse dans un vase, on met un couver- 
cle qu’on enveloppe, on perce le couvercle, on y adapte un ro- 


6, Mack} x. vo o0ç viBévau (+10. om., restit. al. manu H) Évôey xai Évôsv 
vulg.- Je lis éni cà xai ni và pour Éxera; la faute est fréquente. — !° xai 
om., restit. al. manu H.-&rocçôtn H.- àroopüën EQ .- änooxipume legit 
Foes in not., et provocat ad Gal. Gl.: énoonñÿes:, tùs anocyéaets primo 
de Morbis majore, -rxooyéogc Lind.-ouxinv J.-xpooxalector H.-virpc 
EK.-xaù xap3. onépu. vai épiyéve -Œepao E, Lind., Mack. 
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otébne, Gieivar iroûtw” Éneere &ç yurplôrov éyyéae, émbelc émlônue, 
2xal xaTaoxendonc, Tounnaus To éxiônua, xæhawov évôeivar xoïov: 
dreura érable x” dvôpaxac, évabécur, xal nv PO1ù Toù xahduou À 
drple dvin, reprçaoxuv Exére Écw vhv drulôx, puhucoduevos 
xataxaton vhv pépuyya * Éwôev Ô cxdyyouc Barruv éc Uowp Gepuèv, 
mpoonbéobe rpèc cac yvélouc xal Tù orayovix. Aveyapyapioror 
+6t aûrw nouéeiv Épiyavov xal mhyavoy xat GUu6pav xal aÉAivov xal 
pivänv xal Airpov 8Alyov, mehixpmtov xe xepdaas baphe, ë£oç 8Aiyov 
Émiord£ar- heïa vpibas tk qÜAAx ‘xal rù Étpov, toute Ouetç, pt 
vas, Gvayapyapbéte Av À Tù oiahov oynra, prÜprou Aubuv 
bG6Bov, Aefnv mououc, *xai rd dxpov arc ÉmixduYaç vd mar, 
TxatehËuc aûrd év sipip pal0ax@, ‘xañopüv & Thv papuyya, 
Glahov éxxaaipev * xa Div À yuoThp A Ünoygwpén, Bahavov xpoc- 
mibévas À OmoxAvberv fopavére à Tov yuAdv Thç rricavne Xa 
Gdwp éninivéte, *"Hv dé of one Éxpün xal oidioxnrer tds Tù oTh- 
ea xal épubpèv En xat xafnvai, Éniôse nAËOVES cwrnpinc ” moubeiv 
dé of rade * Émhv bu Tparntat vd phéyue, reurha éuédnteov ëç Lowp 
Yuxpèv, npooribévar * évayapyapitére dà yAumpoïor, xal éAouteéruw. 
 Taÿra motéwv para àv éxpuyyävor. ‘H Ôè voücoc Oavarwônç, xal 
Expuyyévouctv 8Àiyor. 

27. “'Ervépn xuvéyyn° ruperèc a 00m haubdve Tv xepakiv, 
xaÙ À papuyé pheyualver xui à oimyévia, at To clakov xataiverv 
où Otvarar, nrûer Ôà nayb xal moXkdv, xal pÜéyyeTar yahetüx. 
“Orav obtus Éyn, rpürov ‘uv ouxünv mponbdAdew tov aûTèv Tpô- 
nov bonep Pxai dvwbev elnouev * Érerra rpocioyew oxdyyov Bpéyu 


! Toütw EGHIKL , Vaticana exempl., Ald., Lind.-roûro vulg.- etc J.- 
xutplôtov 8, Mack. - — xurplète vulg: — 7 xal xaraoxenéoue, TpUTÂGNE 1 | 
éniänua 0. xai x. tp. ro êx. OM. vulg. - técar FGIK.—? Gtù voù ad où (roÿ 
a. om., Hrestit. al manu, 6) roÿ vulg.- évein vulg.-ên, al. manu évin H. 
-ävin L ,. Lind. — &vin EIK. — low vulg. - Écw H.- xaù EtwBev sine ôt EH6. 
“el K.-rpooriféoôa (sic), al. manu ôw E.—48 EH.-aùrè J.-uxai sfr 
yavov 8, Mack. —xai x. om. vulg.—6püu6av G.-6pôuépa EJ.-virpov EK. 
—efxpntév te (re om. EH) vulg. — 5 tà gUuAAX rôv rpospnuévev Boravüv 
(rôv =p. 8. om., H restit. al. manu, 6) vulg.- virocv EK.-soûte 6, Lind., 
Mack. roro vulg.-64680ov (E, ead. manu in marg. xhéôov; H, al. manu 
xé6ov), Lind., Mack. x}@Bov vulg. - souioac om. FGJK, Lind, —9 aùriv 
dmixdupac rd äxpèv rd éradèv rc f6ôou xaveskiEac clpioo ueldaxt (E, 
ead. manu in marg. xai rè dxpov adtñc émxdubac rù éna)èdv) (H, al, manu 
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seau creux; alors on place l’appareil sur des charbons, et on 
chauffe ; quand la vapeur monte par le roseau, le malade, ou- 
 vrant la bouche, l'attire, prenant garde qu’elle ne lui brûle la 
gorge; à Vextérieur, on applique des éponges trempées dans l’eau 
chaude sur les mâchoires etle dessous. Pour gargarisme, prenez 
Vorigan, la rue, la sarriette, le persil, la menthe, un peu de nitre; 
versez du mélicrat étendu d’éau et un peu de vinaigre ; pilez 
les feuilles et le nitre ; faites macérer, chauffez et employez en 
gargarisme. Si la salive est adhérente, prenez une branche de 
myrte, polissez-la , courbez-en l'extrémité flexible, envelop- 
pez-la d’une laine molle, et, regardant dans la gorge, nettoyez 
la salive. Si le ventre n’est pas libre, prescrivez un suppositoire 
ou un lavement. Pour potage, le malade aura la décoction 
d’orge, et pardessus il boira de l’eau. S’il survient du gonfle- 
ment, si ce gonflement se manifeste à la poitrine, et qu’il y 
ait de la rougeur et une chaleur brûlante, les chances de salut 
sont nombreuses (Aph. VI, 37; VII, 49). Voici ce qu'il faut 
faire : la phlegmasie s’étant tournée au dehors, trempez des 
feuilles de bette dans l’eau froide et appliquez-les. Les garga- 
rismes seront chauds. Il ne prendra pas de bains. C’est par ces 
moyens surtout qu’il réchappera. La maladie est dangereuse, 
__et peu sont sauvés. 

27. (Angine se propageant au poumon et se terminant par 
empyème.) Autre angine : la fièvre et la douleur saisissent la 
tète; la gorge s’enflamme ainsi que le dessous des mâchoires. Le 
patient ne peut avaler sa salive; il crache épais et beaucoup; il 
parle difficilement. Les choses étant ainsi, d’abord on appliquera 
la ventouse comme nous avons dit plus haut; puis on apposera 


aa se avr énixqudac To éradv) 0, — 7 fra xat. Lind.—®xaau- 
pëv K.-— ske E. - pépuya I. -funoavéro EGHUXK , Ald.—ruos. E.—°14v H 
ei valg.-—éxeüe GIJK.-éxôûn, al. manu ? H. — oiôlornta: EH, Mack.- 
etôioxeres vulg.- xalstar FGUK, - ourrnpiac J.— '° npootidére 0. — péluor” 
EH6-Exguyrévo. EHHK. - éxpuyyévn vulg.-ôxéyos EHO.—6Xyiator vulg. 

— 4 éréon HE. —- évéox vulg. - QRpUE L-omyévis EH -otayévia vulg. — 
2uèv om. K.—xposéaréeav EGHIUK, — 11% pro xoi IJK.- 1 mpéabev pro 
rat évobsv EH (9, ré).—etronev om. EH. - v om. K. 
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év Uderr Gepuis mpèc Tov tpéynhoy xel và ! cunyévia” dvayapyapl- 
Get Oë Gudvar ro dnd rüv pUAuv etAnbepéc mlvev Sè Suôdver 
mehtxpntov Odmpéc* fopaverv ÔÈ dvayxélerv Tôov yuddv tñç mrt- 
cévns. “Hv ôE% of vaüra motéovre ro oladov ph étln, rupiäv vèv 
adrov tpôrov done év Th xpabev. “Hv 8€ of écrè orÂôex pére 
À éc Tov tpaynhov rù pAéyux, TeürAG À °xoÀOXUVTRG XATATEV, 
éuGakdv &c Bôwp Yuypov émiribéaôt, xx mivérw Yuypèv, Ext vd 
alœAov ebretéotepov ÉTOLPÉMTTNTEL ‘ êrav +38 oran êç Tà or- 
Osce, of mhéovec éxpsbyouciv. *Hv &, rüç pépuyyoc xabectnxuine xai 
Tüv oiünmétuv, oTpapn c Tdv mhebuova À voüaoc, muperèc ebb 
émavéhabe, xal Sun Toù rheupoë, xal &ç miromod drébavs, ërv 
roûro yévnras fiv ÔE üneppÜyn fuépas névre, Éuruoc yivetor, Àv 
A quiv PRE émiaôn aix” Av 0 émuAdôn, broypemdauevoc xai 
&noxafapôele, 6yrhç yéverar. T'oürov, Éor’ Av 7 pèv À OUvn Tù mheu- 
pèv Exn, jAtaivervTo mheupèv, xel mpoopépeiv ou ep ei mepinheupo- 
vin éxouro” Av à Ünepouyn Th mévre Âpépas xai 6 mupsrôç GvT, À 0 
BAE Exn, tés pv mporas fuépas Boofuact Say potes * Érrhv DE Tüiv 
cttiwv dpEntot, &ç Amapwrara xal? éAuxwrara échlerv * Av SE rot BE 
à En, SAÀ% yivwoxhs Éuruov yiwvduevov, Sernvhouc, Éthv LEAAN xa— 
Bebdev, oxdpodx % Écbtéru duù de nhsiore, xat Émemivétuw otvov.oivo— 
Êea éxpnrécrepov” Hxal Av pv obus of Say ro nüov* Av SE Lh, rh 
borepain hoëous Gepui Guuidcu, xat Av bayh, Aou domep ÉUTuoY. 


Zunyôvia 0.— œrxyovia vulg.-rù déov rüv pÜAwv ethetbepées” néverv Gë 
Gtdôvar (Td 8. Tr. p. el. x. dë 8. om. vulg.) 0.- Au lieu de ôéov je lis &xé; 
voyez p. 48." 1. 1, et 1. 7.-puupévev EGHIK, Ald.-xnroc. Eh —:oi 
(addunt à K,7è J) ta (rà om. Mack) totaüta (raüta pro tù t. HIJK6) 
vulg.-1è 6. om. FGJK , Ald.-+ù 5. ponunt ante taëta E (H, al. manu) 6. 
-En H.-n 0. -étein J.—3xooxûven FG.[xail éu6alov Lind.-éèu66- 
RTOV ÉG VOwp Yuypov Émopinréteo rai rivéte K'.— 5ôwp yAtapèv émoopavétw 
(érippopavérw Mack; émpuupavéte EGHLK, Ald.) vulg. - Je lis Gôwp Yn- 
xpôv éririBécôw ; voyez plus haut, p. 42, 1. 17.-6xec 0.- bmw: vulg.-eù- 
retéotarov H.-eünmeréorate E6.— 4 5 EH.- nèetoves GIJK, Ald.-mheüves 
-(E, al. manu wéovec) (H, sine oi, al. manu oi mheloves). — pépuyoc I.- 
toeoôñ E (H, al. manu ocpayñ) Q'6, Lind., Mack.-nveépova GLJK. —-edbÙc 
om., restit. al. manu H.—-ëèrv EH.-érèv ‘vulg. —5v.. yivera om. FGI 
JK.- H, Ald.- dnexpüyn 0.— 68° E.—émaéen E (H, al. manu, erat prius 
Ürol&6n) P'6.-Üno)é6n vulg. —’uev EH.-uèv om. vulg.-600 (6canep 6) 
(addit et 6) ñ (r% om., H restit. al. manu, 6) reprrkeuuovin (xapinv. GIK) 
(addunt éyorro H6) vulg. —# 5 EH.-ürexpüyo. 0.-üropÜyn J.- puuen- 
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une éponge trempée dans l’eau chaude au cou et sous les mä- 
choires. Pour gargarisme il aura la préparation susdite des 
feuilles, chaude; pour boisson, le mélicrat étendu d’eau ; eten 
potage on lui fera prendre, à force, de la décoction d'orge. Si 
par ces moyens la salive ne sort pas, on lui donnera un bain de 
vapeur comme dans le cas précédent. Si la phlegmasie se tourne 
à la poitrine ou au cou, coupez des bettes ou des courges, trem- 
pez-les dans l’eau froide, et appliquez-les ; faites boire froid, 
afin que la salive soit expulsée plus facilement. Quand le gon- 
flement se porte en dehors à la poitrine, la plupart réchappent. 
ll peut arriver que, le mal de gorge et les gonflements cessant, 
la maladie se tourne sur le poumon ; aussitôt la fièvre reprend, 
et la douleur de côté se fait sentir. Le malade, après cet acci- 
dent, succombe d’ordinaire ; mais, s’il passe cinq jours, il de- 
vient empyématique [à moins que la toux ne survienne aussi- 
tôt ; si elle survient, il expectore, se nettoye et guérit. En ce 
cas, tant que là douleur se fait sentir au côté, 1l faut échauffer 
ce côté, et traiter comme pour la péripneumonie. S’il passe les 
cinq jours et que la fièvre se relâche, mais que la toux persiste, 
il usera de potages pendant les premiers jours ; quand il com- 
mence à prendre des aliments solides, il les prendra très-gras 
et très-salés. Mais s’il n’y a pas de toux et que vous recon- 
naissiez la formation de lempyème, le malade, à son repas du 
soir et quandilva dormir, mangera de l'ail cru en grande quan- 
tité, et boira par dessus un vin généreux et pur. Si, de cette 
façon, le pus fait éruption, tant mieux ; sinon, le lendemain, 
après avoir été lavé à l’eau chaude, il prendra un bain de va- 
peur. Si l’éruption s’ensuit, on traitera comme dans le cas 
d’empyème. | 


uast EG, Ald.- fugnuacr HIS. + fupñuar: K.-—ôet ypñot L, Lind. — 
9 &ivx. HIJ.-&htx. vulg.-pelteiv pro écbierv 0.06 où ñ BA£ 6. x pro to: 
J.-yuooxuv vulg.-yivooxess Q”, Lingd., Mack.-yivéounc EH6.-Gerxvh- 
cavra vulg.- Ii faut lire ôermvñous, l’accusatif ayant été vicieusement 
attiré par les accusatifs précédents. -uéhe vulg. -néot IK.- uéxin EHJ. 

— 0 Gpà Towyéto EH. -rivére FGLK.-énivéto (sic), al. manu éremivére 
H. — 1 xai om. (H, restit. al, manu) 6. : 
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28. 2'Exvépn xuvéyyn' pAsyuaiver Tobmiebev the yAweonc xal rù 
2 AO pov rd ÉTd rdv Bpéyyov, xat où Stvarar xavarlvav Tè olxdov, 
où0’ 24) ho oùbév * Av ’ Avayxaoô, dià Tv fivéiv où fée. “Oruv 
dote dyn, toibas pivônv xAwphv xal céÂtvov xai éplyavov xat À 
tpov xal rie ôou chic épuôpnic, médire duaic, nayù roiéuv, *éyypistv 
rhv vhüocav dowdev À àv oiSén" Éxstre évatécac oùxa, dxoyéac To 
dep, Toubas tic géo, Al ynv Givet ri ouxlp Tour, fxui évayap- 
vuptbeuv, dèv Süvntus Av dà ph, Jiaxdeadar" miveiv de BBdver To 
dro rüv xpluvev Bmp" Fubev à rov aüyéva xal Tà cum yévia xara- 
TAtoesiv dAñru, év olvw xui &Aalp” Ébovre, yep, xal dproue 
npootiGévar Gspuoëc. Anonulousta yhkp de Tà noAd. év Tü xAGO pu, 
xal Av pv bayñ aôréparov, by yiverar” Av 08 ph Ényvéntas, 
Yrhaprioac Tü daxtukp Àv maudbaxôv ên, cuôprov SE mpoadncäape- 
vos mpù6 Tôv Oaxruhov ropñour. Taëra rouaavrr byséss yivovrus * À 
6 voücoc aÜren Auot éott Bavarwônc. 

29. °Zraquhh * Av orapu}h êv rh papuyyt yévnras, prinAutos 
dxpos à yapyapev Üôutos, al yivestur œrpoyyühos vo dxpov xal 
Giapave, xt émihaubave Thv nvouv, xal Ÿv phryuaivn Tà cuxyovua 
Évôev xat ÉvOev, éronviyerar® v Où aûro 1 êp’ ÉwuToÙ yévntau, Tou- 
TUV LÀ PAEYHNVEVTUV, Aacov drobvioxes. "Orav oùruuc Éyn, AuGibv Ti 
GaxTUAw Tov yapyapesive, ‘déve Éç Tv Ürepunv émonuécac, diata- 


‘ ‘Exépa EJ. - Weigel, Suppl du Diet, de Schneider, v. Kheï®oev, pro- 
pose de supprimer le xaf. Cela n’est pas autorisé par les mss. et ne paraît 
pas nécessaire. - xAeï0pov vulg. -x}%68pov 6, Mack, Gal. in’ GI. qui exponit 
6 repli vhv xarérooiv rônoe Ünd tot: mapioliouc. - 1 Bpéyyu (Bocxo EH) 
vulg.-tèv Bpéyxov FL, Lind. (Bp6xov GIK ). - Weigel, ib., propose de 
lire Ünép; mais, avec l'accusatif, xd peut être conservé sans faire tort à 
l'anatomie. —? 41) H.-otôée. pro ot fée: (E, al. manu ot féer) FGHIJKO, 
Ald. — 5 oûterc nai Eyn J.—virpov EK.-—éouto&c EHLJK. — ‘ éyyéeiv FG. - 
écxpteuv 6, Mack.-0% (09 om., restit. al. manu H) vulg.-% 6, Mack. - où 
êéot E.-wôée, al, manu oidéer H. — 5 xoù (xai om., H restit. al. manu, 6, 
Mack) &notécac (amoxéas 6, Mack) éç (ëç om. E, H restit. al. manu, 6, 
Mack) (addunt +è 6, Mack) üôwp vulg. — &tetve Lind. -cüxtov exponit Gal. 
GL rè rüv loyéluv âpéÿnua. — 6 Eav SÜvnex évay. sine xat EHP'6. - rai 
ToÛtw éav 8, &vay. Lind.-Post éèw addit 8 G.- xonuvav 1. -xofuvev K. 
- onyova EH. -orayévi vulg. — 7 £bovrac FG.- X1#6pe0 0, Mack. - xAe{0pep 
vulg. - Ényvünte EHO.- fiyvures vulg. -dmaapious J.-uarardv 8.-ÿ ERO. 
—"*rvôv om. EGK, Ald. -cûbor 8.-cpÜéber, al. manu rpñou H.- Post <p. 
addunt tofs mAsioroiot E6.-nomouvres 36. -n0)20ù (mokdol om., restit. al. 
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28. (Zfammation de la partie postérieure de la langue et de 
l'épiglotte. Abcès, ouverture.) Autre angine : la partie posté- 
rieure de la langue et l’opercule-qui est à la gorge s’enflam- 
ment ; le malade ne peut avaler sa salive ni rien autre; si on 
l'y force, cela revient par les narines. Les choses étant ainsi, 
piles de la menthe verte, du persil, de l’origan, du nitre et du 
sumac rouge, trempez dans du miel, faites épais, et frottez-en la 

langue en dedans là où est le gonflement. Puis faites bouillir 
| des figues, transvasez ; pilez du sumac, trempez-en un pen dans 
cette eau de figues, et qu’il se gargarise avec cela s’il peut ; si- 
non , qu’il s’en lave la bouche. Il boira l'eau de farine d’orge. 
À l'extérieur, on appliquera sur le cou et le dessous des mâ- 
choires un cataplasme chaud de farine cuite dans du vin et de 
l'huile; et on appliquera aussi dés pains chauds. En effet le plus 
souvent il se forme de la suppuration dans l’opercule; si elle se 
fait jour spontanément, le malade guérit. Sinon, tâtez avec le 
doigt si la partie est molle, attachez au doigt un ferremént aigu, 
et perforez. Par ces moyens, on obtient la guérison : cette 
maladie n’est nullement mortelle. 

29. (Inftammation de la luette ; répétition du 10. Excision 
de la liette.) Grain de raisin : si le grain de raisin se forme dans 
la gorge, le bout de la luette se remplit d’eau, s’arrondit et de- 
vient transparent; la respiration est génée, et, si le dessous des 
mächoires s’enflamme des deux côtés, le malade étouffe. Dans 
le cas où la luette est seule affectée saris inflammation conco- 
mitante de ces parties, le danger est moins grand. Quand il en 
est ainsi, prenez la luette avec le doigt, pressez-la en haut 
contre le palais, et-tranchez-en le bout ; puis donner le garga- 


manu , 0) byraivouatv (Oyrées yévovcar H6) vulg.- éox: bm., restit, al. manu 
H.—°0x. om. 0.-nept otaguAñc EFGUL, -xrepi orapuri8os K. — #orapu- 
Ai; vulg.—otapuañ E (H, al. manu ovapuhic) JL6, Lind., Mack. - yévnrar 
ëv +. p. EH6.-—œépuyt FE. - äxpoc EJ.-pasyunvn ERIK, Lind.- onyévex 
Mack.- Ante &xonv. addit xat J.— 1:09 vulg.-évp' RIKL6, Lind., Mack. 
—æghsyunvôvrev (sic) HK.-ohsyunvévreov EP’Q, Lind., Mack. - pheyuat- 
vévrov vulg. — # &veo om. FG.-änonüonc FGIK, -Giurepéev 8, Mack. — 
Gtarenvéav vulg.-Grarauvéerv P',-Griaréuer J,-Brarepéerv EH. 
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uéeuv dupov Érerca Gtévar dvayapyæplierv {ro rod süv “pÉAAwv * 
Aetyeev SE Xnrov puypèv, at Ulwp érimlvaiv, xal ph hobsotas. 
30. ‘’Avrudôsc Av dvrudôsc yévwvtat, quvordéer Ürd rhv yvatov 
Évbev xal Évôev, xal Vauousvor oxAnpôr éotiv Étwbev, xat 6 yapya- 
| padv oc phsymaives. "Orav obus Éyn, xabels rèv Gaxrudov, ?8tw- 
béerv cu dvriddac * pô À Tv yapyapeüiva mpocyple dvôoc yaxoù 
Enpdv, xal dvayapyapiei To nd vüv pÜluv elAnôspeï * Stm0ëv 
Vre xarumAdooutv, À àv émoiôén, uhuarv, év ol xal Élu dv, 
pMepñv. "Env dé ao doxéwot à pÜuara ualaxà elvar, Écubsv 


dparaueva, érorübar payaiply" du SE xal abrépare xabl— 


CTataL. 
34. #Yroyhwaals Av ünoyAwogle yévarur, À YAdiooæ oldloxe— 
rar, xal ro Émoxate, xal To ÉEw VYauvôuevov oxAnpôv art, xat To 


ciahov xataniveiv où Svarer. “Orav oran Éyn, ondyyov èe Uowp. 


Bspudv éubanrwv rpostibévar, xat vhv ourhuar ébüv êv ofve xeœt 
ul xararAdocev Eu À àv anoidËn” évayapyapibeuv dà ra Touxlp, 
xak ph Aobecôat” émhv OË téruov yévntar, tépvev* évlore Ôè ard- 
parov éxphyvutar, xal xadioraras où Tunôév" ériv dè uw éromu- 
fon, Staxaüour. : | 

32. #Dhiyua ouorèv ce tv Orepunv' Av à °phéyux ouoTY éc 
Tv Oneponv, dnoudéer xal éurutoxeta. “Orav obtuc Éyn, xaierv 
To qua émhv 105 éEin cd nüov, xAUGEL ro Aourdv, rpütov pv Ài- 
Tow xal Door pape, Énerta olvw, émiv 1108 éxx} don , orapiôx 
coibas Aeuxhv, éEekdv vd ylyaprov, évridévar àç td xadpa éniv Ôë 


t Té Lind. -qÜuev 3. - Gal. GL : gÜAAX Ta anna xai Boravoôn xopa 
: Rôbtouata; et : pÜXAX AdtouaTa xnraix, À Toïs Gvoupévorc T& Adyava 
npogemuibéaotv, olov xopiavov, AGoouLov, rfyavov, cékvov. Probablement 
i faut lire dans notre passage quAAiwv ou quAdelev, —24vr. om. 0.-mepi 
&vriéôuwv EFGIJKL. -ouvoidéeiv FGIJ. —5 Srabéeuv FG, Ald. -rù (Tr EH6) 
dm T. p. stAbéper (etA0éper sic GT; etAbépa sic J ; etAwbepet K ; ethw0éper EH; 
elnôepèc Lind.; etliGepèc Mack) vulg. - Gal. Gl. : Ax0epès, TÔ de &xd hAtou 
Oepuôv. —+8è pro te Lind.- J.-&nouôée: G.—-unaorow H.-ouf Ados 
_ FGLK.-Eberv FG.-éÿñv Ald.-äpaocépeva EHKO, Lind., Mack. -#maa- 
_ gousva exponit Gal. Gl, - xafioravrai E.-xabioracôa, al. manu xafiate- 
tat.H.—5üx. om. Hô.-xepi üroyawosiôos K.—éav bnoyhurctis yévnras 
pro droyk. EFGI.— 5 ourv Abou H (3, Adonv).-7 3. — 7 oixbüw Ald. -té- 
petv (sic) J.-aûtôpara E.-fñyvutou 6.8 Etw EH.-—5 püua Evotav Lind. 
—phéyua…. Üreponv om. H6.-%v phéyuax œuorñ elc Tv Ürepamv pro 


» 
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risme fait avec les plantes (voy. p. 43, /. 8). Faites prendre de la 
farine de froment froide et boire de l’eau par dessus. Pas de 
bain. 

30. (Amygdalite. Comp. le'$ 11.) Amygdales : quand les 
amygdales s’affectent, il se forme à la mâchoire, des deux 
côtés, un gonflement ; on sent, en touchant par dehors, de la 
dureté; la luette entière est enflammée. Les choses étant 
ainsi, introduisez le doigt et écartez les amygdales ; frottez la 
luette avec de la fleur de cuivre sèche ; faites gargariser avec 
le gargarisme susdit, chaud (Foy. p. 43). A l'extérieur, appli- 
quez, là où il y a gonflement, un cataplasme chaud de farine 
d'orge cuite dans du vin et de l’huile. Quand les tumeurs vous 
paraïtront molles, touchées par dedans, percez-les avec un 
bistouri. Quelques-unes guérissent spontanément. 

34. (Hypoglossite. Comp. $ 11.) Hypoglossite : quand il se 
forme une hypoglossite, la langue se gonfle ainsi que les parties 
subjacentes ; au dehors il y a durété au toucher, et le malade 
ne peut avaler sa salive. Les choses étant ainsi, appliquez une 
éponge trempée dans l’eau chaude; mettez, là où il y a gon- 
flement, un cataplasme de farine d’orge cuite dans le vin et 
l'huile ; faites gargariser avec la décoction de figues. Pas de 
bains. Quand la suppuration est formée, incisez. Quelquefois 
le pus se fait jour spontanément, et les choses se remettent sans 
incision. Quand la suppuration se fait jour à l’extérieur, cau- 
térisez. | | 

32. (Inflammation du palais.) Phlegme fixé au palais : quand 
du phlegme se fixe au palais, cette partie se gonfle et suppure. 
Les choses étant ainsi, cautérisez la tumeur. Quand le pus est 
sorti, nettoyez le reste d’abord avec du nitre et de l’eau tiède, 
puis avec du vin. Après ces lotions, écrasez du raisin sec blanc 


phéyus... brepanv EI (K, éèv ouorñ phéyua ske Tv Ürepoav), —? güua 
Evatÿ Lind.— #8 EH.-virpo EK.—15è om. G.-8 6.-éxxüon (E, al. 
manu éxx}üon) HI. -êxdan J, Ald.-éxx)üonc 8.- àotapiôx EH6, Lind., 
Mack.— 265 EH.-Grax}vtéoto EH0.-é00ieuv te ERIJK.- fuupave. EGHUX, 
AW. 
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drpyTs ol dxpritas XAtapS Braxhuére, tal dry pélèn et drôleiv 
À Dopave , onéyyion évriBévas ” rex moséeiv der” dv Eye pé- 
VnTuL. 

38. ‘Huuroç- Av rwhuroc yévnres éu Th Bivl, êx pécou rüv 
14 vB puy xaraxpéuerar, ofov yapyapedv, zai émhv Don vhv mu, 
mpOGÉpAESAt Eu, xal éori maMbaxdv, xal ériv évenveuon, dun 
êniow, xal Phérrerat "aopqbts xl érv «abc, béyier. ‘ 
oÛtus Éxn, oxdyyiov xeraramiv cepoyyédor, txal norfauc a 
omelpav, xareshiEar SAlvy aiyurthn ai rorjoat cxnpév elves dà 
paéyedoc dore émapribeiv &ç Tov puxrtipa, xul Diva: To crdyyiov lv 
revpaydô pnxos (dE Éorw Bgov nuyovsaiov Éxaotov” ÉTaIFæ roma 
aüréiv piav &pyhv, Éabôov Aabwv xasairepivnv Aenthv êx ToÙ éTépou 
xÜap Épouauv, duipeiv éc xd otéua vhv HdGdav Ent nd db, xaù émhv 
Thaôn, diépouc G1ù Toù xÜapos To Avov, ÉAxerv Éot” àv An6N cv 
&pyhv' Énerta ynAnv bnobels Ünd rdv yapyapeüva, évrcpeldwv, ÉÀ- 
xetv Eat’ &v éerpÜonc vèv mwurov. ‘Eriv "6 abrèv Exomdonc xal 
radontas td alu béov, rpg mepl vhv péAnv Enpèv d6dviov o- 
rücat, xai To Aoëmov dvabéour 1°roù dvôous év péÂurt, xat xplov 
Tov LLorov ÉvVTLDÉvar Éc Tv Étva” xal Émnv An To FAxos dAbaivntat, 
LOAGGO moimaduevos 6 voi xabixn mpdç To Élxoç, roürov médie 
xplwv mpootibévar ÉaT” àv Éyuhs yévnTas. 

3h. "Érepos rwkuroc” éurimhatar À ble xphaot, xat Yavépavos 
To xpëaç. oxAnpèv palverar, xal Gianveïv où Süvarar Où rAe fivéc. 
"Orav otus Eyn, évbévrx ph oûpryya xadoar c1Bnplorsiv À rpiatv 


‘ IL. om. H6.-—éàv eic my tva rwvroc vévaras pro x. EFGIJ, - regi to- 
Aurog (sic) ëv frvi K.—?r&X., al. manu roû H.-xoÿuroc E. -xédunoc 
JK. où 16v8oovu EHI(Y6, Lind. —xpenärat L.-xéte xpsuätar Lind.-xai 
dort La)0axdv om. K.-—5 gopèv J.— yat om. (H, restit. al, manu) 0.- 
oneipav EHJK.-xavexlkor 0, Mack.—5 xa Aiveo J.- dar’ EH, -éxaprigev 
L6, Mack.—-écapritev vulg. Lrèy onéyyov'R.—65 ÉH.-ruywviaiov E9, 
Mack,-—Eoyarey Lind,-aùtc J.-p4688ov (bis) Aid. = xaoottraplvny Ald.- 
Geipnv (sic) K.— ? Atônc 6, Mack.-vd , al. manu vèv H.- Tv vulg.-vù À. 
om. 0.—Atvov E.-x0ap, T0 tñç paplôoc Tpftua xai Tù Thc xwmne Toù ÜXOU 
in marg. H.—")x4ô6ns E0, Mack.-uhans Lind,- Gal, GL : yrkñv, phanv 
dixpouv xara Tè dxpov éxrerunuévnv éupspas ynAB. —-dvreprüsv (dit) 6, Av 
EFGHL,, Ald., Lind., Mack.—ä&v om. vulg.—nodaurov E:-néurov INK. 
—%8" EH.-adrèv om, E (H, restit. al, manu post éxoräone) 8, Matk.- 
Post éxox. addit aûrèc E.-uuréoar Ald.— #roùc J,-évriévar EH, 
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après avoir Ôté le pepin, et mettes dans l'endroit cartérisé. 
Quand cela tombe, le malade se lavera avec du vin pur tiède. 
Quand il va manger quelque chose ou prendre un potage, il 
met une éponge. Voilà ce qu'il faut faire jusqu’à guérison. 

83. (Polype; arrachement avec un fil et une éponge.) Polype : 
quand uh polype s’est formé dans lé nez, il pend du milieu des 
cartilages comme une luette; quand le malade pousse sa 
respiration , le polype sort au dehors et il est mou ; daïis l’in- 
spiratiôn il rentre. La voix est voilée ; et pendant le sommeil 
il y a ronflethent. Les choses étänt ainsi, coupez une rondelle 
d’éponge, faites-en une boule, et liez-la d’un fil d'Égypte assez 
fortement pour la rendre dure. La grosseur en doit étre telle 
qu’elle s’adapte à la narine. L’éponge sera attachée avec quatre 
fils dont chacun sera long d’une coudée. Vous rénnirez ces qua- 
tre fils en un seul bout ; vous prendrez une verge d’étain mince 
et percée d’un trou à une de ses extrémités. Vous ferez passer 
jusque dans Ja bouche cette verge par son extrémité mince. 
Puis, l’ayant saisie, vous passerez par le châs le bout des 
quatre fils, et vous tirerez jusqu’à ce que vous saisissiez le bout 
des fils. Alors, placant un pied de biche à la luette et soute- 
nant, vous tirerez jusqu’à ce que vous ameniez le palype. Quand 
il est arraché et que le sang a cessé de couler, vous mettrez 
autour de la sonde un linge sec ; puis vous ferez bouillir de la 
fleur de cuivre dans du miel; vous en enduirez la tente et vous 
la mettrez dans le nez. Lorsque la plaie arrive à cicatrisation, 
vous ferez une tige en plomb qui aille jusqu’à la plaie, vous 
’enduirez de miel, et vous l’introduirez jusqu’à guérison. 

34. (Polypé; cautérisation.) Autre polype : le nez se remplit 
de chair; cette chair, au contact, paraît dure; le malade ne 
peut respirer par le nez. Les choses étant ainsi, mettez une ca- 
nule et cautérisez avec trois ou quatre ferrements. Après la 
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cautérisation, introduisez de lellébore noir broyé; après la 
corruption et la chute de la chair, faites des tampons de lin, 
enduisez-les de miel, et placez-les avec la fleur de cuivre dans 
le nez. Quand la cicatrisation avance, enduisez de miel les tiges 
de plomb et introduisez-les jusqu’à guérison. 

35. (Polype; arrachement par un fil.) Autre polype : en de- 
dans du cartilage proémine une chair ronde ; au toucher elle 
est molle. Les choses étant ainsi, prenez une corde de nerf, 
faites-y une bouclette, tournez autour un fil menu ; puis passez 
l'autre bout de ce fil dans la boucletté en faisant une boucle plus 
grande. Passez le bout dans le châs de la verge d’étain; mettez 
la boucle dans le nez et passez-la autour du polype à l’aide de 
la sonde entaillée; quand la boucle est en place, introduisez la 
verge jusque dans la bouche ; saisissez le fil, et tirez-le de la 
même facon, en soutenant avec le pied de biche. Le polype 
étant arraché, traitez comme dans le cas précédent. 

36. (Polype; incision de la narine et cautérisation.) Autre po- 
lype : en dedans, le long du cartilage, pour une cause quel- 
conque , il naît une dureté, et ce paraît être une chair; mais 
si l’on y touche, cela résonne comme une pierre. Les choses 
étant ainsi, fendez la narine avec un bistouri, nettoyez, puis 
cautérisez par dessus. Cela fait, recousez la narine, traitez la 


plaie en loignant avec Ponguent, mettez un linge; quand le 


tout s’est consumé, enduisez avec la fleur de cuivre dans du 
miel ; achevez la guérison avec le plomb. 

37. (Espéce de cancer dans le nez ; cautérisation.) Autre : sur 
le côté du cartilage, à l'extrémité, naissent des espèces de can- 
cers : il faut brüler tout cela; après la cautérisation, sau- 
poudrez d’ellébore. Quand .tout est consumé, mondifiez avec 
la fleur de cuivre dans le miel; achevez la guérison avec Île 
plomb. | 
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38, (Zctére.) Ictère : la couleur devient foncée au visage, 
mails surtout aux parties habituellement couvertes; les yeux 
jaunissent ; la langue jaunit en dessous. Les veines sous la lan- 
gue sont grosses et noires; apyrexie; urine épaisse, bilieuse, 
.Les choses étant ainsi, on ouvrira d’abord les veines sous la 
langue ; puis, lavant avec beaucoup d'eau chaude, on donnera 
à boire à jeun la racine d’asphodèle, nettoyée, cuite dans du vin, 
à la dose de cinq racines, avec une polgnée de feuilles de persil; 
on versera, de vin doux, trois demi-cotyles d'Égine, et on ré- 
duira à une demi-cotyle (cotyle xx 0hte,97); on donnera cettepré- . 
paration par sixièmes. Quand l'urine flue, on usera d'aliments 
relâchants; après les aliments, le malade mangera des pois 
chiches blancs, et boira du vin blanc, aqueux, en abondance ; 
il mangera, par-dessus les aliments, du peîsil et du poireau. Il 
suivra ce régime pendant sept jours. Si pendant ce temps sa 
couleur paraît se nettoyer, très-bien ; sinon, il prolongera ce 
régime de trois jours ; ce terme écoulé, mettant une interrup- 
tion d’un jour ou deux, vous appliquerez uh médicament aux 
narines ; puis vous ferez prendre un cholagogue qui évacue par 
le bas, et, si le malade ne souffre pas de la rate, prescrivez-lui 
du lait d’ânesse ou du petit-lait. Par ces moyens, il guérira. 
39. (Autre ictère.) Autre ictère : une fièvre sourde s’établit, 
la téte devient pesante, et chez quelques-uns la fièvre cesse; 
maïs le malade jaunit, surtout aux yeux; faiblesse, impuissance 
du corps, urine épaisse et jaune. Dans ce cas on lavera à l’eau 
chaude, et l’on donnera à boire des diurétiques. Quand le ma- 
lade paraîtra nettoyé et que la couleur sera meilleure , intro- 
duisez un médicament dans les narines, et, après, faites boire 
un médicament qui évacue par le has, User des aliments lea. 
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plus émollients ; boire un vin blanc, doux, aqueux. Par ces 
moyens, la santé se rétablit. 

40. (Fiévres bilieuses.) Fièvres de bile. Quand le patient est 
en proie à la bile, la fièvre le prend et le quitte chaque jour; 
elle le tient surtout dans le milieu de la journée. La bouche est 
amère. Quand il est à jeun, il souffre ; quand il a mangé, il 
étouffe, et peu d’aliments suffisent pour le remplir. Il est dé- 
goûté; des vomituritions le saisissent; de la pesanteur se fait 
sentir aux lombes et aux membres inférieurs ; il a beaucoup 
de somnolence. Dans ce cas, une sueur venant après l’accès de 
fièvre, cette sueur étant froide et abondante, et la fièvre ne ces- 
sant pas, la maladie devient chronique (Aph. IV, 37; Coaque, 
562). S’il n’y à pas de sueur, la crise est plus prompte. Les 
choses étant ainsi, quand le malade est au neuvième jour, on 
donnera un évacuant ; en effet, si vous le donnez dès le début 
de la fièvre, la fièvre reprend après l’évacuation, et il est de 
noüveau besoin d’évacuant. Si l’orifice cardiaque n’est pas 
douloureux, mais qu’il y ait des tranchées dans le bas-ventre, 
on fera boire un médicament qui évacue par le bas (Aph. IV, 
17 et 20), et prendre ensuite du lait d'ânesse ou du petit-lait 
ou quelqu’une des décoctions [de céréales]. Si le malade est 
faible, on se contentera de clystères. Avant de boire l’évacuant, 
le malade, s’il a de la fièvre, prendra, le matin, du mélicrat 
étendu d’eau; pendant le reste de la journée où la fièvre le 
tient, de l’eau froide tant qu’il voudra. Quand la fièvre sera 
tombée, il'aura pour potage de la décoction d’orge ou du pa- 
nic léger ; par dessus il boira un vin blanc, généreux, coupé 
d’eau. S’il est fébricitant, et qu’il n’y ait de rémission ni la nuit 
ni le jour, mais qu’au toucher on lui trouve les parties supé- 
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rieures chaudes, le ventre et les pieds froids et la langue ru- 
gueuse, on ne lui donnera pas d'évacuant, mais il prendra un 
clystère émallient ; on lui donnera en potage de la décoction 
d'orge, froide, deux fois par jour ; par dessus il boira du vin 
étendu d’eau; le reste du temps, de l’eau aussi froide que pos- 
sible. La sueursurvient-elle au septième jour et la fièvre tombe- 
t-elle? très-bien; sinon, il meurt d’ordinaire au quatorzième jour. 

41. (Fièvre bilieuse avec affection des hypochondres.) Autre 
fièvre : à l’extérieur, au contact, la chaleur est médiocre ; mais 
à l’intérieur le malade est brülant; la langue est ruguyeuse, 
l'air expiré par les narines et par la bouche est chaud ; au cin- 
quième jour, les hypochondres deviennent durs, il y a douleur, 
et la couleur sst eelle d’un ictérique ; l’urine est épaisse et bi- 
lieuse. En ce cas, si au septième jour surviennent frisson, fièvre 
intense et sueur, très-bien (Aph. IV, N8); sinon, il meurt au 
septième jour ou au neuvième. Cette maladie prend surtout 
quand l’année n’est pas sèche. Les choses étant ainsi, on lavera 
avec de l’eau chaude tous les jours; on donnera du mélicrat 
étendu d’eau, en abondance; pour potage, la décoction d’orge, 
froide, deux fois par jour ; par dessus le potage, du vin blanc, 
étendu d’eau, en petite quantité. Si le ventre n'est pas libre, 
prescrivez un lavement ou un suppositoire ; ne donnez pas d’a- 
liment jusqu'à la chute de la fièvre. Quand elle est tombée, 
faites boire un médicament qui évacue par le bas; car il arrive 
parfois que la maladie récidive quandil reste des impuretés dans 
le corps. Cette maladie se déclare quand le sang a un excès de 
bile. | 

42, (Fièvre tierce.) Fièvre tierce : si après trais accès consé- 
cutifs- le quatrième survient, faites prendre un ‘médicament 
qui évacue par le bas. Dans le cas où l’évacuation ne paraît pas 
nécessaire, piles un oxybaphe (0!ltr<,068) de racines de quinte-- 
feuille dans de l’eau, et faites boire cette préparation. Cela 


—isoxparis: vulg.- Lines laaxparét, Schneider, dans son Dict., remarque 
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même échouant, lavez le patient avec beaucoup d’eau chaude, 
faites boire le trèfle (psoralea bituminosa, L. d’après Fraas), et 
du suc de silphion dans du vin coupé d’eau par moitié ; et, 
couchant le mälade, mettez, par-dessus, beaucoup de couver- 
tures jusqu’à ce qu’il sue. Après la sueur, s’il a soif, faites boire 
de la farine et de l’eau. Pour le soir, on fera cuire du panic lé- 
ger, on le lui donnera en potage, et par dessus il boira du vin. 
Jusqu'à la fin, il usera des aliments les plus émollients. 

43. (Fièvre quarte.) Fièvre quarte : en cas de fièvre quarte, 
si elle succède à une autre maladie dans un corps qui a gardé 
des impuretés, on fera boire un médicament qui évacue par le 
bas ; puis on purgera la tête; ensuite on reviendra à l’évacua- 
ton par le bas. Si, malgré ces moyens, la fièvre ne cesse pas, 
vous laisserez passer deux accès après l’évacuation par le bas ; 
alors, ayant lavé le malade avec beaucoup d’eau chaude, faites 
boire du fruit de la jusquiame gros comme un grain de panic, 
autant de mandragore , du suc de silphion au poids de trois 
fèves, autant de trèfle, le tout bu dans du vin pur. Si le sujet, 
vigoureux et paraissant en santé, étant pris de fièvre à la suite 
d’une fatigue ou d'une marche, tombe de là en fièvre quarte, 
donnez-lui un bain de vapeur, faites-lui manger de l'ail trempé 
dans le miel ; puis il boira par dessus une décoction de lentilles 
où on aura mélé du miel et du vinaigre. Ainsi rempli, 1l vo- 
mira. Alors il se lavera à l’eau chaude, et, étant refroiïdi, il 
prendra un cycéon (sorte de bouillie) à l’eau. Le soir il usera 
d'aliments émollients, en quantité médiocre. A l’accès suivant, 
oû le lavera avec beaucoup d’eau chaude, on lui mettra des 
couvertures jusqu’à ce qu’il sue, et aussitôt on lui fera boire 
des racines d’ellébore blanc de la longueur de trois doigts, 
une drachme de trèfle, deux fèves, en poids, de suc de sil- 
phion, le tout dans du vin pur. S’il a des vomituritions, qw’il 
vomisse ; s’il n’en a pas, qu’il vomisse encore, mais après avoir 
eu la tête purgée. Il usera des aliments les plus émollients ; 
quand il est dans l'accès, il aura soin de ne pas prendre à jeun 
le médicament. | 
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&4. (Pletrésie.) Pleurésie : quand la pleurésie ataque; il y 

a frisson et fièvre, douleur traversant le rachis et allant à la 
poitrine, orthopnée, toux ; l’expectoration est ténue et subbi- 
lituse. Le patient n’expeetore pas favilerent. Dé la douleuf se 
fait séntir à travers les aines, et l’urine devient satiguinolente. 
Les choses étant ainsi, si le septième jour la fièvre tombe, le 
malade guérit. Si elle ne tombe pas, la maladie va jusqu’au 
onrième où aù qüatorzième. Or, beaucoup meurent dans cet 
intervalle. Si on passe le quatorzième, on réchappe. Quand la 
douleur est ainsi, on fait des applicätions chaudes ; le malade 
boit du miel bouilli, où l’on a versé une quantité égale de vi- 
ntigre ; puis, mesurant ce qu'il reste du miel cuit et du vinai- . 
gre, on y verse dix-rieuf parties d’eau. On donne à boire 
cette préparation peu À la fois et souvent; et on y méle de 
Peau, avec addition d’un peu de vinaigre. Pour potage, le ma- 
lade prendra de la décoction de panic froide, avec addition 
d'un peu de miel, à la dose d’un quart de cotyle après le 
repas du matin et celui du soir; et il boira du vin blanc, 
généreux, étendu d’eau , en petite quantité ; le vin sera aussi 
émollient que possible et n’aura pas de bouquet. Quand la fièvre 
est tombée, il prendra, pendant deux jours, pour potage le pa- 
nic deux fois par jour et mangera des bettes très-bien accom- 
modées; puis on fera bien cuire un jeune chien ou une volaille, 
pour potage il prendra le bouillon, et pour aliment un peu de 
la viande. Pendant tout le reste du temps que durera la mala- 
die, il prendra au déjeuner du panic, et le soir le moins d’ali- 

ments qu’il pourra et les plus émollients. 

45. (Autre pleurésie:) Autre pleurésie : il y 4 fièvre, toux, 
frisson, douleur au côté et parfois à la clavicule. L’expectora- 
tion est subbilieuse, sanguinolente quand le patient se trouve 
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avoir une rupture (Foy. t. F, p. 519). En ce cas, on fera, là où 
la douleur est le plus vive, des applications chaudes ; on lavera 
à l'eau chaude, si la fièvre n'est pasintense ; si elle l’est, on s’en 
abstiendra. On prendra un rayon de miel, on le macérera dans 
de l’eau, de manière que cela soit très-doux, on y mêélera de 
l’eau, et on le fera boire. Pour potage, le malade prendra de 
la décoction de panic deux fois par jour ; par dessus il boira du 
vin blanc coupé d’eau. S’il passe les quatorze jours, il guérit. 

46. (Autre pleurésie.) Autre pleurésie : il y a fièvre, grince- 
ment de dents, toux sèche; l’expectoration est jaune, quelque- 
fois livide. Le côté est douloureux; le dos devient un peu 
rouge. La tête et la poitrine s’échauffent, parfois aussi le ven- 
tre, les pieds et les jambes. Sur son séant, le malade tousse 
davantage. Le ventre se dérange; les déjections sont très-jau- 
nes et fétides. Un tel malade succombe en vingt jours; s’il les 
passe, 1l guérit. Il faut, jusqu’à ce que quatorze jours soient 
passés, donner à boire de l’eau de farine d’orge, et, par des- 
sus, boire un vin blanc, généreux, coupé d’eau. Pour potage, 
le malade prendra la décoction d’orge, froide, deux fois par 
jour. Au lieu de miel, il mélera à cette décoction le jus d’une 
grenade vineuse, quand la décoction est déjà faite. On le la- 
vera avec une médiocre quantité d’eau. Quand quatorze jours 
seront passés, il prendra, au déjeuner, du panic; le soir, de la 
volaille, du bouillon et quelques aliments. Peu échappent à 
cette maladie. 

47. (Péripneümonie; abcès du poumon; pus dans la poitrine; pa- 
racentése. ) Pcripneumonie : la fièvre dure quatorze jours au 
moins, dix-huit au plus. Pendant tout ce temps, le malade tousse 
beaucoup. D’abord il expectore des matières épaisses et non mé- 
langées le septième et le huititme à dater du début de la fièvre, 
douceâtres et purulentes le neuvième et le dixième, jusqu’à ce 
que les quatorze jours soient passés. Si le quinzième le poumon 
se sèche et que l’expectoration s’épuise, le malade guérit. Si- 


0. — 1 æepi rapinveupovine G (H, xepux).) IK, — 23? EH, Il faut ou sup- 
primer ëë, ou le prendre pour è%.-évén HK, -mides Q'. | 
. TOM. VII, 5 





60 DES MASAINES. 

napéhüwev" xat fiv pèr Êv Th Tevrexedendra Âuém EnpavOA à 
ahevprom xoÙ ÉxGdn, éyulerer - Av dt ph, due Dssboute einer rpoG- 
éqeuv® xoi Av piv év vaurnet muvontas 00 Priypatos, éxpedye 
An 8 ph raôwrar, alpesbo oùrov, sû yhAvxÜTspoy 10 aixdov, xak dv 
oh, À vouopc Éviauoin viveres: 6 yho mhetpuov Éruoc ylveton. Toute 
Lo vhc iv mpéras Égépac olvov Gidévar yhuxbv, Rauxv, ÉSxpéa, 
xar” GAîyon méveiv ?ruxtva fopavev dè the TTLG avc TUv juO Ôt- 
Govas, pet rapaioyuv, rpie tic Auépns, Éot’ àv ai éxTwxai0exg 
fuépar mapédwar xe} 5 nuperèç naonrer . Kivduveber 8 paire 
Év raoiv éntà À dv Thot TEGGUPEXGIÔEXE * nv Ô8 Ta ÉxTUxGIÔEXE 
âpépas *OnepéaÂn, oùx êtt drobvisxu, ak mruet HÜov, xxi Tè 
athüex Hovéer, Xi Bacer, “Ortav obtws gas minioxeiv VoTiv Td 
obv tü éhekopaxw, xat © fopaverv Étvoc, CTÉAP GUUUICYWV TAËOV, 
Av ph Oadroç 4° Av d’ À, à fopavéte, SAÂX outiouot ypioûw Au 
xoïig! xal Amapoior xai roict Oahacafoust aXkov À xpéaar* xat Àv 


7 pe oot Goxén xaBalpecwr xara Adyov , Éyyetv zut ruptäv: SAV pëv 


rayd À vo rüov, rupiäv * Av Ôë Aentèv, Éyyeiv” ai °rüv outlwv Êye- 
cûar Ge paliata, xai Tüv Spuéwv éréyecbar xal xpecv Boeiwv xo 
oteiwv xal yorpelov. 1*Orav êx mepinheumovins ÉuTuos YÉVnTRL, Tu. 
perds Toyer xat BhE Enph xat Svarvoin, xai of robes nidéouct, xat of 
dvuyes ÉAxovTat Tov yetpüv xal Tüv modüiv. Toürov, “&rav obruwc 
yn, émv Sexaraïos yévnret, do” Ac v dpEnter Euruoc yivecOen, 
Aoëoas mo)G Oepuis, Prpigas pou pilav, 8cov aorpayahov uéye- 
Pos, xui Ad xOvOpoy, xat LÉ xal Gimp, xat Éeipu GAtyov, ter- 
pÜcac Thv yAüacav, Éyyéar jMapôvr: Émerra xivRout rov Guov, Pxai 


1 Hpépa J.-nveëpev EGRIJK.-Sphyueæror Lind. - Gal. Gi. : Bpfñype, rù 
pat Bnyès évarruéuever, év +@ aputur nspl noiomv T& péiovt sai Ppée- 
oeiv, T0 geta Bnyd; àvarrüev Évios Ôè Tara yeople Taû p YpApouo, — 
? advèv om. (H, restit. al. manu) 8.—Yauxütepov adt@ Goxéet («dr 6. om., 
M restit. al. manu, 0) rè vuig. — éieuotain EPA). - nv. EGIJK. — rüxvo; (sic) 
D.—truxvè E; Lind.- fuuedvev EGRUK, Md.-nnos. E. —‘énep- 
Gain vulg.—-brep6an EHDK.-väotv ponit post éAeltogérxw H. — oivov 
Ebv co Eee paxt pro vor. Élelopaxw Lind.-ékecgéxe GJ.- EX 
tpdun, emend, al. manu HL.- 9auS Segendum censet Fees mn not. —:{fop- 
gévew EGHUK, Ald. -cuqpiquv G, Ad —f fugevére FGIKL.- fuyee- 
véto EH, Ald. —?p} 6, Mack. - ph om. vulg.—#àv.... rupiäv om. FGLXK. 

—‘rèv om. J.-Bpuuéwv J.-6siwv (R, al manu ol) JK.- yopséov Lind. 
1" Ante Grav addunt Euruos End REPERVEU OVER Æ (Lind., Mack, x); 














LIVRE DAVXIÈNE. 67 
non, il faut faire attention aux dix-huit ; cesse-t-il, dansceterme, 
de tousser? il réchappe. Dans le cas contraire, on lui demandera 
sil’expectoration a une saveur plus douce; répond-il affirmative- 
ment ? il en à pour un an; en effet le paumon devient empyé- 
matique. À ce malade, les premiers jours, on donnera ur vin 
doux, blanc, coupé d’eau, à boire peu à la fois et souvent. 
Pour potage il aura la décoction d’orge avee miel, trois feis 
dans la journée, jusqu’à ce que les dix-huit jours soient pas- 
sés et que la fièvre ait cessé. Le danger est le plus grand aux 
sept jonrs où aux quatorze. Quand il a passé les dix-hujt, il 
ne meurt pas encore, inais il crache du pus, il souffre dans la 
poitrine, et 1l tousse. Les choses étant ainsi, on lui fera boire 
à jeun k préparation avee la sauge, et pour potage une purée 
où Porn mélangera beaucoup de graisse, s’il ne fait pas chaud; 
sit fait chaud, il ne prendra pas ce potage, mais il usera d’a- 
Himents salés et gras, venant plutôt des poissons de mer que 
des animaux terrestres. Si la poitrine ne paraît pas se nettoyer 
convenablement, il faut infuser (#oy. Argument, p. 5) et 
donner des baïns de vapeur; le pus est-il épais? on donnera 
le bain de vapeur ; est-il ténu ? on infusera. Le malade man- 
gera autant que possible ; it s’abstiendra des choses âcres, du 
bœuf, du mouton et du porc. Quand à la suite de la péripneu- 
monie an abcès se forme, il y a fièvre, toux sèche, dyspnée ; 
les pieds enflent, les ongles des mains et des pieds se rétractent. 
Les choses étant ainsi, au dixième jeur du début de la forma- 
ton de l'abeës, lavez le malade avec beaucoup d’eau chaude, 
puis pilez de la raçine d’arum gros comme un asselet, un 
grain de sel, du miel, de l’eau, un peu de graisse ; faites tirer 
la langue, et infusez chaud. Ensuîte secouez lépaule. Si par 
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ce moyen le pus fait éruption, c’est bien; sinon, essayez autre 
chose : extrayez le jus de grenades âcres et du cyclamen; ayez 
de chaque un petit oxybaphe, puis pilez gros comme une fève 
de suc de silphion, délayez; mélez-y un oxybaphe de lait de chè- 
vre ou d’änesse, et infusez cela chaud [dans le poumon]. Si ce 
moyen ne procure pas l’éruption, prenez de la peau de navet et 
gros comme trois fèves de fleur de cuivre, broyez exactement {la 
dose de navet doit être double), délayez dans un quart de cotyle 
d'huile et infusez cela chaud. Si le pus fait éruption, le patient 
usera des aliments les plus salés et les plus gras. Le pus ne vient- 
il pas? vous ferez prendre, par la bouche, petit à petit un bain de 
vapeur ainsi composé : jus dé sion (séwm sisarum, L.), vin tor- 
nien (voy. note 4), lait de vache ou de chèvre, mélez de chaque 
quantité égale , en tout trois cotyles ; puis mettez-y des têts de 
four @ës-chauds; le malade aspirera cette vapeur par un 
tuyau, prenant garde de se brûler. Quand l’expectoration de- 
vient plus pure, on lui infusera : graine d’ortie, encens, origan, 
dans du vin blanc, du miel et un peu d’huile; cette infusion se 
fera tous les trois jours; puis il prendra du beurre et de la ré- 
sine dissoute dans du miel. 11 n’usera plus des aliments salés 
ou gras. Les jours entre les infusions, il boira à jeun : sauge, 
rue, sarriette, origan, de chaque, quantité égale, dans un oxy- 
baphe de vin pur saupoudré de toutes ces substances. Si les in- 
fusions ne déterminent pas l’éruption, il ne faut pas s’étonner ; 
car souvent la rupture se fait dans la cavité (pleurale), et im- 
médiatement le malade paraît mieux, le pus ayant passé d’un 
lieu étroit en un espace plus large. Au bout de quelque temps, 
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da fièvre augraente, ka wux s’étallit, le oôté devient douloée- 
reux ; de décubites, impossible sur ke côté sain, est pessible 
sur Le côté affecté. Les piedÿ enfloñt ainsi que le dessous des 
yeux. En ce:cas, quand on a atteint le quinzième jour après h 
rupture, on lave le patient avec beaucoup d’eau chaude , ën 
d'assevit sur ‘un siège qui ne bouge pas; un aide lai tient les 
bras, «et vous, le secanant par Les éprales, vous écoutez de quel 
thté de bruit se fait entendre; on doit désirer d'imeiser du 
côté gauche, car te danger est moindre. Si, en raison de ‘la 
densité et de la quanfité, il n’y a pas de bruit (cela arrive quel- 
quefois), vous Ÿerez, du côté où il ÿ a gonflement et 1e plus de 
douleur , Vincision aussi bas que possible, plutôt en arrière du 
gonflement qu’en avant, afin que l’éconlement du pus soit facile. 
Vous inciserezentre'les côtes , avec un'bistouri convexe, la peau 
d'abord ; puis, prenant un bistouri pointu, vous l’entourerez 
d’un linge jusqu’à la pointe, et vous en laisserez libre la lon- 
gueur de l’ongle du pouce; alors vous enfoncerez l'instrument. 
Ayant laissé couler autant de pus que vous jugerez convena- 
ble, vous mettrez une tente de lin écru, que vous attacherez 
avec un fil. Vous évacuerezle pus une fois par jour. Au dixième 
jour , ayant fait sortir tout le pus, vous mettrez un linge pour 
tente ; puis vous injecterez avec une canule du vin et de l'huile 
tièdes, afin que le poumon, accoutumé à étre baigné par le 
pus, ne soit pas à sec tout à coup. On évacuera l'injection du 
metin le soir, celle du soir le matin. Quand le pus devient ténu 
comme de l’eau, visqueux au toucher et en petite quantité, 
vous mettez une tente d'étain creuse. La ‘cavité étant conipléte- 
ment desséchée, vous rognerezla sonde peu à peu, et vous ti- 
catriseres la plaie jusqu’à ce que vous retiriez la sonde. Voiei 
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ce qui indique que le malade réchappera : sile pus est blanc et 
pur et qu’il contienne des fibres de sang, il y a beaucoup de 
chances de guérison (Aph. VII, 44). Mais si le pus coule comme 
du jaune d’œuf le jour même, ou qu’il coule le lendemain épais, 
jaunâtre, fetide, les malades succombent après l'évacuation du 
pus. 

48. (Phthisie.) Autre maladie : quand il y a pulmonie, l’ex- 
pectoration est épaisse, jaunâtre, douce au goût; grincement 
de dents ; douleur à la poitrine et au dos; léger sifflement dans 
la gorge; gorge sèche; rougeur du dessous des yeux; voix 
rauque ; gonflement des pieds ; rétraction des ongles. Le haut 
du corps s’amincit, le malade maigrit; quand l’expectoration 
lai vient dans la bouche, elle lui cause du dégoût. Il tousse 
surtout le matin et dans le milieu de la nuit, maisil tousse aussi 
le reste du temps. Cette affection attaque plutôt une femme 
jeune qu’une femme d’un certain âge. Dans ce cas, si les che- 
“veux tombent et que la tête soit déjà dépouillée comme à la 
suite d’une maladie, et si l’expectoration, projetée sur des char- 
bons, exhale une odeur désagréable, prédisez que le malade 
succombera en peu de temps, et que c’est la diarrhée qui lem- 
portera. En effet, quand déjà le pus qui est autour du cœur se 
corrompt, cela sent la viande brülée sur des charbons ; et le 
cerveau, échanuffé, laisse écouler une saumure qui dérange le 
ventre ; la preuve, c’est que les cheveux: tombent. Quand les 
choses en sont là, il ne faut pas traiter (de l'Art, $ 3). Mais si 
vous prenez la maladie au début, faites boire de l’eau de len- 
tilles; puis, laissant un jour d’intervalle, donnez l’ellébore 
tempéré, afin qu’il ne dérange pas le ventre. Quand, la nuit, 
de la saumure vient dans la bouche du malade, mettez-lui fré- 
quemment des errhins dans les narines; s’il n’en vient pas, 
mettez des errhins tout de même, mais à de plus longs inter- 
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valles; chaque mais une fois, it beira de d'elébore, autant tyéton 
én peut prendre avec deux doigts, terrpéré dans du vin donx : 
Nprendra mussitôt par dessus, de l’eau de lentilles. 11 boira te 
moins qu'il pourru d'évacuants, Si les fièvres prennent plas 
d'acuité, donmer-hii en éclegme dans da miel Fa racine blinche 
(Fey. note 2) et de Pellébore; c’est de cette facon que cela 
dérangera le moins le ventre. Si des tranchées se font sentir 
das le bas-ventre, prescrivez d'abord le lavement où entre 
R grain [de Cmide] {(daphne gridium L.); si ce moyen ne 
suffit pas, nettoyez avec le lait d’Anesse cuit; mais ne donner 
pas de nrédicament ‘qui évacue par le bas. Si, administrant 
fefébore, fe malade vomit de la bîle avant de prendre le 
médicament, i! vomira avec l’eau mème de lentilles. Pour ali- 
ments il usera, si les fièvres ne sont pas aiguës, de viandes de 
mouton bouillies, de volailles, de courge et de bettes. N ne 
prendra ni bouiflons, ni sauces. En fait de poissons, il mangera 
des scorpios (storpæna scrofa) et des poissons cartilagineux 
bouïilis. 1} ne mangera rien de chaud. I ne se baignera pas si la 
Hèvre est forte. Îl n’usera point des herbages âcres, si ce n’est la 
sarriette ou l'origan. Il boira du vin blanc. Est-il Sans fièvre, mais 
pris çà et là de chaleur? ïl mangera les poissons les meilleurs etles 
plus pras, des choses grasses, douces et salées autant que pos- 
sible. Il se promènera, évitant le vent et le soleil. Il vomira 
après s’être empli l'estomac, quand cela paraîtra convenable. 
1 se lavera à l’eau chaude excepté la tête. Le pain est un ali- 
ment meilleur pour tous ceux qui ne sont pas habitués à la po-. 
Fenta ; à ceux-là, on mélera les deux aliments. 

49. (Autre phthisie.) Autre maladie qui estnommée phthisie : 
Je malade tousse; l’expectoration ‘est abondante et aqueuse; 
parfois elle est rendue facilement. Le pus est comme un gram 
de gréle; écrasé entre Îles doigts, il.est dur et de mauvaise 
odeur. La voix ést nette et ne cause aucune douleur. Il n’y à 
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point de fièvre, mais il ya quelquefois de la chaleur, et d’ailleurs 
le malade est faible. Dans ce cas, il faut faire boire l’ellébore 
et Peau de lentilles; le malade mangera bien, s’abstenant des 
choses âcres, du bœuf, du porc et du mouton ; il fera quelques 
exercices et se promènera. Il vomira, l’estomac empli. 11 s’ab- 
stiendra du coït. Cette maladie dure sept ans ou neuf, Le ma- 
s’il est traité dès l’abord, guérit. 

80. (Ph#hiSte laryngée.) Si le tuyau du poumon devient aph- 
theux, il y a une fièvre sourde, une douleur occupe le milieu 
de la poitrine ; le corps démange, la voix est rauque, l’expec- 
toration aqueuse et ténue, quelquefois épaisse et comme de la 
décoction d'orge. Dans la bouche se fait sentir une odeur 
désagréable comme de poissons crus. De temps à autre se mon- 
trent dans l’expectoration des portions dures, comme un cham- 
pignon provenant d’un ulcère. Les parties supérieures mai- 
grissent ; mais surtout le malade maigrit tout entier. Les joues 
rougissent ; à la longue les ongles se rétractent, ils deviennent 
secs et jaunes. Le malade, s’il n’est pas traité, meurt soudaine- 
ment, crachant du sang et du pus ; ou plus tard il survient des 
fièvres intenses qui l’'emportent. Mais s’il est traité, il réchappe 
de cette phthisie. Voici comment on le traitera : boire des dé- 
coctions de lentilles et vomir. Jugez-vous opportun d'admini- 
strer l’ellébore? si le sujet est fort, il le prendra tel quel; sinon, 
on mélera à la décoction de lentilles la moitié de la potion, et 
on interrompra à la cinquième ou sixième potion. On ne dé- 
rangera pas le ventre inférieur par des médicaments, s’il ne 
survient pas de fortes fièvres ; s’il en survient, on le purgera 
avec le lait d’ânesse, Est-il trop faible pour le prendre? on 
prescrira Îles lavements. On agira moins sur la tête. A la vérité, 
s’il vient dans la bouche beaucoup de salive salée,-on intro- 
duira dans les narines un errhin qui ne fasse pas couler la bile, 
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mais s’il ne se fait pas de flux dans la bouche, on n’appliquere 
rien vers la tête. Quand l’expectoration-est de mauvaise odeur, 
les jours entre l’administration de la décoetion de lentilles, on 
infusera un médicament dans le poumon ; et, ayant laissé pas- 

ser un jour, on fera des fumigations. Pour aliments, il usere 
de mouton, de volaille, de poissons cartilagineux, de scorpènes, 
le tout bouilli. Tous les quatre jours il mangera la meilleure sa- 
laison et la plus grasse ; à déjeuner il prendra de la polenta, à . 
diner il la mélangera avec du pain. Il ne prendra aucun po- 
tage, il ne boixa pas de cycéon s’il peut manger. Il assaison- 
nera ses mets avec le sésame au lieu de fromage, avec la co- 
riandre et l’ansth; il n’usera aucupement du silphion mi 
d'aucun herbage âcre, si ce n’est l’origan, ou le thym, ou la 
rue. Il üsera de promenades, et avant le repas, et après le re- 
pas, se gardapt du yent et du soleil ; ik s’ahstiandra d’excès. de 
vin et des plaisirs vénériens. Il se lavera à l’eau chaude, excepté. 
la tête, qu’il ne lavera qu’à de très-longs intervalles. 

S4. (Pertes séminales.) Phthisie dorsale : la phthisie dorsale 
vient de la moskle ; elle attaque principalement tes nouveaux 
mariés et les gens adonnés aux plaisirs vénériens ; ils sont sans 
fièvre, ont bon appétit, et maigrissent. Si vous les interroges, 
ils répondent que des espèces de fourmis leur semblent descen- 
dre de la tête le long du rachis ; après la miction ou la déféce- 
tion, ils rendent du sperme en abondance et aqueux ; ils w’en- 
gendrent pas, ils ont des pollutions nocturnes, soit qu’ils 
eouchest ou non avec une femme. En marchant, en courant, 
et surtout en montant une côte, ils sant pris de gêne dans la 
respiration et de faiblesse. La tête est pesamte; les areïlles tin- 
tent. Au bout d’un certain temps, des fièvres fortes survenant, 
le malade succombe par la fièvre lipyrie. Les choses étant ainsi, 
-8i vous aves le traitement dès le début, faites prendre un bain 


vol, —"’iv 5@ (2 c om., restit, al, manu H}) yeéve vulg. és eüv der 
(E, in marg, ämvure) FGHIJK, Ald.-énwlste vulg.— Voy. pour asie 
forme, p 76, note 7, üroumugiou G, Ald.—-jasupiou KE, Hind., Mach. 
uetayespñnon K.-mrupiécas vulg. - zupréceg GK, 
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dvw, xal uerk toûro Tv xepalhv xaffipar, perd dë Iricat xatw * 
+ dygepéeiv 8 Badlacdar pékota roù Apoc® xal tueruniou fpèv À 
Jah Oveuov” Posrov 05 yaha GiBuvar méetv Teocapaxovte furpac” 
dc Écrépnv 05 Eos àv yahaxtonoten, 40vBpov Giddvar Éopaiv” cutiosv 
de énepécdw. "Erhv ÔÈ mavontar yahaxtonorémv, autioust Siuxowt— 
Qeuv adrov maA0zxoïorv Et Atyou épyopevos, xai PrayÜvetv &ç pui 
Atora, xai éveautoù Omprmbtuv dns/éoôw xai &ppoñtolwv xat raat- 
ruwptéwv 8 te un repindrotor, ulacoduevoc rà Jyex xal tèv Faro” 
Aouoôm &ë yep. 

52. *Maeuuovos voüaos* To ciakov ray xal AyvuGiôes Brosstor, 
xal À yon pihaive xal ÉmotdaEn , tal dJüvar Asntai nd 10 o17- 
0oç xat Üro vhç éuonddtac, xaï Fôuoshxéec ylvovrar. *Hocov ©” 
énexlvduvos vob Étépou obros, xat éxquyyävouat mhéovec. Toürov ph 
éXAGGNpOV minloxerv xal abrov xai. voici paxlort paicyovra, xœ 
dyyéerw de Tov mhebuova, xal duurv, xal ebwyéerv dmeyépevov xpebiv 
Boelwv xat oietwv xx yotpaluwv xat Auyaivov Spruéwv, 8 +1 ph êpt- 
véve À TOUUBpn" xal meperdroist pooûwm" &E foüc À npùç alroc 
édotmopéerv vraniv' Érerta miveiv tüiv pUAAEv én” ofvu ÉrtmuTSovtx 
xexpnuévw® To ÔÈ Aomav autiouat yorode roïawv sipnprévorarv. 

53. SAprnpin tpubeica” v tpwbn à 2prrpin, BRE pat, xal alu 
Brocerar, xai Auvôaver À papuyé miurhauëvn voù aîuaroc, xat éx- 
GaXher Opoubous, xat Gduvn yiverat Êx Toù otrôeoc éc Tù puerapaevov 
Een, xxt To ciahov yAïloypov xai *roudd, xal À pou Enpà, xat 


!ILiou vulg. —? perà niou Lind., Mack.-pueranioo vulg.-ôèv, al. 
manu ôpodv H.-èc om. FGJ, Ald.-yahaxtonotéer vulg.-yahkæxtonotéo: 
Mack. -yalaxronoten GHLJKSO, Ald.- fuypsiv EGHIJK, Ald, —° xayôvar E 
BKP/('6.- rayüvear LI. — Bopriwov EJK.-GwoiErwv Lind.-taïmopréwv Ald., 
Frob. — “xepi meüpovos pro —xà. v. EFG.-nveüuovos xéôo: K.-voÿaoc 
om. 19.— Auyv@lec vuig. -yvidôec (sic) 3: - }yvidôes FG.- Auyvuüôsc EHIK 
L6, Vaticani Codd. ap. Foes, Ald., Lind., Mack. - ô8èva E, Ald.— * êva- 
a ôcec Lind.- 8 om. GIJK.-orncoï (sic) pro étécou 0.— © év pro xai FG. 
- et; vulg. -ëc HK, Lind.-xv. GHJK, - Geiwv, al. manu ot H.-Guwov (sic) 
Ô.—xai pornelwv ai belwv J.—7 6puu6n FGJ, Ald.-yeñotar L. - ñoùs K.- 
éorépny pro aïros (E, éonépav) PQ", Lind. - éoxos K.-Exo:; GHIJ, Ald., 
Frob.-ininäcoavta GJK , Ald., Frob. -érinéoavra E. - émnécovra Mack. 
—# &p. tp. om. H6.— Av &penpin tpoôÿ pro apr. to. EGIJ. - pépuf I. -m- 
#hapévn, al. manu mur. E.- Exbaes (sic) I. dEén EH. — dEsin vulg.—? #0)Ùù 
vulg.-zovAÙ EGJ, Ald., Frob., Lind, - çéput L - xéyosrar FGHIJKLO, Va- 
ticani Codd. ap. Foes, Ald,, Lind. 
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de vapeur de tout le corps; donnez un vomitif, puis purgez la 
tête; puis faites boire un médicament qui évacue par le bas (on 
doit désirer que le traitement commence le printemps); le 
malade boira ensuite du petit-lait ou du lait d’ânesse. Il pren- 
dra du lait de vache pendant quarante jours; le soir, tant qu’il 
sera à l’usage du lait, il prendra pour potage du gruau de blé; 
il s’abstiendra d’aliments solides. Quand ïl aura cessé de boire 
le lait, on le restaurera avec des aliments émollients en com- 
mençant par une petite quantité ; on lui donnera autant d’em- 
bonpoint que possible. D’une année il s’abstiendra d’excès de 
vin, des plaisirs vénériens et des exercices, excepté la prome- 
nade, se gardant du froid et du soleil. Il se lavera avec l’eau 
chaude. | 

82. (Ceci doit étre encore une phthisie pulmonaire, et, en lisant 
icé : Cette maladie est plus dangereuse que la précédente , oz 
peut croire que la description des pertes séminales a été à tort 
intercalée immédiatement auparavant.) Maladie du poumon : l’'ex- 
pectoration est épaisse et fuligineuse ; il y a couleur foncée de la 
peau et boursouflure ; des douleurs légères se font sentir à la 
poitrine et aux omoplates ; les plaies se cicatrisent difficilement. 
Cette affection est moins dangereuse que la précédente, et un 
plus grand nombre réchappent. On fera boire au malade l’el- 
lébore seul et mêlé à la décoction de lentilles ; on infusera dans 
le poumon; on fera des fumigations ; il mangera bien, s’abste- 
nant de bœuf, de mouton, de porc, d’herbages âcres, si ce 
n’est l’origan ou la sarriette. I] usera de promenades; le matin, 
il gravira à jeun une côte; puis il boira du vin coupé qui aura 
été saupoudré avec les plantes (Foy. p. 49, /. 1). Du reste, il 
prendra les aliments susdits. 

53. (Ceci paraît étre encore une forme de phthisie; Des Affect. 
int., $ 1.) Trachée-artère blessée : quand la trachée-artère est 
blessée, il y a toux, du sang est expectoré ; fa gorge se remplit 
de sang d’une façon latente; le patient en rejette des caillots; une 
douleur aiguë va de la poitrine au dos; l’expectoration est vis- 
queuse et abondante; la gorge, sèche; la fièvre et le frisson sur- 

TOM. VIL. 6 
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| mperke nel fique dmdepbéves, net xdpyveres 4 tedouyé clos 6mb 
Armepoë" dc te pv revrsxailena fuépec adoye robra perk à 
#ov neue, mai ‘ola xesc xpfruvuc, el ais PE, xe é65éye 
où cb aa, xel puscè 10 abov rayÜteper ttes, au $ uperà icyu— 
pécepos yéveres, ane eeutii *éç mheôpave, xaï zodéerar Éyyuattc 
ndadpovoc. “Hv à petè xd æpôirov aijaa pÀ Trüen xüov, raucayus— 
VO Ph Tomwplac xal yuuvaciun tên’ Éynme mA évabaiver, o1- 
cluv dzsyopevor Guupüivr xat emapv xel mévuv xt layéwuv 
Éptpéuv al émèv aürbc éeurou Gones dprcru rod Fowpatac Éyuv, 
xaoat th atfôez Sxal vù pevappevov év polos Éxatespos” xai éxav à 
Euex Oyrhç yévaren, Éviaurov éxepéclw Owpnélev, xai WA Ürsp- 
ripnhacôu, unèè 1üo1 yepol Taamwpésv, pnôè à” égqua dua- 
Gœiverv, SAÂX Tayüveiv adrov &ç pédiota Td cûua 

5h. T’Aoptpæ voù nheupovos orucfévra” érv *doprpov crasûn 
vod heüpovos, vd nréoue Aemrdv mrst, Évloce dt aluutüdec, éppo- 
véeu te xai nuperèc loge, xat éSUvn To otnfoc mal To pueraqpevov xal 
To meupèv, xai Av arpagñ, Bisostat xai rrépvures. Toürov à àv 
duvn Éyn, {Atdauara mpootiÜévaz, xal GiÜdvar æpopfopavev xEv— 
raüpiov xat daüxov, xal Élekiopaxou qUAXa tpiôwv, xt BEA xa 
Eos értyéwv xal Bdwp, GOovar xataphopaveuv xal nricdvne juAdV 
Hrpopfopavétw, xa éxurmivétw oivov bdapéa. Erhv Ô tic Sdvns 
rabontat, ÉAeAlopasxov xéÿaç xal oncac, xal éxepixdv xai Ep 
atuov ‘eïa xal &Agrrov, laov Éxdotou, raër” ém6akbv éni olvov 


‘Pépué GI, Ald.-Auæapeo Lind.-xai Es re Ald. - loto pro Es ve 3. 
rot. rdoxet EHIJK.—? oïov 6, Mack.— xpôrovas 8, Lind., Mack.-xpétwves 
vulg. — xpôtoves J. - Gal. GI. : xpétovac, rà Ëv T@ nveüuov xovÜpæÈn 
Boéras dv 1% xporty Ilepi vobsew.— aûtu E (HE, ak. marre Gic).-à BE E. 
— ot pro oüv Lind.— eiç E.- x veüpova EHK. - fnyuatia Lind.- rveüpovac 
EHK.—‘xai ér’ vulg.-Je supprime ce xai provenant d’une répétition 
causée par le voisinage d’autres xai. - un 6, Mack. - pr om. vulg. - xai (xai 
om, EH , Mack) &uve@v tulg.— ° orépares J.—6 xat& pro xœi GI, Ald. - 
Coptiwv EIJK.-6wpituwov Lind.-ünreprinhacôar Lind.-un5 x’ EHK.— 
7&. tv. x. o. om. H6.—£üv &p6pa onu Toù nAeüpovos pro &, r.n. o. EF 
GA. dpôpa vuig.-&op0pa L, Mack. —dopcpa Lind.-Gal. GI. : oprpe, rè 
âTnprnuévov roÿ mvebpovoc Lépos éxatépuñev, dc x v@ Llept vobauv Ti 
meitove. "Ert 5è xœi &oprpiv à aûrè toùûro éviote xakeï, ç Atooxoupiônc 
ofetai” où évu 8à capéc éoriv. — Il fant lire &oprohv au lieu de &optotv; 
voy. le Sappl, du Dict, de Schneider au mot dopipon -—? äeôpa valg.- 
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viennent; il ÿ a du râle dans ha gorge comme siquelque chose de 
gras s’y trouvait. Le malade éprouve ces accidents jusqu’aa 
quinrième jour; puis il erache du pus et des fragments de bron- 
ches qui semblent provenir d’un ulcère. La toux prend de nou- 
veau; du sang fait éruption; et après, le malade expectore un pus 
plus épais ; la fièvre devient plus intense : cela finit par atteindre 
le poumon, et alors l'affection s’appelle une rupturé du poumon. 
Si après le premier sang le malade ne crache pas de pus, il 
cessera tonte fatigue, tout exercice, n’ira pas en voiture, et 
'abstiendra des aliments salés, huileux, gras et des herbages 
âcres. Quand il paraîtra être au mieux, on cautérisera la poi- 
trine et le dos tour à tour. Les plaies étant guéries, il s'abs- 
tiendra pendant un an d’excès de vin, d’excès d’aliments, de 
fatigues manuelles et d'aller en voiture. On s’efforcera de lui 
donner autant d’embonpoint que possible. 
. 54. (Fièvre avec affection pulmonaire. Comp. le $ 58.) Lobes 
du poumon en spasme : quand un lobe du poumon est en 
spasme, l’expectoration est ténue et parfois sanguinolente ; le 
patient a du délire, de la fièvre, de la douleur à la paitrine, 
au dos et au côté; s’il se tourne, il tousse et éternue. En ce 
cas, on fera des applications chaudes là où est la douleur; on 
pilera la centaurée, le daucus (lophotænia aurea Grieseb. Spicil. 
À. rum. p. 377, d’après Fraas), les feuilles de sauge, on y ver- 
sera du miel, du vinaigre et'de l’eau, et on fera boire cela. 
Pour potage, le malade prendra la décoction d'orge, et, par 
dessus, boira du vin étendu d’eau. La douleur ayant cessé, 
broyes et passez la sauge, l’hypericum et l’erysimon (sisymbréum 
Polyceratium L., d’après Fraas), avec du gruau d'orge, de cha- 
que quantité égale, jetez sur du vin coupé , €k faites boire à 


&vptpe Lind.- &opôpov 9, Mack. nv. EJK.-deuxdv vulg.-)ertv FG, 
Ald.-aïuoroëez FGHIJKO, Ald., Mack. - ve om. (H, restit. al. manu) 0, 
Mack. — 99 5, npobpopäverv Mack.- npopopévetv vulg.—rpopuupéverv E 
GHI, Ad. - xpoppuuoéverv SK. — # xoù om. 0.—xuraphopévev Mack.-xàa- 
Tapopévev vulg. -xatapumpévev EGHUK, Ald.-nt{os. E. —11 TpOPopa= 
véto Mack.— mpopopavéru vulg.- rpopupyavécw EGHIIK , Ald. — 9 Aetov, 
 4l. manu Acta H. - Emédduy [- ên E, 
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xexgnmévov, dvar révetv voter, xai Av wh vroric À, Stduvar 188 
bopavev Érvoc dvaltov* Av dè OxAroc A, outéoict Gtaypñoôar dc 
uax\0axwratorsiv, évarorot xai éxvisorouv, Énhiv Hôn Értetxéoc Êpr 
ro cüua xa T0 o1%00ç xai To vwrov. “Hv ?0ë duporepa onuobiar, 
BYE loyer, xal ro aiuhov nrûerar nayd Aeuxôv, zat duvn GEën foyer 
ê&ç T0 ot%0oc xal bmo Tac ouonAdtac xai 70 mheupov, xat xaUua 
ÊLEL, xat xaraniunhatat poêwv, xal Eusuh *Éger, xai oùx évéyetat 
oûre xabmuevoc oùte xeluevos oÙte Écrnxis, &AÂà Gushevéer. Oÿtoc 
retaptaios péliora énobvioxe" Av Ôà rauraç Ünepquyn, 5 éAnidec 
pév où moAaî® xivôuveber ÔE xal êv Thor Énta” Av 0ë xal tadtac 
Gtapuyn, byraberas. Toërov, 8rav obrus Éyn, °Aouerv noXdé Oeput 
Ôts Ts Amépns, xal Orav À Éduvn Éyn, pAttoputa rpooribévat , Txai 
Gudovar miverv méÂt xat doc, bopaverv GÈ juhdY rriaévnc, xal Ët- 
mivesv olvov Aeuxèv oivuôee. *Hy à xpdç rù hourpèv xal rà yAit- 
Guara movën xal mA évéyntat, mporpéperv ati faxta Âperubiou, 
Sxai Banteov ëç Éôwp rt Th atnôe énuribévar xal êxt To vüirov, xal 
rivetv G10ôvar xnplov év Üoate éro6péywv Ge Yuyporatov, xat vèv 
AUAdV Quypdv ral Bdwp Éminivev, xal xeïodar mpds To duos. Tara 
rouéeiv® à dÈ voucos Oavarwônc. 

55. *’Epuotnehuç êv mAebuovr* fiv épuaimehac êv Irheüpovr yévn- 
rat, PRE dyer, xal vd oiahov drone rouAd xat bYypov, ofov éd 
Bpayyou, Éorr Où oùy aiparides, xai 600vn loyer To aeréppevov xai 
Tobs XEVEUVAG KA TAG AaTdpas, xai Th onAdyyva puber, xat épéet 
Aarnv xai olov doc, xat vrobs Gdévrac aipwb&, xal muperdç xal 


‘An Lind.-8è est sans doute pour 8%. -guuvéverv EGHIJK, Ald.- 
äxvicoorotv E.-tèv &rov 8.-Tôv (ro E) vürov vulg.— 28 EH.- Bléretu 
_vulg.-nréetat L6, Lind., Mack. - xœ (xœi om. EFHJK9) xevxèv vulg. -dëén 
EH. -ôfefn vulg. - els J.—3 xoi om. (H, restit. al. manu) 68, Mack.— xata- 
nipraavrot K.-poôdv vulg.-pwêcwv L, Lind., Mack. - Voy. Érot., p. 388. 
— “Exn G.- ôvotavaréer (E, al. manu ôvofevée:) G (H, al. manu supra 
lin., in linea Suobevée:) LP'Q’.- Suoôuuéer 0, Lind., Mack. — 5 éinidec.…. 
Gtapüyn om. J. —6 Aoûeiv…. Éyn om. FGLJK, — ? xai miverv Gô6var H. — xai 
miveuv GE Gd6ve E.-—6Eos rai fopdverv yvadv P’, Mack.-6Eoc popévav 
(bupzévev EGHIJK, Ald.) xai xuhdv vulg.-Eoç, Bogéverv dè xvkdv Eind. 
- La correction de Lind. me paraît la meilleure. - mnioo. E.- Ante péxia 
addit Yuypà 0.- féxex HIJ.- féxxex 0. Aprruubiou E. - Aweri6lou L. — 
#xai om, EHI6.- xat rôv vürov émeribéves vulg. - émtubévas a mi rôv vü- 
tov EH (6, tèv &roy).— êp. év s. om. H6.- Ante ép. addunt éxv GUK. - 
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jeun. Si le malade n’est pas à jeun, il prendra pour potage de 
la purée sans sel. S'il fait chaud, il usera d’aliments très-émol- 
lients, nou salés et sans odeur de graisse, alors qu’il se trouve 
déjà assez bien pour le corps, pour la poitrine et pour le dos: 
Quand les deux lobes du poumon sont en spasme, il ÿ a toux; 
l’expectoration est épaisse et incolore; une douleur aiguë se 
fait sentir à la poitrine, aux omoplates et au côté ; le malade est 
brûlant; son corps se remplit de rougeurs; il éprouve du prurit; 
il ne supporte d’être ni sur son séant , ni couché, ni debout; 
mais il est sans force. Un tel malade succombe d’ordinaire en 
quatrè jours ; s’il va plus loin, les chances de salut ne sont pas 
nombreuses ; il est en danger aussi dans les sept jours ; s’il les 
passe , il guérit. Les choses étant ainsi, on le lavera avec beau- 
coup d’eau chaude deux fois par jour, et, quand il y a douleur, 
on fera des applications chaudes. Il boira du miel et du vinai- 
gre ; pour potage il aura la décoction d’orge, et, par dessus, 
du vin blanc généreux. Si le bain et les applications chaudes le 
font souffrir et qu’il ne puisse les supporter, trempez des chif- 
fons dans de l’eau froide, et appliquez-les sur la poitrine et le 
dos. Il boira aussi froide que possible une infusion de rayon 
. de miel; il prendra froide la décoction d’orge, et boira de l’eau 
par dessus, et sera couché au frais. Voilà ce qu’il faut faire ; 
mais la maladie est fort dangereuse. 

55. (Cette maladie, qui est chronique, paraft étre un déran- 
gement des fonctions digestives avec affection concomitante des 
voies respiratoires.) Érysipèle dans le poumon : quand il y a 
érysipèle au poumon , le malade tousse; l’expectoration est 
abondante et aqueuse, comme celle d’un rhume, elle n’est pas 
sanguinelente ; la douleur se fait sentir au dos et aux flancs; 
Jes viscères du ventre gargouillent; il vomit de la pituite 
et comme du vinaigre, ce qui agace les dents; il a de la fiè- 
‘vre, du frisson, de la soif. Quand il mange quelque chose, les 
viscères gargouillent ; il a des rapports aigres, le ventre fait 


dv épuoinehas év nv. yévntar pro ép. év =. E.- nv. GIJK.-Post ri. addit 
éort G.— nv. EG.-noxù HJ,-Bpéyxou vulg.-Bpéyxou De Int AfL, $ 6. 
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Étyoc xel Glle Aupétues, sent drav e1 guy, Ex twlos ox dyyvoter 
prise, xl épevyeras Et, nel fi nodin role, not vd eûme vapzg, 
xal Srov éuéçy, Doxést fu elven Éren Où pd mon, éncoanc vie 
Apéonc, otpôpoc xat dôtun éyyivetar év 9 yastpi, ‘anl énôrarae 
byods vevdpavos ducapnaev. “FL GE voücos pause vive dx Gogn- 
 Elv zat 5êx xpengayuuov xui SE Gôarac pacaholts” leger Èé au 5) 
Nos. Toürov papuaxov mirlanev xdtw, xai jceramemioxeiv yo 
Bvou, dv ph enhaveënc À quon” Av dE 'arhqvEnc À, pù xabalauv 
pire yudeïor pire yahaxti pite 6066, GAN 8 «x éAiyov 5écelbn 
moÀÙ éédéar Éroxduberv O8 rkc xothiac, xel Paldvouc zpoatifévr, 
Av ph À xoiin Ürogwpén, év raogo rÿor vabsoiot , xai Quxpe- 
Aougéeuv v Taëtn FA vouow, xal yuuvateglo, #rav oi œuparol 
dvéot xal Goxén éxtuixés Éperv toû copavoc* al voù paç xxl roÙ 
petorwpou Éuetov moréetv* cxopdduv À xepadkc TTpeïc xut Éprydvou 
dpayuida Bogv Tpiol BaxrÜatot mephaGetv, ÉVeïv énryéuvræ Êvo 
xoruAag olvou yAuxéos xal xorüknv dEsoc dc dEuTtarou xal méATOS Êc0v 
revaprnuoprov, Épeiv 508 Es dv À tpitn poipa ÀsigôT xémeura 
quuvdsac Tdv ÉvOpwnov. xat Aoûcas Dour yAapé niou: Pappaov, xai 
mitioxetv paxtov, kr xal Ë6os ouupiayev, Éct’ àv "éurAnc0 
Enerra épeëro, xal chv Auépnv Tadrmv uv LApurov xat Uomp 
Exvnorevéro" êç Écnépnv dè TeUrhov payérw xal matnc omixpav, xal 
mivécu oivov Gôapéa” &vk dE rdv LAov ypôvoy ÉueËtu Toïat “'paxéorct 
xal &no outiwv. Kai Av éplornrar ñ dduvn 6md tés œuordrac, 
cuxünv mpoobaletv, xai Thç pAËGas dmorübar Tèc Ëv Thot XE00! 
œuriorct D ypñoûar dvéArotor xat mA Auræpoïot pnôè nioot* Épruéa 
Ë xat Gex otre xat Quypà navra, ka mepinatouor Yprodw. 
Tadra rotéwv épiora àv Siarrüro, xal dk mhelorou ypôvou À voï- 
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1Toïc J.-+püte EHIJKL, Vaticani Codd., Ald.—cp{tn G.-vapxä vo 
côuz EH.-—2 Post vai addit 8 6.—yev. EHO.—+iv. vuig.- cv (rv om. Ÿ 
M) Geop. vulg.— np G, Ald.-Bepibuov EIIK.—Sapituov Lind.- à 
tôv (tv om. EHIJK6) vulg.-xpeopayiéov vulg.- xpsnpgytéwv ERIK. - 
xpençayiwv (sic) 6, Mack.-uerabokav J.-5è om. GK.— ‘ox. om. FGUKL. 
—5écek0av vuig.-selocàbèr E.-écs16ùy FHK, Lind., Mack. - œouid 
Lind., Mack. é£er LIK.— aûtex FG.- mdyn pro ünagtopén 0. — 6 vois G.- 
Soxéet E.- Euetôv oi mouéerv 0.— épnoréerv vulg.-motéev K.—7vpeïç 6, 
Mack.-vpeïs om. vulg, -Spayuiôa GIK, Ald., Frob.- Tpiot 6, Mack, -T0i6 
pre spioi vulg.-—"9" Los’ àv P'0, Mack.—uolpa I, Ald.-dapôü E,-yu 
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du bruit, et le corps est engourdi. Vomissant, il paraît nseux ; 
ne vormissant pas, à est pris, à ka fn du jour, de tranchées; ét 
de douleurs dans le ventre, et il a des selles liquides. Cette 
maladie provient surtout d’excès de vin , d'avoir mangé trop de 
viande et d’avoir changé d’eau; elle provient aussi d’autres 
causes. Au malade, on: fera boire un évacuant par le bas, et, 
après, prendre du lait d'ânesse , si naturelbement à n’a pas la 
rate susceptible. S'il l’a, on ne le pargera , ni avec les décoc- 
bons (de céréales), ni avec le lait, m'avec le petit-Imit; mais 
on le purgera avec ce qui, sous un petit volume , produira ang 
abondante évacuation. On preserira les lavements et les suppo- 
sitoires, si le ventre n'est pas Hibre, en cette maladie comme 
dans toutes. I prendra des bains froids et s'exercera quamd les 
fièvres tomberont, et qu’il paraîtra avoir le corps en. assez bon 
état. Au printemps et en automne, il vomira de eette façon : 
prenez trois gousses d’ail, une pincée d’origan, faîtes cuire dans 
” deux cotyles de vin doux et une de vinaigre très-fort et un 
quart de cotyle de miel, jusqu’à ce qu’il ne reste plus que je 
tiers; puis faites faire de l'exercice au sujet, lavezle avec de 
l'eau chaude, et donnez-lui cette préparation chaude ; 4 pre 
dra de la décoction de lentilles avec addition de miel et de vi- 
païigre, jusqu’à ce qu’il soit rempli. Alors il vomira, et ce jour- 
à, bavant de Peau et de la farine d'orge, il gardera la diète. 
Le soir il mangera des bettes et un peu de polenta , et boira du 
vin étendu d’eau. Pendant tout le reste du temps, il vomira 
avec la décoction de lentilles et les aliments. Si la douleur se 
porte aux omoplates, on ÿ appliquera une ventouse, on ou- 
vrira les veines des bras. Le malade usera d’ahmments qur ne 
seront ni salés, ni huïleux, ni gras ; il mangera des choses âcres 
et acides, et tout froid. Il usera de promenades. Par cesmayens, 


pvécax vulg. —-yuwsbouc EFLIEL, Lind., Mack. nice: vulg.—?7eûû K. 
—*rnûv G.—-éonéuv, al manu nv E.-reüsla ERIK. uxpèv vulg.— 

epxpèy EH. —t paouaxima GKL, Vaticani Codd. pe pes Livd.— 
2p0064)eiv FGHJK, Lind., Mack. =xpo$éldse velg. — 2 éps E.- ré 
vorto K. 
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goç ylvouro® Éore OÙ où Oavarwônc, SA éroynpaoxovrac érodefret. 
à OÙ 1BoËdoto vewbrepov éévra Oäacov énaka£ar ec vobsou, xaûf- 
pas adrèv, xaÜoov Ta Te orôsx xaÙ ro peréppevov. 

"56. *Noridç” fiyoc at ruperôc xl BhS xal Ovanvorx Aaubaver, 
xai ro cfxhov nrûst phwpèv, Éore ©’ Ote Sxui Üpauuov, xat movée: 
méliora rd erdppevov ual robe Boubüivac, xat fuépn volen À re- 
répen. oûpéer afuorisdec, xat drobvrioxer é6opaios" Émiv Où Tac 
teocapaoraidexx xpÜyn, dyrhc vivra” Éxquyyavet 0” où pau. 
Tourw Gtôovar peAxpnrov évabecac êv xawvÿ yUTpn, duyev, ceÂlvou 
phordy érotéyyuv À papabpou” Froüro Gidovor rlveuv, xul mricavn 


puhèv die The huépnc, xal émemlveiv ofvov Aeuxèv bôapéa” 65 © àv 
dun rpociornrar, {Malveiv, xai Aoûerv Depuis, Av LA 6 Kuperèç 


RON Égn” émhv dé af Teccapeoxaiôexa Auépat mapéhüwotv, àps- 


oxiteoôar pv Trdv xéyypov, êc Éaxépnv dè xpée oxuhaxlou À épvi- 


Paix ÉpOk écdlev, xx Toù Copoë bopaverv* oucioust Êà de ÉAayt- 
ovoiot Ypñobar Tac mporac AuÉpar. 

57. SDÜüua êv ré mAeupovr” ÉThv püua "un Év T6 nAeUmoyt, 
BE Eye xal ép0orvoin xai Gduvn &ç td toc Een xal à Tù mheupa, 
xat 1 Euç pèv Tüv Teomapesxaidexa uepoy nasyes Toïor yap Thei- 
eToict Tocautas fuépac méliora pheymaive T0 xabor Toÿ, pématoc 
ol try xepahhv Otuhyéer xai rù BAëpapa, xat 6p&v où Guvarar, xal 
rd ciuuu bnonugfo yivetar xat pudwv éurimharar. Toërov Rover 
no Oepuü, nul mehixpnrov Gidôvar méverv Üdapèc, Xat The TT:- 
cévns Tov Juhdv Éopdverv, xat olvov bôapéa émeréverv: Av à à éS6n | 
RLEGN, AAuaiveiv' énv  nabontat," outloroi dc palBaxwTdtout 
Xpñoôa. "Hv #8 dnnAAayuévoy rc vobcou Svonvoin Aau6avn, 


1 Bobet K.- Evre EH. -é6vrac Ald., Frob.- 6&vcov EH. - 6ärtov vulg. - 
xofripus Ald., Frob.-xaÿoa EHIKO, Mack.- re om. (H, restit. al. manu) 
K.—và petäppeva vulg.— Tr merappevov EFHJK6, Mack. — 2 xepi votiéôoc 
FG.—#xai om., restit. al. manu H.-üxepoüyn EH6.-—üropüyn Codd. mss. 
ap. Foes in not. — 46è E.- papéôou HJ.- païabpou E. — 5 voûte vulg. - 
toüto H.-rruco. (sic) E. — 6% J,-7 ve äv L.-8 6, Mack. - 6’ om. vulg.- 
ROUAUG J, Liud., Mack. — 7 rù J.- oxvdaxiou E6, Lind., Mack. — oxulaxetou 
vulg. - oxvAäxetov K.— 6pviôta 3. — Bpv0os LO, Lind., Mack. — funpaverv EG 
HUK , Ald.—9, ëv v. x. om. H6.- éüv poua ëç tèv nhetuova yévntat pro 
pe dv T. mA. ÉFT, — 9 qûe L.- ñ 0, Mack.— qÜn vulg. - Lisez guñ. -rveupo 
EGJK. — êfein 3. — 1 Eote pèv recoapecxaidexa Auépes 0.-Trüv om. E. — # tè 
qüua (H, al. manu rè xéôos roù gÜpatos) 0. dt &hyéer vulg. - 8x yées EP'Q".— 
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il mènera le meilleur régime et fera durer la maladie le plus de 
temps; elle n’est pas mortelle et quitte les gens quand ils vieil- 
lissent. Voulez-vous en délivrer plutôt un jeune homme? pur 
gez-le et cautérisez la poitrine et le dos. 

56. (Ceci est une affection aiguë d& vgies respiratoires.) Ma- 
ladie dorsale : il y a frisson, fièvre, toux et dyspnée ; l’expec- 
toration est jaune, parfois sanguinolente; le malade souffre 
surtout au dos et aux aines; le troisième jour ou le quatrième, 
il rend une urine sanguinolente et meurt le septième. S'il passe 
le quatorzième, il réchappe ; mais cela n’est pas commun. En 
ce cas, faites bouillir du mélicrat dans un pot neuf, refroidis- 
sez-le, mouillez-en l’écorce de persil ou de fenouil, et faites 
boire. 11 prendra aussi la décoction d’orge deux fois par jour, 
et, par-dessus, boira du vin blanc étendu d’eau, Là où la dou- 
leur est fixée, on fera des applications chaudes, on le lavera 
à Peau chaude si la fièvre n’est pas forte. Quand les quatorze 
Jours seront passés , il prendra au déjeuné le panic , et le soir 
de la viande de jeune chien ou de volaille bouillie , et boira le 
bouillon. Mais les premiers jours il mangera le moins possible. 

57. (Abcès au poumon; ouverture dans les bronches ou dans 
la plèvre.) Tumeur dans le poumon: quand une tumeur se 
forme dans le poumon , il y a toux, orthopnée, douleur aiguë 
à la poitrine et aux côtés; le malade éprouve ces accidents 
quatorze jours; car chez la plupart c’est pendant ce nombre 
de jours qu’est le plus enflammé le mal de la tumeur. La tête 
et les paupières sont douloureuses; le malade ne peut voir; le 
corps devient d’une couleur rougeître, et se remplit de rou- 
geurs. En ce cas, on lavera avee beaucoup d’eau chaude, on 
donnera le mélicrat coupé d’eau , en potage la décoction d’orge; 
et, par-dessus, du vin coupé. Si la douleur est forte, on fera 
des applications chaudes ; quand elle aura cessé, il usera des 
aliments les plus émollients. Si, délivré de la maladie, il 


drénupoy EGLJK.- phe6dv vulg.- pwë&v 8, Foes in not., Mack.- p6ôev 
Lind, — " Uoapéx G.- ru. E.- fuupévev EGHLK , Ald. - à’ EH. — # 5’ 
EH.- x 6, Mack.-#1 pro #n vulg. - uvéstar vulg. - xivhcerai EH6. 
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éme npèc dpbbv yoplor Le À omséon mn Alex, pupuaxev Gide, 
üg” 00 ren à mé po auvicavar” nat Av Éua rl éuéeuen 
aies Éxmrcas, fe puhv vd xÜov À Aeuxde æat fus dv er Üoetuot és 
ouv, éxquyyéver” Av Où nekdvov xt phespèv za éxouov, énoôvr- 
que. Koaioowcar *àè dv Secapixovrs fnésnors de’ àc dv Hmyi, 
modoicr dù za dvinvaln ylverat f veüsec- sorésiv à pk voure 
Anse cv éaruw. “Hy 8 ph feryi, évisest yp Te xp0m Splereras 
Me td mheupèv xab Ébordiouere, cobror ypM, Av Tanvro évera, 
tauvetv À Lula, 

58. *uipou rAnotelc: Av rAnaôG 6 Faso, RÈE Tagts xal 
éponvain xal doûue, xal vhv yAüocav 6, anal xiu share 
puBov, xai Eucubdc Éye, xai dSüve dEên iopeu de tà arfêec xl wrnk 
rs duomkarac, xl oùx duéyatos oûts xaÜiusvec 7ebs’ dvaxelusoc 
Sou0” fotrxe , . &AÂX uaüever. Obros rarapraïos péMeta àro- 
Ovaaxe” Av Où xal Tautaç beppuyn, rides pv où xaXal° 
xuvduveber? SE xai v rfistv érra* Av ÔÈ vaërac Ürepexmpuyn, bydlte- 
tar. Toürov érav ou En, Aobeus mo ral Oeppip Êl This ÂUÉ- 
enc, xoù Otav &üvn Éyn, jAidomata rpooribévar, xal ivai Gd- 
vo pék xal dboç Éphèv, xal  fopaverv qukdv mriodwnc at Éxuxlveu 
olvov” Av à pds rd Lourpbv xal rh LAidopara rovén xat À évégn- 
Tat, mpoopéperv aûté düyuara, xal mivesv GBdvar xnplov dv Cour 
&robpéyuwv bç buypérarav, xa xelobar xpdç ro Jüyoc' TaUTA roië- 
av ÔÀ voüsos yaherd xat avarwônc. 


1 Hpéypare G.- alpéypan 3. -indouen K. -pévroc pro pis Maek. - à 
oiv K, Ald., Frob.- éroûvñoxe..... xoldoïo: 8t om. J.—2 3 EH. - äv om. 
FGIK. — 2 rocoütov J. - xaüoa EHP/('6.— 4 x. xà. om. EHO.-éàv 6 nheb- 
po ninoôn pro r. x. FGUK.—51v. om. EGJK.- doûyez LE. — rai xi- 
palatai (niprparas 6), mai dûuve din loges Éc Tù atñiôoc xai bad (xur ak 
manu E) tac dporiéras » XaÙ xataniurnAatar pobdv (pHôwv E), xai Euspèc 
(Yuyuds 8) Ever, ai oûx ävéyerur EH6.-ouwôv vuls.-püüwv KL, Lind.- 
dtain vulg. —’ oùte E. — s oûte EH. - GuoQunet Lind., Mack. —8t x aûtæ 
EL. - vai om. vulg. -éAniôec ds ta zoMà vulg. —Je lis Ekxiëss uèv où rod 
Aat. Comp. le passage parallèle, p. 84, 1. 9.—°3è zoMéxus (x. om., H 
restit. al. manu, 8) xai vulg.-Ünepgéyn EJKO.-brexp6yn L, Lind. -dychc 
véverar Lind. — 19 Aoûeuv... Eyy om. G.-moX1@ xai om. 0.-xai om. L, 
Lind.— fpépus J.—4 rives HR. - émixivec vulg.—® vew EGHUK, 4iû 
-rnoc. E-ociver om, E-v…. éymuars om. K.-pôyue vulg.—ÿé- 
vuata 8. 
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éprouve de la dyspnée soit en montant une côte soit en se h4- 
tant de toute autre façon, on lui donnera un évacuant qui ne 
dérange pas le ventre par le bas; dans le cas où le vomissee 
ment est suivi du pus, si le pus est blanc et qu’il offre des 
fibres sanguines, les malades réchappent; mais, s’il est livide, 
verdâtre et fétide, les malades succombent; ils se mondifiept 
en quarante jours à compter de celui où la rupture s’est faite; 
chez beaucoup la maladie dure même un an. On traitera €e 
cas comme l’empyème. Si la rupture ne se fait pas (chez quel- 
ques-uns, en effet, au bout d'un certain temps, le dépôt vient 
au côté qui se gonfle), il faut, cela arrivant, inciser ou cauté- 
iser. : ; 
58. (Répétition du paregmphe 54, aa moins dans la partie 
qui commence par : quand les deux lobes du poumon sont en 
gpasme, etc. Cela porterait & croire qu'au lieu de rino@es, 
rempli, ox peut lire ici oraoôete, en spasme, ou bien, plus 
haut, au lieu de oneodévra, en spasme, lire rAnofévra, rem 
plis.) Poumon rempli : quand le poumon se remplit , il y a toux, 
orthopnée , anhélation ; le malade tire la langue, le corps se 
couvre de rougeurs, il y a prurit; une douleur aigué se 
fait sentir à la poitrine et aux omoplates; il ne supporte 
d'être ni assis ni couché ni debout; ü est très-faible. Un tel 
malade succombe d’ordinaire le quatrième jour; s’4 va plus 
Join, les chances de salut ne sont pas encore nombreuses ; et 
le danger recommence au septième jour; mais, s’il passe les sept, 
guérit. Les choses étant ainsi, on le lavera avec beaucoup 
d’eau chaude deux fois par jour; quand il y a douleur, on 
fait des applications chaudes ; on donne à boire du miel et du 
vinaigre bouilli; en potage, la décoction d’orge; et, par-des- 
sus, du vin. Si le bain et les applications chaudes le font souffrir 
et qu’il ne les supporte pas, on aura recours aux appli- 
cations froides; on lui donnera à boire aussi froide que pos- 
sible une infusion de rayon de miel, et il sera couché au 
frais. Voilà ce qu'il faut faire; cette maladie est difficile et 


dangereuse. 
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59. +‘O rhetpov npogrecdv &ç ro mheupôÿ* Av 6 mheÜpuy pds 
ro heupèv rpooréon, BYE loyer xut épBorvoin, xat clakov fiocetar 
Asuxdv, xal GBuvn ro otnôos xui ro meraopévov loyer, xai @éet 
mpoaxeluevoc, xal Ooxéee tt éyxéeobar Bupb Êv roïor orfôect, xal 
xevréouviv 8S0var bear, xat vpiter otov maobAnç, xal rhv vou}y 
éméyer” xal êrt iv Td novéov dvéyetar xuruxeluevoc, èml Ô rd 
byrèc od, dAXR Goxéer re abri ofov Éxxpéuasdar Bapd *Ex roù mhev- 
po, xat Orurvéesv Ooxéer Où Toù aTnôeos. Tourov Aoûerv 0epp) 
roÂMG Êle rc huépne, xal peXlxpnrov mioxerv, xal x Toù Aou- 
tpoù, olvov Aeuxov xepavvbe xal A 8Aiyov, xal Sabxou xaprèv 
Tplbas xat This xevraupins, duels Tobroust, Over yAimpov xuraffo- 
paverv” xut rpootibevar mpôoc T0 mheupv êç doxeiov À déc Boinv xi- 
oviv Üdwp xALapoy Éyyéwv, xat Taivin ouveiv rà oTÂ0en, xat xeiour 
ênl vo Üyuèc, xal Tov yuhov Gibovar Tic nruodvne jAUpov, xal Ért- 
nlveuv olvov 6Sapéa. *Hv TOè êx rpouaros rouro vémrat À Turbévrt 
ur, ylvetar ydp, Sroûte xUaTiV mpoc GUpiyya pocdouc, EUT- 
nhdvar rnç quonc xal siotévar Écu, °xal mordv oTepEdv xaGatTÉpIvov 
Évribévar, xal érwbéerv mpôcew. OÜrw Suurtéiv ruyyavotc àv waktota. 

60. 1Toù mAeupoë pue Hémhv év mhevpü oùua 7, PRE oyer 
cxAnph xat 60Uvn xal muperdc, xal Éyxeutar Bapb àv rü) revpô, xal 
duvn éEén &ç Td abro del ’ywploy haubdves, xad ba ioyuph, xul 
énepelyeror Td rôua Bepudv , xal ênt pèv Td &Ayéov oùx dvÉpETat 
xaruxeiuevoc, éme Sà vd éyiéc” GX’ Env xaraxAivn, 18 Soxéer oÙv 


La 


1On.n. éçt. x. om. H6.-mepi voù éàv 6 nheüpov mpootéon à 1ù 
ndevpèv FG (EUXK , sine repi rod). —? &v E.- nv. EGHJK, — 5 to H,-xoi 
tite (TpÜtes E) td alua (8éoux pro alua 6) olov püoôdnç vulg.- Gal. GL. : 
péofAnc, Sépunc. Îl faut lire dans Galien ôépua au lieu de 8épunc. Cela 


‘établi, voici comment je conçois que notre passage s’est altéré. En regard 


de uäcôkns, en marge, on a mis la glose rè dépua, laquelle a pris ensuite 
place dans le texte ; le ms. 8 l’a conservée, mais dans la plupart elle s'est 
altérée en +ù «la. Je lis donc : «at vottes oïov pé&otanc. — ‘ëx EH. - àrû 
vulg.-pépac J.—Sénenivev E.- xevraupias E. - xarapopaveiv vulg.-x8- 
tapuupévev GHIJ, Ald.-xatappuupéverv EK.— 6 &oxiov EH.- rri00. E.- 
miverv J.- 08. oivov H.— 75 EH,—5 roûtro L.-éctévar Lind.—? èç pro 
x (E, éç al. manu) FG (HR, al. manu) IK.—% «. x. 6. om. H6.—éav év rô 
RhEUp& poux yévnrar pro tr. x. p. EFGUK.—11éxv (addunt &v EH6, 
Lind., Mack) nheup@ que yévnrat (yév. om., restit. al. manu H; gün 0), 
À (A HJ; à om. 6, Lind., Mack) BE Toyer (£yn E) vulg.-Je prends la leçon 
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59. (Fausses membranes dans la plévre; bruit de frottement; 
voy. Argument, p. 3.) Poumon tombant contre le côté : 
quand le poumon tombe contre le côté, le malade a toux et 
orthopnée ; l’expectoration est incolore; de la douleur se fait 
sentir à la poitrine et au dos; le poumon pousse, appuyant 
sur le côté; il semble au malade qu’il a un poids dans la 
poitrine ; des douleurs aiguës le piquent; un bruit comme de 
cuir se fait entendre , et la respiration s'arrête. Le malade peut 
rester couché sur le côté douloureux , mais il ne le peut sur le 
côté sain, sentant alors comme quelque chose de pesant sus- 
pendu au côté. On dirait qu’il respire par la poitrine. Ce ma- 
lade, on le lavera avec beaucoup d’eau chaude deux fois par 
jour; on lui fera boire du mélicrat. Après le bain sil prendra 
chaud ceci : mélez du vin blanc et un peu de miel, pilez la 
graine du daucus et de la centaurée, et faites digérer. Vous 
appliquerez contre le côté, dans une petite outre ou dans une 
vessie de bœuf, de Peau chaude. Vous serrerez la poitrine avec 
un bandage ; et le malade se couchera sur le côté sain. Il pren- 
dra chaude la décoction d’orge, et, par-dessus, du vin coupé 
d’eau. Si cette affection survient à la suite. d’une blessure ou 
d’une incision pour l’empyème (cela arrive quelquefois), on 
attachera une canule à une vessie, on remplira d'air la vessie, 
et on poussera l'air dans l’intérieur; on mettra en place une 
sonde solide d’étain et on la poussera en avant. C’est par ce 
traitement que vous réussirez surtout. 

60. (4bcès dans le côté donnant lieu à un empyème. Comp. 
le $ 57.) Tumeur du côté : quand une tumeur se forme au 
côté, il y a toux sèche, douleur et fièvre; un poids s’y fait. 
sentir; une douleur aiguë est continuellement fixée au même 
point ; la soif est vive ; le malade régurgite la boisson chaude; 
il ne supporte pas d’étre couché sur le côté douloureux , mais 


de H, lisant ÿ au lieu de ñ.- Eyurat (sic) J.-Bapè ôm., restit. al. manu 
H. — dtén EHU. -— éfein vulg.- adrd om. J.— "2 1au6. xwp. K.- ànsppetye- 
ta vulg.— &nepebyerar EHL, Lind., Mack. — &xopeüyetas LJK, — © Soxén G. 
—ep0ôn vulg. - éfep6ôe HL, Lind, - é£epeuber E. 
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rep Àlôoe Euxpéuaodar, xul éfordéer, ext Kayedôn, mul ol xdôec oi- 
Géouerv. Toto séuveiv À aulerr* Émerra dotévar 7 Dev, sr àv 
yévree Barornioe, val luordty uoXfre div DE yévmeur Gsxarmtoc, 
Éeelc <d nüov räv, Écrévar divoy nul late paire, &c LÀ urive 
dnoËnpavKi, ol poroëv édovds ” Este Où. rd éyeryuévor, éyxéev 
Éerpov* roulsev Où eadta æévrs fmépucr Eh 8 Tù nüov *kerrèy 
dmobén olov meisévac quRd mul GAlyov, xal amas év +5 yerpl 
Pavdpevor À, xxacttépivor porèv éveidévar, nel der ouvrira 
Enoaw , érorauvev vs toù poroë dAlyov, del : Prés cd Élu 
TEÙE TV WOTÉV, 

61. *"Yôspos rAséuaves dr VGBepox dv sù | shsbuove qévarea, 
mupsrèc Kat PRE loyer, xxd duasrvér: dôpéov, nut of moûee obEouer, 
xt of évuyeg ÉAnovron mévrsc, xed néayet oÎé map dunuoc yavéjuevoc, 
_ Bknxpéregov à xai roÂuypovuwmcepor" nai Av Eyyénc À rupis À Que 
pue, oùx épaprées mêov: Srobrw àv yvoinc Bru-où nüov, GAXX Gdwe 
&oxl * xai Av xoA dv ppévov npogéyuv ro oÙc SxoudEn npds Th mAcupà, 
TGés Éouwûev ofov Soc. Kel ue pév cuvoc radta nésyes, Énerva dE 
béyvure: Srpès vv xonv: al adrixe piv Sondes byrhs divar x 
This voucou érnAAGy De, rij À ypdvy À nodin éurérpuras, ral +d 
re août xstva mécyer ai uAXoV: Eveos Où x oidloxovtat tv ya 
orépa 2ai Tv Ocxnv xai ro npécwrov, xal Évros Doxéouoiv siver &xè 
re Lo Ëns ei xérw, Épüvrss Tv yactépn peydhnv xal Tobs Ton 
oiBéovrac: ’oibioxerus Où raüra, àv ÉrepOdA ne Tdv AUIPÔY Ts TOMNS. 
Toûroy xp, Av quèv droudfon Eu, Tauôvra tk vüiv rhvpion 5 iñ- 


!Meroüy J,- Aves vulg. -xhsñvas EHO, Mack. - Enpavhà 0. —?êxxe- 
XuuÉvov vulg.-éyxeyuuévov EHP', Mack.-xroréex Ald. —3 Aevxdy EP, 
Mack.-mnoo. E.-xat éxiyov (Xhapbv malit Foes in not; yAicypoy P’, 
Lind.) éy +9 vulg.-xai dxéyov x xoXMBBec Ev ch 8, - davéuevov à (5 EX 
PQ’, Lind., Mack) vuig. — émordquuv (sic) IK, — ‘0, x. om. H6.- £ùv dôepoc 
Ëv ro Edo yévntai pro 0. x. EFGIJK.—: &v E.-3è (6è om. EH6) 5ôe- 
got vulg.-#v. EGLIK. — otBaiouot L.-} Guularc À nuplarç 8. roùro G. - 
Av pro àv GUXK, Aid, Frob. —? de: vulg. te Lind.- Be: K,— Etroûe Le 
— Yépos pro 8Eoç Lind. - Cette phrase est altérée; et, comme elle figure 
dans l’histoire de l’auscultation (voy. Laennec, De l’Auscultation médiate, 
3 é&ition, t. I, p. 37), 1 fant craindre d'y importer rien de moderne. 
Cependant le mot &xovatn, et, quetques lignes plus bas, nn äv opén, 
montrent bien qu'il s’agit d'un son. Dès lors la correction depuis long- 
temps proposée per Cornarius , ém, vembie ce qu’il y a de mieu. «° £ç 
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i le supporte sur le côté sain. Quand il est couché, il lui 
semble qu’une pierre lui est suspendue. Le côté enfle , il rou- 
git; les pieds se tumaéfient. À ce malade, il faut pratiquer l’in- 
cision ou la cautérisation, puis ürer le pus jusqu’à ce qu’on 
arrive au dixième jour, et mettre une tente de lin écru. An 
dixième jour, ayant évacué tout le pus, injectez da vin et de 
l'huile tièdes, afin que le poumon ne se trouve pas subitement 
au sec, et mettez une tente de linge. On fait sortir l’mjection 
et ont en pratique ane autre. On agit ainsi pendant cinq jours. 
Quand le pus coule ténu comme de la décoction d'orge et en 
petite quantité, et qu’il est collant au doigt, mettez une sonde 
d’éta; et, quand la suppuration est complétement tarie, cou- 
pez mcessamment un peu de la sonde, et sur cette sonde pro- 
cures à mesure Îa cicatrisation. 

61. {Hydrothorax aiguë, paracentèse.) Hydropisie da pou- 
mon : s’il se forme une hydropisie dans le poumon, le malade 
a de la fièvre et de la toux; la respiration est fréquente; les 
pieds enflent ; tons les ongles se rétractent, et il éprouve les 
accidents de Pempyème seulement avec moins de force et plas 
de lenteur. Si vous faites une infusion dans le poumon ou ad- 
ministrez un bain de vapeur ou une fumigation, le pus ne suit 
pas ; par cela vous reconnaîtrez que c’est non du pus, maïs de 
l’eau; et, si, appliquant l'oreille contre la poitrine, vous écou- 
tez pendant longtemps, cela bout en dedans comme du vi- 
paigre. Le malade éprouve ces accidents pendant quelque 
temps ; puis l’éruption se fait dans la cavité [pleurale]. Sur 
Pinstant il paraît guéri et délivré de la maladie; mais au bout 
d’un certain temps la cavité se remplit, les mêmes accidents 
renaissent et même avec plus de force. Chez quelques-uns le 
ventre, les bourses et le visage se tuméfient, et certains pen- 
sent que cela provient du ventre inférieur, voyant que l’abdo- 
men est gros et que les pieds sont gonflés; or, ces parties en- 
flent quand vous laissez passer le temps de Pincision. En ce 


EHK'Q', Mack, - éprinheror K—° otéioxovr Jan (8t pro y&o EH) 
roÿra vulg. = bnep6akne vulg.tæeo6éAns K,Lind, 
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cûar: Av ÔÀ A drodén, Aobsavru ss Oepprés, xaÜiour Gomep Toùc 
dunéous, xal 8mn äv popén, raërn !réuveiv * Bouheodar à dc xa- 
roréro , Exwç vor eëpoov n. Env à raunc, moroëv duoklw, 
Araybv xal Éraxpov mouious Tov porov, xal dprévar Toû Üoæroc qet- 
êduevos dç Adyiota. Kal Av pév oo dv vi pots nÜov repryévqtat 
. meurralw éôvrr À éxraies, oc Th moXAd éxquyyäver Av d ph ne- 
puyévnres, émhv éEepaonc td Üdwp, Gtpa émheubaver xat BE, xai 
dnoôvnoxet. . 

62. ‘Zx%0oc À peraopevov Éayév BV xd arñoc À vd tLeTAppE- 
vov fayñ, &Oûvar Tayous To atüôoç xai To erappevov dtaureplc, xat 
Pépun dAore xal ÉAlote ÉmelauGäver, xœl Td aixhov Épamov Biocs- 
rat, T à’ olov Opié Giarpéxer dix voù oudhou aiparwôns: paliora Ôè 
Tara nécye, Av The yepai Te novion À °ép” éuatav ÉmMOT À Ep 
frrov. Toùrov xaleiv xal Éurpooôev xai Tétémiobev proton Ton Éxd- 
Fepov, xat obrus byrhe ylveres * Émiayeiv d Tüv mévuv éviaurèv, xal 
TaYÜvar Êx THs XAUGLOS. | 

63. SIluperoç xauawôns" muperèc loyer xal Giba ioyuph, xal À 
YAüoou tpnyein xat péhaiva xai yAwph xal Enph xt éEépudpos 
loupé, xat of épÜalmol yhwpoi, xat &romatée: épuôpov xal yAw- 
pèv, xal oùpées rotoüro, xal mrûse mov: moaxtç OÙ xat pebiota- 
rat lc nt mepirheumovinv, xal mapaxénrer soûrw àv yvoinc Ête 
Mmepimhevuovin yiverar. Obros Av pv yévirar nepemheupovx, 
Ry recoupeoxaidexa fuépas Éreppéyn, dy yiveras Av à yémrat 


! Téuverv E. — 6rwç EGHIJ, Ald. - 71 pro voi L.-% EH. — ? rayer K.-7xa- 
Av [8E] xai Lind, - èx’ &xpov EK. - nofioas EH. - roroacôaus vulg.- afua- 
toc pro Üôatos K'6, Mack. — 3 rôrw, al, manu uor& H.-7 éxtaie 6, Mack. 
-À éxr. om. vulg.- énnv d’ éfapüons Mack.-émv 6 Enpaons (sic) 0. -éka- 
pÿans Lind. - Rectius servarunt étepéons Codd., ait Lobeck, Phryn. Ecl.: 
p. 64.- ôiÿa H.-énmiau6avn E. — ‘0. à Be 6. om. FGHIJ8.-fñyua otnûeos 
À merappévou K. —Eäv ro otiôos À rd ueréppevov fayñ E.— Ante Av ad- 
dit 4\n voüaoç L.-xaù pro À 6.—56 x’ &pakav GHIXK , Ald., Frob., Lind. 

— *ébôoniôev EH6.- bnio0ev vulg. - mo:pñon (uñpn &on L; polpn Vo 6, 
Mack ; év péper à Lind.) éxérepov vulg. -rTüv rôvwv EH, Mack. - rdv môvor 
vulg.—évéaurèv (sic) J, —#7x,. om. 1JK0,-7x. x. om. H.-xauc. x. E.-xept 
AupeToÙ xauowèouc FG.-Giba H.-tpaysin EHIJK,—°7 pro xai K9, 
Lind., Mack. -cotoütov EGIKO.-voùro, al. manu vosoüro H.—1° &ç pro 
&ç ént 0, Mack.-êni om. (E, restit. al. manu) FGIK, Ald. -5ç éni, ne si- 
guifiant pas plus que éxi, peut être conservé.-xepenv. K,-roùro EG.— 
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cas, s’il y a tuméfaction au dehôrs > il faut inciser entre les 
côtes et traiter. S'H n’y.a point de tuméfaction’, où lavera le 
malade avec beaucoup d’eau chaude, on l’assoiéra comme les 
empyématiques, et où pratiquera l'incision là où le bruit se 
fait entendre. On doit désirer que ce soit le plus bas possible, 
afin que lécoulement soit libre. Après Pincision, on mettra 
une tente en lin écru, grosse et pointue par.le bas. On ne ti- 
rera que très-peu d’eau à la fois. Si du pus apparaît sur la 
tente le cinquième jour ou le sixième, les malades réchappent 
la plupart du temps; s’il n’y a pas de pus , l’eau étant évacuée, 
la soif et la toux surviennent et ils succombent. L 

62. (Rupture de la poitrine, c’est-à-dire accidents inflam- 
matoires succédant à un effort ou à quelque violence ; voy. t. V, 
p. 579.) Rupture de la poitrine ou du dos : si la poitrine ou le 
dos éprouvent une rupture, des douleurs se font sentir à la 
poitrine et au dos tout entier ; il survient de la chaleur de 
temps à autre. L’expectoration est sanguinolente, un filet de 
sang s’y fait voir. Le malade éprouve surtout ces accidents s’il 
travaille avec les mains, s’il va en ‘voiture ou à cheval. En ce 
cas, on cautérise en avant et en arrière, alternativement, et de 
cette façon le malade guérit. Mais il s’abstiendra de tout tra- 
vail pendant un an, et après la cautérisation il suivra un ré- 
gime qui lui donne de l’embonpoint. 

63. (Fièvre ardente ; transformation er périprneumenie.) Fiè- 
vre causode : il y a fièvre et forte soif; la langue est raboteuse, 
noire, jaune, sèche, très-rouge ; les yeux sont jaunes, les dé- 
jections sont rouges et jaunes ; l’urine est semblable ; le malade 
crache beaucoup. Souvent la fièvre se change en péripneumo- 
nie, et il délire; à ce signe vous reconpaîtrez que la pé- 
ripneumonie survient. En cas de transformation péripneu- 
monique, s’il passe quatorze jours, il guérit. Arrivé à dix- 
huit jours, si, ne s’étant pas mondifié, il crache du pus, 
on lui fera boire l’eau de farine d’orge,.et ensuite du vi- 
— M repurv. (bis) K.—" xoù (ñv pro xai 6) vulg.-éxpuyn J.- dre 


gym K. . 
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dv éxrwxaldexa fépnors, Av ‘uËv dxdfaproc yevégeuos fuTus 
vévavae, roûrov Lpà miverv td xd rob xpiyyou, » xal parerlveuy oc 
oç edwÉTTaTO Aeuxèv , *xœl pagéren Foy quhdY rh nrladvnc Êls Fès 
fuépne, à 35 éobevhe j , Tple #8 émrivey olyov oivases, leuxbr, 
éSapée, x dobety 6 we Ddyiore” 4 *oë ÉuTuoc YÉVATA LarTy oc 
Earuov. 

64. ‘Huet dorée ruperèg loxet omepyvèç, xal fiyos, xal 
PE, xal SA Yé xa frisoe: ua Ti} qixAp Rpdpréous gluurs, al 
k6Bquaipe FRA v Ôè Ex luépuc érqéras pauv yhesar 
eixoath 7 ë fpépn éurutoxere, xal Boost tkc FATas fuépas TRÜOY 
Eye, Séreuva ÉmiThéov: xalulperas dè èv Teogapdnovra huépnot. 
Toÿsos +tùs Bèv TEUTA fuépas minloxetv Td doc xai rù Et Égbov, 

9 xoct merapioyerv Sos xa} Uowp bapie TOLÉWV * bopäveuv ôè x 
‘rnidéme 30 mé: éAtyov Tapas yuwv, x xat olvoy Erurlveuw Àsuxdv oivo- 
Geux* érhv 8È Sexe fout rapéAbWO LV, Av T0 nüp rabontar xal T0 
mrÜüæhov xadæpov À, TAV TTiodvnv Env popavéruo À TOv KÉYAPOV" dv 
HÔÈ elxooratos Td nÜov rTUGN, mivÉTw, xOWa6 xal chou rdv EM 
cpaxov xal miyavov xat 6m 6pnv xal épiyavov xal brepixdv, loov Exd- 
cou SEvppioyuv, Écov axaplôa cHxphy Euurävruv, xat &Aplruv 
tb abrd MEmi olve YAuxET xexpnpéve, vhoter miverv: xal Éopavéte 
hv Xeudv À À uerétwpov À Éxp* Av BE BEpos À, uA° SAX épuyid- 
Aa TpiGloy xal otxbou onépua lrepmouévov xat oncauov Voov Éxa- 
crou, céurav 8 6cov oxupiôu, émiydac Uôatoc Boov xorüAnv aiyt- 
vatav, dAntov nindowy xal xripiov, Tobro Bopavéte 1LeTà To roux" 
cutlouse 8ù ypioîw Atrapoïot xal SAuupoiar xat Bakasolorst pad 
À xpéaor* Wood 8 Bspué, vhv xepadhv de Ékdyioru. Taëra 
Fotéwy dtuASoGETEL The YOUTOU. 


Mà (uèv pro pà 0, Mack) vulg. —?1l faut peut-être lire nüov nrénte 
(voy. le passage parallèle , p. 66,1. 11); en tout cas il faut traduire en ce 
æeus tant à cause du passage parallèle que de la correspondance avec le 
membre : fv ÔE EuTuoc yévrTar, =rù om. FG.-xpñuvoy HK,- funpévuy 
EHUXK , Ald.-ncioo. E. — : 5’ E.- &g6evion 6, Mack. — ebbbea pro olvwdea 
À. Üô., quæ sunt restituta al. manu E.- = Deyiorw 6. — 415 EH. — 5x. om. 
JE. - x. À. om, H.-àuyy. «. E.- repi nupetpü Auyyôouc FG. - Erot. Gt. 
p. 350 : onepxvôv, ouvexéc. — 6 AÙE GJ.— "5 EH. —5 ëxss (sic), al. manu 
Enerta H. — épÜdv [. — ?xai... mouéwv om., restit. al. manu cum ztéov (sic) 
H.-méuv vulg.-rot&v K.-rotéwv HI, Mack. - — Évupävev EGHUK, Ald. - 
uév (ôë EHIKLO, Lind., Mack) yvddv vulg. -7nv100. E.—1ué). om, FG.- 
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naigre blane bien odorant; il. prendra en potage la décection 
d'orge deux fois par jour, en cas de faiblesse trois fois, et par- 
dessus il boira un vin généreux, blanc, coupé d’eau; on le 
lavera très-peu, S'il devient empyématique, on le traitera 
eomme tel. 

64. (4poplexie pulmonaire; voy, des Mal. m, S 16.) Fièvre 
singultueuse : il y a fièvre intense, frisson, toux, hocquet ; le 
malade rend, avec l’expectoration , des grumeaux de sang, et 
il meurt au septième jour. S'il passe dix jours, il se trouve 
mieux ; mais, le vingtième, une suppuration se forme, et les 
premiers jours il expectore un peu de pus, ensuite davantage. 
Il se mondifie en quarante jours. À ce malade, les premiers 
jours, on donnera à boire le vinaigre et le miel cuits, on cou- 
pera le vinaigre avec l’eau de manière à faire un liquide 
aqueux. Po potage il aura la décoction d’orge, où l’on mé- 
lera un peu de miel; par-dessus, il boira un vin blanc géné- 
reux. Dix jours étant écoulés, si la fièvre tombe et que l’ex- 
pectoration soit pure, il prendra en potage l’orge avec la 
décoction ou le panic. Mais si au vingtième il crache du pus, 
pilez et passez sauge, rue, sarrietie, origan, hypéricum, à 
dose égale, plein une petite scaphis (coquille de moule d'après 
Gal. GI.) en tout, même quantité de farine d'orge, et faites 
boire à jeun dans un vin doux coupé; il prendra ce breuvage 
en hiver, en automne ou au printemps, mais non pendant 
Pété. En place, pitez des amandes, de la graine de courge tor- 
réfiée, du sésame , de chaque autant, plein une scaphis en tout, 
versez de l’eau plein une cotyle d’Égine, saupoudrez avec 
de la farine et du rayon de miel ; le malade prendra ce potage 
aprés sa boisson. Il usera d'aliments gras, salés, poissons de 


uv pro pél: (E, al. manu u£M post ôkiyov) HIJK. - olov, al. mañu okvov EH. - 
rues, E.- fuugavérw EHWK, Ald. — 118? EM. - oicas J. - 6p6u6onv FG, 
Ad, — 20, EHLK.- oxapiôas LP’. puxonv 1K.- Gal. Gi. : sxaplôa, thv 
rapañalacaiav x6yynv Thv xapaunusetépav, Fiv xal pÜaxx RaawayopE dou 
qu, — 5 ê7” EH. - yauxd J.- fuppavérw ECHLIK, Ald, — linegewypévov 6. 
—Gicquov GI. aiyivatev H.-vodcov GI. - fuugavére EGIJK , Ald.- pupa- 
véroo H. +15 soi À. sine 6è EHO, Mack. — chv ôù xspañv 0, Mack. -véoou G , 
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65. 2 Noÿcoc' à xxhauuévn Afômpyos” fhE loyer, wat ro aludov 
nrber mouXd xal dypov, xai pAunpéer, xal Évav mabontat vAunpéwr, 
2eÜde, xal éronurést xaxodwov. Toërov nimicxerv T0 &mo toù xpi- 
pivou, xai perarimioxetv oÎvov heuxdv olvwdex, xal fapavety rdv quXov 
ris Rriodvns Euuuiayev dE otônc YUhOV” xai olvov éririvetv oi 
Sea Aeuxbv, xal ph Robe. OÙÜros év érrd Auépnoiv dmobvione * Av 
ÔE Tautas Émepquyn, byuie yiveta. 

66. *‘Etépn voücoç À Asyouévn aüavri oùx dvéyerar doive 
oùûe BeGpuxte, dAN Érav pév douroc D, TX onAGy{VE MULE, xai 
xapôuocer, xat êuéer SAotTe &Ahoïa, Fxaui OL xal siaha xai Àa- 
rnv xat Gpuub, xai Émhv Éuéon, Ütwv Goxéet Elvar x” éAiyov' ÊTh 
Ôù payn, Sépoyuata of yiverot, xat phoyi&, xal éromarnoetv ais 
oletar mouht: mnv dà xabibnrar, pÜoa Émoywpéer xai Thv xepanv 
éSuvn Éyer, xat ro aûua nüv Gonep fapis xevréetv Goxéer GAÂotE 
TŒXAN, xat Tù oxéhsx Bapéx xai dobevéa, xat puvUBl xai Gobevhs 
yivetas. Toürov papuaxov mimisueiv, mpûrov pv xérw, Érerra dt 
Ave, xa Thy xepanv xabaipeuv * xat aitiwv dtéyecbar yhuxéwv xai 
Ehoaumpdv xat iovwv xat OwpnEtuv: Éméerv ÔÈ rotor yuAoïoL xai dd 
œutiuv, Xut Tv Gpnv vou yaha À ÉfÉov HITICXUV, pApUaXOV TEOG- 
ricat, Éxotépou dv aot doxén u&Xov Getoar* Yuypohoutéey 0 T0 
OEpos xat To Exp, 70 gbivomwpov GË xai Tov yemmüva dhetupartt Yph- 
U oûœ, xal eperaréev, xat yuuvétecBar éÂiya Av 105 Gobevésrepos 


À À Gate yuuvdtecdar, 6Sorropin polar xai ourioror Vuypoisr 


IN. ñx. om. EHIJKO.- rod EH. - énotav K.—:eÿüêer IK, Ald., Frob. - 
eUôn J.- àder (E, al. manu in marg. eÜdet) P'Q/, Mack. «de: L. - Ante xa- 
xoôLov addit xai H.-»xai pro vè J.--tofuvou HK.-oivoBbea Aeuxdv EHLK.- 
buupaverv EGHUXK, Ald. -rtiso. E.-—3Eucuiyerv I]. -ve pro 8ë IK.-)eu- 
x0v olvoëex EHLJK. — ‘ étépn….. aüavrn om. H.-êtépn om. IK. - vécos À 
Aeyouevn &ôavrn EJ.-à&6dven IL(”.- &vävrin Ald.-vavrr 6, Mack. - Gal. 
GI. : adavtn À abagh, ris Enpavtixh vôcoc. — 5 xai y. om. K.- Aémenv 6, 
Mack. — Séppôyuata G.-épÜüyuar te xai phoyiar 0. —oi yiverar om. (E, 
restit. al. manu) FGHUK. —éronarnse, al, manu couv H.- ae EH. - àci 
vulg.-xodù E.-—Goxéet EHIK.-Goxet vulg. —7&))o pro &in FG.—3 xai 
. &o0. yiv. at puv. E.-6opifiov EIJ. — Gwgifcwv Lind.—?6è om. H. -ôpèv, 
al. manu ôppôv H.-xpoox., al. manu xpox. H.-xpox., al. manu xpocx. 
E.-ônotépou EGHLUK, Aïd. — àv 6.-&v om. vulg.-5oxée: EUK.— # Ante 
ÿ. addunt xai L, Mack.—44. dë (dë om. vulg.) 8.- &hemupé re J. — Post yof- 
dar addit Yuypèv xai Aentèv ôAiyov punctis notatum I. — t! 5’ EH, - à om. 
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mer plutôt que viande, Il se lavera à l’eau chaude, excepté 
la tête. Par ces moyens il arrive à guérison. 

65. (Fiévre pseudo-continue avec somnolerce, voy. t. II, 
p. 372.) Maladie dite léthargus : le malade tousse, l’expectora- 
tion est abondante et aqueuse , il délire; et, quand il cesse de 
délirer, il dort. Les selles sont fétides. À ce malade on fera 
boire l’eau de farine d’orge, et, après, un vin blanc généreux; 
pour potage, la décoction d'orge; on y mélera du jus de gre- 
nade. Par-dessus , on lui fera boire du vin blanc. Il ne pren- 
dra pas de bain. Ce malade meurt en sept jours; s’il passe ce 
terme , il guérit. 

66: (Sorte d’hypochondrie.) Autre maladie dite desséchante : 
pour le patient il est également insupportable d’être à jeun ou 
d’avoir mangé. Quand il est à jeun, les viscères gargouillent, 
il a de la cardialgie , et il vomit de temps à autre des matières 
diverses, bile, salive, pituite, humeurs âcres ; après le vo- 
missement, il est plus à l’aise pour un peu de temps. A-t-il 
mangé? il lui vient des rapports, il est en feu, et croit sans 
cesse aller copieusement à la selle ; mais, quand il se met sur 
le siége, il ne rend que des gaz. La tête est douloureuse. Le 
corps entier est comme piqué d’une aiguille tantôt en un en- 
droit, tantôt en un autre. Les jambes sont pesantes et, faibles. 
Le malade maigrit et s’affaiblit. À ce malade on fera boire un 
médicament qui évacue d’abord par en bas, puis par en haut. , 
On purgera la tête. Il s’abstiendra des aliments doux, huileux, 
gras, et des excès de vin. Il vomira avec les décoctions et après 
les aliments. Dans la saison il boira du lait d’ânesse ou du petit 
lait, et vous lui ferez boire un médicament qui évacue par la 
voie que vous jugerez convenable. Il usera de bains froids en 
été et au printemps ; en automne et en hiver il usera d’onc- 
tions , il marchera et fera quelque gymnastique. S'il est trop 
faible pour la gymnastique, il se contentera de la marche. Ses 
aliments seront froids et relâchants. Si le ventre n’est pas 


vulg. — J’ai ajouté à sans mss., ce mot ayant disparu à cause de % qui pré- 
cède. — &roheiret 6, Lind., Mack. - äxoïelnerv vulg. 
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xai aywpnrixoter pphodo- xal àv  yacrhp LÀ broywpén, Éxoxd- 
Geuv x}AUouatt padüaxtS, ‘H Ô vobvoc ppovin nai roynbacxovtag, 
Àv méAns érohsénel : Av 8 ph, cuvarofvrexes: 

67: !Huperds 6 pomlôns keyowevoc” mupetog loyel nb Éry6k, kat 
al éppéss *éntxpépacôar Sokéoubr, xal vhv xepakhr éXyén, ‘nat 
éuétr sav Gsppdv xl pokèv Kokkav” éviore xal xaved Ürtoyaopési* 
xai vobs 6p0aimobc af péipat où pæpéouor ; nal Sun de TOv Géyéve 
xal à robe Boubüivus Toys” na Buobevet nul qaunpéeu Oùros 
É60opatog À ‘xal sdorépor Erobvhbxes A9 raûtas bREPpÜ TN, We Tù | 
oXAù byréfuer: À 3à voëcog Oaverwôns: Toërw quyprata ph xpos 
loger mpôc Tà onAdyyva xal rpèç Thv xepalhy, xa niverv GiBdvar 
épsitavta rh xaypuc Sobr roïciv éyüpouviv, érobpépovtra, Sxnbéovra 
Th Odwp, Év Toûtw ueMxpnrov notéovra; Üdapèç roro GuBovar” ai- 
riov à ph mpoapépsrv unèè Édprua ÉnTk fuepémv dpi, Av pA 
dobevs où Soxér eivar dv Où À, xuhdY nriodvnç Yuypov xal }e- 
mrôv GAlyov GLBovar Ôlc this fmépne, fxut Émirivev Bdwp* Env Ôù rte 
fpépar rapédwat xa td rÜp ue0%, xéyypoy helyeiwv êç Écnépnv dt 
0X0x0vOnv À Teürha GLddvar 8AtyE , xat oivov Aeuxv Gapex éruri- 
VEtv, dor” &v yemrat ® £vvaraïoc* Éreuva attiu ç ÉAayioTtwp Stay ph- 
cûw, dprariémevos xÉy4pov” Rourpô dë, Lor’ àv À 800vn 10Z,7 vai 
RUPETO, LA HpoËW * rdv à ravontar, Aoüodw no: Av 
ñ yaorhp. pm} éroywpén , ÉmoxA UT x}Gopart ua dax , À Baka- | 
Vous rpootibévar. "Er 11$è ioxÜcm, mpoobetc REÔ TAG bivas pap- 
paxov pa)Gaxbv, rhv xouinv xéru xd Ünpov: Éneura yaha dvou me- 
TÉTIGOY, | 


1Sovéônc ruperdç pro =. à 4. À. ÉTJK.- govéènc pro +. 6 @. À. BÉ.— 
Fétitpepäoda: vuly. — étixpépéoba L.= érixpéunacbor Hi — értxpépéoôu J, 
— Goxoüa G.—3 xui om. Lind. — 4 êç om. EH, - etc UK. - Svofetet EBIKL. 


_—pauapéer /H, al. manu, erat prius n) INK. —5 xai om. ÉH. - éxogüyn d. - 


y 6m. ÉFGHISK , Ald.— Exouyyéves pro dy. EHP/Ù), Lind.- érexouyyéve 
0. éppflavre vulg. «éppÜtuvrac G, Ald. - éprôtuvras HI - épdtavtas E.- 
épisavrag J; - épuitavras K. — épeitavra Foes in nôt., Lind., Mack. —épi£avre 
Ô.-raç om. GHIJ, Ald.-xéyygpus L.-xéxpouc Lind.-xéyygouc FG.- xé- 
Frbus IR. - Gal. GL : xéypuos flkav, éñe MBavorlios: Btav 8 HAnbuvixbs 
cry vas REypUs ; tas neppuyuévas xpr0dc dxavoTéov, =— € oùv om. Ald: -érti 
pro oùv Lind.-—xai (ra p6Xka pro xai EFGH, I oui, JK6) &xo6péyovra 
vulg.- J'ai supprimé le xai:-xai (nai om. EFGIJKO, Ald., Frob.) &n- 


Oéavra (&mnôéovra EFGIJKO, Ald., Frob., Mack) vulg.-usA(xpnta FG.- 
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libré; il preridra ui lavemeñt émôllient. La mälédié dote long- 
temps, et, quad elle doit quitter, elle ne quitte qu’à la loi- 
gué: sinon, elle ne finit qu’avec le malade. 

87. (Kfévre.) Fiévre dite meurtrière : il y à fièvre et frisson ; 
ls soüréils Semblent un poids; la tête est douloureuse. Le 
iälade vôrhit de la salive chaude et beaucoüp de bile; par- 
fois il va par le bas. Les yeux sont à l’étroit dans leurs régions. 
De là douleur se fait sentir au coù et aux aînes. Le malade est 
très-faible et délire. 11 meurt le septième jour ôu méme plus 
tôt; s’il passe ce terme, il guérit d'ordinaire; la maladie est . 
dagereuse. En ce cas ôn ferà des applications réfrigérantes 
sur les viscères et sur la tête ; on prendra de l’orge grillée, on 
k broiera avec sa balle, on fera digérer, on passera l’eau, on 
fera avec cela du mélicrät, et on le donnera coupé d’eau. On 
ne fera prendre au malade ni aliment ni potage pendant sept . 
Jours, à moins qu’on ne le juge faible; s’il-est faible, on don- 
nera un peu de décoction d’orge froide et légère, deux fois | par . 
jou, ét on fera boire de l’eau par-dessus. Quand sept jours sont 
passés et que la fièvre tombe, on fera prendre en eclegme du 
parie. Le soir on donnera de la courge ou des bettes en petite 
Quantité , et, par-dessus, du vin blanc coupé, jusqu’à ce qu’il 
atteigne neuf jours. Puis le malade usera de très-peu d’ah- 
ments, prenant à son déjeuner du panic. Tant qu’il y aura 
douleur et fièvre, il ne prendra pas de bain ; mâis après, il 
se laver4 avec beautoup d’eaü chaüde. Si le ventre n’est pas 
Ebré, où hü prescrira un lavement émollient ou des supposi- 
toires. Quand le malade est fort ; introduisez dans les narines 
un errhin émolliènt , et évacuez par le bas ; puis faites prendre 
du lait d’ânesse. 


Éupnua EGHIK, Atd.——”? épe om. restit. äl: tanu H roi pro cor Mack. 
— Av à actevñs à EHK (Q'6, 8é).-rcroo. E.—# xai dt. EFGHJK, AÏG.- Post 
Ge addunt x! GHIJK, Ald.- -ue6f om. EP’.-eç J.-xoï6xüvrnv EGHUXK, 
Ald., Frob., Lind.- ikiyæ SBovar 0.—°évar. HK. = Gay pñoôtw EHP'06, | 
Mack. —?pñoôu vulg.— 1° Éyer J.- 10600 Là ro)1& 0.— 0 EH.-Üroywpéet 
vulg.-üroÿcobin EGHUK , Ald., Frob. — 5 EH.-—ioÿôn J. 
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68. ‘Ilehin voUsoc*. ruperèc ‘ioyet Enpoc xal pois GAXOTS xat 
ŒAdore, xaÙ Thv xepalhy dAyéer, xat à amAdyxva dôuvn êyet, xai 

dpéer yokhv, xal Étav À Gun En, où Guvatar évopäv, SAXX Bapuve- 
tœut xat À Yaorhp sxknph yiverar, xat À pporh meA VA, xal Tà xet- 
Âea xal rüiv épbauév Tà Aeuxd melÔVE, xat éEopŒ de dyXÉUevos 
éviore xat Thv pporhv merabdAker, xai Êx mehtÜvoÿ Ündy}Awpas yive- 
rat, Toürov pépuaxov minicxeiv xal xéTw xat Eve, *xut ÉroxAWEv, 
xal érd Tic xepalñc dnoxabaiperv, xat Oepué 6 fxtore Àoûetv, 
SAXE émhv Aoëntat, elAnbepeïv, xal éppèv Thv Gpnv xal yéAœ dvou 
rimicxeiv, xal ourlotoiv 6 LaAGaxutéroict ypñoôar xal uypotauv, 
éreyéuevov Tüv Opruéwv xat Sréiv Auvpüv- Arapwtépouot À xal 
Yhuxutépotor xai motépoior ypH00w, “H TO voüoos 6 Tà roXÀX cuv- 
aTOÔVAOXEL TE XALVOVTL. 

69. SNoëaoç épuyuarwoônc: &duvn Adterar d5én, xal rovéet isyu- 
pic, xal firraker adrds Éwurov, xai Bo, xai épeuyerar Gapuiv, xoi 
Pérhv éxepyn, doxéer fduwv Elvar moXdxec ÔË at poXhv dmepéer GA 
ynv 8cov BodyBov: xl dduvn Aauôdver énd Tüv orAdyYVOV &ç Thv 
vetælonv yaotépa xai rdv Aardpnv, xat Env ToUto YEVNTUL, fev 
Soxéer elvar, xal À yaorhp puatirar xat 1 oxAnph yivetar xal Yopést, 
xat À qÜox où txywpéet oùdt 6 éndnatos. Toërov Av SUN Eyn, 
Jouet no Geput, xat yAtdouatTa mpooribévar* Stav 11 Gà êv +7 
yaorpi À 600vn À xai À qÜox, broxAUtev, xal re Avoktootioc ébüiv 


d . 4 . Cd , Card Lou \ Lg % 
rov {uA0V Eupuloyerv tnc mriodvnç té yuhë, xat Émemiveiv otvov 


1 IL. v. om. H.-voÿcoc om. 6.- Comparez le passage parallèle d’Eury- 
phon dans les Sentences cnidiennes, Gal:, t. XVII a, ps 888 : Ileièc xupe- 
TÔç foyer vai Bpryudç &Xkote xai &Xdote rai Thv xepalñv &dyéer, xai và 
onkdyyva bB0vn Toyer, xal épées yoAñv, xai Étav dGUvn Éxn, évopgv où 8ü- 
varar, ôti BapÜvetar, xal À yaorhp Enpr yiverar al 6 ypds néÂtoc Énae, 
"wa ra yellex ol6 nep Lôpa Tpwobavre at rüv 6pOauv tù Àevxa Télia. val 
éEop4 Worep anayyouevos, dtè ÔE Aooov Toto noyer xal eTabgAdEL mod 
Aéxiç. —1M. Ermerins, Hipp. liber de Diæta in acutis, Lugd. Bat., 1841, 
p. 100, propose de lire loyer xai Bpuyuèç dAdote ai &Xdote. — 800vnv GIJ 
K.—5 En J.- nat pu. yokñv om. 0.- &vopäv vulg. - évopäv FGLS, Vaticani 
Codd., Ald., Gal. in cit. ib.—Enp& pro oxnpà Gal. ib.-yp6x Gal. ib.- 
xp6av Gal. ib. —4xœi om. EP/('6, Mack. — 5 &XXa (&2)' 0, Mack) mai (xal 
om. KH6. Mack) énñv vulg.-elinôepetv vulg. — #)16epetv. H.- elliôepetv EK. 
—elaet0spetv 0, Mack. — 6pèv, al. manu ôppèv H.- Gpav vulg. - Sonv EHIK, 
Mack. — 5rüv om. GIJK.-88 xai yX. om. J.-xai x. om. K.-—muorépos G 
13, Ald., Frob.— ? 8t om. EH.- +5 x, om. EH6.—#v. om. EHIJO.- é. v. 
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68. (Fièvre.) Maladie livide : il y a une fièvre sèche et, de 
temps à autre, des frissons. La tête est douloureuse. Le malade 
souffre dans les viscères ; il voœit de la bile, et, quand la dou- 
leur existe, il ne peut voir, mais il est appesanti. Le ventre se 
resserre. La peau devient livide , ainsi que les lèvres et le blanc 
de l'œil, et il a l’apparence de la strangulation. Quelquefois 
la couleur change, et de livide elle devient jaunâtre. A ce 
malade on administrera un médicament qui évacue par le bas 
et par le haut ; on fera prendre des lavements ; on purgera la 
tête. Il se lavera. très-peu avec l'eau chaude; mais, après 
s'être lavé, il s’échauffera au soleil et boira, dans la saison, 
du petit lait et du lait d'ânesse. Il usera d’aliménts très-émol- 
lients et froids , s’abstenant des choses âcres et salées ; ses ali- 
ments seront assez huileux , doux et, gras. La maladie, d’ordi- 
naire, ne finit qu’avec le malade. 

69. (Maladie flatulente.) Maladie ructueuse : une douleur 
aiguë se fait sentir, le malade souffre beaucoup; il a de la jac- 
titation , il crie; il a de fréquentes éructations, et, après les 
éractations , il se sent plus à l’aise. Souvent aussi il vomit une 
gorgée de bile, La douleur, partant des viscères, gagne le 
bas-ventre et les flancs ; à ce point, il se sent mieux ; le ventre 
se météorise , devient dur, fait du bruit; ni gaz ni selles ne 
sont rendus. Ce malade, quand il y a douleur, sera lavé avec 
beaucoup d’eau chaude ; on lui fera des applications chaudes. 
Mais quand la douleur est dans le ventre ainsi que le météo- 
risme , il prendra un lavement ; on fera cuire de la mercu- 
riale, on en mélera la décoction à la décoction d'orge, et, par- 
dessus, il boira du vin doux coupé d’eau. Il ne prendra pas: 


K.-éppuynorôns G.- Gal. GI : épuyuerwône, À épuyuüv àmepyaorixà . 
vôc0ç, à rveupatoüoe.—0Eein vulg.- dEén EHLK , Ald., Lind.-éppeüyetar 
G.—% Env 0. — Av vulg. -2àv EH. - &v UK. - érepuyñ vulg. - aneppuyñ GO, 
Ald., Frob.— ärepuyet L.- Boéyyov H.-verépnv vulg.-—veaipny Mack. vera- 
pñv Lind.-veiaipav, al. manu vesipgnv H.-—vetaipnv EK.-verpv IL — 
# oxnpà G.- oxnpà (sic) E.-6 om. (H, restit. al. manu) J.—émav à 630vn 
6.— 115 EH, — énox)btev, al. manu à H. — \ivotwooteos JK.-cuuu. EHIXK, 
-7t106. E. 
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JAvrbv GOdpéa * girlov Bi eh mpocpéperv Eat Gv À dun juhdon” 
rivétu Ôù ÊE fuépas, Ex vuxrdc ctépuke Bpéyuiv ruée, +0 B8tp 
10 ro voUtuiv: v 8Ë À En otéuqua, el sal So Ésddv - ExAv 
Sè Thç 88UvnE 1 étokvhon, ééphdxio xéto TRY xbt\ iv x&b@lpérv à 
évéloior Sà LPO jLaAdaxotot ka Froywpnrixotot; tai dhdoétéise 
HEXX À kplaoi ; Xpéciot B2 épvubeloudr ka priAëlotony éphotôt, x&l 
téürka ka SxoAokOvOnv, <Gv 0° EX dréyetat. ‘H 8è V6Unoë 
Érav pts véov AdGÿ, gpôvt EEpyerai- Av 8è F6 repos: CüvÉr os 
Grant. 

70. *Noüooc pheyuerdônc: Rébérat pèv fiat Bpa, REX doy 8 
yuvaixée ka mayein jiév dre Kat ebypuie, dBéiropéouck DE GobevEs, 
péliote 8è érhv pos aitoe En: Hé nuperbs Avirèé HnjGdvei, 
évlore nol nvlypé rat © éteméèi pv, Étév Éorros À, gokhv Tsai 
oiuke HoÀXà, nokkaxic 8Ù ral Eruv gayn, ToÙ 88 surlou vüdév" © sut 
Etav rowion, éduvärar Ahote dAkn db .01%00€ xul vb prerdypevir; 
rat karuniprharat mopipüiv dr nd xvfône, Tobtov géphuixov #ini- 
axeiv, xat *466ôv xul péke dvoû mvérti * dv OÙ Éfbmoren, rporiont 
gébuaxov xariu ds rhelorac Apépes* xt hv axoXyn Tac ! pbeto- 
ins, tetamiéte yat dverov? érhv 8à im, vetéuv (lv drepéchw- 
oivov dà nivére Gé HGtorov, érhv natonta: xx0œbojsevoc: érnv 
13 02 énoAfen Thc novtoc; dproreode pèv RÉYÉPOV, de éonépny Ôè 
ourie di mak0axwtätw Ypnolw xat ÉAuylotrp éregeodw 08 nidvwo 
mal yAvxéwy xal éAunpäv: val &Ahors xal MAhore; méliera où 


t ’Arxoxevoontar Foes in not., Mack.- D’après Mack, éxoxevéontes est 
la leçon dé 6 ; fndis je cratns bien qu’il ne se trompe, äyänt pris là con- 
jecture de Foes pour la leçon du ms. de Vienne ; il lui arrive plus d’une 
fois de faire de pareilles confusions. Il serait bien étonnant que Foes eût 
‘ainsi déviné la leçon de 6. Pour i moi, je pense qu’il n’y ä rien à changer. 
Oti trouve &roxtvéw avet le sens rieutre; voÿ. le Suppl. au Dict. de 
Schneider. — ? Gtaywpnrixoïor 6. — 3 xoïoxuvrnv EGHIJK, Ald., Frob., 
Lind. — 4 v. om. EHIJK6.—" rèv pro xai E. - xai om. K. - xpocéroc GE. - 
Exoc vulg. - Exoc H.-aïroc E6, Mack. - roc L, Lind.-nvtyua H —èñe. 
pééiv 0. uèv om. HIJKO. — &tav om. J. - Post 10 addit xoX1ñv 6. — ? ol 
om., et clakx moÀ& ponit post pays Lind. — 8 rai om. FGÏ. - bduvärer vai 
(ta om. EHKQ, Mack) &Xkore (807 ERK) vulg. = noxpGv EFGHIKLS, 
Ald.; Lind.- Gal. G1. : noupol, Étavactäoe ToÙ déptLatos bxOGBeLC ve En 
xai rtaBapal xal Evepeubeïc. Cette même Blosé se trouve à la riarge de E 
sauf qu'il g a xoïgot. Le GI. d'Érot. a, p. 314 : sokgot, Bok6o!, c Meta 
vévnc pnai, papavidoc, auÜdou, AexÜGwv, xapÜwv, Tmuoù, tokpüv, olvou, 
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d’aliment jusqu’à ee que la douleur se 3oit relâchée. Il.baira 
pendant six jours Péali de marc de raisin doux ; ce marc aura 
trempé la nuit dans Feau ; si on n’a pas de marc, il prendra 
du miel et du viaigre cuits. La douleur ayant été fnise de 
côté; il prendra üm médicament qui évacué par le bas; il 
usera d'aliments émollients et relâchants ; poissons de mer plu- 
tôt que viandes, et, pour viande, volaille et mouton bouil- 
lis, bettés ; courge: il s'abstieñdra du féste. Lé itialadié, 
quand elle pren jeuhié, s’en va avet le tentips : si elle prerid 
uti viëillard , éllé né finit qi'ävec lüi. 

76. (Maladie Phiegmatique.) Maladie phlegriatique : elle 
attadite les hoïines ; nai de préférence lés férnres. La fénime 
à dé PFethboñipoint et bof teint; mais, farcliarit, elle 5e sent 
faiblé , sürtbtit si elle monte üne côte. Il ÿ a une fièvre légère, 
parfois de létouffément. De la bilë et une pitdite abotidante 
sônt rendues à jeu, et, souvent aussi, après le repas ; maïs 
autüne parcelle d'aliments n’est revoniié. Dans la fatigue, dé 
là douleur eët ressentie täntôt dans un point täntôt dans un 
äntte de Ja poitrine et dü dos. Le corps $e remplit dé pâpules 
conte par l’oftie. Oh fera boire un imédicätiient. évaäcüant 
On prestrira le petit lait et le fait d’Anesse. En donñant le petit 
lit, on administrera préalablement pendant le plüs de jours 
qu’on pourra üun évacuant par le bas. Quatid où cesséra le 
petit lait, on donnera le lait d’ânesse ; après Îé lait , on dé- 
fendra les aliments, mais où prescrirä ün vin très-doux, quand 
la purgation est finie. Le lait d’ânesse étant terminé, on re- 
commandera pour déjeuner le panie ; pour le soir des aliments 
trèt-émollients ét en très-petite quantité. Oh défendrä les äli- 
meïts gras, doux, hüileux. De temps ef temÿs, sürtout eñ 


xokoxGvône ot BE Bodné +1 nodrüBss elvas: Dans lé fait; nos rss. laisserit 
Sâns appui la leçon roupüv.—° épèv, al. manu ôpbèv H. - éppomeén GI.- 
dpêx. sl. tnarit pp H.- éppororéne J,-nponion vulk.-sponiéa H.- 
70... épponotins onn d:-— ° épponatérs G-ôper:, hi. manu bp H.- 6p- 
pere L — ôfporocins Lind.— 1! £ax’ &v K'..— ft Bè om, restit: dl. nianu 

H.- Gpconécoi vulÿ. -dpiécôe (Bic) H:-@picritéotos EK6.- 45 0.5 om. 
vulg.. 
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XEumbvos, dnsueéro To paxlw, Afyaeva nporpoyuv" xal Gepuis 
oc rire Aoûode, !XAX ethn0epaére. ‘H ÔÈ voëcoc cuvaroivs- 
CxEt, 

71. *DAéyua Aeuxov- oies Étav td obiue Jeux olônuarc, xat 
À yaorhp mayén Yauouévn, xal où æédec xal of penpot oidéauar xat 
al xvñpuar xat À doyn, xat dvanvet &Opdov, xal Tù xpécwnoy Évepsu- 
Déc, xai rd orôpa Enpov, xal Oiba loyer, rat énhv péyn, Tù nveëuæ 
ruxvov énernrer- bros tic abTRc Auéonc voté pèv fduwv yiveré, 
rotè dë xaxtov loyas. Toûre Av pèv À yaorhp Tapay0n aroudrn 
GpxomEvne TAç vougou, yyutatew by yivstar” Av GE uh Tapay0T, 
. pépuaxov GiGévar xdtw, üp” où Üdwp xaupeïrar, xal Oepuéi uh 
Aovetv, xai mpoc Tv aibpinv xomiGeuv, xal Thv éoynv *&norürzsiv, 
| énv miurpnras” oivioior dà ypÂoôw dptw xafapés LuypG xat TeûTh® 
xai oxopriorstv Éphoiot fxat achayeat xal xpéust rerpuuuévoist un— 
Aslorotv Éploïar” ré Ôù. Cou Ge Axyiotw, xal duypa navra, xat 
6uh yhuxéa pnôè Amopè, GXÂX rerommuéva xat dEéa nai Spuée, 
æA'hY oxopodou À xpoubou À rpasou” épiyavov 8 xal OU6pn tod- 
Av éobiewv, xal olvov émniverv oiwodeæ, xxl 6Souropéeiv pd Toù 
curiou. "Hv 3’ ünd Trüv papudxuv oidiaxntar, xAUGELv, xal vi autien 
miéGÇELV Xal mepirarotot xai dhougin * papuaxa dë 6 ÉAtyiota dou 
va, dvu À pô Éurpoofev À Tù oiômuata xar£}ôn &ç Td xaTuw* Av 
ÔÀ oxvoë °Hôn édvros nviyua év roïor arhbearv éyyivnrar, EXXÉ6opoy 
806 miéeuv, xat Tv xepañhy xabpar, xdnaita xatw nicu. ‘HO 
voüsos LükioTa SLaxpivet êv oÙdE VE. 


72. Dpovris *voucoc yahern' Soxéet êv toïot cxAdy{vououw Etvar 


! AG no (xai om. H6) vulg. — elAnbegeéro vulg. - elAnbepére GIJ. — eikr- 
bepeire EH. — eliôepeite K.-ñ 8ë v. ouv. om. L.— où. À. om. H. — 5tè 
(bis) EHKQ, Lind. -+è pèv, vo &ë pro sort pèv, rott 8 FGLJ. - Häov H.-— 
toutw FIJKL, Lind., Mack. -roûtwv vulg. 8” àv Mack.-xafapeïco vulg. 
—xaÜapeitat EI. — 4 &roréuver K’.-riurantar K’.-miurontar est dans 
le sens d’être tuméfié.- ypñoôa HJK.-reütaois LQ', Lind., Mack. — re6- 
Thotot EHK6.-—veüta IJ.-xai txO0o1 (tx. om. EHK6, Lind.) cxopréacrv 
vulg.— 5 xal... épOoïot 0. - xai..… éphoïo: om. vulg.— © up om. 6. — ékuxéa 
(sic) GIJ.- &hixéa L.—rerpupuéva EH.- xpouuvou E, Lind., Mack.- 0oüu6nv 
G, Ald.-Oüu6pav EHK.— 7100 papuéxou vulg.-tüv papuéxwv HKQ'6, 
Lind., Mack. —-olôioxeta vulg.-oi8ioxntar ELJK.- &ouoinor 8. xatélôm 
EHK. — xeté0o vulg. —* #4ôn om. EK.- xviyux H.- éyyivnra E. — 
éyyivetar vulg.-&)à. IK, Ald., Lind., Mack.-xémta J.-niou E. - 
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hiver, on fera vomir par la décoction de lentilles, en faisant 
manger d’abord des herbes. Très-peu d’eau chaude , mais l’in- 
solation. La maladie ne finit qu’avec la vie. 

74. (ZLeucophlegmasie.) Phlegme blanc : tout le corps est 
pris d’un œdème blanc. Le ventre, au toucher, est épais. Les 
pieds , les cuisses, les jambes et les bourses se tumcéfient. La 
respiration est fréquente. Le visage est rouge, la bouche sèche, 
la soif intense. Après le repas, la respiration se précipite. Un 
tel malade , dans la même journée’, est tantôt mieux, tantôt 
plus mal. En ce cas, si le ventre se dérange spontanément au 
début de la maladie, il est très-près de guérir (Aph. VII, 29; 
Coa. 472). S'il n’y a point de dérangement, on donnera un 
purgatif qui évacue l’eau. On ne lavera pas à l’eau chaude. 
On exposera le malade à l'air. On fera des mouchetures aux 
bourses , quand elles sont tuméfiées. Pour aliments, le malade 
usera de pain pur et froid, de bettes, de scorpènes bouillies, de 
poissons mous et de viandes de mouton hachées bouïllies ; très- 
peu de bouillon; tout froid; rien de doux, rien d’huileux; 
tout haché , acide et âcre, excepté l’ail, Poignon ou le por- 
reau ; il mangera beaucoup d’origan et de sarriette ; par-des- 
sus, il boira du vin généreux , et il marchera avant le repas. 
Si la tuméfaction augmente par les évacuants, on administrera 
des lavements ; on le desséchera par la diète , par les marches, 
par l’abstention des bains. On donnera très-peu d’évacuants, 
et aucun évacuant par le haut avant que l’œdème ne descende 
en bas. Si, le dégonflement étant déjà opéré, il survient de 
l'oppression dans la poitrine, donnez à boire de l’hellébore, 
et purgez la tête; puis faites boire un remède qui évacue 
par le bas. Cette maladie ne se juge presque chez personne. 

72. (Hypocondrie.) Souci, maladie difficile : le malade sem- 
ble avoir dans les viscères comme une épine qui le pique; 
l'anxiété le tourmente ; il fuit la lumière et les hommes, il 


ricu vulg.—°v. y. om. (H, restit. al. manu) 6.—xax E.-oïov EH 
K6, Mack. - oîn (sic) J.- ofn vulg.-—&xavôes (sic) FGJ. -äxavôav K.-g00n 
GLX. 
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sion Évavûn xal savsésw, xo) don abebu Aéferas, tel ©d parc préye: 
24} robs Svôodmouc, xl stonéroc prhéer, Tru péfioc Murat, aa ai 
ppéves olbéouaiv éxrdc, val dhyées Gaubusves, xal pofeicat, wat del- 
parg ÊeE xal évslpare gofrgn mal sobe Tebwmadens évéars * sal à wo 
g9c *évlors volc mhslgzpuc Anubayes rod pos. Toute mrlauerv Ede 
Méfopou, za ir xepahdy xafalpnw, xel perd sh mé@spau tic 
xapalie 'xdro gicat géguexoy, xal arè saura nfverv yéhe dvou: 
geyloue 3 poñofur dos SAariosoiaiv, dv ph dafsvhs À, °xal puypaiar 
Tyal drpupnaimoïes fxa) uh Gprulor und” éAuugoiar pnôd Arapoñor 
Hrôè yhuxéou unôk Bepuüi Aobañte, pnèd plvoy mivére, SAS par 
gra py Powp" ei da ph, afvov bdapéa” und yuuvatéodw, unbè xspr- 
maceiru, Targ rofuy énalésautes cc vobcou xpéve * Av SE nÀ 
éripehñon, Euyarobvhoxet. 

13. Méaiva *voüsos: 1 péay épéee otov rpéye, àrè pv glyarii- 
Ôpc, 6rè 8d ofov ofvov vèv dsürepos, ét 8à olov æphütou 1! Body, ti 
Ôë. Sprub ofoy os, ré de flahar xal Aéry, été à xakav XAwpA 
xal 118rav uv TÙ Léa rù aluuriôec êuén, Oouées ofov gévau ôGerv, 
xaÙ À pépuyé xal rd ordpa xaletar brè coÿ ééaueroc, xx robç 6DdV- 
tas alu, xal rù tpegpa Fay viv alger, xal émnv émepésns dox£et 
btov elvar 7” &Ayov - xœL oÙx Favéyetar or’ daurog dv oùrs TASO 
Beépwxbe, SAN *ôxéray pèv dauros À rà anÂdy{va UUGEL, mat à 
clæha GEéax * Orav dé TL QAYY, Bépoc êxt roiot anAdyyvoist, xat Ta 
ot%oç xal To perdppevov Soxéet otov baplotor xevrejodat, xal và 


mhevpà Eye éd, xal ruperd Bangpds, xai chv xepaAhv dÂyéer, 


! Kai. + pret om., restit, al. manu sine xqj rè ante p&@ç, sine tobs, 
sine +è ante ouétos E. —?%x. p. À. om. EP’, - \éfurou, al. manu € H.- 
Aétstos vulg.—3ot E.-—Sfuare J.— 4 Je pense que eet éviote doit être 
supprimé et qu'il a été répété par erreur à cause de l’éviozs qui précède 
immédiatement. Comme il est dans tous nos mss., et qu’il influe sur le 
sens, je n’ai pas osé le retrancher.—)au6éve. roùç ndeiotous E.— 812. 
HIJK, Aid, Lind., Mack, — 5 xataxioat 13. rio vulg.-sicu H. — 
Sxal om. Q.—7xaœi om. 0. —#xxi om. G,-6epuokotoûy vulg.- Aqüoûte 
dcpu® EBKQ".- 6epu& 2oücûw 6, Mack.- Ospuokouteérw  Lind. - Lobeck, 
Phryn. Ecl., p. 513, approuve Oepuorouteétw: mais cette leçon est une 
conjecture , et il n’y a aucune raison de la préférer à une bonne leçon 
donnée par des mss.-xepcrateétew Lind.—®?v. om. (H; restit, al maau) 
0.-Gal. GL. : pélouiva, Aéyerai 75 «al à vôoc aûrux &mè uahaivns xahñie 
GUVLOTaUÉVN. — l° péiav, al. manu pélaivav H.-uélaivav vulg. — !! Galian 
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aime les ténêbres ; 1l est en proie à la graintg ; la cloison phré- 
nique fait saillie à l'extérieur ; on lui fait mal quand on le tou- 
che; il a peur; il 8 des visions effrayantes , des songes affreux, 
et parfois il voit Jes mprts, La maladie aftaque d'ordinaire. au 
printemps. À re malade on fera boire l’hellébere, op purgera 
la tête ; et, après la pprgation de la tête on dopnera up mé- 
dicament qui évacue par le bas, Ensuite on prescrira le lait 
d'ânesse. Le malade usera de très-pen d'aliments, sil n'est 
pas faible ; çes aliments seront froids, ralächants, rien d’éors, 
rien de salé, rien d’huileux, rien de: doux. Il ne se lavera 
pas à l’eau chaude; il ne hoira pas de yin; il s'en tiendra 
à Peau; sinon, son vin sers epupé, Roint de-gymnastique, 
point de promenades. Rar ces mayens, la. maladie se guérit 
avec le temps ; mais, si elle n’est pas soignée, elle finit avec 
la vie. 

13. (Maladie noire ou melæna.} Maladie noire : le malade 
vomit des matières noires comme de la lie, tantôt sihguino- 
lentes, tantôt semblables à de la piquette, tantôt à l'encre de la 
sèche, tantôt âcres comme du vinaigre, : tantôt salive et pituite, 
tantôt bile jaune; et, quand c’est le noir sanguinolent qu’il vomi, 
les matières exhalent une odeur de sang, la gorge et la bouche 
sontbrélées parle vomissement, les dents agacées, et ces matières 
tombant à terre y font effervescence. Après le vomissement, 
il se sent mieux pour un peu de temps. Être à jeun où avoir 
bien mangé lui est également insupportable ;'est-il'à jeun? les 
viscères gargouillent, et la salive est acide; a-t-il mangé? il 
| éprouve de la pesanteur dans les viscères , il lui semble qu’on 
lui perce avec des aiguilles la paitrine et le dos; il y a dou- 


parait avoir lu içi &kov; car on trouve dans son Gl. : &hov, Td pédav TÂs 
onniaç. — !? Üte d. - Post uéhav addunt xai EHJKL, Lind. - épée: HUK. _. 
gépuË GI.-alpe Mack. — 1 évéyero 6, Lind., Mack. - &y6ero vulg. -— dv 
om. EHKB6.-— 000" émétay (gx6rav P'6) RME Bebosxn (E, al. manu feépu- 
xùç ÿ) (H, al..manu Rebpwoxtos) (K, BeGpuxax) (PQ, Beépraxt: En) 0, — 
Mr. EGHUK, Ald.- ypapelouot vulg.-pageioiot FG.-ypapiaat Ô.-xev- 
chofar vulg. - zevteiohat HK, Mack, - xevräoôgs E. — ! éüüvnv K.- ôpèv, 
al. manu éppèv H. 


em 
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xal roïanv épbzAuolor oùy'ôp4, xt rù oxélea Bapéx, xat À ypor 
jéhatva, xal juvôdec. Toürov pépuaxov mioxetv Oapa xui por 
Rat yaha Tv donv, xal oitiwv dé es Phuxéov xal Eunpüv xai 


“mévev, xal xpAobar de puy poréroor Xe} Groywpiriwerérot, xal 
tv xepalhv xafuiperv, xat perk the papriaxooutus rc dve GT 


Tüv yepav ToÙ aluatoc épiéver, dv pe} 'dabevèe #° Av Sù À xouin 


ph ÉToxwpér, érox} Ge LaXGax6 xAGSaT, xat GopnEtwv dréye- 


oÛar xat Auyvelnc” Av 8 *Awyveën, vhotis rupiiadet- xl roù fou 
dréyecôe, unôè yuuvalecbar.roX1d, unôk teperatéeav, and Gepyuo- 


‘houréerv, pnôè Spa dodlev unôè &Aved, Tabte Mmoréerv, xal 


duo 5 fAtxin éropedye, xl à vobooc xaraynpdoner obv Tù ou 
parte Av Ôè à mekdavOT, ouvarobvéaxer. 

74. “AA pékauva voügec” fbronugboc xal ioyvoc xal vobc 
épOœhpod ÉnoxAwpOs yivevas, xat AemrOdepuoc xal dobevic veLéGeL 
8cw 3” àv ypôvos mAElwv À ñ voüsos uŒAov movéer” xal êpése na- 
av Gpny olov orakayuov 8){yov xark Ôbo Bpdybouc, xat 7Td œeriov 


 Gapuvé, xat oùv To outiw yohv xal phéyua, xai meta Thv Épasor 


dhyéer <0 cgpa nv, Éorr d” ête xul npiv iuécar xat ppixet Àerrai 
xt muperèc loyer, xal mpèc vè yhuxde xal éluubôsa péAiota éjuéer. 
Toürov xallaipes yen papmaxoiot xt xato xal dv, xai petur- 
Ricxsiv yéAa vou, xai auriouoe ypñolar be pakdaxwTérorst xal Qu- 
Apotorv, ixÜborv dutaiorst xal oehdyeot xal Teütho:ct xal xohoxüv- 
Tnot xal xpéage Tetpuuévototv, olvov Ôà miveiv Acuxdv oivodee 
baæpéotepov * takurmwpin Ôà °êv reprrdroior ypioôœu, xai w} Oepuo- 
Aoutéew, xal Toù #Atou ânéyeoüar. Taëta moréeuv, À Ôà voücos Oava- 
TUÔNÇ (LÈvV où, Evyxaraynpaaxet Ôë. 


!’Aodevñon 0.—-3 EHK.-xouia, al. manu n E.-üroyewpin (sic) E. -6w- 
piftwv Lind.—6opuélwov El. -xafoptéiwv pro xai 80p. J.— 2 Axyvebe: J.- 
#ov)Aa G, Ald., Frob.-neprrareiv GIJ.-&ixàx K.— 3 motéwv 6. — 4 xai 
om. (H, restit. al. manu) 6.—voücoc et (et om. Ald.) xaù (et xai om., H 
restit. al. manu, 6) xataynpdoxe: vulg.—év pro obv 0.-Av ôë (addit” u? 
H) ueavôf vulg.- 11 faut prendre uà donné par H, et lire LeXEGavÈ au 
lieu de uehavà , faute dont il y a des exemples. — 5 v. om. (H, restit. al. 
manu) 0. —$Ürénuppoc 6, Foes in not., Mack.-ürérupoc vulg. - — Bpéyxbouc 
L— +0 om. J.- 2lausôzx EHUK, - Eardôn vulg. —# xai om. 0.-puetant- 
oxerv (sic) Ald.-— xai (xxi om. EFGHLKO, Ald.) ly66o:v vulg. — œxtaiors 6. 
—xokoxüvroiot GIJ.- xoAoxbvn, al, manu xokoxÜvroust H.- rerpuuuévoot 
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leur aux côtés, fièvre sourde, céphalalgie; les yeux ne voient 
pas ;les jambes sont pesantes ; la couleur est noire ; et le malade 
maigrit. Dans ce cas, il prendra souvent un évacuant, du petit- 
lait et du lait dans la saison, il s’abstiendra des aliments doux, 
huileux et gras; il les prendra très-froids et très-relâchants. 
On purgera la tête ; après les évacuations par le haut, on tirera 
du sang des bras, s’il n’est pas faible. Le ventre n’est-il pas 
libre ? on prescrira un clystère émollient. Le malade s’abstien- 
dra d'excès de vin et du coit. S’il use du coït, il prendra à 
jeun un bain de vapeur. Il se gardera du soleil, fera peu de 
gymnastique , ne se promènera pas, ne prendra pas de bains 
chauds et ne mangera rien d’âcre et de salé. Par ces moyens, 
et avec l’âge, le malade se sauve, et la maladie vieillit 
avec le corps ; mais, si elle n’est pas soignée, elle abrége la 
vie. 

T4. (Autre maladie noire.) Autre maladie noire : le malade 
prend une teinte rougeâtre , il maigrit ; ses yeux sont jaunâtres ; 
la peau devient mince, et il s’affaiblit. Plus le temps passe, plus 
la maladie s'aggrave. Il vomit à fout moment quelques gouttes 
en deux gorgées; il vomit les aliments souvent, et, avec les 
aliments , de la bile et du phlegme. Après le vomissement il 
souffre dans tout le corps, et parfois même avant de vomir. Il 
a des frissons légers et de la fièvre. Ce qui le fait surtout vomir, 
ce sont les substances douces et huileuses. En ce cas , on éva- 
cuera par le bas et par le haut; après on prescrira le lait 
d’ânesse. 11 usera d’aliments très-émollients et froids, pois- 
sons de rivage , poissons cartilagineux , bettes, courges, viandes 
hachées. 11 boira du vin blanc généreux, assez coupé. Son 
genre d’exercice sera la promenade. Il ne prendra pas de 
bain chaud et se gardera du soleil. Voilà ce qu’il faut faire. 
La maladie n’est pas mortelle, mais elle suit jusque dans Îa 
vieillesse, | 


E(R, al. manu 1), Frob.-vecommévorot J.—" iv om., restit. al. manu H. 
-0Ù (E, al. manu où) IJK, Ald.-Evyxatoaynoäsxor, al. manu et H. 
TOM. VII. 8 
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15. Zpaxekéône: 17% EX pév r& hôrk mécyer, Éuéer BE Opou- 
Gouc rennydtas pod xai xaruw époiws, Ériv Tà ditia érôttarnon, 
Apav àù yph à aûrk dep Er rñe mpotépré EX yOn, al Orroxki- 


Çatv. 


1 Ta pèv Ada FHILS.- raëra 0.2 8)6x0n om. (H, restit. al. manu) 0, 
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13. (Autre maladie noire; remarquez ici sphacélique em- 
ployé dans un sens tout particulier, et comparez pour un emploi 
également particulier du mot sphacèle, le $ 5 du Deuxième 
livre des Maladies.) Maladie sphacélique : le malade éprouve 
lëà térhès accidents que dahs lé cas pfécèdéñt: inaïs il vomit 
des grumeaux coagulés de bile; il en rend aussi par le bas 
quand il va à la selle. On fera comme il a été dit plus haut, 
et on prescrira des lavements. | 


FIN DU DEUXIÈME LIVRE DES MALADIES. 


IIEPI NOYZON TO TPITON. 


DES MALADIES. LIVRE TROISIÈME. 


ARGUMENT. 


Quoique ce Troisième livre des maladies commence par : J'ai 
parlé de toutes les fièvres, je vais maintenant parler du reste, 
cependant ce n’est pas la suite du Deuxième livre, où il n’est 
pas traité des fièvres spécialement ; seulement cela indique que 
nous n’avons là qu’un fragment, et qu’il nous manque un 
traité dont les fièvres faisaient le sujet. 

Ce Troisième livre est, jusqu’à un certain point, une autre re- 
daction du Deuxième livre des maladies. Les modes de traitement 
sont identiques ; les mêmes expressions se retrouvent des deux 
côtés ; plusieurs maladies sont décrites dans le Troisième presque 
avec les mêmes termes que dans le Deuxième; et, commeil y a 
dans le Deuxième des parties qui figurent deux fois dans ce 
même Deuxième, on voit qu’on a, de certaines parties , jusqu’à 
trois rédactions. Ce sont des remaniements appartenant, non pas 
- sans doute au même auteur, mais ou à des disciples de la même 
école ou à des gens à peu près contemporains ; conclusion à la- 
quelle on arrive toujours de quelque côté que l’on examine la Col- 
lection hippocratique. C’est ainsi que des parties étaient com- 
munes entre le livre des Sentences cnidiennes, attribué à Eury- 
phon, et le Deuxième livre des Maladies, $ 68. On verra 
dans l’Argument du traité de la Nature de la Femme que les 
parties communes n’étaient pas bornées à ce paragraphe. 
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MANUSCRITS. 

2208—E, U44=F, AA —=G, 24142 =H, 2140 = 1,2443 — 
J, 245 —K, Cod. Serv. ap. Foes = L, 2332— X, 2148=7Z, 
Imp. Corn. ap. Mack —K’, Imp. Samb. ap. Mack= P', Cod. 
Fevr. ap. Foes=— ©", Cod. Vindob.=—6!, 


ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 
Voyez pour cela la bibliographie, t. VI, p. 439%. 


! Je n’ai eu pour ce livre que la collation de Mack. —? Ajoutez à la bi- 
biographie du Deuxième livre des Maladies : Melænæ hippocraticæ ge- 
auinæ imago, indoles et diagnosis specialior ; dissertatio inauguralis re 
dica J. Lichtschlag; Bonnæ, 1828, in-4°. 


TIEPT NOYZON TO TPITON. 


4 


1. Tept ‘uv oùv pruperüv éravruv elpntal por” aupl è Tüv 
oprriss Ep Hn. SOiBqpa Éprepdhov éxota (] éyxépadoc con 
bo phernastre, 6Suvn layer fracav tv mega, néfiora Ôë 6rn 
otain À pheyuaoin * Torurq dE Fév ri xpotdpy” TA Fe qÜata dis 
nAnpea yiverat, xal uOXd éxobe, xak af phëbeg tétavtas xal ogu- 
bouor, ruperôç te xal Éiyos éviore énilau6aver, À ve dun éxdeiret 
obdénore, 4114 mort pv &vinot, noté Où 5 ulhov muéter Roi ve xat 
dvaioaer bnd rñc SUvnc, xal éxétav évaorh, abbt amevdet Séri Tv 
xXvav xaTarscetv, xal | prmcdget écurdv. Obrée dot: uv Oavercbône, 
éxiowy à fpepéu drofaveirat, oùx ë LE xplav: ao 'yàe &XoG 
and XAuvrat * dc mévTot Eruromo)h à éy rüouv éxrk AUÉENTt xeleprü- 
av * elxoot dE Sxal piav Braguyévrse byrées yivovrau. “Xp Ôà, 6xd- 
rav reptoduvén, dÜyerv thv xepaltv, alor pèv Eüpavra, À éc 
xboTiv À éç Évrepa éyyéavra tüv duxrexdiv #1, olov yuAdv otpüyvou 
xat yñv xepapiriôæ, ro pév mpootibévar, ro ÔÈ dparpéetv, mpiv À 
{Aapdv yévnrat, xel voù afuatoc dpupéeiv, xal vhv xepahkhv xa- 
Oxiperv ceklvou yuhoïor puyvévra edwôex douvésrv OÙ +d maurur, 
10 Sopetv GÀ nriodvnc xuhdv Luypèv, xat rhv xétw RotAinv AUeuv. 

2. Mñpouax dduvéidec Éyxepahou: éxétav à neproduvEn À xe- 
paln Ümd rAnpocioc tvoù éyxegahou, dxabapalnv anpaiver, xal Thv 
xepañv nv Æeptwbuviar Toyoooi, xal rapappovée, xal &xobvr- 


! Mèv oûv om. L.-uèv om., restit, al. manu E.-vüv pro oüv GJ.-pa 
elpntar EHK. —'0o. &. om. FGHIK.-zept oi6ñoavroc éyxepddou E. - rap 
olôñoews éyxeparou J.—énétav EGIJK, Ald.- èxnv pro 6xétav 6.- 87... 
xpotrépw Om. L.— Sels toc xporäpous P'6.- xai (xæi om. EHK6, Lind., 
Mack) té ve (ra 5’ P'6) oüata vulg.-nAñpn GIJ.-xAée EHKP/Q", Lind. 
— ‘ral auÉAVEL À àxon vulg. - xai 4au6)d &xoûs: EHKP’ (Q, à 620 sic) 6, 
Lind., Mack. -ai 6.—ai om. vulg. — 5 niétes u&xAov EH. — Ante Bo& addunt 
xai EHK. - àfocet FGIJ. —6èc EHK8.-neceiv vulg. —?yào om. K.- 68, al. 
manu yap E. —"xai om. 6,—Üyets GIJ.-yivovrar om., restit. al. manu H. 
— Enoñoavra 0. éc xÜativ À om, 8.—-éxyeavra GJ, Ald. -guxr&v PQ’, 
Lind.-+7: om. 8. —9? om., restit. al. manu H.-elvar E (H, al. manu yé 
vnta).— puyvüvra EL — 1 Souœeiv GIJ, Ald. - rrios. E. - Guypèv 6. — duypèv 
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4. (Phlegmasie cérébrale.) J'ai parlé de toutes les fièvres; 
je vais maintenant parler du reste. Gonflement de l’encéphale : 
quand l’encéphale se gonfle par phlegmasie , la douleur occupe 
toute la tête, surtout là où la phlegmasie est fixée; or, elle se 
fixe à la tempe; les oreilles sont pleines de tintements ; l’ouïe 
est obtuse; les veines se tendent ét battent ; il survient parfois 
de la fièvre et du frisson. La douleur ne cesse jamais ; mais 
tantôt elle se relâche, tantôt elle est plus intense; le malade 
crie et s’élance par Peffet de la douleur; une fois levé, il se 
hâte de retomber sur son lit, et est en proie à la jactitation. 
Un tel cas est mortel ; mais en combien de j jours a lieu la crise 


fatale ? c’est ce qu’on ne peut juger, les uns succombant d’une 


façon , les autres d’une autre. Cependant, en général , la mort 
arrive dans les sept jours ; passant vingt et un jours, les ma- 
lades guérissent. Il faut, quand la douleur est intense, ra- 
fraîchir la tête ; le mieux est de la raser, et de mettre dans une 
vessie ou dans un boyau quelque réfrigérant ; par exemple le 
suc de strychnos (solanum dulcamara) ; et La terre de potier ; 
on applique et on retire tour à tour avant que la substance ap- 

pliquée ne s'échauffe. Qn ôte du sang, on purge la tête en mé- 
lant des substances odorantes à du jus de per sil. Le vin est dé- 
fenqu absolument. Pour potage | le malade prend la la décoction 
d’ ve fraide. On relâche le ventre. 

2. (Phlegmasie cérébrale, otite.) Plénitude douloureuse de 
l’encéphale : quan la tête est très-douloureuse, en raison de 
la réplétion de l'encéphale, cela indique impureté ; de viyes 
douleurs tiennent toute la tête. Le malade a du délire. Il meurt 


sr LE Ê 


om. vulg.— x. ô. ë. om. FGHKS.-xeoi nepuôuviag xepaññ: EJP"Q/, 
(Lind., , RepuwoBuvins). — —"1 isxouoat , al. manu ot H.- — Post sy. addit xai za- 
paxomäi B.- —éxguyor vulg.— ëxqüyn GK, Ald., Froh., Lind., Mack. el 
EK6.- bayet ô. — #ÿov pro üypèy f. 
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N Co s , 
cxet É6dowatoc, xat oùx àv Éxouyn, st mh ayein ro dypov Ébôcuale 
xatà Ta obura” oÙru 1 0à À OUvn mauerar, xat Éupwy yivetut” Get 
dë roXAdv xat dvocuov. ‘l'oûrou ?uakiora iv uh Bepameberv T& où- 

Q M , & 

QI Lund # 
ua, nov àv É6eyès lôns vo nüov’ Av À Bon xafñipat Thv déve 
xal Srnv xatew xokinv, Aüoov 4wpiç Éxatépnv * Étesra muptäv *Thv 
xeoaæ nv &ç makotTa nv te xa did Téiv oùarev xat Geù tov Éivéiv * 
boyeiv ÔÈ nriodvns yuAdv, xai douvésiv ro maurav. Erv à fayn 
rd mov, émioyetv, ot” àv 5h moAkÀ th BÜotos Tabontar” ÉmetTE 
xAUGELV ta oÙata olvew yAuxéi À yahaxte yuvarxele À ÉAœiw Taha 

i Y 1Y v i i ? 
{Ataooïor GÈ xhUbeuv, xal nupiüv TAv xepahhv Oaruvè La] 0axTat ru- 

| _ + 

pinot xx edoduototv, lv bäocov xafaipnrar 6 Éyxépakos. Obtos Ta 

mèv mpüTa oùx dieu, mpoïovros à Toù ypovou À Te uots À ÉoT! 
+ TP ç dé ToÙ ypovou À Te fuaiç Aoowv ÉGTI, 
Où À Gron Qua T7 fUoer mayrehG Tavouivn mapuyivetat, xai épror- 
oÙtat ualiota Éwuré. TDuhtosecar SE ypn fAtouc, dvépouc, rüp; 
xamvov, Gpuaéwy dOuac xai Tà Totara, xat hauyabeiv diuirn mad- 
Jaxÿ ppwuevov, xal Ümd xevexyyerdiv EbAUTOS ÉoTu À xouAN À xaTt, 
3. #Bhncoi* of Sè Banrot Acyômevor elvar, éxdtav 6 Éyxépaloc 

A Ÿ , 

LI sv ? ’ # / \ / Led nd 
rAn007 roc dxalxpains, ÉGuvnv rupéyer To mpôcdev Th xepalTs 
æpwTov, xat dvabhénev où düvavrat of puèv ? aupoiv Toïv épÜæAmOiv, 
Of ÔE Gatepe, ral xojud pv Éyer, xal Éxppovés eiat, xat of xporawot 
rnôdot, xat ruperos hentdc ler xal où cwmatos dxpaoin. Oùtoc 
anobvrioxer Tpivaios À, meunralos” éç OÈ Tac ÉnTA OÙX dpUXVÉETEL 
Fûv de Spa dpixnto, ébavrns yiveræ. Toërov Av BouAn Gepareusrv, 


1 Te pro t ERIJK8, Ald., Frob., Mack. -# te ô8üvn I, Lind.-Exppuv 
F (H, al. manu) I.—2uéiora EHKG.-p&rov vulg.-Tà oûata om. 0.- 
àveppwyèc pro äv éÿ. IJ.-7rûos K.—"thv om. GJ.-)Uocov Mack. — uëv 
(Lëv om. FIJKG) sv vulg.- &Anv ôè (re EFHLK, Ald., Frob., Lind., Mack) 
vulg.- foupeïv G, Ald.-nrioo. E.- äorvetv EHLJK. —5 üro))à (sic), al. 
manu x. H.-—xon K.-yAvxéer K,-év (èv om., H restit. al. manu, 6, 

Ald.) poœ6. vulg. —- ed6dunot K. — 6: Bäcoov xabarpñrat (xaBapeïtar Lind.; 
_ zafapeitat EGJ, Ald., Frob.) vulg.-îva 6äcoov xafæipnrai 6, Mack. —05- 
Toç LV T& ye rpüra vulg. -oûroc ra mëv xoûta EHKQ'6, Mack. - oùx ëca- 
over EHK.- oùûëv &xouet 6.- 8te à pro ñ ve Lind.-foowy EK, Lind.- 
fsoov vulg.-ôporoùtai ve sine xai EHK6, (Lind., ye). — 7 ouxatrecôo 
vulg.— guiésoecôar EHIK.-aûra pro ta rouxüta EFGHIJKO, Ald. - zpes- 
pevoc FGITK.-xai om., restit, al. manu H.-üroxevayyéuwv (sic) J.— xe- 
veayyéwy vulg.—-xevayyéwv G.-—xeveayysiwv Lind., Mack.- xéto om., 
restit. al. manu xatw ante xouin E.—5 8}. om. 6.-— rep Bintév EFGHIJK. 
— eivat Om, 9. —® äuporéporot toïaiv dzOaAuotarv 8. —1&Xù pro xat 6. - 
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le septième jour, sans espoir de salut, si, au septième jour, du 
liquide ne fait éruption par les oreilles ; de cette facon la dou- 
leur cesse , et la connaissance revient. Le liquide qui s’écoule 
est abondant et inodore. Dans cette affection vous ne vous oc- 
cuperez pas de traiter les oreilles, tant que vous n’aurez pas 
vu le pus faire éruption. Si vous voulez évacuer par le haut 
et par le bas, effectuez ces deux opérations séparément. Puis 
vous donnerez un bain de vapeur à la tête en totalité, et par 
les oreilles, et par les narines. Pour potage le malade prendra 
la décoction d’orge. Il s’abstiendra de vin absolument. Quand 
le pus aura fait éruption, on suspendra toute chose jusqu’à ce 
que le fort de l’écoulement soit passé; puis on nettoyera les 
oreilles avec du vin doux ou du lait de femme ou de la vieille 
huile; ces injections seront tièdes. On soumettra fréquemment 
la tête à des vapeurs émollientes et suaves, afin que le cerveau 
se purge plus promptement. D’abord le malade n’entend pas; 
mais avec le temps le flux diminue, l’ouie, complétement sup- 
primée pendant le flux, se rétablit, et il redevient tout à fait 
semblable à lui-même. Il se gardera du soleil, du vent, du 
feu , de la fumée, des odeurs âcres et choses semblables; il se 
tiendra en repos, usant d’un régime émollient; à laide de la 
vacuité des vaisseaux le ventre inférieur sera tenu libre. 

3. (Apoplexie ou ramollissement du cerveau. Comp. des Ma- 
ladies , 1, $ 8.) Sidérés : ceux qu’on nomme sidérés sont ainsi. 
quand l’encéphale se remplit de beaucoup d’impuretés, ils 
éprouvent d’abord de la douleur à la partie antérieure de la 
tête ; ils ne peuvent voir, les uns des deux yeux, les autres 
d’un œil ; ils sont dans le coma ; ils n’ont pas leur connaissance ; 
les tempes battent, il y a une fièvre légère, et le corps est im- 
puissant. Ils meurent le troisième ou le cinquième jour ; ils ne 
vont pas jusqu’au septième ; si cependant ils atteignent ce 
terme , ils réchappent. En ce cas, si vous voulez le traiter, 
vous ferez prendre un bain de vapeur à la tête; par des inci- 


&ppoves 6. —‘lioyer E.-và (ras FHKLO, Mack) nt vulg. - émuvéere L. 
— "si 6’ GI, Ald.- 8’ EHK, Frob. 
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RUpUAV ThV xEPAARV, xl Tauiov dvarveuctv mouéetv* Av ! 0 ébivr 
Éornpuyiévn À, XX TTApUOÈS éunotégtv PEUT xal Thv xepadv xeai- 
petv rodporge xai edndeqt, xal TAv xéTu xot\Env xafaipetv, éowvlen 
&ù rd RAUTAV, RTIOLVNG Où XUAS LPAGœL. 
h. Zpaxehioudc épuepého- Av ® 0E cpaxeAlon 6 Éyrépadoc, 6B- 
vn Toye Thv xepaxñv, xul Gi roù rpæyhAou port ës Tv fau, 
:xal abrov émiAauhave évnxoucrin, xai fÜüyoc émépyerat À ÊTL Thv xe- 
pan, xal idler 8)oç, xal éEalovne à dppivos Setxvurat , xal x to 
pv alua bei, xal me ALÔVOS ylveren. Toürov LE vf voügos yaa- 
pic Xd6n, ToÙ afuaroc âreXdvros, batter * àv sù agèpa émetknp- 
mLévos 7, dnobvéoxe tdya. Tovrw TTAPHOUÇ TE éurouéetv Guù véiv 
eüwOEV , Xal Tùc xot\{ac à äprqu xabaipeuv êv méper Éxatépnv, ° xoûpac 
ëè PET éxévrwv Thot protv delperv, xa pique derrdy Te xai xAa- 
da dotvéetv 8 rd réurav. 

5. AK6œpyot of ôè TAMOapyot, Tao pv À aûTh vob xx où Li 
meptrheupovin , xaeroréon ôè xal où raéprav érhihanrat À dypñs 
repurheuovtne  Braburég 85è mouXb ñ voücos. Hécye Ôë rdèe * 
LE al Xe puiv êxet, xat Td ciaov byebv xal Prob évdyer, xal 
aSuvarées coodôpa, x éxtuv En dmobaveïotat, xatw émoyupéet 

f Ans pv révu Bpayén mepryevéoha 


Bprurs ôè TMTUELV TE moteiv &c mhetaTov xa Bepaulvetv xai dotvéerv? 


ëmt no)! xai éypv. Toére 


ve êè éxpôyn, Eurvoc yiverar. 
6. Kauowbône * à où xaurHÈn Âeyopévn y Otba ve get moX, 
xal 4 Y\üooa réppux, rd à ppüua aûrne rdv pv mpüirov xPOvOY 


* À’ EHK.-686vnv L.-Eyy vulg. -éorñxn, al. manu Eyn H.- éotnpt- 
quévn À (sic) 6.-xpn om. 8.-rrimé. É.-ypAdôai yuiG EHK. — ?5. ie 
om. H9.-v opaxehion à tyxépa)os pro op. éyx. FFGURK.— : ä om. E. 
= Ext 0.—“oiôée. vulg.—ibier D.—yiverær pro Geixvura ERK. — fée Lind. 
elinpuévos Ÿ, Ovioxe vulg.- ämeunpévol '(sié) # érobvidue 6. —-réya 
om. FGIJ.- vayéus EHKQ, Lind., Mack.-— ëv péber À (uoipn sine à Mack) 
Éxatéonv (Exétepov Mack) vulg.-Il faut en effet supprimer avec Mack 
À, qui provient de la répétition , par iotacisme, de et finale de mépst. 
Mais uéper peut rester. —'h sai Tôv eduDécov (at + eÿ.'bm. 0 xovpac 
De vulg.- féupnua G, Ald.-16 xai om. 6.— 6), om. 0.- ep An6épywv E 
FIK. —? Xiapyor J. — inbapyixoi 6.—mepunv. (bis) JK.-xaAapurépn 6.- 
Post { dyeñs addit yäp Lind.— # 6ë om. Lind. - à  voücoc mod V 8, - rod 
ERIK. —xa xüué pv om, 0. —®xovaù Lind.— 1 xoXù pro xéto E.- éxi 
om. K.- xovaù Lind. - Gpayeïa vulg. — — Bpuxén b.—"''x. om, 6. _ xauabêns 
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sions vous y pratiquerez des débridements. Si la douleur est 
fixée , il faut de plus provoquer des éternuements et purger la 
tête par des substances légères et suayes ; on évacuera le ventre 
ipférieur. Le malade s’abstiendra de vin absolument ; il usera 
de la décoction d’orge. 

4. (ne s’agit pas de sphacèle, voyez des Maladies, H,4S$ É 
dont celui-ci est une répétition.) Sphacèle de J’encéphale : 
lencéphale se sphacèle, une douleur tient la tête, et gagne 
par le cou le rachis; le malade devient sourd; nn sentiment 
de froid s'étend sur la tête; le malade est tout en sueur; il 
perd soudainement la parole ; il rend du sang par les narines, 
et il devient livide. Si la maladie prend avec une intensité mé- 
diocre, il réchappe, du sang s'écoulant ; si elle prend avec 
force, il meurt premptement. En ce cas, on provoquera des 
éternuements par les substances suaves; on évacuera par le 
haut et par le bas, alternativement ; les odeurs des errhins 
seront peu actives; le potage sera léger et chaud; le vin est 
absolument interdit. 

S. (ÆEéthargus ou fièvre Pseggp-continue æec somnolence ; 
voy. t. LL, p. #12. Comp. des Mal., IL, S 65.) Léthargus : dans 
le léthargus le mal a la même constitution que dans la péri- 
pneumonie ; mais le léthargus est plus difficile, et il ne va guère 
sans pne péripneumonie humide ; il a une marche beaucoup 
plus lente. Voici les accidents : il y a toux et coma ; l’expec- 
toration est aqueuse et abondante; le malade est dans une 
grande faiblesse ; et, quand il est sur le point de mourir, il a 
des selles abondantes et aqueuses. En ce cas, il y a bien peu 
d'espérance de salut ; cependant on le fera expectorer autant 
que possible, on l'échauffera, on interdira le vin, sil ré- 
chappe, une suppuration se forme. 

f. (Fiore ardente. Comp. des Mal., IF, S 63.) Fièvre cau- 
sode : dans la fièvre dite causode, la soif est vive ; la langue est 
UgUEUSE ; d’abord elle conserve sa couleur, mais elle est très- 


in marg. al. manu H.-x:pi xavowèou; EFGHK. - Post Reyopévn addit [ru- 
perde tôv évbpurcos apoëpèc] Lind. | 
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cv rep elle, Erph dà opédpa mpoïdvros dë Toÿ y pôvou axArpûve- 
tou xot rpnçüvetar xai rayüvetar xai Émumehaiverar. *’Hv pv èv 
&pyn Taôra naôn, Odoaouç af xpiarec yivovcas” Av ÔÈ Üorepov, ypo- 
vubtepat * Thç dË doécios vaÿra révra À yhüoca onpalver éxep êv 
rh Srspimeupovén- xal Tk oùpa, yolwôex uv À afuarwôex Édvra, 
érinova Euvôà dè, &rovurepa * xat td mrüoua brd Bepuuoinc xal 
Enpacins ‘Euyxexaupévov xat may éatt” moAdxic OÈ xal ëç rhv 
reprheupoviny ueblorurar, xal Av ueraot, Taya dmobvioxet. 


.Toürov #82 bêe xpà Bepaneterv Aoberv Bepud Oic À Tple TAG AuEpne 


Exéornç mAh Tic xepaltis, xat v Thor xpiseoiv où xpà Aouerv, xal 
Thç pv mpwTaç Tüv Auepéwv broxalæiperv xal Éôporotéetv” xai 


” Syap Émerov dyer td Üdwp Gç énironoAt" rèç ÔÈ Üorépa per Tv 


xdBaporv Üypaivew, xal bopiuact Ypaôar xat ofvorar yAuxEGiv. 
Hy ôù ph &E dpyñs rapaldône, &AAX Hôn Tov @v r7 YAooon onun- 
lov Téveévrov, É&v ph Éwc àv af xplorec mapéABwot fxat Tù The 
yhwoons onurix AruoTepa yévnrar, xal Te papuaxov Oüc pute 
xAUON Ëç xaBapoiv, rplv ai xplouec Tapébwov. 

7. %O xhsôpuv oidéwv bnd rñç Gepuaainc * 'éxérav 6 Asp 
oiônan ünro Beppacins rAnobels PL loyer ioyuph xat oxAnph, xat 
éplonvoin, xai dvanvéer &0pdov, xal dobpaiver ruxvèv, xai tôle, 
xaÙ robç puxthpas évanetévvuaiv Gonep mo x Opéuou, xal Tv 
vAwacav Gauiva ExGaAAe, xal Th or0en abri delderv Goxées xak 
Bapos éveivar, did ywpéeiv où Oüvatar Tà ornôsa, GAÀR diapbryyutut 
xal &ôuvarée * 5% re Gduvn den layer, xai To véto xal tè orrbea 


Toy. 1J.-Éneta peluiverar pro xai émiuslaiverar 0.—217v uèv oûv 
év EH.-—ÿv pèv yap év L.—xai hv mèv év Lind.- 6aooous éxxpiores 0. — 


. “xepirv. EHK.-yAwpa pro xolwôex 8.- àrmopworepa FGJ. - ünepOepuastne 


pro Ünrd 6epu. HJ.—+0o. EHIJ. - ouyxarôuevoy K.- xai om. 6.— 1e pro ôè 
Lind. -repuxv. K. - xabioraro L.— 5 8è om. EHK.—6yàp om. 6.-érto- 
xovAŸ GIJ, Ald., Lind.- foupnuucr G, Ald.-olvear, al. manu ot H. — 
Téévrov EHK6.—# xat...… mapéôemaiv om. FGIJ.- yawrenc K.—-ñx. Ald, 
Frob. — Bots pro ô@c 0.— pre xAGo1c (xAGonc EH, Ald., Frob., Mack) (ur 
ëxvons K) vulg.-xdûv pro xpiv 6. —9%0 x. ot. 0. +. 6ep. om. 6.- &tav 6 
rAEdpwY olôñon dr ts Bepuuoins FG (H, in marg. al. manu). -ëtuv à 
nveduwv olônon Ünephepuaainc ninofeis E.- 6tav 6 nebuuwv olôén drd 
épuns I. - Bépunçs Lind.— 1° éxétav Ô 6 EHK (6, tav).- rvetpeov EGHJK 
- nAnoôñ drè Oepuaoinc xat oiônon EHK.-npio6% nd phsymaainc xai 
olënon 0.-6épunc Lind.-loyupà xai om. EHK.-xai oxAnp om. 0.- 
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sèche; au bout de quelque temps elle devient dure, raboteuse, 
épaisse et noire. Sile malade éprouveces accidents au début, les 
crises sont plus promptes; si plustard, elles sontpluslentes. Pour 
la solution, la langue a toutes les mêmes significations que dans 
la péripneumonie. Les urines, étant bilieuses ou sanguinolentes, 
annoncent de la souffrance ; étant jaunes, de la rémission. L’ex- 
pectoration, par la chaleur et la sécheresse, est brülée et épaisse. 
Souvent aussi la maladie se change en péripneumonie ; et, cela 
arrivant, le malade succombe promptement. Dans une telle 
affection voici ce qu’il faut faire : on lavera à l’eau chaude 
deux ou trois fois par jour excepté la tête ; dans les crises il 
ne faut pas laver. Les premiers jours, ou évacuera modéré- 
ment, et on fera boire de l’eau. L'eau en effet provoque d’or- 
dinaire le vomissement. Les jours suivants, après l'évacuation, 
on humectera; on prescrira les potages et les vins doux. Si vous 
avez le malade , non dès le début , mais alors que les signes 
sont déjà sur la langue, vous resterez en repos jusqu’à ce que 
les crises soient passées et que les signes de la langue devien- 
nent meilleurs. Vous ne donnerez ni un évacuant ni un lave- 
ment purgatif avant la fin des crises. 

1. (Affection aiguë des voies respiratoires. Comp. des Mala- 
dies, II, $ 58.) Le poumon se gonflant par la chaleur : quand le 
poumon se gonfle rempli par la chaleur, il ya une toux forte et 
sèche, de l’orthopnée, respiration précipitée, anhélation. Le 
malade sue ; il ouvre les narines comme un cheval après une 
course ; il tire souvent la langue; il lui semble que sa poitrme 
crie et qu’un poids l’oppresse; pour cela il ne peut dilater la 
poitrine; mais il éprouve un sentiment de rupture et une 
grande faiblesse. 11 y a une douleur vive; le dos, la poitrine et 
les côtes sont comme piqués d’aiguilles ; il y ressent une brü- 


évanvet vulg.— xai vanvéer ai muxvdv ua aafpaiver &Bpéov 8. -xai ruxvdv 
Gobuaivez EHK.— 1! oidéer vulg.-otôie: G.-8ier (E, al. manu oiée:) HIK. 
ler 0. dc troc Spaudov 6. — 'adrÿ..…. orhôex om. J.-5oxet HK.- év- 
etvai tt 6 (Go pro t 6 EFGIK8, Ald., Frob., Lind., Mack) ywpéerv vulg. — 
Gapñyvuror HI. — 1% fe 0.- dEein vulg. - dEén K.-xai om. EHKP'8.-7ôv . 
te (te om. 6) v@rov vulg. - Je pense qu’il faut lire tù v&rov. 
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mEt vhé #heuphe de Beldbor devisouor, Xht kéderér tidüré de xpds 
rÜp xébliuevoë; xal Epuduaté ExgÜer Êe + oth06c Kai Àù virer êx 
Sdyoziôêt > ul Shyade loyupoe Eunitrer, Al Étépéh, Gôre oùre 
Edrévai oûte xadnobar bdre xatuxéiohui otdé 14 lotrr, ak ob 
drtopéwv BAnorpitet Émurdv, xal Soxéet Kôn anobavétébar * drobvi- 
oxbt SE pélidre tétapratôs À ÉbBbtiaïos * Av SE tadtac StagÜgY, où 
aka drobvidxes. T'ourov Àv iparebnc, po Thv kdro Ko 6x 
vépueta X40Mpar RAGOLaot xAAGs , xal nd vüv dyxdveov xai TAç 
bivbc kat rAe yAwooné xoi Hévroley +00 douros allie épiévat, xat 
tôuara BBévai Juxtixk xai Doyrigara Tà abra Buvageva, Xai tb 
odpnrixGir, ph beppéivovtwv SE, roXdure Gévar- xal Fapds uv 
thé OBuvas aôrhc, Éxétav xararyitivar, yAidouata xbüpu xx üype 
X6h Tpospépovta yArmiverv xal bypalvé rdv rérov ob &v % $ dBüvn, 
émpde GE rù AXXa puxrhoix npocioyeiv à pv dpuipéovta, Th bi 
npootuévru, xal Bxou àv xaraxalnra, Yüroc roufeuv, Gouvéeiv O8 10 
RAT AV. 

8. "Kepalñe 60m" éxoTav 8 &xo Tic aspuñc dpEauévn *éduvn 
GEén dpuwvov nouion rapaypiua, dAlwc rs xœl êx péône, obros dro- 
Ovnoxar ÉbSouaios. Hagov Ôë of êx rh £ôns ToLuobrOv r1 maubovres 
xal dpuvor peivavtes énobvraxoucrr * Av yàp ÉnEwor puvav aëbnue- 
pèv À vi dorepain À 19 Tpien, byuéec ylvovtas” nouwouor MOÈ Ex 1% 
Héôns Évror voûro, oi 9” Etepor dnoMuvra. Toûtotot rtappoëc te 
épunoussiv ioyupods, xal Énoxktau 8 v1 àv yoXhv dén opdôpa, xai 


Ta wta pro taüta 0. - nupi xabLtOUEvOS 0.— éxpAde 0.— tèv vürov vulg. 
= vôv &réy xt be polidoedèc 60. - pAuyosdéa J.- &nopin vulg. - aropéir E. 
— hnopén P’.-@ots oÙts xataxelaar oÙ0’ Toraobar oùts naditeqüas 0, —-oÙûce 
xaraxeiobar om. E.— 2? àX) anopée: &kUwv finraker ve Éwurèv 6.—Grapetyn 
E.—éxpüyn 6.- arobvnonxe 0.- Gvñouxe: vulg. — 3 yoù om. (H, restit. al. 
manu) 6.— xochlav K.-xA\6ouur: FGHO, Ald., Mack.-6ù pro xaxce EHO.- 
vhooons EHK, Mack.-yawvins vulg.-Toù owmpatos om. (H, restit, al. 
manu) 8. &ptôñver (sic) FGJ. - oupipara G, Ald. — ‘ Geppaivouévev E.— 
s&ç Lind.-zpocloyeiv pro mpocgépovra Ô.- jhuaivev.…: é8üvn or. 8.-à 
oëuvn à EHK. — 650 pro rpèç 8.-mpotoyerv vulg.-rpocioxeiv 8. -Tù uèv 
&p., ro 8 6.—fv pro éxou &v 0.- xataxénrar vulg.- xataxainrar EHLRLS, 
Lind., Mick: — 7x. 6. om. (H, al. manu &tav rAe xéparñc 666vn &pEnræ) 
16. Btav nd vhs repars À 660vn GpEnrar K.- fiv End xeparñc GpEabévh 
à 686vn in marg. Ë.—" à (f om. EHLJK) é6üvn vulg.-6£ein Lind., Mack. 
- notñcet Ô.-péônc ôtav yévntar (ôTav yévnrar om., H restit. al. manu, 6), 
odtoç vulg.—? fodov 6 roïauv Ex tç LLéôns Oavéoiua pro Foaov…. àro- 
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lure conime s’il était assis près du feu ; des roùgeurs come 
des flammes apbaraissent sur là poitrine et le dos. De fôrtes 
mordications sûrviennent ; il est dans l'angoisse, de sorte quil 
ne peut rester ni debout ni assis ni couché. Dans cette angoisse 
il s'agite, et il semble moribohd. Il meurt en effet, d’ordinaire, 
le quatrième ou le septième jour ; s’il passe ce terme, il h’est 
plus guère exposé à succomber. Si vous traitéz ce malade, 
vous évacuerez aussitôt et abondamment le ventre inférieur 
par les lavements ; vous tirerez du sang au pli du bras, aux 
narines , à la langue et partout. Vous donnerez des boissons 
rafraichissantes , des potages ayant même vertu; vous donnerez 
souvent des diurétiques , qui ne soient pas échauffants. Pour les 
douleurs mêmes, quand elles sont pressantes, vous échaufferez 
et humecterez à l’aide d’applications légères et humides le 
lieu où la douleur est ressentie ; pour le reste, vous applique- 
rez des rafraichissants, que vous énleverez et remplacerez tour 
à tour. Là où il y a sentiment de brülure, vous procurerez du 
froid. Vous interdirez absolument le vin. 

8. (4ffection cérébrale aiguë suite d’un excés de boisson. 
Comp. des Maladies , II, $ 22.) Douleur de tête : quand une 
douleur aiguë partant de la tête ête subitement la parole, prin- 
cipalement après l'ivresse, le patient snccombe le septième 
jour. Ceux qui éprouvent quelque chose de semblable à la 
suite de l'ivresse et qui demeurent privés de la parole, sont 
moins exposés à succomber; en effet, si la parole fait éruption 
le jour même ou le lendemain ou le surlendemain, ils guéris- 
sent (Aph. v, 5). A Îa suite de Pivresse cette terminaison a 
lieuchez quelques-uns, mais ceux qui ne parlent pas périssent. 
En cette affection, vous procurerez de forts éternüments ; 
vous prescrirez des lavements qui évacuent énergiquement la 
bile. Si le malade reprend ses sens , vous lui donnerez du suc 


Üisxousiv 6. -Évioxouaiv vulg. -àarobvisxouorv K. -À th Üorepaig om. 6. 
tpirator pro Th toirn 0. -eioi (H, al. manu yivovru) D. — 1° dë ol (oi om. 
L0, Mack) x vulg.— 1! x (xai om., H restit. al. manu, 6) oüdétepor (oi 
Ÿ Evepor 0) vulg. — 8 pro 6 51 6. - &v om. (H, restit. al. manu) 0.-&£e: HK6. 
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nv éralobnrar, énov Oabine dobvar êv roXÀG Ta Üypo xat Opus, 
fva &ç tdyiora drepéon” Énerta larmioyvaiveiv, xat *éorvéeiv érrà 
fpépus* dparpéerv d xat and re YAWION alu, Av duvn Aubeïs 
pa. 

9. Spevitidec” *opevirudes O8 yivovrar xat 8 Étépuv voucur. 
Iécyovor À réde* The ppévas dhyéouoiv, dote LÀ Éäox àv &ba- 
ca, xai nüp yet, xal Exppové eîot, xal dtevès Blémouoz, xx} ra)- 
Aa naparAñotx mouéouar toto év St nepinAeumovin, 6xorav of êv 
x repemheumovin Éxppovec Éwat. Toërov {Aiaiverv dei yAttouaotv 
Üypoïor xal ndpaor Ah alvou, Txai Av iv ofd te À, émoxabai- 
petv dvw, Bnyt Te xai nrûcer évayet yph donep &v 17 repinheuuo- 
vin ei di ph, Tv xatw xouAinv maomoxeuaterv 8xuç ÜToywpin" 
bypaiverv Ôà nôpurt * Syabov yep. “H ÔE voëcos Oxvatwdnc * arolvi- 
oxoust SÔÈ rortaïor À neurtator n é60opaætor* Av dà ATriuc Anobt, 
xpiver 6 mepimheupovin. 

10. °Kuvayyn * Uno GE Ts xuvayync xahemmévne nviyerar Gvôpu- 
ro, x al év 1% odpuyye &XA6v où Goxéer évépectat, Ÿxal otre To 
ctahov xaraor& “oüre AO oùbèv, xal Tü ÉpOaWD rovéetôv re vai 
étéyerov ç dnayxomévoror, xxt 1éx6Aémer œdrotoiv drevès, xx 
éruotpéoetv où oloç té ÉoTi adrobs, xx AUGer, xx dvatoosr Oœurv, 
xaÙ + mpôcurov xai À papuyé miuroatar, drap xal 6 rpaynkxs” 
Hümd de roiouv obaatv oùdv xuxdv Éyeuv Ooxéer” xal 6p& xul dxoûet 


&uOAGTEpov, xai Éd Toù mvryoù oùx Évvods éotev, oùre iv tt ÀEYN, 


Eruoy. vulg.- értox. EHIKQ'6, Mack. — ? &orvéev (sic) J.-&cutéai L, 
Lind.-yhotenç vulg. -‘yAwoonc EHIJK, Mack. - aiua pro plé6x L.-[rv] 
phé6a Lind. —59p. om. H6.- xepi ppevitidwv EFGIK. — ‘ opevitis Gi yi- 
vetat uèv &E 0, (Mack, xai pro uév).-Étéons voüoou EHK8, Mack. édocu I, 
Frob., Lind., Mack.-#xer vulg.-êyer 6, Mack. — àtevéec vulg.-àtevèc E, 
Lind., Mack.-tù &Aa EH. —5 rm nepindheumovinot EHK , Mack.-repinv. 
G.—6rfor neprnheuuovinar Mack.-xepinv. EGJK.- eioù pro ëwor EGHU, 
Ald. — &et om. (H, restit. al. manu) 6.—x7%v Mack. - xenuxv. EHK.- 6m: 
EHK. - üroywoée H, Ald., Frob.-môuaot Lind,—# 8 EHK, Mack. - yäp 
pro ôè vulg.-— ñ €60. om. FGIJ.- xiw: Ald., Frob.-xpivées 6. repenv. EK. 
—? x. om. 0.—voüaos à xakeouévn xuvéyyn FG. -&nd E.-)eyonévnç 6. -te 
pro rviyetat 0. —6 (6 om., restit. al. manu H) &vôpwros vulg. — dvôpornos 0. 
+pdpuyt Loi u&äov EHK.-2vé/ecôar (H, al. manu êv) K.— 1° xai xata- 
on oÙte Tù oiahov, al. manu xäi oÙte «at. To o. H.- xataon& Tù ciæhov 
EK. — ‘! oùr’ G, Ald., Frob. - xai ot dp0aæ)poi rovénuoi te xai étéyouotv à: 
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de thapsie dans un liquide abondant et chaud, afin qu'il 
vomisse aussitôt que possible. Ensuite vous latténuerez, et 
vous lui imterdirez le vin pendant sept jours. Vous tirerez aussi 
du sang de la langue, si vous pouvez saisir la veine. 

9. (Phrénitis ou fièvre pseudo-continue avec délire. Voy. t. IE, 
p. ST1 ; seulement ici l’auteur insiste sur la douleur précordiale, 
qui, en effet, n’est pas rare dans les fièvres rémittentes.) Phré- 
nitis : la phrénitis survient aussi à la suite d’autres maladies. 
Voici les accidents : le malade a la région phrénique doulou- 
reuse , à ce point qu’il n’y laisse pas porter la main; fièvre, 
délire, regard fixe, et autres accidents semblables à ceux de la 
peripneumonie, quand dans la péripneumonie il y a délire. 
En ce cas, on échauffera avec des applications humides et avec 
des boissons, sauf le vin; si le malade est en état, on purgera 
par le haut, et on évacuera par la toux et l’expectoration 
comme dans la péripneumonie : sinon, on disposera le ventre 
inférieur de manière qu’il soit libre; on humectera par les bois- 
sons ; car cela est utile. La maladie est dangereuse; on meurt 
le troisième jour ou le cinquième ou le septième; dans le 
cas où elle est plus modérée, elle se juge comme la péripneu- 
monie. 

10. ( Angine.) Angine : dans la maladie dite angine, le patient 
est suffoqué ; c’est surtout dans la gorge qu’il lui semble avoir 
quelque chose. Il ne peut avaler ni la salive ni quoi que ce 
soit. Les yeux sont douloureux et saillants comme dans la 
strangulation ; le regard en est fixe; et le malade ne peut les 
mouvoir. Il a le hoquet, de la jactitation ; le visage et la gorge 
s’enflamment, et même le cou. Sous les oreilles il ne parait 
avoir aucun mal. La vue et l’ouie sont plus obtuses. Par l’effet 
de la suffocation il est hors de sens soit qu’il parle, soit qu’on 


ayyouévoist 0.—"Bléne vulg.—Brénter Frob.-éo6Aére. H. -Exé)érer 6. - 
xoù atpéqeiv opéas oÙx 016; re sine éotiv avrod: Ô.-Eyet pro éotiv GK. - 
Eye pro éouv E (H, supra lin. al. manu).- àaüte. K’.—oépuë L.— àtèp om. 
0.— 1 voïar dë épéovaiv (odpéouaiv G; épéwoiv EHK) (ürd Gë voïoiv oaotv 
6) ovûèv vulg.- auérñtepo K. 
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oûte Av ce dxaun À Totén * XAÀR xeynvie AÉetut atmhoyoéwr * vot- 
dde *rouëwv obroc éxobvioxer reunraïos à É68omaioc À évværaix. 
Orav dè robtwv dr Te Tüv onpniwv, ahapwréonv Enhot rhv voi- 
cov, xl xxkéouaiv aûthv rapaxuvayynv. Toërov pleGorouéetv yo, 
pakota #pèv Ümd rdv rerÜdv- auvaxoloudées yhp Tabtn êx rob mAeu- 
povos Gepuov veu" ypn dE rat Tà xéte xufatperv puppæxtwp À xÂU- 
opati, xal robe abMoxous rapiour *èç Tv pépuyya xarà Ts yvé- 
bous, de FAxntar rù nvsüua ç tov nhebmova, ua mroséecv &ç té- 
xi0Ta mTUou, X@l ioyvalverv Tov fnAeëpove, at 6mrobuuäv 
Ücowmov xiAixiov xal Geïov xal Sopahrov, xat ÉAxetv Di Tov aûi- 
cxuv xal Gb rüv fivdiv, dc. TéEin phéyua, xal vhv pépuyye xai rhv 
ÿdcoav &varpioev Totor +0 pAëyua &youot, xal tas phéGac Th ÜTo rh 
Yhuoon Tauverv, dprévar ÀË Salue xal dnd rüv dyxcvwv, v ioyün 
douveïv OË, xal Éopeiv mriodvne AUA0V Aentév” émedkv dé don À 
voücos xal outiuv ventes, éAatnpho véw xaüpar, Ÿva ph Étépo 
XAXQ TEPITÉON. 

44. Noëcoç Extepos* Txrepoc ro1dade Éoriv 6 SEdS xœi Ouù TAy806 . 
&roxteivwv * # pporh 6An oudtocdhc opôpa Éotiv À xAwWDPOTEpN 0Ùn 
of cuüpor of yAwpoi - rapôwotos ÊÀ xal 126 4006, xat To oÙpy boiaratat 
olov 6péGrov mupév: al muperds xat ppixn BAnyph yet” éviore à 
xat td fuariov oùx dvéyetar Éywv, GA Gdxvetat, xat Eterur, x 
dovtos étuv Ta Éwôiva Tà onhdyya GuuÜoostar &ç Éricoroub, xai 
éxérav éyeion Tis adrov À npoodtahéynrat, oùx dvéyerar. Oùros 
&ç émivonoXd érobvnoxer Évrdç vecoapesxaidexa hpaepéwv: Tubta di 
Gtopuywv yuhs yiverar. Xph dE Oepuodoutéev, xal miverv me}xpn- 


l'Ztxhogéev (aix. om. 6) vulg.- oixioyoéwv Lobeck, Phryn. Ecl., p. 572. 
—?zovéwv Lind.-évat. HK.- Post évy. addit mapaxuvéyxn vulg.-mape- 
xvvéyxn om. GK6.- onuntwv EHK. - onusiuv vulg.-aûthv om. (H, restit, 
al. manu) 0.—5%uèv HIJ6, Mack. -ôè pro uèv vulg.-rapà pro üno L.-rèv 


_ Om. 0.-nveüuovoc EHK.—"< E.-ë om. Lind.-gépuya 1]. -Elxvrar 


Ald., Frob. —5 xv. K.—6nv. K.-üx. 6 (6è HIJK, Lind.: 5eï, al. manu 


ÔnE) (ôn om. 6) Goswrov (Üownov KJ) vulg. — * &££in L.- pépuya J.-y\üo- 


cav EH, Mack. -yAürrav vulg.—év toïot FGLJ, Lind.-#*ù 0.-+ù om. vulg. 
— “aix om (H, restit. al. manu) 6.-éx pro nd EK.-popñv G, Aid, 
Frob. -nrio0. E.- Aentèv om. 6.—° ävñ 0.- mepixalñpar 0. — 10v. L. om. 
8.—voücos om. EIJK.-Txtepos à’ ürouos (sic) à” Éœtev OEUS 6. — éoriv om. d. 
—6 om. EHK, Lind., Mack.- oE0ç te EHK.- rayés vulg.-voyéos GI, Ald., 
Frob. - séyeos EHK.— 1: 5ë Gin Lind.- éove (addit ôè Lind.) yà. on (olo 
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lui parle, soit qu’il fasse quelque chose; il gît la bouche ou- 
verte, et salivant, Avec ces accidents le malade meurt le 
cinquième jour, ou le septième ou le neuvième. Quand il man- 
que quelqu’un de ces signes , cela montre que la maladie est 
moins sévère, et on la nomme paracynanche. On saignera, 
surtout sous la mamelle; par cette voie en effet un souffle chaud 
sort du poumon avec le sang. Il faut aussi évacuer par le bas 
à Paide d’un évacuant ou d’un clystère. On introduira les canu- 
les dans la gorge le long des mâchoires, afin que l'air soit attiré 
dans le poumon. On fera cracher le malade aussitôt que possi< 
ble ; on atténuera le poumon. On fera une fumigation avec 
l’hysope de Cilicie, le soufre et l’asphalte; il attirera cette fumi- 
gation par les canules et par les narines afin que du phlegme 
sorte. On enduira la gorge et la langue avec des phlegmago- : 
gues. On ouvrira les veines sublinguales; on tirera aussi du 
sang au pli du bras si les forces sont bonnes. Le malade s’ab- 
stiendra de vin, et, pour potage, usera d’une décoction d’orge 
légère. Quand la maladie a cédé et qu’il commence à manger, 
on le purgera avec de l’élatérion récent, afin qu’il ne retombe 
pas dans une autre, maladie. 

41. (Ictére.) Ictère : l'ictère aigu et tuant rapidement est 
tel : couleur tout à fait semblable à celle d’une grenade, ou 
plus verte et telle que celle des lézards verts. L'intérieur est de 
méme couleur ; et l’urine dépose un sédiment rougeâtre comme 
de lers. Il y a de la fièvre et des frissons légers; parfois le ma- 
lade ne peut supporter sa couverture ; il ressent des morsures 
et des piqüres. À jeun, le matin, il éprouve généralement des 
déchirements dans les viscères ; et, quand on l’éveille ou qu’on 


Mack; à HK ; ñ E) of (ot om. K) vulg. -J’ajoute à avant yAwp. — poto: 0. — 
B oyoùc pro à xpac GI, Ald.-xai &v t@ L, Lind., Mack.-äpioterar H.- 
épiotata E.—toyet 0. -ëni ro nov EHIJK.— 1 &vaotnon EP’.- avaotñ, 
al. manu éyeipn H.-àviotÿ 0.- éyeiper J,—àvéynrar G, Ald.- èni vd mou 
Lind.—yepéwv EHIJK, Mack.-ñuepov vulg.- yiveras om. 6.— tre xai 
E, Mack. -oùv…. roûro om. 0.—cuyxapiov GJ.-cuyxapüuwv I. -Oacoiwv 
GJ, Ald., Frob.-6aoiw E.- Post )en. addunt 4vA& L, Lind.-a@vvigos 
H.-ä4voou EK.-{xai] &visou Lind.- acoruévov IJ, Lind. 
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rov oÙv xapüuv Éasluv erto0ëvrwv xx ébivbiou xdunc loov, avicou 
ceonopévou Auuou, !rlveuv Axe Tpuwm6odov vor, xal mai Ëc xol- 
tv 7d pehixpntov roro, xat olvov malædv hemrov, xat foynuara * 
aortéerv dE un. 

12. *Tétavos* Pof rétavot Stav ÉruAG GW, af yÉvUEc Ternyaoiv 
&6 EUAG, xt vd otôa Grolyerv où Süvavrar, xat of 6p0œhwot Oaxpu- 
ouai ve xal iAAatvovrat, xat + peréppevoy TÉRNYE, xai Ta cxËkez 
où Güvavta: cuvayev, émoiwus tobBE To pepe, xo To rpocwrov Épeu- 
Bet, xal oodôpa éBuvärar, xal Sxôtuv érobvioxeiv pélAn, éveuéet 
Guk rôiv fivv xat td mue xt vd fégnua xal Tù phëyua. Oôros 
rpiraïos À meurtaïos À É6domaïos À Tecoapecxatdexataïoc &noXv- 
cat vaut ÔÈ Giapuywv byrhs yivetar." Toute Gucvar Sxatunotia, 
mémEpt xai ÉAAEGOpOV péhava, xat Coubdv épvilelev iova Bepyov, 
xat wrapuobe ioyupobs xai TmoXobs éumouéerv, xal Tupräv” 6xoTav 
Ôù ph nuptñtar, à yAidouara mpootibévar bypk xai Autapà ëv xu- 

teot xat doxloiat ravræ6dev, uakiota S8È moùc Ta Gduvdez, xol 
ahelpev Bepuér xat moÂÀG xat rokAGX. 

13. *’Ontcborovos” Btav 6è éntoûdrovos Ton, T& uev &XÀa 6 
éruronoXd th abrk, onärar OÙ êç roëmobev, xal Bo éviore, xal 
Ouvert Ésyouotv icyupal, xat cuvéyerv Éviote ox ê& Ta axëez oùdi 
Tac yeipas Éxteivar®  Euyxexaeupévor yap of &yxüvec yivovrer, xal 
Tobç daxTuhous TUE ÉxEL, xoet Tov paéyav Saxrukov roïorv SA XoUo: xg- 
réyet &ç émiromoud, 11 xal oAunpée éviote, xal où SÜvarar Éwurèv 
XUTEpEUWV, SAN dvatacer éviore, Orav ñ GOUvn Eyn° Etav dE dvi À 
GSuvn, houyinv Éter éviore dË xat Apwvor yivovtat Eux GALTXOUEVOL 


!Hiverv [8e] Lind.-—zpt660)07 I. - tp1660ov vulg. —? rétavor E. -réra- 
voç Om. Ô.—mapi retavw L.— 5 of Gë tévavor 6. - Addunt ÿv ante ôtav G, 
Ald.—v pro 6tav EHIK6.- «i EHKO, Lind., Mack. - oi pro &i vulg.- yév- 
vues G (H, al. manu) IJK.-Eviivæ 6.—-xaÙ vo otôpa Gialperv” nai roûs 
6plaauous Gaxpüovtes ua Ühaivovrar Ô.-—Guvarar GIJ.— 5e pro oùdé 
J.-sùs yeïipac 8.—épetber xai om. 6.-—&vordéer pro &veuéee FGIJ.— rù 
om. 0.—-füpnua EGHIJK, Ald. — Sxaréroua E (H, al. manu xataxé- 
Tia) P'0'6, Lind., Mack. —° rod EK. - énétav HK.- üypà xpoonéves E. 

*—50è om. 8.—-06vvwôex EHK('6, Lind.—-ôGuvoueva vulg.— 6x. om. 
0.-xepi ôrtaforovou L.-6 pro Gtav 6.-1oyn om. (H, restit, al. manu) 
8.—oyet JK.-—ëèni Tô roukè Lind.- aura Lind. - éoaÿrec pro 7% 
adta 0.86 E.- ele vulg. — Ÿ ©. EHK. - Evyxexauuévor G (1, o) JL.- 
teivoyto pro yivovrat GIJKL.- xt 1 mod EHI. — !xai Bog (x. B. om. 
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lui parle, il sirrite. Un tel malade succombe d'ordinaire en 
quatorze jours ; passant ce terme, il guérit. Il prendra des 
bains chauds ; il boira du mélicrat avec noix de Thasos (avelines) 
pelées et feuilles d’absinthe, quantité égale, moitié d’anis criblé; 
il prendra de ce mélicrat la dose de trois oboles (obole— 05,54) 
à jeun , et derechef en se couchant. Il boira un vin vieux léger 
et usera de potages. Il ne s’abstiendra pas d’aliments, 

12. (Tétanos.) Tétanos : quand le tétanos se déclare, les 
mâchoires deviennent rigides comme du bois, la bouche ne 
peut s’ouvrir, les yeux larmoyent et ont du strabisme:; le dos 
est rigide ; les jambes ni les bras ne peuvent être rapprochés ; 
le visage est rouge. Le malade souffre beaucoup; et, quand ïl 
est sur le point de mourir, il rejette par les narines la boisson, 
le potage et le phlegme. Il meurt le troisième jour ou le cin- 
quième ou le septième ou le quatorzième. Passant ce terme, il 
guérit. À ce malade on donnera des pilules de poivre et d’hellé- 
bore noir dans du bouillon gras et chaud de volaille ; on provo- 
quera des éternuements forts et répétés ; on prescrira des bains 
de vapeurs. Quand on ne donne pas de baïns de vapeurs, on 
fera des applications chaudes , humides et grasses en des. ves- 
sies et en des outres sur tous les points du corps, mais particu- 
lièrement sur les points douloureux. On fera des onctions 
chaudes et abondantes à plusieurs reprises. 

43. (Opisthotonos.) Opisthotonos : quand il y a opisthoto- 
nos, les accidents sont à peu près les mêmes, mais le spasme 
est en arrière; le malade crie parfois ; il est en proie à de vio- 
lentes douleurs ; et parfois le spasme ne lui permet ni de rap- 
procher les jambes ni d’étendre les bras; car les avant-bras 
sont pliés, le poing est fermé de telle sorte qu’en général le 
pouce est serré par les autres doigts. Il délire parfois ; il ne 
peut se contenir, il se lance quand la douleur est pressante ; 
mais, quand la douleur se relâche, il se tient en repos. Parfois 
encore, dès le début, il perd la parole ou est saisi d’un 


FGIL) xai qhuapée: (phuapet E; paunpéer 6) vulg.- à JK.— "'ôve dë 
avinotv 0. . : 
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1À pravexol ve xa pehwyyokxol. Oüror eprraïor érobmexouor tic 
quvAc Auelons xat dveuéoucr ê1à vBiv brvüiv* ei Oà pÜdaouet quyrty 
The veooupeoxaidexx, byiéec yivovear, Oepurreberv dE dc Tov Ave, 
“Hv 8b Bobhn, xoÙ D0s mouéerv” Gdtep Ge mAslorov Yuyobv xaraæyéa, 
Aérerta fudrux Àemcà ral xaôapà xal Oepuk ém6dAhev, np 8à rôre 
un rpocpépetv. OÙto Lo morfeev xal robç reravouc xal robc émralo- 
TOvOUS. | 

14. PEbeot® sileol 8E Yivovrau ? rfi pv vw xouine Bsppavoué- 
vnc, Tnc dë xétuw duyouévnc’ ÉEuvaualvstar yhp vd dvsepov, ‘xal 
Euuridéetar brd Tic pheyuasinc, Gots units Td nvedua te tk 
Tpoplc dtebtévar, SAÂR T9 yasrépa cxAnphy elvas, xal épuésiv éviots, 
mpürov piv pheyuarwden, Érerva 0 yoMÔEX, veeutüiv dà xOmpov" 
xal lbov dyer, xal Güvn Eyes péliora pèv repli Tà Éroyévèpua, 
dhyéer Où xal rücav vhv yaotépa, xal meguontar, xal AÇer, xal 
rupevoi énihauéavouoiv. * l'ivecur ÔÈ paiota perorwpou* &xobvn- 
oxet ÔÈ pakioTa £6douaïos. 20 Tourous ès ph Ospanebsiv* xabäpu 
Thv dvw xoiAny dc Téyiota, xal alu dpapésiy md +7 nspadi 
xai TOv dyxcvuv, Îva radontar À dv xodn “Ocpuœrvouévn, xal 
YÜxesv Th ve Tv ppavüv nav This xapdins” à D xére Bepuaiverv 
Év oxdon Dôartoc Gepuoë xaDiQwv Tov vBpwrov xal dhsipuv aiet, xai 
Xhaopata Üypèa rpootibévar xai Béhavov péTOS ôvou motétv 
wç BexaSaxTuAoy, &€ dxpou yoAhv rabpou 1 &ç ro mpoo0ev ÉriTAGGGUV, 
mpéoes xat Ôlc xal pic, Éwç mévra Ta Euyxexauuéya rep vov àp- 
XÔv Ééuyayns the Aômpou. KAv pv obtes Éraxoën, xAUGEL énc vou- 


‘Of pro À K.-A pro xat 8. - &xofvñoxouor 0, — Gvfoxouor vulg, — fivüv* 
xaÙ oÙtot Tac Teovapeoxaidexa quyôvree EHKQ/’.- pivv xat oûatev tac O6 
récoapec xalôexa (sic) Siapuyav dyrhs sine yivovtar 6. —2 ênl rà luéra 
Beppéi xai nalapa ai mod ai lenta énmiG&Adev 0.-vôcs om. 0, oûTux 
vulg. -oûtw E.- Ge xai robs rerévous nai tros ômtoBotévous moséeiv (H, 
al. manu vulgata lectione restituta) (0, teravixouc, dmiofotovixouc).-moiéetv 
post énuslorévous E.— 3 ei. om. 6.-xepi elkeGv EK.-3è om., restit. al. 
manu A.—‘+1fc &vo xouiins sou. xai rc xérw 8, — 5 o, EHIJ, - uvauéve- 
rat K.—6xai Et. dr. px. om. 8.—-ovux. EHUK.-xpüta FGIJ. - uerà pro 
uèv Mack.— ’8è om. J6.—-65üvnv vulg. - 656vn E0.—#Eye 6.—Eyez om. 
vulg.-æpôc (H, al. manu xepi) 8.—81nv pro nädoav 0.-xaù nep. wœi ACL 
om. 0. —®yivetor 8ù püliora meBonwpou /sic) &roûvñoxe 8 péhota É680- 
uaïos 0. -yivovror Gt néliota É66oualot pro yiveror.…. É66ouatos vulg. — 
eoutov 0.—- yon om. 8.-xañapor I. - xabñpar Mack. — ! Geppaivouoa 0. - 
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transport maniaque ou mélancolique. En de tels cas on meurt 
le troisième jour, la voix se déliant (Coaque, 355), et on rejette 
par les narines; mais, si l’on dépasse quatorze jours, on guérit. 
Vous traiteres comme dans le cas précédent. Si vous voulez, 
vous pouvez encore employer ce procédé-ci : versez de l’eau 
froide en grande abondance, puis jetez des couvertures légè- 
res, propres et chaudes, et en ce moment n’approchez pas le 
feu (Aph. V, 21 ; de l’Usage des liquides, $ 6). Voilà le traite- 
ment des tétanos et des opisthotonos. 

44. (Iléus; insuflation d'air dans les intestins.) Iévs : l’iléus 
est produit par l’échauffement du ventre supérieur, tandis que 
l'nférieur est refroidi. En effet l'intestin est desséché et condensé 
par la phlegmasie, de sorte que ni l’air ni les aliments ne le 
traversent; le ventre est resserré, et il y a parfois des vomisse- 
ments, d'abord de matières pituiteuses, puis bilieuses et fina- 
lement fécales. Le malade est altéré , il ressent de la douleur 
surtout aux hypochondres , mais aussi dans tout le ventre. Il 
est météorisé, il a le hoquet ; des fièvres le saisissent. Cette 
maladie survient surtout en automne ; elle tue d’ordinäire au 
septième jour. Voici le traitement : on évacuera par le haut 
aussitôt que possible ; on tirera du sang de la tête et du pli du 
bras, afin que le ventre supérieur cesse de s’échauffer. On 
rafraichira les parties au-dessus de la région phrénique excepté 
le cœur. On échauffera les parties au-dessous, en faisant 
asseoir le malade dans un baquet d’eau chaude , en Poignant 
sans resse, et en faisant des applications chaudes humides. On 
fera encore avec du miel seul un suppositoire long de dix 
doigts , on enduira l’extrémité avec de la bile de taureau; ce 
Suppositoire sera introduit et deux et trois fois jusqu'à ce que 
tous les excréments calcinés dans le rectum soient expulsés. Si 


axäge vulg. - oxéon ERIJKLS, Lind., Mack.-rôv dvôpwrov om. (H, 
restit. al. manu) 6. — &helpeiv 0. - dei vulg.- ae 0. — "2 nôvou 6, Mack. - 
Lôvov vulg.- moréerv Lind. - Séxa SaxtÜkewv 6, Mack. - 8k Säxrulov pro 6e- 
xaBéxruiov FGIJ, - &xpe Lind. — 5 &c pro éc 8. - émirésouwv EHK.-xpos- 
Thécowv 6.—&e (Lwc K'6, Mack) xévra vulg.—Uo. EHIJK.-rüv àoy 
GHUJ, Ald,— étéync H. 
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roiciv * lv dE ph, puoav Aabtv pahxeunxhv, éarévar püouv ëc rhv 
xotinv, Îva Slacrhonc tv te xoikinv xal iv Toù évrépou ouaraciv: 
etre ray *éteAdv Thv qüouv xAGGœt aùOUc ” Évoruov S’ Ecte cd xÀ- 
cua, à navu tüv Ospuavrixtv, GAXX Prov Gtauôvtev Tac xo- 
rpouc xal rnxdvruv elre BÜauc rhv Édpnv onéyyw, xaüofw êv 
Oduere Geppué xatépuwv vd xAUoua, at Av Déénrar ro xAVGUE xal 
naliv Le, Uyrñs yivatar. ’Ev G ré npdoûev ypovep MÉÂ Te dc 
xakkiarov Xeryéte, xai ofvov aûtirnv rivéce eübwpov. "Hy Gè roù 
etheoù dpévroç muperdç fadrov éntAa6n, dvéAniovos * Tom yhp xal À 
xatuw Xo1Àin AUbETOx uvaroxtelverev &v. ‘ 

45. SIlepemheupovin: ÿ SET mepixheupovin roudde rouési* Tupe- 
Tôg te Obs Êyer, xal To nvedua ruxvèv, xal Ospuov évanvéer, xai 
&ropin, xal dôuvauin, xal finraouos, xal édüvn bd Av orAgTrY 
xaÙ Bei tv xAnida xat °c Tov TeTBbv, xal Bapos év roïor athBeatr, 
dviore dE xat mapappoouvn. “Eortt 19° ofaiv évwoduvs éottv, Éto àv 
Gpéwvrar Briocewv* mokvypovuwréon ÔÀ xx yukemwrépn xelvnc. To 
ÔÀ oiahov 'Aerrdv ka dppodes mrûer To pütov. ‘H ÔÈ yAwosa 
Eavôt* mpoïdvros BE roù ypévou edalverar * Av av oùv dv pr ‘yue- 
Aaivnrat, Oiocous at érakuya v ?0È Uorepov, yokuitepar” Tesu- 
rat ÔÀ xat Éfyvurar À yAGooa, xx Av rpooôs rov daxrukov, Êye- 
rat" Thv à érahhaËtv The voucou onuaivet À Ado, Gonep xa! Ëv 
TA mheupirit époluc. Tara 8 nacyer Âuépus Teccupeoxæidexe 
Tobhayuatov, To mAeïorov ë £lxoat xal piav, xat Brager roUtov rèv 
xpSvov opdôpa, xal xadaiperar ua 1% Bngl, To uèv mpürov rod 


Et EHK6. - )}x6wv EFGHIJKO, Ald. -}a6wv om. vulg. - éctévar xai (xai 
om. 6) puoë&v vulg. - Supprimez xai et lisez püoav. -cÜoraroiv (G, al. manu), 
Ald. —? éxpépov 0. xAÛgar ebbùc 6t (8° EHK) £rouov vulg. -xAtaur ab0Us" 
Etouov à ,— mod pro räévu 6.- révrwv pro révu t&v J.-xal pro &ka(. 
— rov om. EHKS.- yivetar om. 6.— 4 rè J.-ve om. Lind.-vTéws G, Ald.- 
adyienv vulg.- aûyite H.-— aûrirnv 6, Lind., Mack. — Eyywpov vulg.- évro- 
pov HK.-—eütwpov 6, Mack. Erot. Gl, : Gervèv (1. oivov) &ütirnv, sûv &xa- 
péxuTov" De xai IToAüEndos év Au Tuvôdpeuv gnoiv, &uabayap avriravnäai 
te Oeokevins éyévsro. Autre est l'explication de Gal. GI. : adtirny oïvov, tôv 
aûtoetitrnv, Tôv x To éveotütos Étouc. -—5 aürèv om. 0.- xai om. 6. —œuv- 
anoxteiveey EHKO.- énouteiveev vulg. — 7. om. 6.-nepinv. GK. -xepl 
neupovins EF. — ? reperv. G.-toyupès pro Eds 0. -iayet E6.-—7uxvèy E 
K6, Ald. - ruxivôv xal xuxvèv pro xuxvèv ua 6eppèv FGII. - ouondänv E. 
—-%é Lind. —"°6is EGHIK, Ald., Frob.-évicre 8è om. 0. -xapapgnvet 
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cela réussit, on fera prendre un lavement; sinon , on jfrendra 
un soufflet de forge, et on introduira de l’air dans le ventre 
afin de dilater et le ventre et l'intestin contracté ; alors, faisant 
sortir l’air, on administrera aussitôt un lavement. Le lavement 
doit être prêt; il sera composé de substances qui n’échauffent 
pas beducoup, mais qui dissolvent et fondent les excréments,. 
Puis , enfonçant une éponge dans lanus, le malade s’asseoira 
dans de l’eau chaude, gardant le lavement; s’il reçoit et puis 
rend le Jlavement, il guérit. Auparavant, il prendra en éclegme 
de l’excellent miel et boira du vin de l’année non coupé. Si, 
l’iléus ayant cédé, la fièvre survient, le cas est désespéré ; car 
sans doute le flux de ventre entraînera la mort. 

45. (Péripneumonie.) Péripneumonie : la péripneumonie 
cause ces accidents : il y a fièvre aiguë, respiration fréquente, 
expiration chaude, angoisse, faiblesse, jactitation, douleur 
sous l’omoplate, ‘à la clavicule, à la mamelle, pesanteur dans 
la poitrine , et parfois délire. Chez quelques-uns la péripneu- 
monie est indolente jusqu’à ce qu’ils commencent à tousser ; 
mais elle est plus longue et plus difficile que l’autre. L’expecto- 
ration est d’abord ténue et écumeuse. La langue est jaune ; au 
bout de quelque temps elle noircit. Si elle est noire dès le 
début, les solutions sont plus promptes; si plus tard, elles 
sont plus lentes. Vers la fin la langue se gerce aussi, et le 
doigt, si on l’y applique, s’y colle. La langue donne pour la 
solution de la maladie les inèmes signes que dans la pleurésie. 
‘Le malade présente ces accidents pendant quatorze jours au 
moins, pendant vingt et un jours au plus; il tousse beaucoup 
tout ce temps, et avec la toux il se purge de matières d’abord 
abondantes, écumeuses, puis, au septième jour et au huitième, 


EFG (H, al. mana) HJKLP/Q'.— #8; EK.-äv om. 6.-Av pro äv GHUK, 
Ald., Frob., Lind.— 1 }euxév EHKP’0'6, Lind., Mack.-—xai ñ YAüooa 0. 
— % welaivouro EFGIK, Ald. - peïeôaivorro J.— dnakA@Erec Ô.-— xpiatss 
Codd. quidam ap. Foes in not. —15 EK.—1 at... yAüoca om. J.-ei 
GI. - xpooûsi G1, Ald., Frob. - 8péocer pro Eyero 6, - Av pro av GI.- 
.onuaivn G.- épaiws 8è roüre J.-raüre xœi pro raüta 5è Lind. —ROUAÙ 
Laind. , 


KL 
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xal dppadec aixov, é686un 10à xai dyôn, Éxétav 6 ruperdc êva- 
xuatn, Av *üyoh À rspirhsuuovin En, rayütepov: *äv 6Ë uw, ob 
évvarn * 08 xx Osnxdtn ÜndyAwpoy xut Gparnov, Gwdsxdrn Où péypi 
Tic. vesonpeoxadsxdenc rouAd al muiôec. Ov Éyoui eloiv af se 
quarsc Aa ai Geabéarsc roù cwüparos, adrdp xal f volaoc icyupi 
Ov OÙ À ve qÜars xal À mardaruorc sic volcou Enph, Aesov obreu 
"Hu pv oùv 759 néuren xal Éxrn éni déxe Enpovôÿ xal unués 
drobroan ruiibec, yes éoniv: Av Où ph, npéasye npèc vhs elxoo 
Bvoiv dsouauç aol vàc eluoët nat pÜav rèv véov, xal Àv pèv évrutôe 
“mavontar où nrüsuaroc: ®Av dE ph, Épou adrby , ei YAuxGTEpOv Tù 
alahov, xai Av ‘uv pi, Toôr re 6 mhstpuov aûré Éunués éatt xat À 
voücoc xaflorerar Éveauoin, fv ph év Thor reccapaxovre fpLépnor 
oreUduv évayéyn vd nÜov * Av S8 PA dndèc tivur vd gixdov, Oavaru- 
ênç À oréoiç rñç voucou. AAX êv s%at xptornav fuépnor péMors 
Biaônao * Av yap ÉxrTügg Tù cunèv xul T0 ruwdv êv fuépmor Oo 
xat elxoot xai uh Ex, éxpebyes” Av Où pd, où, AÜrn À epr- 
nAsuuovin. obdèv érokelner!* riüv êx mepinsumovine xexiav * Av où 
tt Tobruv dx vüv xaxüv, aidéver ph Toaodds Déavonv 1% xa- 
pvovrs Éyeiv ral ti intoi mevaye:pltecfar” Av Où SAiya dy Tobriv 

‘Ai om. J.-ônétav EHK,—°üypà en (eln om. 6; À EFHIK) à vulg.-xe- 
penv. K.- {y nayÜrepov vulg. -Je lis Ey et mets la virgule avant ray.-ta- 
xérepov (E, al. manu say) FGUJKLQ'.—5et EHK.-évérn HK. —‘# 
om. E. - xai resqapeoxaôexétrn pro rc reocapsoxaibexdrnc G, Ald. tx 
om. JK.-reooépov xai Géxa 0. reooapeoxaiôexérn J. - noXùd EHK. —: üv 
xai (xai om. 6) vulg. — 6 ài 0.— at om. vulg.- &tap EFGJK. - œdtap om. 8. 
À ordox Tic voüsau où Enph 0.—71% om. EHO.-retéprn xal Sexéry 
(réuren xoi Exrn éni déxe 0) Enpavôn vulg, -äro6ñoqu E.-ei pro ày EH. 
—elc HIJK.- 6 vulg.-zpès 0.-Geovowv vulg.- &soûsac EHIKQ'6, Lind., 
Mack.-Gsoûon J.-évraU0o om. FGJ.-matontar, éxpetyer (éxgebyn G, 
Ald.) toù nrücugroc (nañentar x toù nrüauarec, peûye. K', Mack) vaig.- 
Je pense que la correction est de supprimer éxpebye:, une telle tour- 
nure étant fort usitée. Quelqu'un, ne la trouvant pas suffisamment claire, 
aura mis à la marge éxpeüye., qui de là aura passé dans le texte, mais 
avant où ætéouurac, au lieu d’être placé après. —#et EHK.— ‘pèv 0. 
pmèv om: vulg.—oûr 67: om. (H, restit. al. manu) 6.-nv. K. -éyém 
Q.— # Post xp. addit à Geucépnoiv 6. - Gidônlo, vulg.-Je lis &tæëmlot.- 
éxntuoôf 0.—11 ei HK.- nepurv. K. — 2 c@v dx mepimaeupovine xawüv 8. 
Tv év T@ nhsüpove (nv. GJK) éévrov xaxdv vulg.-énè pro &m6G, 
Ald.—%où 60x re 4% xéuvovr: vulg.—xo Séououv T@ xépvoves 0.- En 
soi , la leçon de vulg. est peu sûre; d’abord il faudrait sans doute la lire 
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quand la fièvre est à son summum, plus épaisses si la péripneu- 
monie est humide, mais non si elle ne l’est pas; au neuvième et 
au dixième, jaunâtres et sanguinolentes; au douzième jusqu’au 
quatorzième, abondantes et purulentes. Chez ceux dont le corps 
a une nature et une disposition humides, la maladie est intense; 
chez ceux où la nature et la constitution de la maladie sont 
sèches, la gravité est moindre. Si dans le quinzième ou le sei- 
zième jour le poumon se dessèche et qu’il n’y ait plus d’expec- 
toration purulente, le malade guérit ; sinon, faites attention aux 
dix-huitième et vingt et unième jours. L’expectoration cesse- 
t-elle à cette époque? très-bien ; dans le cas contraire, deman- 
dez-lui si Pexpectoration a une saveür plus douce ; répond-il 
oui? saçhez que le poumon est le siége d’une suppuration et 
que la maladie prend une constitution à durer une année, à 
moins que le pus ne soit hâtivement évacué dans les quarante 
jours. S’il répond que le goût de l’expectoration est désagréa- 
ble, la situation de la maladie est très-dangereuse. C’est surtout 
dans les premiers jours que l'issue se manifeste ; en effet, si le 
malade expectore en vingt-deux jours les matières corrompues 
et purulentes sans ulcération, il réchappe; sinon, non. Dans une 
telle péripieumonie ne manquent aucun des maux de la péri- 
pneumonie. Si quelqu'un de ées accidents est absent, sachez que 
c’est autant de moins pour le malade à supporter, pour le méde- 
in à traiter. Si peu de ces signes sont présents, n’allez pas vous 


Ga 1 te xéuvovtt; puis le sens n’en est aucunement satisfaisant. Elle 

devient encore plus incertaine en présence de celle de 6, qui, sans donner 
rien de clair, montre cependant que la tradition du texte a souffert ici 

entre les mains des copistes. Si j'avais à restituer le texte indépendam- 

ment de ce qu’en donnent les mss., je lirais eidévor xpù dalexewtéony Éaü- 

Gav Tü xéuvovrc xt. Mais, en suivant nos variantes, il me semble retrou- 

ver en 6oa re assez du mot Séouoav pour-croire que la bonne lecture est 

ééousav. Cela supposé, il faut supposer aussi que dans le tette de vulg.. 
et dans celui de 8 un mot a été sauté, tel que vocoÿës, qu’en eonséquence 

j'introduis. — 5 tarpé 3. Eye J.—onpsiov vulg. - onpntwv E.-étanatéte® 

nel (6 Q) oôx dXéBptoc nepimeupovin éotiv, &AG cu ua)l0axh vulg.- éEe- 

ratéruw dc (èxet H) où (oùx al. manu.E) (addit ôkéôpsos al. manu E)} ep 

mevpovin (mepurv. E) éoriv” Éovi van (&XAG ic E) ua0oxA EHK6. 
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rüv anuniuv, LA éÉaratatu &e où meprnheumovin éctév- Lori Yàp 
palôaxn. Qepareterv d8 1ypà Tnv repimeupovinv oÛtec * où pév- 
tot étauaprnon ua mheupiriv xut ppevitiv oÙte metayepilouevos: 
pos ro rpürov xoupov rhv xepukav, Îvx unôèv ÉnBhEn *xpôg ro 
o1%006" tas D rpwrac hpépac Tù Éopuata Éatw yAuxÜTEpE, oÙtw 
yao dv paliota vd ‘Euyxabuevov xal rù Euvesrnxèc dmomAuvox 
xul xuvéotc” rerapraioior à xal meumraloist xai Éxtaiotor pnxér 
Vhuxürepa, &AAX Amapk, ëc yap TV Eve nrüaiw Émoypéurtecbat 
Béuupépere Av OÈ A DuvnTEL xaTa Àdyov TUE, Tv GvæyOvTuv pup- 
panwv Gôôver. "as Ge xoslus Év pèv thior rpwrnarv Auépnar téc- 
gapoiv À mévre Ünoywpéetv 4pà xal 8ye mEAdoV, Îva oÙ ve nuperol 
&p6AUTEpOr dot xai Tù &kyhpara xouporepa” Séxétav D xexevuye- 
vos 4 xal dsbevhe ro ème, 7rhv xétw xothinv dik rpirns Ünoxuvéstv, 
Ta vo ve Soûpua ph bbvarov À xal rà Evo ywpla Avypa” Av yao 
xato To Üypov mov Üroywpén dnd Tiç réUTTN ALÉPNS, Oavarov 
RotÉeU* XATW ap TOÙ bypoù Émoywpeovros, à ävw enpatvetat, 
xaÙ À xaÜapois ToÙ mrüsuuroc où ywpéet Gvw. Aeï oÙv Xxal Tiv 
Hxdteo xoukinv pire Sotavar Anv, Îva ph 6Eése Éwatv o ruperoi, 
prite Any Ünoywpéetv, va td clahov dvsévar Güvnrat xal iayun 6 
xduveov. Dappaxe Ôà Tic évaywyñs Éxratoust xat 1 ÉÉGomæiorct 4al 
Évvatalorot xa Ête mepaitépu Éoüar rh voaou m&AAcv idou * xd di 
papuaxov Éatw êAAË6OpOs Aeuxds, Gabin, ÉAaTipro véov, Taov Exa- 
cru. *Hv Ôà ro ctakov wh xaalpnrar ed xal rù nveüua muxvèv 7 
Bxai rñs xaapotoc m Émixpatén, mposureiv ôrt âvéArtotôc Éott 
16roù Liv, Av uh düvnrar 1% xabdooer bmoupyéerv. Iloréerv 8È xt sù 
êvrh MrepurAeuovin, Av oot Tà Thç xouINnS Ts XETw XaAGS ÜToup- 


1*Qôe pro xon EHK6.- repurv. HK.-oûreoc om. EHK6.-—uév vu J.-éfa- 
paprhoe vulg.—étauaprion EHK.-xoù pp. xai nà. EHK.-—? Ante äpyxov 
addit Ospareio L.— viv xepakñv äpyou xovoltew, sine Tù xp&tov, alia manu 
mpéroy sine tù H.-1iv xepañv &pyou xoupitev npôrov EK.-12v xepalñv 
&pyou xoupituwv 6. — xoupiterv vulg.—?ëèç EHK6.-1ù 8è popñuata Tac pv 
Rp. Àu. yauxütepe sine Éortw EHK6.- to pro crew FGLI. —4ouyx. EHUK. 
- cuves. EHUK.-xtvoinc 6, Mack. —5o. EHK, -êx rôv 6, Lind., Mack.- 
pépuaxov GQ'0, Lind., Mack. —Séx: EHK.—71hv xouiny xétw E.— 
cœur ôvvarèv à vulg.-côue ph aôbverov n 6. —Evuypa 6. - Evo vulg. 
— %rù 0.-7Tù om. vulg.—fuépas E.—"xai pro vù Mack. Ante toù addit 
h 9.— 1 ve pro xétw 0. — 1 pv, al. manu inv E. - Ainy om. 6.— 5 Post 
lva addunt pà FGJ. — M 6yBaaiotor pro 463. xai uv. 0.—évar. HK.-— päldov 
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tromper et croire que ce n’est pas une péripneumonie ; c’en est 
une peu intense, Vous traiterez ainsi la péripneumonie (et vous 
ne commettrez point d’erreur en traitant de même la pleurésie et 
la phrénitis) : commencez d’abord par alléger la tête afin que rien 
. n’en découle sur la poitrine. Dans les premiers jours les pota- 
ges seront de saveur douce; c’est en effet de cette facon surtout 
que vous délayerez et déplacerez ce qui est amassé et condensé. 
Le quatrième jour, le cinquième et le sixième, les potages ne 
seront plus doux, ils seront gras; car ils secondent Pexpecto- 
ration. Si le malade ne peut convenablement expectorer, on 
donnera quelque expectorant. Dans les quatre ou cinq pre- 
miers jours il faut procurer des évacuations alvines, même 
assez abondantes, afin que les fièvres soient moins vives et Îles 
souffrances plus légères. Quand les évacuations ont été procu- 
rees et que le malade est faible, on ne lâchera le ventre infé- 
rieur que de deux jours l’un, afin que le corps ne perde pas 
toute force et que les parties supérieures conservent de Phumi- 
dité. En effet, si à partir du cinquième jour beaucoup de 
liquide s'écoule par le bas, cela cause la mort; le liquide s’en 
allant par le bas, les parties supérieures se dessèchent, et la 
purgation par voie d’expectoration ne procède pas. Il faut 
donc que le ventre inférieur ne soit ni trop resserré afin que 
les fièvres ne soient pas aiguës, ni trop relâché afin que le 
malade puisse expectorer et conserve de la force. Les expecto- 
rants seront donnés le sixième jour, le septième, le neuvième 
et à une époque encore plus avancée de la maladie. L’expec- 
torant sera hellébore blanc, thapsie, élatérion récent, dose 
égakc de chaque. Si l’expectcration ne marche pas bien, si la 
respiration est fréquente et que le malade ne prenne pas le 
dessus de la purgation, prédisez que le cas est désespéré, à 
moins qu’il ne puisse suffire à la purgation. Il faut aussi faire 
ce qui convient dans la péripneumonie, si les évacüations alvi- 


OM, 8, — 15 xaè rù vhç K'.— roù om. EHK. — " reprnv. K.-rhsuuovin E. | 
- Üxovpyéet J. 
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yén. Moésiv de xal dAkwc and vis rpornc flaéonc épéauevos” Bidou 
L'dpou où peydhou xéyynv xnpauida, mal Gœtxou xai axaAñonc uimy, 
xa véruos xæl rnyavou Soov roïst toit Saxruorar Aubeïv, ui érv 
othplou écov xüauov° raëra év *dEuyhuxet xal Üoutr xepdoaç xat Gin- 
ous, Stôou notes yAuxpôv. Exeidèv à dpynrat xabapèv éxmrueu, | 
Säpou ynpaplôa nai onaauov xal AuÜydaha xañpac Êv Euyhuxet 
xexpnpéve miveuv* Av ÀÈ p&Xhov BoëAn &yerv, xarnaproc Ts Éitne 
phosdv eyvÜvar ToÜToLauv. 

16. *Ilheupiric” éxérav Ôà ThEVDETL Aaôn, Tade navyes uv 
Thv mheuphv xal muperdç xal pplxn oyer, xal dvenvéet ruxvèv, xai 
ôphorvoin yet, ral évabiocer bméyoha olov érd oudiou, Av eh fr- 
yuasa yn: Av 50 yn, xat alue &nd Tüv Ényuérwv : dv SE TH 'ai- 
patwôe Üpauov. "Eori à ñ pv yohWÔNS Atuotépn, Av ph bryuute 
En 6 xdpvov” lei À ph, nirovurépn pèv, OavatwdsoTépn à où° 
Gé aiparwôns Sioyup xat Emirovoc xat favarwônc* 6xôTav oùv 
npooÿ xat AdYÉ ua xal afuuros Bpoubous drobnoon ua To otaÀD 
pélavas, obros dmobvéoxer É6doaioc" déxa POÈ fmépas Siapuyy, 
rhv pèv mheupiciv byrhc yivetor, eixoor7 8 Méumuioxetar, xal do 
Gnooer nov, releurüiv Où lai dmeméer, xa mévu ebbeppeutos où 
yiverar. MEiot dë xat Enpai nheupiries dnruoror, yaherat 808 abtat' 
ai à pilotes Éporar Thoiv EXANGUW * bypuainç dE mhËovOS Déovrar To 
AXov v To moti. Aî dE yolwdees xal aiuarwdeec xpivououv 1} évva- 


! “Aptou K.- "où om. K6. - xéyny FGJ. -npauÿôa EH. - Il faut probable- 
ment lire xéyynv À xnpauiô« comme plus loin, p. 150. Cependant lisez-Y 
la note 8, qui donne quelque appui à la lecture xéyyny xnpagida.- vai 
(xai om. vulg.) aüxou 6.—&xxkions GHIK, Frob., Lind.- pic E (H, al. 
manu nv).—26£er yauxeï (yauxd GJ) vulg.- Je lis oEuykuxet en un seul 
mot.-dpänrat L.—-éxnuetv 6.—3 &prou K.- ynpautôax H.- aicauoy GI.- 
Gker yauxet vulg.— xexnpwouéve (E, al. manu xexpnuévw) L, Lind.-Erxr- 
pouéve P'Q'.-Bovie HK.-xaœxép10; GI. — 4 Post x}. addunt voÿcos FG. 
—nepi nhevpitidoç E.-mheupiine J.-maeupitis (ubique) K.- 72. om. ô.- 
énétav EHUK. - évarvéer 0.— àvanvet vulg.- zuxivèv EGHIKO , Ald. - ôp- 
Gonvin 8.-ünéyokov EHK6.- olov om. 6.- fyuatt J.—5 à’ EHK. - xai Om. 
J.-— Ényuértuv Eorr 8 ai aluatoônç (Eater Ô x. alu. om. 6), èv dë vulg.— 
Saluatoôn EJ.-muwtéon Ald. —’%v E. -Gavaroëns K.—510y. om. 0.- 
éxétav II. 6x. vulg.— AE GJ.-aluara GI. - éno6ñooe HK.—° 8ë om. FG 
(3, restit. al. manu). — éxre vulg.-êux. HIKL6. - réoç K.— tt xoù H (8, 
sine Gé). xaÙ om. vulg.—xai où zévu bepéneuroc (sic) yiveros 0. à0epà- 
mevtos J.— 12 Enpai nheupinôes (mx. E. E) (E. «x. om. H6)° etai ôè (68 om. 6) 
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nes rendent bon service. On peut encore ag autrement, en 
commençant au premier jour : prenez du gränd arurm (arum 
italicum Lam., d'après Fraas, p. 273, avec un point de doute) 
plem une coquille, une coquille de daucus et d’ortie, une 
pincée de moutarde blanche et de rue, et gros comme une fève 
de suc de silphion; mélez cela dans de l’oxyglyky (préparation 
de vinaigre et de miel) et de l’eau , filtrez, et donnez à boire 
chaud à jeun. Quand l’expectoration commence à devenir pure, 
donnez à boire, dans de l’oxyglyky coupé, une coquille d’a- 
rum, du sésame et des amandes nettoyées ; si vous voulez une ex- 
pectoration plus active, mélez-y l’écorce de la racine de câprier. 

16. (Pleurésie.) Pleurésie : Voici les accidents de la pleuré- 
sie : il y a douleur de côté, fièvre et frisson, respiration fré- 
quente, orthopnée. L'expectoration est de couleur subbilieuse 
comme celle de la grenade , à moins qu’il n’y ait des ruptures; 
s’il y en a, le malade expectore aussi du sang, que les ruptures 
fournissent. Dans la pleurésie sanguine , l’expectoration est 
sanguinolente, La pleurésie bilieuse (Coaque, 381) est plus 
bénigne, à moins que le malade n’ait des ruptures; s’il ena, 
elle est plus pénible (Coaque, 376), mais non plus dangereuse. 
La pleurésie sanguine est violente, pénible et dangereuse ; 
quand donc il y a en outre hoquet et expectoration de gru- 
meaux de sang noir (apoplexie pulmonaire, voy. des Mala- 
dies , x, S 64), le patient succombe au septième jour; pas- 
sant dix jours , il guérit, à la vérité, de la pleurésie, mais le 
vingtième il devient empyématique , expectore du pus, finit 
par en vomir, et alors la cure est loin d’être facile. Il y a aussi 
des pleurésies sèches sans expectoration ; elles sont difticiles 
(Coque, 375); elles ont des crises semblables aux autres; 
mais il leur faut plus d'humidité par la boisson. Les bilieuses 
et les sanguines se jugent le neuvième et le onzième jour, et 
_ces malades ont plus de chances de guérir. Si, au début, il y 


vulg. — 5 ôè om. EHK.- 6ypacinor vulg. — üyoaoince KLS, Lind., Mack. - & 
6, Lind., Mack. — 8è om. vulg. - nxeiovoc EH. - Post &\luv addunt t&v FGJ, 
rotau® pro xoté J,— 14évar. HK. - Gsxacatas pro évô. 0. 
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tatar xai Évôexaratas, {xat obror byréec AN AO yivovrar. *Hv GE xar” 
Gpyks pèv pabarat vives Épowoiv Ouvert, dnd Tic méuntnc ÔË xol 
Exrnç Etat, abri rekeutéiot péyor dvoxarsxarnc, xal où méda dmo- 
Ovoxoust  xivSuvos 0 paékiota Suiv péypis ÉGôounc, rap xai À 
tv voxatdexdenv, per 8 rabras byralvovrar. Af DE &E àpync uv 
Ua&}0axat, dnd ÿè ris É60ounç xal dySonc dEstar, mpès Tac Teacu- 
peoxaldexe xpivouai ve xal byraivovrar. * H Gè &ç rù vürov mAeupiris 
rocOvÔe DLapépe rov Akwv * td vürov éuvärar Gé êx rhnvis, xai 
otévet, xal dvarnvet &ôpdov* ebOÙÇ SE mruet Aya, xal xomtÿ T0 cüua" 
roitn 50 À Teraprn oûpéer iyüpx Üoaiuov * érobvoxer Àà pahiora 
neurratoc® ei à an ye, Éôomatos: Tabac 502 Draquyv Lust, 
rai À voboos Anin.xal Aooov Oavorwônc quhdoaetv D yph MéyPt 
Tv Teocapeoxaldexx" perd À raûra byrhs yiverue. °’Evloic à vüiv 
mAevperixGiv to mèv olxhov xabapôv, À 08 obpnats aiuarwôns, av 
nd xpeüv énrüv tywpaôec" ddUver Ô Eeïar did re Pgo Ëç TO 
oth0oc xat 5 Tov Bouboiva Teivouoiv* obroç rhv É6dounv Giaguyiv 
Héyuulver. Oxotav DE roûruv Tüv mheupitidwv TIvt mpoTyÉvATEt T0 
vérov Épubptäv, xal vobs Guous Oepuaivecar, xal dvaxaOiXovca Bx- 


’ DU Un OS 
puvesdat, xat À vaorhp ÉxTapaconta yAwpe xat OH pop, 


outre Gi Tv Émogwpnor TA YvaoTpds eixoori xal pu émobvioxe” 


12c 


Taurus Ôë Grapuyov lÜyraiver. Oct dt af nrûouse ebOde mravroamai 


sie xal rè Ayhuara mavu 8£éa, obror rperator Ovioxouct, Tudtas 

: 2," La À 

Où 1 Giaquyovres bytalvouciv: 6 un yevôwevoc GE byrne TA bdd à 
D CN L ° 

TA évvarn À Mr7 Évoexarn dpyeter Epnuloxeobat* xpécoov dE ëp- 


LH pro xai L.-#wves om. (H, restit. al. manu) 6. — dEetor vulg.- dkéer 1. 
— ?oûrar DE (6è om. 0) vulg.- ôvoëexérnç, al. manu ôvoxa:ô. H. -Gvoxu- 
dexdenc EI. — Gwdexérnç 8. — àxobvñoxouot 0. —-anopetyouot vulg.—5 pèv 0. 
— HÈv om. vulg.- péxpt H6.—-Guwxadexérnv EL. - Swdexatriv 0. — 1 xhevpi- 
rte Év vote (nd. ëv v. om. 6)° à Gë (8 EHK) ëc tèv vétov {rèv &vroy sic 0) 
vulg.-técov 6 HK. — Tégov J.—Srèv vütov vulg.-Tôv &tov 6.-Ex ON. 
Lind.— 65 6, Mack.-0’ om. vulg.—’ye om. 6, Mack. — #8 6 om. FG.- 
ton G, Frob.-tñ uëv, ‘sel 0.—ñnin Ald., Frob.-6avwôns (sic), al. manu 
vat H.—ye om. EFH.-+r@v om. H.-yivecar om., restit. al. manu H.— 
sëvin EFGHUK, Ald.- éviac 5 üv mhsuperidov 0. — 1 8 EHK. -— iyüpes 
0. —1üymc, al. manu œiver H.-mheupirirdiv Lind. - rèv v@roy vulg.-T0 
anov 8.— épuüouäv K.— — ÉxTapdoaerat vulg.— éxrapécontar E.— Guocôe vulg. 
—Guawôsi EHIJK. - tr: Yaospès om. (H, restit. al. manu) 6. - u& EHK.— 
Rüyrs, al, manu aivez H.-nrûoec vulg. -nrüoues 0.-Tax om. 3, — ge 


LIVRE TROISIÈME. 145 
a quelques douleurs modérées, devenant aiguës à partir du 
cinquième ou du sixième, ces cas finissent au douzième , et il 
n’en meurt pas beaucoup; le danger est surtout jusqu’au sep- 
tième, et même jusqu’au douzième; passé ce terme, on guérit. 
Les pleurésies, modérées au début, mais aïguës à dater du 
septième et du huitième, se jugent au quatorzième et guéris- 
sent. La pleurésie dorsale diffère des autres en ceci : le dos 
est douloureux comme ‘à la suite d'un coup; le maladé se 
plaint, il respire fréquemment; d’abord il expectore peu , et 
il a le corps brisé de lassitude ; le troisième ou le quatrième 
jour, il urine uné humeur sanguinolente; il meurt d’ordinaire 
le cinquième jour ; sinon, le septième ; dépassant ce terme, il 
vit, et la maladie est modérée et moins dangereuse; mais il 
faut être sur ses gardes jusqu’au quatorzième jour ; au delà, 
il guérit. Chez quelques pleurétiques, l’expectoration est pure, 
mais l’urine est sanguinolente et semblable à l'humeur qui 
provient de viandes rôties ; des douleurs aiguës vont à travers 
le rachis à la poitrine et à l’aine; un tel malade, passant le 
septième jour, guérit. Quand, chez quelqu'un de ces pleuré- 
tiques , il arrive que le dos rougit, que les épaules deviennent 
chaudes, que, mis sur son séant, il est appesanti, que le ventre 
se dérange avec des selles jaunes et très-fétides, ce malade suc- 
combe le vingt et unième jour par la diarrhée; mais, passant 
ce terme , il guérit (Coaque, 374). Ceux chez qui dès l’abord 
l’expectoration est de toute nature et la souffrance très-ai- 
guë, meurent le troisième jour; mais, passant ce terme , ils 
guérissent; celui qui n’entre pas en convalescence le sep- 
tième ou le neuvième ou le onzième, est au début d’une sup- 
puration (Coaque, 373); il vaut mieux suppurer ; cela en effet 


voa (sic) pro Ovhoxouot 8. — 1 Siapuydv byiñc 0.—dyiées pro Üysaivouatv 
EHQ”.- dyuéec yivovtai Lind.- 6 om. (K, restit. al. manu) 6.-p Ôè yev., 
al. manu pu} yev. dé H.-6 6è pu yev. Lind. — yiv. 3, — var. HK.—1 ri om. 
6. — Sexdry vulg.— évôsxétn LO, Foes in not., Lind., Mack. - xpeïocoy vulg. 
— 2pÉé000v EHK.- épnuñour Aacov yap Oavarwôes, xäv énixovov ÿ vulg.= 
épruñoum, xäv inixovoy Ÿ° fooov yäp Oavarëes Lind.- éurvñoat ño0v 
Ya2 Oavaréec, éxinovov 8 EHKP'0"6. 
TOM. VII. 10 
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ro hocov yhp (ovartiôes, érimovar às. Mob! 8 vois capaleics 
roïarv elpmpévoutv év. éxaotn Tüy mhevgtrlduv. ua Téds. pod. cxo 
réeoôat rhv *yAüogav' zoupdAuyc hp. Gxoxekiôvou. ywopéenc.ix 
tic phwoonc, ola atônplou Bapévroc els Aœuov, ‘ei pis êv épyÿ yé- 
vosro Tpayein,. Yaherutépn À, éméA hat. Tic votoou,. xul éxayxn 
aîua dno6na év taouv fuépnorv, év hoc deï” ei Où *xal xpoxeynr 
pnulns The volcou yévorro, af pm xpiouec. éc.Thv vetépeny xel s- 
xérny fuépnv, dvéyen À. mrécut alua. "Eye: dà 5606 nel Ts 
dnakAdELog * ei èv tauralw dpyorro nenulvesôar xal nrüsañor, Oés- 
couç af dnaXhabuec” ei 60È Üorepov menaivouro, Üorepov xat al xplr 
queg ylvovrar, Ge êv Toto Thç xepalñs onuniotor. Tà dà ékynuate 
ra Év Éndonor rot nAeuplriow T6 émeconouXb xouplrer pue0” fué- 
pnv aov À vÜxTup. Biparedeiv à pod The rdeupiriôas obrax” 
à péy “roXÂX Ge cv ppeviri xal eprmheumovinv, rdv Aoutpoie 
xPAcûœ Gepproïor xal ofvorer qauxéoiwv. *Hy pv oûv +9 rpwry À à 
êrtoûan Ans The émuAnboc, Av pv Ütekn}UON À xéT pos xa0ap} 
À drpêua yokwmdnç xal 8Alyn, bmoxÂdGa Gaÿin Av 88 1 xwvnbeiox À 
xotn sv uiv vüxre yaldon, tn 1108 Gorepaln GO. xx orpôgos 
En, médiv ÉnoxAGoau. *Hv 0è$ xduvwy YoXwEn À TA.pUGEL xa 
Anp0n Th voucw éxddagroc Ébv, rplv évarréeaôur +5 alxdov oder 
déc, xal tr papudep xabipor yokhv eÛ° 'éxnréovrs ÀE Hôn yoks- 
Gta ph Slôou rù pépuoxov: Îv yap 8Ùc, Td nrÜcua où Buvfoerm 
do durévor, dAN E66ouatos À évvaraos dronvryhoetar “#4, À 
npôr rheus dv Thor nhevpToiv SSUvnor xel ri ÉnoydvIpm dAyén, Üro 


l'AË om. 0. onuelotot vulg.- en untoror EHK.—? yiürrav vulg. -ylüc- 
- our EHUK, Mack, --rospéyor JK, -nroup... Eator om. 0: -— Gnè pre êxi 
J.- &ç Lind.—3 si EHK.- fy vulg. — yévosco EHK, - vomptonvulg: —cpmls 
L-ronyein K6, Mack. —‘xai om. 0.-npoxeywpnxünc LJ.-fuépar vulg- 
huéonv EHUK, Mack. —5%6e: EHK9.-oûtowc vulg.- 6érrouc vulg.-060- 
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&ç mur, 6.— ét vd noùd EHK.-&ôe (H, al. manu oûtec) 0. —* rouà GJ. 
—Rov)AXà I, Ald., Frob. = éç Tàv nheupiriv pro àç tv pa. 0. —reuptav pro 
po. EQ”, Lihd.- xoi vhv neo. EGIK.-repunv. K. - Post Aovtpoïas addit 
0:— 9 Afro 6 —éreinAtôn EGHLIK,, Ald. -à om. E,—1 Post. xv.-addit. 
ñ Avôston 0. — 18" EHK.- Eye: K.— U rom 0, - GS. -Bota 6. Évaraios. 
H.— 5 Ante fiv addit Av (ëùv EMK) p&))ov (p&dov om., restits.ak manu E) 
xaiTù Unoyévôpra &Xyén. (Av pe xa.ra. 0. &Ayén. om. 0) vulg.- Quand on 
considère ce membre de phrase après la suppression. du yäe indiquée 
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est moins dangereux, mais fort pénible. Outre les signes sus- 
dits, ik faut, dans chacune des pletrésies, considérer aussé la 
langae : uñe bulie subiivide se formant sur la fangue comme 
celle que forme un fer plongé dans de Phuile, si la langue 
devient rugueuse au début, la solution est plus difficile, 
et nécessairerhent du sang est expectoré dans les jours où 
cela doit arriver; si M fangue devient rugueuse à une époque 
avancée de la maladie, les crises vont au quatorzième jour et 
nécessairemerit du sañg est expectoré (Codque, 378). Voici ce 
qu’il en est pour la solution : si au troisième jour commencént 
la maturation et l’expectoration, la solution est plus prompte; 
si la maturation commence plus tard, fes crises viennent plus 
tard (Coaque, 379), comme dans les signes relatifs à la têté. 
Les souffrances, dans toutes les pleurésies, sont d'ordinaire 
moins pénibles le jour qüe la nuit. Oni traitera ainsi les pleuré- 
sies : en général, le traitement sera comme pour la phrénitis et 
la péripneumonie, sauf qu’on usera de bains chauds et de vins 
doux. Si donc vous prenez uñe pleurésie le premier jour ou le 
lendemain de l'invasion, dans le cas où il y a eu des selles non 
mélangées ou légèrement bilieuses et peu abondantes , on don- 
nera un lavement avec la thapsie. Si le ventre mis en mouve- 
ment est relaché la nuit, et que le lendemain il y ait douleur 
et tranchée, on recommencera le lavement. Si le malade est 
naturellement bilieux et qu’il soit pris de la maladie ayant le 
corps imipur , il faut, avant que l’expectoration deviernre bi 
lieuse, administrer un bon cholagogne. Mais, quand l’expecto- 
ration est déjà bilieuse , ne donnez pas le purgatif; car, st vous 
le donnez, Pexpectoration ne pourra pas procéder, et il suctom:> 
bera suffoqué le septième jour eu le neuvième. Dans le cas où, 
indépeñndamment des douleurs de côté, les hypodoñdres sont 
per H, on ne peut qu'y voir un titre, supprimé avec raison pr 6. - Av' où 
RpÜG.e. adypén om, restit, al, nranu cuar si-E.- rabrnor roi (cac GI: re 
sic T} pro tioiv dv-cijer raevphoiv FOLIE, -npèc v# (sit) Év tic nAEUp TONY 


dBbvner, al. msi xpèr tube Morv- 886vmouv He. -caüra pri Tà H-te 
pro dut EK;-vhute Soûvas 0. - Uownov HIJ.- wfinova GI, À . 
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xhüoa Get, xal mésiv Gouvar vÂores dproroloylav xai Goswrov xat 
xÜpuvov xal afÂprov xal prxmva Asuxhv xal &vdos yahuo xoÙ mé 
xat 8%oç xal Uôwp. IIpôc pév 7 papuaxa loûte Get morésobar vüc 
Oeparelas vue mporac: rh S Xa Dôe Eyes” Aoberv mod Gepuë 
2 rpùç Thv Cüvauiv Toù xauvovroc, nAv T6 xepañs, x Éxotav ai 
xplouc Got, Ta dGuvoueva xjAalver bypüor rupinaiv Éruelqur 
&atw, *‘Oxérav ÔÀ xataryRwaiv ai vouoor, fouydter xal Tov xd- 
pvovra xal Tôv intodv Thot Oepansinoiv, êxws ph xatepydontai 
xauxôv: rrioavns Ôà yuAdv xafeplov StSéven, 8Myp raytepov, ue 
xporotéwv. Merk à sk houtok xai olvov 5yAuxbv ÉBaoËx mpomive, 
Là Duyodv, éXlyov x BouËuAiou oëx sûpuaropou xal “éxdrav Bye: 
énlwoiv, ériniverv xui ypéuTreodar dc pékiora, xul véi rori à- 
ypaiveuv, va 6 Trhetpuv Éypérepos by ÉGov xal Goaov Exobd ro 
mrÜapa xa\ h BE focov rovén' xal boiñs 8 yauxelnc À oiwodeos 
AUAdV, yaaxre aiyelp SAlye La péhure puyvds, xura omixpôv moi- 
Aduuc SlGou véxtwp te xal pe0” fuépnv * xat Envov ? 5’ &ç péluorz 
Staxw}Uerv, Îva xddapoic yévntar Gtaguwv re xal mhelwv. Tv 16: 
aipartudex mheupiriv Oepanebeiv ph oËtws’ meta ÔÈ Thç xpictas 
&vaxopiGetv outloust xoüpoior, xal fouyaterv, xal quAdoaeofut ze- 
piooüs fAiouc, évépous, nAnouovde, dEéx, &huxà, Amapa, !!xavov, 
pÜoug Tac Êv T7 xouAin, movous, Aayveiac* Av yhp À vOÜSOS Ürozpo- 
nidon, Oavaros Éberar. ’Ev À rfot mréceoiv, Av Édvn ve Éyn xai 
eh düvntar émonrüev, voter Olôou dv0oç xahxoù oov 1? xorivaôa, 


t'Obr® (sic) E. —? xpôc Süvouv tav toù EHK.-+tfc om. EHJK. - nôtre 
EHK. — eiot GHUK. - Gypoior IJ. —* 6x. EHK, - xateyiLwoiv 0. — xataryitou- 
oiv G, Ald., Frob, -iatpèv 1J,-6epariror HK. — ‘ 6x. EHK.- éfepyäontai 
0.-nrioc. E.-xétep0ov vulg.-x46e900v HK , Lind., Mack.-xéxepBov (sic), 
al. manu xd0epôov E.—pélypov motéwv 8.—5yauxbv xat (xai om. FGJô) 
08. vulg.-6A{yov 8è ëx Lind.— Bpou6viiou, al. manu Bou H.-Erot G., 
p. 104 : BouBvAiou, Éott pèv td BouBUALov elôos pelloons" onuaiver Gë xai 
Tôv abAñenv rapa Tà Totc abdotc BouBciv. "Eotr GE xai Buxlou eidoc orevo- 
arépou. Gal. GL : Bou6iov, Exrupé rt: atevdv Eyov Td atôua À ru, 
napè Tù Boubeïv ovouzxoévov. -oùx (oùx om. vulg.) eûp. Mack. -oûx est 
clairement exigé par les gloses d’Érotien et de Gelien, et tous les traduc- 
teurs ont rétabli la négation. — 5 6x. HK,-6x600v E.-ériaotv (E, al. mant 
éxéwo) K’, Mack. — émiäoiv 9, Lind.-rpwte pro zorÿ J.— ‘nv. EGBJK. 
- dv EEK, - fntdies ai OGooov énoëisor 6. —#Toov H.-#ovéer EK.- 1 EH 
UXLS, Lind.-A om. vulg.-yéhat: (sic) I. puxpèy vulg.- opuxpèv 6, 
Mack. - St pro te 36, Mack. —°5’ HK6.-6' om. vulg. -Oécowv (0äoaôv E) 
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douloureux, il faut prescrire un lavement et donner à boire à 
jeun aristoloche, hysope, cumin, silphion, mécon blanc 
{euphorbia peplus), fleur de cuivre, miel, vinaigre et eau 

Voilà, quant aux médicaments, comment il faut appliquer les 
premiers secours ; quant au reste, voici ce qu’il faut faire : on 
lavera avec beaucoup d’eau chaude ,, selon la force du malade, 
excepté la tête ; et quand les crises sont là, on échauffe avec 
des fomentations humides les parties douloureuses que l’on 
oint avec de l'huile. Quand les maladies sont au summum , il 
faut que le malade se tienne en repos , ainsi que le médecin 
pour les remèdes , afin de ne pas faire quelque mal. On don- 
nera la décoction d’orge très-cuite, assez épaisse, avec addition 
de miel. Après les bains, on donnera aussi du vin doux, 
coupé , non froid, en petite quantité , le malade le boira avec 
un vase à goulot étroit. Quand la toux est active, boire et ex- 
pectorer autant que possible ; humecter par la boisson , afin 
que le poumon, étant humide, laisse sortir plus facilement et 
plus vite l’expectoration et afin que la toux soit moins pénible. 
Prenez le jus d’une grenade douce ou vineuse, mélez-y un 
peu de lait de chèvre et de miel , et faites-en boire souvent et 
peu à la fois la nuit et le jour. Empéchez le sommeil autant 
que possible, pour que la mondification soit plus active et 
plus abondante. La pleurésie sanguine sera traitée ainsi; et, 
après les crises, on restaurera avec des aliments légers; le 
malade se tiendra en repos, et se gardera soigneusement du 
soleil , du vent, de la réplétion, des acides, des choses salées, 
grasses, de la fumée, des flatuosités abdominales, des fatigues, 
du coït; car, si la maladie récidive, elle sera mortelle. Pour 
’expectoration , si le malade souffre et ne peut tracher, il 
prendra à jeun de la fleur de cuivre gros comme une olive 


te xai netuv EHK.-Oäoo6v ve xai ndhetov vulg.— à HK.- 66e sine 7pà 
BKQ.-oûro sine ypà 6, Mack.-— &8e Lind.- 6 Lind.-6è om. 6, Mack.- 
ävewxomiter (sic) E. — 1! xarvèv om. K.-# voücos om. (H, restit. al. manu) 
0.— &noôvñoxe (H, al. manu Oévaroc EVerou) 0. — 1? porivéôa (E, al. manu 
xo) F (H, al. manu) JK.-àxè pro éroÿ 8. — aipiou roûrou (rcürou om., H 
restit. al. manu, 6) to (rè om., H restit. al. manu, 6) fou vulg. 
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xei mob vuplou lugu, xal capéllo ragzoi ÉMapv êv purs del 
xauv” À emépeoc aduxovx méves aa) énob-aihpiou fçou mise, mal 
ufr Xe) dEog mai Baup miveuw jhsapèy véore Olâou" voûro xad ok 
uv navet. "Hv SE ph Sntar arte xerè Aéyoy, A ÉMioxnre 
Sabre xal féyyn dy roiot ornequ, Apou ra payaäou ae ynpor 
pô xal Éarov obv péri plém, émiffogsty de Ex xexpyiaéver, 
AXo igyupov* &vôoç Lahxoù Écov xéauov xa uérpoy Érrèv dira 
ctov xal Üoowrov Goov toto zpiol Oaxruhout Aabeïy, pére bus, 
xaÙ UGep xat ÉAatov puxpèv éruordtns, pAdvag tv ynpaulôs, Éyyéew 
Ve ph éromveyi. Kat v mepemAeupovin, v ph xafalpncer, sodro 
Bet mouéeiv. “Hv 8 pire féyyn pÂre nrûn &ç det, Fxanrüpios xap- 
où Gppv toit rpral SaxrUloust Anbeïv, xal némepe xxl virpov 8AÏ- 
vo xal mé xa) doc xal Edwp pitus coëro yArapèv émippopriv” Tv 
&è EAnv fpépnv Üocwnpv êv SEer xat uékre xel Üdatt dvabecas 
Émipbopeïv, Toro xai voïor féyxouct Giddvar xal ph dvyasévorat 
xaÜalpeoa, Ei TOè isyupérepov Boukpso mouéeuv, bocwmou xal va- 
muoç xal xapdapou xdyynv À xnpauiôx vpibuc êv pédkirt xat Datt, 
xal dvabécac, xal dinôious, érpfopetv * xArapèv Bidou. Oüru raïrx 
Tù voucuata Oepareudévra dyiéa yivetas, fiv jan Te Toû ærUsuaTos 
OnokepOË £v ri 1 mheëpovr ndoç yévnrar, 6” où Biosouct Enpa 
Pnxla, xat nüp xai gplxn loyer, xat pBonvoin Êyer, xai Tuxvdv xai 
&ôpéov évanvet, xal À povi Bapurépn 8Alyw, xul ebypoin obv T1 
Oépuin <d rpécwmov layer * rpoïdvrac À r6ù ypôvou , BHAO xal À 
voUooc aépa Enhoëtar. Toürov el évrdc tüv Jéxe fmepéwv Adéos, 


1 Ierépews EGIJK , Mack, —?èv (èv om. 0) aûtS vulg.- féyye: K.-yn- 
pauGBo HIK.-pitac K.—énippogv G, Ald., Frob. —3 &))o loy. om. P’.- 
Msepov 0.—06#5bv om. LA. -Gowrov Hi - ouixpèy Mack. — ‘év om, Lind.- 
xnocu0ô HIK. - &ronvnyf Frob.- zepinv. K.-Gnipnrai (sic), al manu xe- 
Oalpnrar H.-Geï om. (H, restit. al. manu) P'6.—éyyéev pro xouéeuv EHK 
P6.—6 xonépioç GI. -Aitpov 0.—bXiyov om. 9. — Soowrov 6. — os. 0m. 
vulg. — 75" ERK.-Boÿdos ro noséeiv (sic) 6. becomou HIJ.—-? ? om. Lind., 
Mack. - ynpau08« HI.- Erot. G1., p. 394 : xnpautôa, av xoinv x6yynv, Àv 
ubaxa xxkobuev. Mapa Tèv Xnpauèv 8’ slpnvar, Écnép lex xeïdo: rémec. 


… Rs sp Nixavâpos év Onpranoïc gnor, Toic &à xnpauà voïke al binopéec 


edvé:. Gal. GL. : xéyxnv, xepauiôa” oùBèv nhéov Sndot tic xepayaiôoc. D'après 
cette glase de Galien, qu'il Jit xéyynv xapauiBa., 608èv xrà., Foes tire La 
conséquence qu’un peu plus haut (voy, n. 142, n. 1) la leçon est bone. — 
* Giôou xhrapèv E.-vos. EHJK, -— üysà (sic) 0. -yivstas-HK. — yivovres vuig. 
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sauvage, moité æutunt de sac silpition, ét-unrpeu fe grame 
de trèfle :(psvraïera ‘bituminosa , :L., W'uprès Fruas, p. 62), 
en «éviegme dans du miel, ou vimq gräms de poivre, gros 
vommeiune féve dersuc de silpÿhion , nnel , vinaigre , eau, à 
boîre chaud à jeun; ce moyen apuise aassi les Üouteurs. Si le 
amande ne peut ‘expettorer convenablement, si'les matières 
s'arrétent et qu'il ÿ ait rdtement dans la poitrine, prenez plein 
wne voquille de ha racine du prand arum, mêlez de l'huile et 
da -miél , ‘et par-dessus faites prendre du vinaigre coupé. Autre 
muyenénergique : fleur de cuivre, gros comme une féve; nitre 
vuit , le double; hysope, une pincée; mélez avec du miel, 
versez un peu d’eau et d'huile, chauffez dans une coquille, 
mifusez (voy. p. S), alin que le malade ne soit pas suffoqué. 
Dans la péripneumonie aussi, si la poitrîhe ne se purge pas, 
employez le même moyen. Au cas où, sans avoir de râlement, 
de malade ne crache pas convenablement , prenez une pincée 
de câpres, du poivre, un peu de nitre, mëlez du miel, du vi- 
naigre et de l'eau, ét faites boire cela chaud ; le reste du jour, 
prendra de l’hysope bouilli dans du vinaigre , du miel et de 
Peau ; cela se donne aussi à ceux qui râlent et dont la poitrine 
ne peut se purger. Si vous voulez rendre la préparation plus 
acüve, pilez plein une coquille d’hysope, de moutarde et de 
cresson dans du miel et de l’eau, faites bouillir, filtrez, et don- 
nez à prendre chaud. C’est traitées de la surte-que ces maladies 
gaérissent , à moïins ‘que l’expectoration ne laisse dans Îe pou- 
mon un reliquat qui devienne du pus. D’une telle terminaison 
 Asissent des toux sèches, de la Gèvre, du frisson, de l’orthop - 
née ; fa respiration est fréquente et pressée; la voix est un peu 
plus grave ; au moment de la chaleur fébrile, le visage est bien 
coloré. Au bout ‘d’un certain teraps, la maladie se montre da- 
vantage et nettement. Si vous prenez un tel malade dans Îles 
dix premiers jours, vous l’échaufferez.par le régime et le bain 


nv. EGHIK. -rüov 0, Mack. ôpBonvot 0.-muxivèv Ô.— ypoln vulg. - 
Edypoin 6, Mack. —1!xai dm. J.-oapñc (sic) 6. Auepov vulg. -Âuepéwv 
EHKO, Lind., Mack. - A46nc vulg.- AéBoic HK, et E. 
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Oepuñvavra ph Ovaitn xal Aoutoë Capa éyyém dc rdv ‘xhebpove 


8e nüov dEer, al roiouv dAdotgt yprafar roïcr vd nüov Lyoucr, xal 
GtarTav O6 Épuov, xaj Tv xepalhv éxobnpalverv, {va ph éxpfen. 
*Hv 20 êv x éypute ph oÂrnrer xal évéynra To æÜcv, Étyvurat 
aûru x ToÙ PnAeupovoc &ç Tov Qopnxx, xat perd ‘rhv ÉTEtv doxést 
byrc evo, 8re x Thc aTevoywpÉn êç Thv ebpuywplnv AS 1ù rüov, 
xal 0 nveëua Ô dvanvéouev Edpnv Éoyev êv Tüi 5 mAeupovt  æpoidv- 
Toç Ôà roù ypovou, Tà otnôex muou mAnpoërar, xal Cal Biyec al 
of xuperoi xat TdAX éAyAuata navra uähov muet adrè, xai À 
voüoos GtaônAoürar, Toërov perk rhv Éxpnéiv édou dei Âépac rev- 
rexalôexa, Téxwç méliv menavôT To rüov Etes yüp és evpuywpinv 
E\Gdv dvéquEé ve xat vd Émapyov Éypèv év rù Obpnxe æpocnyéyETe 
mpôç Évurd, Gate aùrd fpuiourès eivar, *Hv prèv oùv adtomarov dpér 
tar ntÜecÔat êv route T6 °ypôvw, À papuaxotot TuwpÉELv À TOTOÏ- 
atv, vd thoz veheutainotv fLépnot tüv fuepéwv TO v revtexaidExX 
onevdev évaorivar mplv pä&dAov TpÜyecdar to oûua, puAdoGwv Ty 
xepalñv xafaphv rüv éripéoûv elvexev. “Hv GE ph nronrat, !àxo- 
onprvn ÔÀ êç Ths mheuodç, Tauéetv À xaüoac. *Hv à pére ærüntat 
pâte éroonprivn ëç vhs mheuphç, Aoûvaç modÂG xat Oepués 1 viartv 
xal dnorov, xabioaç ét Éôpns éxuvhrou, Etepos 1*puèv rüv pau dva- 
AaGétuw, adroç dë œeïe roürov, vd oùç TapabdXlwv mpùç The mheu- 
pas, Îv” eiônc éxorépwlev émoonuaiver” Bouou 8 ŒRAOV Tpè td 


‘lv. GHJK.-Giourgv œôe (8e om. EIQ'8, Lind., Mack) ç (os om. J) 
vulg. —?8è r5 vulg. — 8 v r@ EHKQ'6, Mack. - ofrmtar xoù 0, Mack. -cf- 
ntar xal om. vulg.-aûrè vulg.-aùt® H.— nv. EGHUK.-—elc vulg.-êc 
EHK. -6wpaxe EHK.—‘1àv om. FGJ.-eiç vulg.-és EHK , Lind. -eÿçv- 
xwpinv EHIK, Mack. —edprywpinv L-ebpuxwpiay vulg.-rüoc, al. manu ov 
H. - & pro à EH6.— 5 sv. GUK. - néouc HIJ.- rAnpouvro vulg.—-xanpoire 
EFHJKL6.—6 at 9.-at om. vulg. -ot 0. - oi om. vulg. ta &a HK.-pâl- 
Aov névra G, Ald.-mén E.-aùrèv om. 6.- éäour dë xal mévre fuépas Î 
— Gexanévre fuépas EHK. — 767. EHK.- el; vulg.-é; EHIK. — &)66v (100 
J) rè nüov (rù x. om. FG1J6) àavepuyé (avéquké EHQ'6, Lind., Mack) s 
(&vébutérar sic K) vulg.-Goprxt HIJ.—6wpax: vulg.—Éwrè (sic) E.— 
*üote xat adrd K.— Post yp6vw addit Xsine: L. -xpôvw, Av (addunt à 
Lind., Mack) pà, papuäxotot riwpéetv À motoïoiw vulg.- ypôve À apué- 
xoict À xorotoiv 6. —Je prends la leçon de 6, en gardant tustopéerv. — "E 
[êt] cho Lind. -La correction de Lind. me paraît très-bonne. — voïat J.- 
tekeutaioiciv GIJK.-zeeuténo: H.-péporors J.-onevôerv à’ àvacriva 
Mack.-xafapav E,-elvexa vulg.-etvexey 60, Mack, — 1! Ante àn. addunl 
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chaud, et vous infuserez dans le poumon ce qui fait sortir le 
pus; vous userez de tous les autres moyens qui ont cette pro- 
priété. Son régime sera celui des empyématiques. Vous dessé- 
cherez la tête afin que rien n’en découle. Si l’infusion faite 
dans le poumon ne mérit ni n'amène le pus, l’abcès se fait 
jour du poumon dans la poitrine ; après cette éruption, le ma- 
lade paraît guéri, parce que le pus est passé d’un lieu étroit 
en un lieu large, et que l’air que nous respirons trouve à se 
loger dans le poumon. Mais, avec le temps, la poitrine se 
remplit de pus; la toux, les fièvres et toutes les autres souf- 
frances accablent le malade plus que jamais, et la maladie de- 
vient manifeste. Après cette éruption , on laissera en repos Îe 
malade pendant quinze jours, afin que le pus mûrisse de nou- 
vêau; en effet, arrivant dans un lieu large , le pus s’est re- 

froïdi-et a réuni à soi le liquide préexistant dans la poitrine, 
| de serte qu’il n’est plus qu’à une demi-maturation, Si donc, 
dans cet intervalle, le malade commence à expectorer sponta- 
nément, on secondera ce mouvement soit par les remèdes, 
soit par les boissons, et, dans les derniers de ces quinze jours, 
on se hâtera de le lever avant qu’il soit exténué davantage, 
maintenant la tête mondifiée à cause des écoulements. S'il ne 
crache pas, mais qu’il y ait des signes au côté, on incisera ou 
cautérisera. S'il n’y a ni expectoration ni signes au côté, on la- 
vera, avec beaucoup d’eau chaude, le malade qui n’aura ni 
mangé ni bu, on l’assoiera sur un siége immobile , un aide le 
prendra par les épaules, et vous, secouez-le, appliquant l'oreille 
à la poitrine; afin de reconnaitre de quel côté est le signe. 
Souhaitez de préférence que ce soit à gauche; car il est plus 


mire (E, obliter. al. manu) FG (K, punctis notatum). -4rmoonuaiyntat 
Vuig. —- éroonuaivsror K.- änoonuñvn 0. -8è om., restit. al. manu E. — 0’ ëç 
0.— xpès pro ëc L.-Touéev.... æheupas om., restit. al. manu eum ëçc tàç 
nhevpùs énognpaivntar E.-xaûoev GI. — anoonuaivntar vulg. - àroon- 
uvn 0.—200oat 0. xai om. JL.— 1 Ante vfotv addit xai 0.— 4 uèv EHKO. 
—Ôè pro pèv vulg.—oeére K.-roùrov om. (H, restit. al. manu) 0. npèc 
EHIKLQ'6, Lind, — êç vulg. -v pro tv’ H.-1ôñc HK, - énotépwüsy EGHUXK, 
Ald. - npèc väç épiorepès FGHIKLS, Lind, 





uss EE “ANT DERS 

dowrapé * Ouvero div rener hp fxalen jû séuven -nybc mx Bolué 
énéa *rpbptioyupirens: ten vè risk, -vés uxl-où vouséuerx v ab 
esien ioyu free Deixwsuc, *Hv3i brio éyaoc oibypèv ph) mvbé- 
dreu, wmûl püpos À dv id œnfCet, nu 8Ù Sun ed neveux ae of 
rmédes:ésoudioct, aux) Béysév “an :xpout, uà déarative, à) iE0 Loû 
api abv dtpnxx müou* tés :oûv épezptédu-yav bmp :x0Ù helre 
rrenpagesinv noi pAsepoiv érrabos éfoviov henri, 104 p ouéhedor :xb- 
ae sùv -Owparee, sal  duov &v -nprov Enpaimrat,, enüen yeù té- 
qaveiv À muieu Gc-Éyyerério véiv-posvan., qularaievnc Sabréw-cv 
poesie. lv dé Boëkn, Shsbpar Ty Épezpuédt, axémer:dmobess dx Év-v0 
: Zlovkse, roldoi Dé du dhsipévae, In pd ch xoûiao Sherpaqerx éxoËn- 
galmrer. Med Ôà cv zophv À thv Txaboiv 5$ mort) mé Ax roë œpsodl- 
seu xp, -xal éElst eur” Xlyo 2 dou. *'Ouérev SE pÉec Téjauet À 
xl, frocnulvou swbro cyqux Éyovra,, 8xep àv gédme yours 
xaiauv À cépveu, Ÿuo ph Eararéon dverépu yevéuevoy À xarerépe 
nd déeue, Év rh weraboXT tob cyfuarac" xai Tac Bye pute êx 
ri Oulens, Ext h dVriondooust néliv éç-Tèv mAslpove td ain, 
xanxdv ydp, AM 6 téy1orx MénoEnpulvecôat * retÔav dE BwÔsxTa OR 
À émev dpuévar rd Aoumdv nüov, xal éd zoù 66ovlou poroüv, xat dgié- 
var À Tic Âépns To nÜov, xat tv ve xoiAinv rèx lric Oiulrns 
de péliora Enpalvew. Se yph mal vhç x tüiv tpopétuv xal 
x mepimheupovins xal êx xaraphoëiv peydAwv éxruñatac, “xat 


1 Kaierv xai tauverv mpôs Tà dettx EHK (6, èc tas Getidc). —npôc va Betix 
xafetv à (xai pro À ‘Q') Téuverv vutg.-bréow GHTHK, Ah. — "yo œùra 
ad om. 6) vuilg.-"os. EHK.—iv on, à.-yéverar EHKO, — ci GE, Add. 
—néyuoc (sic) GIJ.-7rûéov pro Üüypèv 6, (Mack, nôov).—unbe Yopén ëv 0. - 
pre Vopén % ëv Mack. - orfôer vulg. - orñôet EHK.-muxivèv 8è Elust 0. - 
énodéwot ÉHKO.-olôéwm valg.—Bnyéov FJK. were E.— 44e vf 
ærotiy E; obv pro ùv 4) épevpiba (ouvenstpiôx pro riv épsrtôn FGUXK) 
(éperpiaëa 0, Lind., Mack) yñv (rv pro yñv EFHUKGS; yoüv pro yñv Lind.) 
dyeñv vulg. - Ainv vulg. - Lisez Aeinv. —5 6x. EHK. — 6 aûré J,- Boûde: H} 
K, Aid, Frob., Lina., Mack. -épsrpiAi E, —":x}6œv B co (c om. vaig.) 
Ex EHKP'6. - étéy vulg. - êtier EHK , Mack. — 567. EUK. --uaisor À ture 
EK.-ünocmpaiou ELL -rwird H.-rèù aûrè vulg.-oxñpx Éyovea 6ns 
y énérav (6x. E) mélinc Téuvev 4 aaterv (xalerv À Téuverv EK) vuig.- 
exe Éxovra dep &v (addit ôxéta al. manu M) pékknç Éxovra xafeiv À 
+éuvev H (6, cépvev À xaferv).- Le texte de vaig. ne peut subsister: celui 
-@e H, avant l'addition par une autre main, et de 6 est ie bon. L'auteur 
veut dire qu’au moment de l’opération il faut s'assurer si Je patient a T'#- 
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dangereux de cantériser ou d'inciser à dasite ; en sffet, autant 
le côté droit l'emporte en force, autant les maladies de ce câté 
l’'emportent en Juiensité. fi, en raison de ln densité, ze liquide 
D'apas de Aucuniion et qu'il ne se preduiee pas ds bruit dans 
la poitrine. mais que le malade ait la respiration précipiiée, 
les pieds anflés.et une pefite toux. ne vonsdaissez pas tromper 
_etsachez bien que la poitrine est pleine de pus. Alors prenez 
de l'argile d'Érétrie humide, bien 'broyée st chaude, trempes- 
y an hnge léger, enveloppez-en-circulairement da poitrine, et, 
là où le hinge .se séchera d'abord, il faut inciser ou cautériser 
emmsi près que possible de la-sloison phrénique, mais évitant 
eettecloison. Gi vous voulez, contenter-vous d’endhüre ta poi- 

trne avec la terre d'Érétrie, et examiner comme avec le 
hinge ; mais il faut que plusieurs -enduisent en même temps, 
alim que les parfes enduites d'abord ne se sèchent pas. Après 
Pinefsion ou la cantérisation , servez-vous de la tente de Ain 
écra, et fäites sortir ke pus peu À peu. Quand vous allez inciser 
ou cautériser, observez que le patient conserve la même attitude 
où rous l'avez mis pour opérer, afn que la peau, éleuée ‘ou 
abaïssée par te changement d'attitude, ne soît pas une cause 
d'erreur. On se défendra sontre les toux par le régime, de 
peur qu’elles ne rappellent le pus dans le poumon; cela serait 
mauvais ; il faut au contraire dessécher au plus vite. Au dou- 
aième jour, on évaçuera tout le pus restant, on fera la tente en 
hage ; on évacuera le pus deux fois par jour, et on desséchera 
autant que possible par Le régime le ventre supérieur (poitrine). 
C'eit derceite façon qu'il faut examiner et.trañer les suppura- 


titude «qu'il doit avoir et que l'opérateur hii avoit donnée au moment de 
commencer. 11 faut donc supprimer 6vérav de vulg., et recevoir Eyovra 
de Het de ©.-—Pñync (sic) 13. purérrer J.-àvrioméower vulg.- &vrt- 
enéseno: 0.6 où «À om. 0.-nmv. EGHIK.- 22% étv et Thv Topñy 
(y «. cv «. on. 6) dç vuig. 1 &noE. J.—Bexaratoc K'.—Post } adûit xe- 
mopivos 0.-bnéreey pro nov 0.-moreS vulg.—uoruuv K®, Mack. — 
1 oc on. J.-éx om. 9. — 10 zoo vrac (rc om. 9) x «As (chi: om. #1 repyr). 

(sopaxv. GER) vale. - éuroifores GI. Eunoriosiac J. 13 po LL ne. Livd. 

“mvapovec GE. 
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Rpoomecdvros ToÙ nhspovec Thot Faust cxomeîv xul Ospa- 
TEVELV. 

417. 1Wuxtrpra 3 réde SlBou rl roïat xausoret sir, éxôtav 
BoëAn: ro à drepydteror à pèvykp oUpnorv Proréer, rà GÈ din 
"xSpaoiv, Tà À dupe, tk ÔÙ obBÉTEpE, SAXR buyer poëvov dc *Eyyx 
Oôcrog Céov, Av vie dtrepen duypov bmp FA Luypi add vd &yyoc aveu 
pure npooxydyn" Oidou dé &XAAX dAdoterv * oùre yhp Th yhuxée rc 
cuppépes, otre Tù orpupvé, oÙre Ta adrd mévauv Oüvavta. “Toÿro 
pv, xnpiov Enpoiv Saov Güo xoruÂac Bpéyev Üoatt xal dverplouv 
yavéoôw, Eoc àv Ondyaueu yévnreu, efra Ginôonc, afive Tépôa. 
Aov, Bidou miveiv. "Toëro 8è, Aivou xapico ŒUbapov, boutas xori- 
Ruç déxa éniyéac, épeiv év xaivn yÜtpn nt dvôpaxev dVectov, fva 
varvén, Éwç àv 6 quhds érrouéve Arapoç yévnrur. *Toëro dk, 
pehixptou bôanéos xabedous Td Auiou Acfreuv' Énerca céÂiva ênt- 
GxAwv, roëro Yuypov xar’ 8Alyov Slbou. 1Toëro GE, xp10ùç ét 
Ôac xoTUANV adivas, dpas Tov &ôépa xal wAUvE «0, Étuyéac G0atos 
Aoéx, éper, xat ro fuuiou érokeinwv, Yüyewv, Glôou miveiv. H'Toëro 


* Ante ÿ. addit [Yuxrñpux môpara ëv xabüoot] Lind. —? ôx. EGHUX.- 
Boûet HK. —3 roréez ÊHK. - éusoréer vulg. —1&yyous 0.-—Téev G, Ald.,, 
Frob. —5?... &Adosoiv om., restit. al: manu cum rpooayéyot E. - xp0o- 
ay&yor GIJ, Ald., Frob., Lind., Mack. - &naot Ô.- tata pro Tà aûta 0. — 
In marg. roro pv nôouura &puotovra Gi8oo Bar roïe Év xaûmTotg ruperoï 
F; névra va &puétovra diSooou voic év xabaotç æupetots L; népara &pué- 
Vovra didooBat toïs xavooupévors era ruperôv K.—In marg. à G, (Mack in 
textu). -toûte J, Lind.-xnpiov FGUK , Lind. -Enpèv K, Lind. — ? é64i- 
Awv H.—:8 G, Mack. - roûte J, Lind. —6E66xpov I. - xevñ H.— éfeocov, 
ne se trouvant pas dans les lexiques, a soulevé des difficultés. Cornarius 
paraît avoir lu, en place, é&v téetv; mais il faudrait un xat devant. Foes 
propose de donner à ce mot le sens de fervefactum, l'a étant ici augmer- 
tatif; le ms. imp. de Cornarius ou K’ conseille Cécov, que Mack a reçu: 
mais Lécov est aussi une pure conjecture (K’ n'étant qu’un recueil de notes 
dues à Cornarius), et la construction ne la favorise pas puisqu'il faudrait 
aussi un xxi antécédent. À la vérité, &{soroy étant un peu plus bas, Mack 
dit que 6 a-téoov, ce qui serait une autorité; mais, comme il ne s’en ap- 
puie aucunement dans la note assez longue qu’il a consacrée à ce mot, je 
crois qu'il a mal cité le texte de 6, et que, le rapportant pour indiquer l 
variante Mænç au lieu de Xeixn, il y a joint par inadvertance Léoov qui 
appartient à son propre texte et non à celui de 6. Cela établi, je ne vois 
aucune raison pour changer &teotov; teords est grec, &lsavos le sera aussi, 
comme nentos et äxentoc. C’est un mot à mettre dans les lexiques. - 4xto- 
uévoo 6 yuAdc K.—°7 G, Mack, - roûtu J, Lind. - 68atos G. — m6 À 
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tions provenant de blessures, de péripneumonies, de grands 
catarrhes, de la chute du poumon contre les plèvres (Des Mal., 
UL, $ 59). | 

47. (Énumération de ‘diverses préparations rafratchissantes 
à donner dans les fièvres.) Voici les rafraïichissants que vous 
donnerez à boire dans les causus quand vous le jugerez conve- 
nable; ils ont beaucoup de propriétés; les uns sont diurétiques, 
les autres purgatifs, certains sont l’un et lautre, certains ne 
sont ni lun ni l’autre, et rafraichissent seulement comme quand 
on verse de l’eau froide sur un vase plein d’eau bouillante ou 
qu’on expose ce vase à l’air frais. Tous ces moyens ne convien- 
nent pas à tous les malades; celui-ci ne s’accommode pas des 
choses douces, celui-là des choses astringentes ; tous ne peu- 
vent pas non plus boire les mêmes préparations. — Prenez 
deux cotyles de rayons secs de miel, macérez dans leau, 
broyez; goûtez jusqu’à ce que ce soit assez doux; filtrez, jetez 
du persil, et faites boire. Autre : prenez un oxybaphe 
(Olitre, 068) de graine de lin, versez dix cotyles d’eau, faites 
cuire dans un pot neuf sur des charbons, sans bouillir, afin que 
le liquide ait respiration, jusqu’à ce que la décoction soit onc- 
tueuse au toucher. Autre : faites cuire du mélicrat coupé d’eau, 
réduisez à moitié, puis jettez du persil, et donnez froid peu à la 
fois. Autre : prenez une cotyle de belle orge, séchez-la, ôtez-en 
la balle et nettoyez-la bien, versez un conge d’eau (3!itres, 24), 
faites cuire, réduisez à moitié, refroidissez, donnez à boire. 


-Éméakdv E.-éméélluv vulg. -düyev pro duypèv 0.— "5 G, Mack. - 
toute J, Lind. — xp1ô0àç &xrlñônc 6. — Erot. GI. : &yrAaniôes, xptÜwv elôoc, 
&v péuvnrai xai Apiotopévne xai EopoxAñc. - Gal. GL: &y1AAnidôas xp1ôas, 
Tac eÜtpapetc xal peyæhas, 4x6 vivas Ayilhewc bvouacuévac, &ç paot, 
YEwpyoù Baupoviou. - aüñvas (sic) K.-àfépa EL, Lind., Mack.- aidépa 
vulg.-— Erot. G1., p. 96 : &dépac, ta dve thic xprôñic Rentétara. Gal. GL : 
&@p , TÔ ve tic xpuôñic Ed, we év v@ deutépy Ilepè voücov T@ pixpotéptp" 
xai Toû év 1% &xidt nwyovos Tà &xpov, oc Év té néprry tüv "Ertônpéov. — 
xoéa Üôatos 0.-yéex EHLUK, Ald., Frob.- Post y. addit Üôatoc H.- äpe 
EHO.-—éxueirxwv HUX.- Airuwv (sic) 0.—"e G, Mack.-roûte J, Lind.- 
alôcommèv xümvov FGLIK.-xatakeinwv pro xataïeibac EHP”’.- Pour àte- 
otov voy. la note 8.-— Asinyp vulg.- Aixnç 0.- Aouxdv om. 6. 
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db, AiomxoS uumivdo sr6ïne Cmenrur mépoc, Empdae +phr ft 
xea, Ébe, 2er tpcmodte navaekbee, eutur, Be tpérev ph 
Xslænc, xal Yüxewv Siôou roëro rpèç révrx xaUcov xxl orne zu 
sôév.. 2’'Toëro 6t, Gen: obpéror av xat” abré "Fabre k, ariodvnc 
on nv poés Üderoc nryéas, Astæev +0. fincot bi” Éxenear: Sent 
cac, céwe ému, Gb buy po *Toëra dd, ef cuxgiden ken . 
ovos. GSepéeg, *’Toëse dù, rpéyec cnspquilrides orepuieu vai Über 
péec,. V'Roëvo dà,, detapie euh dveu prpéprun zou, me neyse- 
pédkos fév peipa. nény qâdeuc, elxoct xorbhax Üüeres érugias, 
dgebrens na. à Aion Aelmur, SlSou uygpèv x” dépo. (Fou 
à, xpiuwun xp Éfpäir Âpirotwton , ÜDevez yoée. ému £e os. été 
rat Aôr évosdée ra mpljaue, tHlden TN papole Éwe àw heuxow à 
Cp yévnze, xal ddiavrou Spayatôa épéouw, éradpréanc, Sidon 
TToûre: 0E,, Gi Tb Aeuxdv Touûn. À Tacadper xaraxuabèv dv Gao 
A0. rivére: Sroùro Wéyer opdôpa al Tv xoulmv Üeayer v BE do 
xéa.pa&ov ünayaun, Thv Avébwativ mpocxacaxéxe. *Touro Ôà, im 
XOvLxOv xx y pÜcv sù dnonAUvac, &v bôaroc.yot Léouç Ôlc dTpke, Qu 
Lo Sldou. P'Tobro dd, æricdvnc yvAdv 2405p00v Asxrèw aak. olver 
Yauxbv Gldou roüro oùx dysr. !'Eoüra dà, œuxtou nénovog deu Toù 
Séppazos nadkne, pt Üdari* roëro oûgéetar xœl Qéyer ent cy Gspav 
rave. 'Toûro àà, épo6ouc év Üdart rposbésas, era xétgny avi 


1©G, Mack. robru J, Lind.-6pé6grov 6, Mack. aèrè om. K.—?1C, 
Ald. - voûte 3, Lind.- rnos. E.-xoréanv E.-xorûan vulg:- y6ex EHDK, 
Ald., Frob. —elte 0. - Smôñoac ont. 5. -Euéard 0. èm64A cor RE — doypèv 
Oiôeu EH. 7 G, Mack:--roûew JF, Liad.- &scagiho: sine ot Lisd.- 
orapÜêior GJK.—416 G, Mack.-voûtw J, Lind.-oreupuXdinôss GHUK, 
Ald. — otagiôeutéar EHIJ. - otapuôeutéar K. — 51 G, Mack.- roûre J, 
Lind, -dorupes EHJK. -deruguc vutg.-Goréptéoz leuxrt Lindi-"1v-yap 141 
pro ytyépruov 8: xot6dme 0: - xor nv Lind. -revrapéXov k.-patpe ln 
0.—yeaperan0n vulk. - Odeon G (MF, al, manu) BK. -béoux E. +xat'ont., 
restit, al. manu F:-—Zefrcev onr. 6. Suypèv 8i8ov BMD. #1 G, Hatk.- 
roûru J, Lind.-dBp@v om: 8. - uyoivixx val. - fuyofvexos 6: - yéex- PA 
BE, Ald., Prob: érérev EH: - &tuv 6: on 6: 4:64 kov He 7 186, 
Mack. -roëtw J', Lind.-reocépuv EH.-recsépov 0, Mack. -recrépur 
vulg. — yut vulg: -xot EGHUK, Ald., Frob., Lind.- yoet 6, Mack. ”roÿrv 
(roëre J) SE over opéôpa rai Tv xo1Anv Onéyev rdv vooéovre wpovxars- 
aux vulg: - roùro Yéyer oyéëpa xat rhv xouinv bmdyer, AV SE Goxén ual- 
ov Üréyes Tôv vouéovrx tpooaraxuxY 0.- Le texte de vulg: est tout à 
fait inintelligibley cetii de 8 l’est auel, mais mer, ce-mt semi, sur 
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Amtra::. prenez. le disième d'une-cotyle de-cumin. d'Éthionie, 
versez un conge et dem d'eau, lutez:aves unrlut mélé de poils, 
faites. cuire: sans. bouälir jusqu'à réduction des. deux tiess. 
refroidissezr,. et dennez: à boire pour tout:oausus et autre fièvre. 
Antre:: Keau: de plaie toute: seule. Autre : prenez uas'cotyie 
d'orge mondée;.verses un: conge d'eux, faites. cuire, réduisez à 
moitéé”; puis. filtres ,. jetez. de persil, et dunnez:fraid 4utre: 
dur vin blanc: extrait de raisins secs, coupé: d'es. Autse : da 
la piquette: de rrisius sucs, coupé d'eau. Autre: prenes une 
coëyle: de raisins secs sans: les pepiis, piles une poignée de 
racines de fr quinte-feuille, versez vingt cotyles d'ean, fuites: 
cuire jasqu'à rédurtion demoitié, donnez froid et peu à R fois. 
Autre : prenez üne demi-chœnice (chænice—= 4 !w, 08) de 
gruau de belle orge, versez un conge d'eau; quand le gruau 
est déjà gonffé, Broyez dans vos maïns jusqu’à ce que leau 
devienne blanctie, jetez une pincée d’adiante, exposez au 
serein de la nuït, et fâites boïre. Autre : battez le blanc de 
trois ou quatre œufs dans un conge d’eau, et faites boire ; cela 
rafraïehit beaucoup et lâche le ventre; si vous voulez le lâcher 
davantage, Battez-y de la mercuriale. Autre : prenez une demi- 
chœænice d'orge pilée, nettoyez bien, faites cuire deux ou trois 
fois dans un conge d’eau, donnez froid. Autre : donnez de la 
décoction d’orge bien cuite et légère et du vin doux; cela ne 
lâchepasle ventre. Autre : de la poudre de melon sans la côte, 
dans. Fean:. cela est diurétique,, rafraichissant,, désaltérant.. 
Autre: fhites.enire de l'ers: dans-de l’eau, puis mettez um pot 


la vaie. Je pense que Ô ne comble: pas complétement la iscune, et: qu’il 
faut lire -xpooxatowbxe en supposant qu’il se trouvait là l'indication de 
quelque. substance purgative:, mereuriale, bellébore , thapsie on autre; 
j'ai suppléé la mercuriale — ° 17 G, Mack.-toûrte L.Lind..-%xypton vaig. 
xavortpéov. (sic) K.-xeyoûus GHIK., Aid..,.Freb.,.Lind, Maek.-yul.vuig.. 
— xost. Mack. -yot.EGHIIXK , Frob., Lind.—# 5.G, Maek. voûte 3, Lind. 
—-#T100.. E.- x60ontou vulg. - xéGerncov: (sic) EHK. -xéBeprov (sic) K'6, 
Mack. xdfep0ov: Lind.—euxèy vulg.- extèv. EHIKK6, Eoes. in, not. 
Lind., Mack.-roëro oügow&yst L, Lind..— 5’ oùx.0.—— 1118 G, Mack -coûcux 
J,, Lind. —® x om... FGE.— Li G Mack. -coûru 1, Lind.- 60por. valgs 
—xÜtpnv: 0, Mack, - xavhv EH, - étepeus….rogac em. L 
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êv xüTpn meitove Oelç mhén Gôutoc, émiyéus Érapov Up roïatv êps- 
Botoiv, Épe SAlyov xpévov, elra éxoyéac vd vprov mépoc, érerdkv 
xGepbor Éwaoiv of Spobor, YüEac Bidou, xark xuadov Eriméaouev ri 
æoÙ otxvou TaAnç ‘rhv éx Tüv Éépobewv ranv' rvoûro ÔË Bebaiuwc d:- 
bav rase. Toüro 8; Odotov olvov ralubdv, révrs xal elxoouv Üda- 
roc al Éva olvou SlSou. Toüro Sd, rplpuXdov, rù oixviidec êv Bare 
xal xpluva xpiÜémv Bpéyuwv Giôou. *Toëro 8, séAiva, Saov tple vi 
xupt nspihabetv, xal yAñyous pay midas do Ébüv êv ÉEouc xorüAns: 
éxa Éwç toitov pépos Asimnc® robro pédire al date xepavvis 
bBapèc mivétw, &diévrou Spayuiôx éu6akwv * Écoëro oÙpov yet xai 
vhv xouinv Auec. TToëro ÔË, pa sûbôex yhuxéx phdcas, xal à 
Üdarr dnobpétac, Gidou riverv rd Üwp. ‘Toëro dè, piAx xuduvix 
battu, Av À xotAin Aeluuévn À, év ruperi xauawdet. *’Ixrépou de 
émiAu6Gvros, dorapiôo Aeuxts dveu yrydprov xal épeGivätov Acvxtr, 
futxorüAtov duporépwv, Îxat xpiôéwv dyAAntdmv Toov, xal xvixou 
Moov, Üôatos xorühac Géxa, xat céliva, Lxal pivônv, xx xopia- 
vov, éAiyov Exdotou dvatpiberv, EÉuç àv hpëua yAuxavOT, xai dôtav- 
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neuf dans un pot plus grand et plein d’eau, versez une autre 
eau sur l’ers, faites cuire pendant peu de temps, puis ôtez-en le 
tiers, quand l'ers est très-bien cuit, refroïidissez, donnez à 
boire , saupoudrant chaque cyathe (0'tr°,045) de poudre de 
melon et de poudre d’ers; cela est très-désaltérant, Autre : 
prenez du vin vieux de l’ile de Thasos, et donnez une partie de 
vin sur vingt-cinq d’eau. Autre : prenez du trèfle, de la poudre 
de melon, du gruau d’orge, macérez dans l’eau, et faites boire. 
Autre : prenez trois poignées de persil, deux bottes de pou- 
liot, faites cuire dans dix votyles de vinaigre jusqu’à réduction 
de deux tiers ; coupez avec du miel et de l’eau, et faites boire, 
après avoir jeté une botte d’adiante; cela est diurétique et 
relâchant. Autre : écrasez des pommes douces et de bonne. 
odeur , macérez dans l’eau, et donnez l’eau à boire. Autre : 
traitez de même les coings, si le ventre est relâché, dans une . 
fièvre causode. Autre : l’ictère s’établissant, prenez du raisin . 
sec sans les pepins, des pois chiches blancs, de chaqueune demi- 
cotyle, autant de belle orge, autant de carthame (carthamus tinc- 
torius), dix cotyles d’eau, broyez un peu de persil, de mentheet 
decoriandre, jusqu’à ce que la préparation devienne légèrement 
douce, ajoutez en dernier lieu une botte d’adiante, exposez au 
serein de la nuit, et faites boire. Vous pourrez faire toute sorte 
de préparations analogues. À un fébricitant, ce que vous donne- 
rez aura toujours été exposé au serein de la nuit, à moins que 
le ventre ne soit trop relâché. Autre : prenez trois bottes de . 
pouliot, le double de persil, faites cuire dans du vin coupé et : 
donnez à boire; cela, à la fois, est diurétique et fait couler la 
bile par le bas. 


(tobtes J) êè (xai pro 8t EH6) oûpettas (obpéetar 6) vulg.—Edxe: pro &ye: 
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N ne-serait guère possible de donner brièvement une idée d'un 
livre qui contient une série de descriptions pathologiques, avec 
lé détail des moyens de traitement qu'il faut employer en chaque 
cas. Er tournant les feuillets, et en parcourant Îgs sommaires 
que j'ai mis en téte des paragraphes, on aura rrès-vite fait Ta 
révue de tont ce Qui y est contenu. 

Ce traité a de très-grandes ressemblances, et même des par- 
tiës comnranes , soit avec le Deuxième livre des Maladies, seît 
avec le Troisième. D'autre part, Euryphron Îe Cnidien, con- 
temporain d'Hippocrate, où même un peu plus ancien que lui, 
avait composé un livre dont un passage se retrouve à peu près 
textuéllement dans notre Denrième livre des Maladies. Ainsi, 
de compte fuit, voilà quatre ouvrages qui traîtent du mêrhe 
sujet, qui le traitent d’une façon analogue, qui même ont des 
morceaux empruntés Pun à l'autre, et dont trois figurent dans 
la Coflection hippocratique. 

Une trace indiquant la croyance au passage des liquides 
dans le poumon se rencontre dans le livre des 4ffections in- 
terres, $ 23 : l’auteur, voulant expliquer l’hydropisie, dit 
qu’elle survient lorsqu’on boit beaucoup d’eau d’un seul trait; 
le poumon se remplit, puis il se dégorge dans la poitrine. 
Voy. aussi p. 5. 

L'énfusion dans le poumon dont j'ai parlé p. 5 était une pra- 
tique des médecins cnidiens. Galien dit, De la Meilleure Secte, 
6 10 : « Les médecins cnidiens s’efforcaient de guérir ceux qui 
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avaient de pus dans de poumos par "on proœüé semblable à 
celpi qu’emploie la nature. Gomme tout ce qui rest ‘dans de 
poumon :est expulsé par la toux, ils tiexient la langue du pa- 
tent et infusaient dans da trachée-artère quelque liquide qui 
provoquait une forte toux, afin que le pus fit évacué par 
Fimation du symptôme. » Il ne faudrüit pas croire que Ga- 
lon attribuât aux Cnidiens le Deuxième livre des Muéadies, le 
Proirième et le livre des Affections internes, où une pareille 
pratique est recommandée; il-les distinpuait très-bien des Sè- 
iences enidienes, production de l’école de Cnide. Mais celx, 
joint à d'autres preuves, montre quelles étroites connexions il 
y avaitentre les trois traités dits Mppocratiques et le traité cmi- 
den. 

J'ai supposé, p. à, que l'érfusion se faisait dans l'œsaphage, 
bien que Fon crét qu’elle allait dans le poumon. D'après 
Galien elle se faisait dns la trachée-artère. Mais voyez p. 99 
de quoi étaient composées ces imfusiors; si elles avaient été 
pratiqaées dans la trachée, elles auraient étouffé Je maluïle: 
Probablement le médecin les porta sur h glotte; H en résul- 
tait un violent aecès de toux ; et c'était ce qu'on voulait pro- 
voquer. Au reste, ceîte raison que je donne est justement 
celle qui est alléguée par l’auteur du Quatrième livre des Ma- 
ladtes ; il remarque (voyez sa discussion centre ceux qui pré-' 
tendaïent que les boissons allaient dans le poumon), il re- 
marque que, s’il en était ainsi, on serait suffoque quand on 
awalerait un cycéon. 
-*Ge qe lon connaît sous te nom d’enénnnenært dans les 
cousses de chevaux, appliqué au traitement d’une affectson 
résale, & 47, montre que la médecme d’abors, en cela comme 
en beaucoup d’autres cas, usait des pratiques .que dx gynamas- 
tique avait découvertes. Le malade, jour par jour, diminue son 
alimentation et augmente l’exercice; arrivé au summum de la 
diminution des aliments et de l’augmentation des exercices, il 
commence en sens inverse à diminuer l’exercice et à augmenter 
l'alimentation, jusqu’au plein repos et à la nourriture la plus 
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abondante. Tel.est le moyen qu’on employait pour procurer de 
lPembonpoint (xæçbv moufetv, rayüvetv). 

On sait par Platon que Hérodicus, qui avait appliqué la gym- 
nastique à la médecine, soumettait les malades à des marches 
plus ou moins considérables. Hérodicus et sa pratique sont 
blâmés, Ép. VI, 3, 18; l’auteur hippocratique l’accuse d’avoir 
tué ses malades, et déclare l’état fébrile ennemi de la marche, 
de la lutte, des bains de vapeur et des frictions. En parcourant 
notre traité des 4ffections internes, on verra qu’il y est fait très- 
grand usage des exercices, et surtout de la marche. A la vé- 
rité, l’auteur du VI: livre des Épidémies borne sa critique aux 
cas de fièvre, et dans le traité actuel figurent. beaucoup de 
maladies chroniques. Mais il y est question aussi de maladies 
aiguës ; et sans doute la pratique d’Hérodicus, ce qui arrive si 
souvent pour ceux qui innovent avec quelque éclat en méde- 
cine, avait pénétré chez les praticiens même qui la blâmaient. 
Dans tous les cas, on ne contestera pas que dans notre traité 
la marche joue un très-grand rôle comme moyen thérapeutique 
pour des maladies diverses. | 

Je renouvelle ici la même remarque que j’ai faite dans l#r 
gument du Deuxième livre des Maladies, p. 6, au sujet de l'ex- 
pression : 4liments de céréales. | 

L'auteur de ce traité est, comme tous les Hippocratiques, 
familier avec la pratique de la succussion, pour reconnaître un 
épanchement thoracique. Il a une méthode ingénieuse destinée 
à prévenir l'entrée de l’air dans la poitrine en cas de paracen- 
tèse; c’est de trépaner une côte. Enfin il est chirurgien très- 
hardi, puisqu'il n’hésite pas à pratiquer la néphrotomie, opé- 
ration qui, grâce aux travaux de M. Rayer, a repris dans la 
chirurgie moderne le rang qu’elle occupait dans cette chirurgie 
de la haute antiquité grecque. 
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4. (Hémoptysie. Inflammation consécutive. Cautérisation. 
Comp. Des Maladies, livre deuxième, S 53; c’est ce qui est 
appelé trachée-artère blessée dans le paragraphe parallèle.) Si 
la trachée-artère est ulcérée, ou si quelqu’une des petites veines 
suspendues au poumon, ou quelqu'un des conduits étendus à 
travers le poumon, se rompt, et qu’ils s’ouvrent l’un dans 
l’autre et se remplissent de sang {distensions et ruptures qui 
proviennent surtout de ces causes-ci : fatigues, courses, chutes, 
coups, vomissements violents, fièvres) ; le patiént éprouve les 
accidents suivants : d’abord il a une toux sèche, puis, peu 
après, il expectore des crachats sanguinolents, mais pars quél- 
quefois. La maladie cède-t-elle promptement? Cest bien; ne 
cède-t-elle pas? le sang, avec le temps, devient plus abondant, 
quelquefois il est rendu pur; d’autres fois il est snb-putride. 
Souvent aussi la gorge se remplit de sang d’nne manière Ja- 
tente; puis le malade rejette des caïllots de sang peu à peu et 
souvent. Parfois ces caïllots exhalent une odeur fétide, et par- 
fois la gorge se remplit d’une sorte de duvet. Le frisson et la 
fièvre surviennent au début de la-maladie avec beaucoup d’in- 
tensité, plus tard avec moins de violence et par intervalles irré- 
guliers. De la douleur se fait sentir parfois à la poitrine, au 
des et aux côtes. Quand le malade cesse d’expecterer du sang, 
il rend des mucosités -aqueuses en abondance, parfois vis- 
queuses, Ces accidents durent jusqu’à ce que quatorze jours 
soient passés. Après <e terme, si la maladie ne eède pas, il 
arrache de la trachée-artère, en tonssamt, des squames qu’on 
dirait venir de phlyctènes; de la douleur est ressentie à la pai- 
trine, au dos et aux côtes, et les aypochondres , zu toucher, 
-sapé\wot HP/Q', Lind., Meck.— "2 àv J.-vés. EHLI. + dorapiac ELE - 


æep On. K.— 0 ini EG{H, ak manu) UK.—“èr Lt. EI. - vous. 
Land. -slou Mack, —v oûruwc beam, Lind, 


168 DES :AFFRCTIONS INTERNES. 

{inv 66 paliore rü vocÂpar: Éyeiv Écw, Av ot Éyn° Av yép n 
rovhon, 8 ve novoc dEutepoc xa À BRE mA ov À Td mporepor ruée, 
xal ro fiyos xal 6 muperèç u@Adov yet, xal Av nrapñ, À duvn 
Êtein rposéôadev: &hyéer à mal êv TH eûvT, éxoTuv nepiorpépntar 
Toëtw ph rpocpéperv oitia pv ra aût , à ?xal +@ Éunüw , vaÿra 
GÈ où noXÂa* rüiv 5 Sbuv Touroror ypéecôm, Ouot pv Éivnc À 
-péyeou À yaeoë ro peyahou où yAauxob, À Toiv dAXbiv Tv roroû- 
tov, näoiv Êv fdeu xai épryave Aprumévotor® xpéac à Écftére 
&AËxTOpos Éntèv % dvaktov, À -aiyos ÉpOdv, xat olvy œûarnp® dx 
raœotéte xal Aôlote péhave ypséo0w, meprxdrouct dE -merpiotct, 
Rav TaUra muperoë ph Épovros” Av Où nuperdc Éyn, *foynuan 
dAebpuw À xéyLow xpséo0w: v DE œutia rpospépnrar, ÉAlya Tpoc- 
pepéoüw, xal Gpa Tà Giaywpnrixe. "KAv pèv papuaxou œot doxén 
Géeoôar, Énoxabñpar aûrov T6 Kvidle xéxxe À T7 rOupaXID, xai 
per Tv xa0æpaiv dAeépou ÉpOoë Goüvar to TpubAix Éxpoyéerv Àt- 
rapoë - “era évaxouiteuw dc péliota, xuç Hxiora Aentoc À° Tpù 
va Thv vobcov où TEuupéoer envèv ever. Kaï meprrérous éXyous 
td moërov motéeobar, 6 ph xéros énuAdôn" rupriv à AÂAotE xat 
ŒAore, xal À àv mupen07 fuépn, Éuroc Éorw rhhv dXebpou Epbud, 
oÙrep rpu6Xov éxpoysérw, Gowp à mivétw" 19 °0i borepaln ÉAucoov 
À De menalxer payétw, xal mivérw olvov u£hava, Aôbv, abornpèr, 


Lloye EPQ'.-Eyn FGJ. -àv atapñ om. K.-xapñ pro rrapÿ G, Ald.- 
étéa, al. manu ôEsin H. — dESer (sic) J.- rpocéBaldev GIJ. - rérecev E (H, 
al. manu xpooé6ax)kev). — 2 xai èv t@ E.—lyOvôtwv 0.-yalmou vulg.-ye- 
1605 EHK6, Lind., Mack. - Yara{ou J.-voù (xai pro voù J} Xeuxoë vulg. 
TOÙ yaavxoÙ 6, Mack. — épotwv (rotoürov EHKB, Lind.; totoutéwv Q) vulg. 
- Post räawv addunt ôè E (H, al. manu) K(), Lind.- évppéw (sic) IJ.- épu- 
yavu E.-prupévorc vulg. - hotuuévoror EHK.—5 [ai] &v. Lind.—atyetov 
EKQ'6, Lind., Mack.-naluväéte GJ.-5è om. (H, restit. al. manu) 0.- 
Post petp. addunt ypeécôw HK, ypñoôw 8.-x\hv om., restit. al. manu H. 
…—#hv Tara om. 0. — ‘puy. G.-&ketpou vulg.-&keüpeo E (H, al. manu 
av). — xéyyoov vulg. -xéyxpw E (H, al. manu ou). - ypésoôer EHK. — ‘xäv 
J.-uèv 6, Mack.-uèv om. vulg.- papuéxy Mack.-Goxén oo 0.— Géecôar 
* HK (6, Seïoôa). - ypéectar vulg.-ümoxéôape 0.-rBvmaxxiê. HIJK.- rpv- 
6Xiov (00 rpu6Aia 6, Mack) vulg. - éxpopetv vulg.- éxpooéerv EHK. —ëxpu- 
peiv G, Ald.— 6 xai Eneita uerà tadta, supra lin. al. manu sta H.—6x0x 
- Av (&v om. 0) vulg.-rouxérnv (vor. om., restit. al. manu H) voücov vulg. 
..—?c. EHK.-notsiode 6. — dc &v uà 8. x é6nrer vulg.- éx1246n EHKS. 

—rupiav J.— àv0.-àv om.vulg.- Atw FGJ, Lind. - éxpugcére G, Ald.— 














DES AFFECTIONS INTERNES. ‘469 


sont douloureux comme une plaie. Dans ce cas, il importe de 
garder autant que possible le repos à l’intérieur de la maison ; 
en effet, pour la moindre fatigue, la douleur devient plus 
aiguë, la toux plus pressante qu'auparavant, le frisson et la 
fièvre plus intenses; s’il éternue, la douleur se fait sentir avec 
vivacité, et même dans le lit il souffre quand il se tourne. À 
‘ce malade on donnera les mêmes aliments de céréales que dans 
Pempyème, mais non en quantité. Pour mets, il aura, en fait 
de poisson, la raie bouclée, ou le pagre, ou la grande mustèle 
bleue (ur squale), ou quelque autre de ce genre, tous préparés 
avec le sumac et l’origan ; en fait de viande, il mangera un cod 
rôti sans sel, de la chèvre bouillie ; il usera d’un vin astringent, 
‘très-vieux, très-doux, noir, et de promenades modérées, pourvu 
qu’il n’y ait pas fièvre. S'il y a fièvre, il prendra des potages 
de farine de blé ou de panic; si on lui administre des aliments 
de céréales, ils seront en petite quantité, et les mets seront 
relâchants. S’il vous paraît avoir besoin d’être évacué, vous lui 
donnê@rez le grain de Gnide (daphne gridium) ou le tithymale 
(euphorbia characias, L.); après l’évacuation, il prendra deux 
" oxybaphes (oxybaphe — 0ltre,068) de grosse farine cuite. Puis 
on le restaurera soigneusement, afin qu’il soit le moins maigre 
qu’il se pourra; dans cette maladie, il importe de n’être pas 
maigre. Au début, il fera de petites promenades, afin de n’être 
pas atteint de courbature. Il prendra de temps en temps des 
bains de vapeur; ce jour-là, il sera à la diète, sauf de la farine 
cuite, dont il aura un oxybaphe ; il boira de l’eau. Le lende- 
main il mangera moins que ce n’est son habitude; il boira un 
vin noir, doux, astringent, en petite quantité ; le reste du temps, 
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il prendra deux ou trois fois par jour des. aliments solides, jus- 
qu’à ce que le ventre soit en l’état ordinaire, mais en petite 
quantité; car, à la suite des fièvres et de l’abstinence, si la 
bouche désire et que le ventre ne veuille pas recevoir, on y 
cause, par mne mgestion abondante, de l’inflammation. Donc 
on dommera peu à la fois; car, si vous donnez beauéonp et que 
de patient prenne peu d'exercice par la promenade, le ventre 
ne se refraichit pas, attendu que les aliments s’y condensent 
peu à peu; aussi la fièvre naït-elle d'ordinaire; moins Phiver; 
mais lété il y a plus de chance pour une pareñle erreur de 
régime. Le malade sera restauré le plus possible, afin qu’il ait 
autant d'embonpoint que faire se pourra ; À usera de prome- 
nades modérées ; il luttera moins qu’il n’en avait l’habitude ; 
1 Sexercera peu d’abord, davantage ensuite, jamais beaucoup. 
S'il se conduit amsi, il guérira très-promptement. L'exercice 
Pamaigrit-il? il Pinterrompra et se tiendra en repos. Ce ma- 
lade, une féis guéri, ne courra pas avec rapidité contre le 
vent, n’ira ni à cheval ni en voiture, et se donnera garde de 
crier et de s’emporter. La récidive en effet est à craindre; il 
faut donc prendre toutes ces précautions. Si l’appétit Tui fait 
défaut , prenez de Vers, grillez-le, ôtez l'écorce ; trempez dans 
Peau pendant trois jours ; chaque jour on décantera, et on ver- 
sera de nouvelle eau; le quatrième, on filtrera et on séchera; 
on moudra finement et on tamisera; on grillera de la graine ‘de 
Hn et an k moudra menu ; on grillera du sésame et on le mou- 
dra menu; on prendra du gruau d’orge sans sel, pur et menu; 
il y aura quantité égale d’ers et de gruau, un tiers de sésame 
et un sixième de graine de lin; le tont, cuit dans du lait de 
chèvre, se prendra très-liquide. Ensuite on lui donnera, pour 
le repas du matin, des aliments de céréales purs et des mets 


&rmôroac EKP’.-énre0ñou, al. manu an H.-Genticn 0.- éxnbiou nai 
om. FGH.- 104 om. EHKP’.- Giaseioor G (H,al manu 0%) Al -Giesijeut 
lenrocare 0.- patuc K.-—2 ai fa. xétar Aciov pétuc K.-—xéÿer Asiov 
om. 6 —Ératépuv vulg.— ésarépou 0.— 1 yahaute (y. om. vulg.) EFGHUKO. 
= Ürypétorov, aL manu cata HL-fupéstv G, Ald.-otra vulg.-oitéæ 8, 
Mack. änd (&rxd om. restit. al. manu H) süv vulg. - sivasv 6. 
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éEein, xal Biyos, xat ruperdç, xal Tù ciakov énontüet mouAU Te xal 
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de forte qualité. Il boira le même vin. On lui donnera encore 
les racines de centaurée qui sont bonnes pour ces ruptures et 
dont on mettra les râclures dans du vin ; ou bien, dans du vin, 
des râclures de dracontion (dracunculus polyphyilus Tourn.); 
ou bien, à cause de la toux, des râclures de dracontion à 
prendre en éclegme dans du miel. S’il dit n’être pas en état de 
prendre la décoction faite dans le lait, il boira du lait de vache 
en aussi grande quaritité que possible, coupé d’un tiers de mé- 
licrat. De cette façon il guérira très-promptement. La maladie 
a besoin de beaucoup de soin; car elle est difficile. En effet, 
si, traité et guéri, le patient n’est pas sur ses gardes, elle re- 
vient d'ordinaire et cause la mort. Si ce traitement conduit à 
Ja guérison, c’est bien; sinon, on donne au malade de lem- 
bonpoint par le lait, et on lui cautérise la poitrine et le dos; 
si en effet la cautérisation réussit , 11 y a chance d'échapper à 
la maladie. 

2. (Rupture dans le poumon ; inflammation consécutive, Comp. 
Des Maladies, livre deuxième, $ 54.) Si la trachée-artère ou 
quelqu’une des veines se rendant au poumon est en spasme, 
voici les accidents : au début de la maladie, toux aiguë, fris- 
son et fièvre; l’expectoration est abondante, blanche et écu- 
meuse, parfois sanguinolente ; la douleur tient la tête et le cou. 
Cette maladie est plus intense que la précédente. Tels sont les 
accidents des dix premiers jours. Le onzième, la plupart expec- 
torent avec effort du pus épais ; le quatorzième, Pexpectora- 
tion est plus pure, s’il y a chance de salut; la douleur est 
moins forte, et la guérison arrive promptement. Mais si la ma- 
ladie doit étre de longue durée, il expectore beaucoup plus de 
pus; les souffrances générales sont bien plus intenses; toute- 
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fois les chaleurs fébriles sont plus légères qu'auparavant. Ayant 
ce malade à traiter dès le début, vous l'évacuerez par le has. 
avec le suc de la scammonée, s'il est sans fièvre ; après l’éva- 
cuation , vous Jui donnerez ce qu’on donne dans le cas précé- 
dent ; et du reste les prescriptions serant les mêmes ; il se tien- 
dra en repos antant que possible et sera couché sur an lit 
mollet ; voilà ce qu’il fera au début pendant Les dix premiers 
jours. S’st se forme une suppuration, oR agira comme dans le 
cas précédent. Si] guérit , il se gardera : pour les aliments et 
les boissons , des substances acides, âcres, salées et grasses; 
pour les exercices, de tout ce qui est défendu dans le cas ci 
dessus. En suivant ces prescriptions, le malade guérira 
promptement ; en ne les observant pas complétement, à courra 
risque d’une récidive, et la maladie sera pire; la plupart 
restent ainsi avec une rupture du poumon jusqu’à ce qu’ils 
succombent. Si on ne guérit pas le malade du premier coup et 
que la maladie récidive, vous n’aurez plus de secours à don- 
ner, à moins que vous ne recouriez à ce moyen : procurez 
lembonpoint par le lait de vache, et eautérisez la poitrine et 
le dos; si la cautérisation réussit, vous en tirerez le même 
parti que dans le cas précédent. Cette maladie est produite par 
les mêmes erreurs que la maladie ci-dessus. 

3. (Preumonie devenant chronique et donnant lieu à des tu- 
meurs et à des suppurations. Éruption du pus par les bronches. 
Éruption du pus dans la plèvre, incisian ou.cautérisation.} Voici 
quelle est surtout l’origine de la pulmonie : le poumon, ayant 
atüre à soi dn sang ou du phlegme salé, ne le rejette pas, ces 
hümeurs s'y condensent et s’y coagulent ; de là résultent des 
tumeurs et des suppurations dans le poumon. Le patient 
éprouve au début et pendant toute la maladie ces accidents : 
toux aiguë et sèche ; frisson, fièvre; douleur dans le poitrine 
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péxot uv teosxpeoxalôexa fuepéev vornbtre nécywv Btereéer, 
roAkaxç 8 xal *mhelovas, Éreuta fryvutar nÜx, xai éxomçuer mod. 
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peletäv, éxolwv Of vivewv Boxer oo deiobar: Tù d” AAX rà adrà 
mouwétu: rivéruw Ô xal yaha Bobs xal aiyos Tv Gpnv' npoabey dt 
10 Groxaôrpacôw yaluxti êvelp ÉpO * ivitw JE xat To Érresov yada 
ceonouévov Éxdornc Auépne Éubev rprxétuAov xÜAixx, Av À Suvatés. 

1*Hv pv oùv obtw meeropuevoc fnion, xai un bay Tà nôa êç Ta 
omnôeu, “abroc ésourèv Bepuneué re fouyinv Éjuv Tü cwuart &ç pad- 
Aïota xx rù Éüppopa npospépuv Éwuté. "Hv Ôà bay Ta nux éc Tà 
oTA0sa , 6xn ‘dv oo Goxén aroonuaiverv madiota, Taûtn Tauwv À 


1 Ko om. FGJ.- émininre 0, - uéyp. om. E.—2?=rheiovac à (ñ om. EHK) 
Sexatéooapas (récoapac EH) fuépac (A dexar. hu. om. FGIJ) vulg.- ÿn- 
qprovras vulg. - éiyvutat EHK.—5 rnolauc.… yirüvas om., restit. al. manu 
post Üparuov E.-ànontüe. post yirvac HK.— ‘xaù Av Lind.-ämoyvats 
(sic) 1J.-é&moxvavôñ EKP’.-vaùta pro räye: 6.-nv. EGHJK.-éxqu- 
yéer (éxpuyéerv EHIK) rôv BAe8pov (rèv 62. om., restit. al. manu H) vuig 
— nie éxpuyev (sic) sine tèv OX 6. —5 Av G LA rpocégn, Éviautèv loyer 
(Eyes EK ; loger om., al. manu Eye: H) à voüco: vulg.- Av 8è pÀ, npocéye: 
xai éviautèv Loyer h voücos Foes in not., Lind.-fv 5è rpocéyn, À voucos 
ên’ éviautèv mapateivez 0.—®% om., restit. al manu H.-ôxétay 
ñ, al. manu àvñj}H.-mo& xai Oepu® 0.-pupñuaor EG (H, al. 
manu fo) K, Ald.-xoddotot. Lind., Mack. — ? foyeite (H, al. manu 
bupeéte) vulg.- fogitw GIJ, Ald., Frob.-fupeérw EK(/.- poyeéte P’, 
Lind., Mack. 6? (8 &na£ 0, Mack) &pEnto vulg. —® ô om. EHJ.-voïaw 
Lind., Mack.—aûvois vulg.-aÿroior EHK, Lind.-6opntiov J.- Gwplgtev 
Lind. — Gopu£twv EH. —° ypñua 0.-pehsrñv Lind., Mack, -doxén E. — oo 
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et dâns le dos, parfois dans le côté ; forte dyspnée. Le malade 
reste en cet état pendant quatorze jours, souvent même davan- 
tage, puis le pus fait éruption, et l’expectoration devient 
abondante. Parfois il expectore comme des toiles d’araignée, 
parfois aussi les crachats sont sanguinolents. Si le poumon se 
purge et se dégonfle promptement, il ÿy a chance de salut; - 
sinon, la maladie va jusqu’à un an, et les accidents varient. 
En ce cas, au début, avant éruption du pus, on agira ainsi : 
quand la fièvre tombe, on lave avec beaucoup d’eau chaude; 
on prescrit beaucoup de potages; le malade prend la décoc- 
tion très-cüite d’orge à laquelle on mélera du miel cuit; il boira 
un vin doux, blanc, ou du mélicrat cuit. Mais, quand une fois 
il a commencé à cracher le pus, il usera des mêmes breuvages 
que le précédent empyématique. Ses aliments de céréales, ses 
boissons, ses mets seront les mêmes, s’abstenant des choses 
acides, âcres, salées ‘et grasses, du coit, et d’excès de vin, à 
moins que cela ne convienne à la maladie. Vous observerez 
son teint pour lui administrer ce qui vous paraîtra être néces- 
saire; du reste il se conduira de même ; il boira, dans la sai- 
son, du lait de vache et de chèvre; préalablement il se pur- 
gera avec le lait d’ânesse cuit. Il boira aussi du lait de jument 
passé, chaque jour le matin une tasse de trois cotyles (co- : 
tyle = Vlite,27), s’il peut le supporter. Si, ainsi traité, son état 
s'améliore et que le pus ne fasse pas éruption dans la poitrine, 
le patient se soignera lui-même, se tenant en repos autant qu’il 
pourra et s’administrant ce qui lui convient. Au contraire, le 
pus fait-il éruption dans la poitrine? alors pratiquez, là où le 


Soxén, al. manu 8oxén oot H.-rouirw vulg.- rouétw EHK, Lind., Mack. 
— 1 ÿnoxédarpe 0. - aessrauévos vulg.-osonogévov HK6, Foes in not., 
Mack.-—uépas E.-—tuwfe (sic) H.—v % Suvaroç om. 6, Lind., Mack. — 
1 xoi nv FHIJK.-— oùv om. FHIK.-fnion, &s (&Aiç om. Mack) xai Av un 
barû vulg.-fnton. vai un payñ 6.-elc J.-Tù orfôeos (sic), al. manu v&, 
othôea H.-fouyxiov E.— 1? aûrès gp” Éwuroÿ Bepanevéoôw 0.-Tà om. FGJ. 
—1fv FG (3, #v), Ald., Frob., Mack.—éroompaivev Éneuse (Enete om., 
restit. al. manu H) péiota (addunt raërn EHK6) couv vulg.-8è EHK, 
Lind. — yevouévou yeypäpatar om. Ô.-yeypéparar om., al. manu où yeypé- 
para: H.-yeypépetos (sic) J, ; 
TOM. VII. | 12 
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xadaug, dpuévas roi mœÜéou GAlyov vd rpirov” rù à” Me rodev «ù 
aètk,, à xal êrk vob mpdoûe éwxou ‘yevomévou ysypdpara. 

&, 2Hv êv *æhetpove xipodg éyyévnrar, PRE Enph énhauGävss, 
xah Étyos, xal æuperèc, xur” dpyèc pèv Tic voucou Tom. opoèpe 
Eye à xat ép0omoir,, *xal, êv Ta xepaAT À oun évédemee, xal af 
pass Opxéouar émixpépacdar, xal olaux xutépyerat àc co zpéa- 
wrov xol, és th qréfex xal êç vobc mo0nc: moAkœug dE tent éc rv 
xegodhy Épelder, xul Ümo tie duvne, Étav 6 movoç Éyn, où Ouvert 
&vogñv' td  cûua Ürwypov, xai af pAËGes À” adroÿ Guerslvouauv 
À pAdyiar À méauvar. Toëvov, 6xôtav obrus Eyn xut 6 rôvoc ma 
Aura Sriétn , npürov pv aîlua Gpœrpéerv Émerra Aoûztv zoÀG xat 
depuis, sat éxdrav dia Eyn, river GiÜovar xuxeüve Ev olvw pédavt 
adarrpü, &ç TAdiotw, Toov low xepacac” Yuypov DE ph pédiotE 
mlveuv” fopuacr ypéeolar nriodvns YU xabépOu, péA jpneTèv 

"mapayéas, Tadre yph mpoopépev àv Prior mpornot rüv fuepée” 
rot recoupeoxaldexa. “Hv 8 nt mheïov ñ voücos Êyn, 8 Te œévos 
rheiwv 1% év rù court xat dduvauin ëvn, voûtu 115} offre 
Éyovtt tadrk mpospépetv, à xat Ev To muofhooüvre Tov rAeUuoyx, 
éxotav af dexarécoupes Auépar rapé\Gwotv. À Abrn à vabces yivÉTUt 
&nd TaAærwpins xat yoAñs pekxivne. 

5. 1% Oxétuv rù noïlu pAëGix Th Diéyovre Êv. To nAeuovt rANoÛT 
aluurog À yoXñe mekaivne, EupÉTEN ve Tà pAébix à SAAmAX, être ëv 
otevotoiw Éôvta xal émetAnpuéva xal ÉEodov oùx Éyovta , GG0vnv war 
péxer xal püouv à ro 15 mheumovr. Atn À voUcos xahend xat Depa- 

1 ’Kav év TYEÜpOV upcù, évrévaras G—repl xpcoû év mveüpow KE. — 
2 tv. EGHIJK. - v6oov vulg.- vouoou E,. — cp6bpa om. 0.—5 xal êv Tÿ xe- 
paf évéornne vulg.-xai [66üvn] év th x. évéor. Lind. —xal ëv Tÿ x. À 
dG6vn évéar. 0, Mack. - éxixpéupactar GLS. — oléipora al mana H.—‘xai 
om. J.- Ent E (H, al, manu és) Q'. —57v6 ve vulg.- vo ÿè E6, Mack. - üre- 
xo0c vulg.- Ürwypoy 6, Mack.- In marg, eadem mapu yéyo. xai Ürayév- 
dpuwv H.-—8&: om, 6, Mack. -veivouorv vuig. -Guatsivouaiv 6, Mack. pe- 
voi Lind,, Mack. - Gal. Gi. : pheyeat, épubpai. —6métez EG (H, al. mano 
mékn) K, Ad. mp@rov.... ét yonorov om. FGU.-énétav E —7färota 
(E, al. méau 6o5w) L.-pitacs pro xepéoac 0.-nrioc. E.-xaxépôu (sie), 
4. manu 66 E.-xavépts Ald,- ypnorèv om. 0.—# rrior om. 6, Mack. — 

°r@0t om., al, manu taiç H.-—vcaic EGLJK. - à om., restit, al. manu H.— 
#ÿ om. (H, al manu éativ) 8.— égriv pro 4 EFGLK , Ald.- xai à &ôuva- 


min sine évn 0.—'!$è EGUK, Ald.-ôn om. Hô. - oütu: om., restit. al. 
manu H.-vraûta vulg.-raura Mack.-"và pro 4v Al, -ruoüvts vulg. -xve, 
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pus se manifeste le mieux, une incision ou une cautérisation, 
et évacuez du liquide, en petite quantité d’abord. Du reste, on 
fera tout ce qui est écrit pour le précédent empyême. 

4. (Affection indéterminée du poumon. Comp. Des Maladies, 
livre premier, $ 14. Un auteur italien, t. VI, p.. 439, a pensé 
qu'il s'agissait des anéovrysmes internes de la poitrine.) Si dans 
le poumon se forme une varice, il survient une toux sèche, du 
frisson, de la fièvre, qui est très-intense au début de la mala- 
die. Il y a aussi de l’orthopnée. Une douleur se fixe dans la 
tête ; les sourcils semblent pesants ; du gonflement vient au vi- 
sage , à la poitrine et aux pieds. Souvent le mal se fixe à la 
tête, et par la force de la douleur, quand elle presse, le malade 
n’y voit plus. Le corps est jaunâtre, et les veines s’y prolongent 
ou d’un rouge de feu ou noires. Quand il en est ainsi et que la 
souffrance est le plus intense, on commence par tirer du sang ; 
puis on lave avec beaucoup d’eau chaude; s’il y a soif, on 
donne à boire un cycéon dans du vin noir, astringent, très- 
agréable, coupé de moitié d’eau. Il faut surtout boire froid. 
Pour potage le malade aura la décoction d’orge bien cuite, 
avec addition de bon miel. On fera ces prescriptions dans les 
quatorze premiers jours. Si la maladie se prolonge, si la souf- 
france augmente et qu’il y ait faiblesse, on traitera comme 
dans le cas du poumon purulent après les quatorze jours. 
Cette maladie est produite par la fatigue et par la bile noire. 

5. (Emphyséme pulmonaire?) Quand les veines creuses qui 
traversent le poumon sont remplies de sang ou de bile noire, 
et qu’elles font éruption l’une dans l’autre, étant en lieu ctroit, 


al. manu ruoppoëvn H.- zuoppooïvr: EKP/(, Lind.- éuxûc 6. - nveépova 
EGIK.- éxorav….. xapéifwotv om., restit. al. manu E.—"aûrn à voücoc 
uérora yivetar end talairwpins xai aluatos xad yonc melaivnc 0, Mack. 
— 6 Œn vodooc GIQ!', Lind.-oe6ia E.— “nv. EGHJK.-Evvprénrar Ta 
vulg. —Evopñéerat tà 6, Mack. - oucinre tà P'.-Eupfnén re à Lind.- oup- 
phe ve te HK.-—coupitn va, al. manu Evopñôn te tv E.—ouveñên vs t& LJ.- 
orevoic K.—émmhemuéve G.- érninunéva AId. — # rv. EGJK. -Gepaxniinc 
E.-Gepaxeinc vulg.-eparein yevouévn, al. manu Gepæneinc deonévn À - 
Béetex EHK.-noudñc G, All. <èv xéuv. om., restit, al. manu H. - &}X w; 
pro xai x (H, ai. manu) K.-ouvax. EHIJK. 
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mninc deouévn roXAAc- al 08 eh, oùx éÛËRer Éxdumetv rdv xdpvovtu, 
xal Gç T4 moÂkk êv voïot wokhoïor Euvarofvaoxer. 

6. 1*Hy 2okeypovh dv nheüpovt yévnrat, ylvetar DE pacte àrd 
oivophuyins xal yastptuapyinc ixOduwv xepahwv xat ÉyyEA UV Taïta 
yae Thv muekhv nokepurarny Éyer mods Thiv qÜriv Proû dvôpwmou” 
Aôn ÔÀ ra vouanua Éyévero xd phyuatoc, éxôtav puyèv té aluatt 
Enipfu émi vov nheüpova: rposninret à xal x xpenpayins xal dE 
Gôatos perabolñs. Tade oùv récyer Biacet isyupéic, xal td aiækov 
nontüe dypèv * xal modv, roXk@uiç Où al mayd xal Aeuxov, ofov 
dno. Bpayyou” xal Gdüvn mëter Éfein ç Th oTndex xai Td perappe- 
vov xul tobs Sxevetivas xal td nheupà, xal épebyerar SEb, xat èx 
ray arméwv xat rAeuuévwv olov yaothp TpuAiGer, xat Éuéer Adrnv 
delny, xat vd Eueoua Av ixyéns fyauabs, Eber tv yhv Gorep doc 
éniyéovre, xt tobc Gdovrus af, xat fiyos xal ruperdc ut dia 
lyer iopuph, xat fv ve Gén Aumapèv payéerv, püter mpèc 1à 
onhayyva xat Éuerov dyer, xal ro cüpa Gxav vapxn Éyer' éxoTav 
de éneuéon, x’ 6Myov Goxéet féov elvat- Émerra énetdav rnc fmépnc 
dbitepov yévnrer, Bpémer À xotkin xal orpépez xal 7Bopéopürer. 
Toÿërov éxôtav obtus Éyn xal GoxËén xarpdc etvat, TpOTRIPELV Doe 
pekérnv: pifuç mé xal ya xal oc xat Bdwp, Taëra éyyéas *êc 
xuTplôx yAiaivev, xai éprydvou xhwvioror rh xeyadoedéos Tapda - 
cetv” Vémedav d yALæpov À, doÙvar mueiv, À AuGdpevos Thc Yhooëm, 
dyyéew fouyn Où oûpryyoc” era xeXeberv cuveAnbivra fouyinv 
Exeiv: énerra Àv Éueroc éné)ôn «dr, épée xpoluwc Av OÙ pe 


‘In tit. däv pheyuovn êv nvebuovr yévaror G. - repi pheyuovc nveüpovos 
K.—nepi toù yivouévou épuairélatoc dv T& nheüuovt xat nôbev yévnre 6. 
-Gal.,t. XVII, p. 430, cite ce chapitre sous le titre de péripneumonie. 
— 0" épuainehaç pro pheyuovh 6. Ev r@ 0.—nv. GJK.-Yyacronuapyine I. 
—yaotoopapyins J. —5rüv àvôpénuwv E (H, al. manu) K. - véc. EHK. -xai 
änè 6, Lind., Mack.-nv. GJK,-xpengayine EHK,-xpewgpaæyins Lind., 
Mack. xpsopayinc vulg. — f xai moXddv om. Lind.- Beéyxov Lind. — 5 xu- 
kevaç E.-nv. GJK.-rpûte. 6, Mack.-rpuite: GJ.- éEénv J.- Ante Av 
addit xai obliter. al. manu H.—6yauai vulg. - yauéte 6, Mack.- émiyéuvrr 
0.—-oluoë& (H, al. manu pe) IJ, Ald., Frob.-66àn H.— géov (sic) 3. 
ôétepov E.—éWairepov PQ, Lind., Mack. — 7 Bop6opôtn G.—oÿtuc éxétav 
E.-xai.…. mpocalpev om. 6. Soxéet GIJ.- pederiv H6, Mack. — petTäy 
(sic), al manu pehetäv E.—#elc HIJK.—9 Éxerra 6xétav XhMapdv à 6, 
Mack. -éxreïv HK.-Y\ôvenc vulg.-yaéoonc EHK, Mack. - cuvenôévta 
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resserrées et n'ayant pas d'issue, il survient de la douleur et 
de l'air dans le poumon. Cette maladie est difficile et demande 
beaucoup de soins ; si elle n’est pas bien soignée, elle ne quitte 
guee le malade, et d’ordinaire ne finit qu'avec lui. 

6. (Quoique la maladie suivante soit dite érysipéle du pou- 
mon, cependant c'est. celle-ci qui répond à l'Érysipèle du 
poumon du Deuxième livre des Maladies, $ 55.) Si une phleg- 
masie se forme dans le poumon, elle est surtout causée par les 
” excès de boire et par trop manger de certains poissons, tels 
que les céphales (mugil cephalus) et les anguilles, qui con- 
tiennent en effet la graisse la plus contraire à la constitu- 
tion de l’homme. Le phlegme seul suffit à produire cette ma- 
ladie, quand, mélé au sang, il se jette sur le poumon. L’ali- 
mentation par la viande et le changement d’eau la produisent 
aussi. Voici les accidents : le patient tousse fortement, l’expec- 
toration est'aqueuse et abondante, parfois épaisse et blanche 
comme dans un rhume. Une douleur aigué ,se fait sentir à la 
poitrine, au dos, aux flancs et aux côtes. Il a des rapports 
aigres ; la poitrine et le poumon rendent un gargouillement 
comme le ventre; il vomit une pituite acide ; la matière vomie, 
versée à terre, y fait effervescence comme le vinaigre et elle 
agace les dents: Il y a frisson; fièvre, soif intense. S'il mange 
quelque chose de gras, cela cause des gargouillements et pro- 
voque le vomissement ; le corps tout entier est engourdi. Après 
le vomissement, le patient paraît être un peu plus à l’aise; 
puis, quand il arrive au soir, le ventre gargouille, a des tran- 
chées et des borborygmes. Quand il en est ainsi et que l’occa- 
sion paraît favorable, on entame de la sorte le traitement : mé- 
lez du miel, du lait, du vinaigre et de l’eau, versez dans un 
pot, chauffez, remuez avec des rameaux de l’origan à tête; 
quand le tout est chaud, faites boire, ou, prenant la langue, 
infusez (vor. p. 462) lentement par une canule : cela fait, re- 
commandez l’insolation et le repos; si le vomissement sur- 


EHK6, Mack. -ouverhofévea vulg. — # érin, al. manu éxé6n H,-H)ôn 6. 
—dueirw 0,-xarauarreuecôx 0, Mack, 
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ën 6 Un, xatapurreudpevos nrepi ‘Épeéru, xat Av tt PAEJUUTO 
êpéon, nt mévre fpépac rd aorb *rouwérw: fu vao Écrut oûre 
roûv. Irvéru 8 rodro yupvacduevoc, Av oo te À, xat AouGgE- 
vos SréXG Bepu Av 8 ph, AAMÈ Roucauevos. ‘Oxétav 8è al 
. révre fpépet mupéAôwov, mpwios vas note à pekwpite À 
obou£hrr: émbv cuplou éxécov Spobor, xal oxdpoëor rpwyérw nel 
bapavidns vhori, xul dxprrov olvov EmiBfopavéce pékave À Asuxèm 
abocnpére ré 8ù nat êrl ofte ei perd sd aitov- eutloiot Ôè En- 
polar xal xpéæorv Févetoiouv À xuveloust ypeéce £phoñatv, Av Tù ft- 
yoe xal 6 œuperès Eh émheuGéyn. Obroc hv Sjsèv da Toù TOLOUËE 
épréuetos xabatomrut mi° Tv DE m\, due aütbv neûæiperv Xe 
66pw' uerk ÔÈ cyv xafapotv &esüpou Éphoù SuSovez Jdo Tpubkiæ 
éxpopéa ul æapæyéæe* olvou BE rhv aûcèv æevéru bÔpér. 8’Hv êè 
pa mer” dpydc mapuyévn rh voicw, rayüvas aürov yakaxTe, xabaar 
ch ovÂeu aul vd ueréepevov- ot yèp àv péliocx th vouceu 
éraX\ayain. *Hv Sà ph nou0%, * Evuxæpapéver xat où pda éxetmet, 
GX ec yrpous zpogéyer nokkaxig ÊÈ xol cuverovéaxet, Àv HA 
Év ter rpwenorv Âpépnar Tescxpéxovea érofavn” &Nè posts rod 
Ac xt pére mehcdbvne, xo éffov xal yaha Tv pay FAVÉTUD 
Bob al alyc wat dvelau eat irmstou” oûvu yàp âv friore dixyor” À 
08 voëdas 7alenñ, J 

7, 1 Hv r\eôuuv ro épuaaréAutos oran, TOde xd oÙônux ud 
Aura nd aluuroc ylvsrat, Srav c Éwurèv à mew ÉON au œ 


1 ’Euciro EGHEXK ,.Ald., (Frob. éuérw). —? meétuw® f&ov (sic) J.-roëra 
pro oëto J.-o6re =. om. (H, restt, al. manu) 0.—5x. nai 8. EHK. - ei 
EH. —‘? om. (E, restit. al. manu) FGHIJK, Ald:-olvwpéaur: E.- ofver 
uére FHUK , Ald. - énoû vulg. -gnèv EGHIJK , Ald. - &cov E. - fapaviôæe 
(ubique) EHTK, Ald., Frob., Lind., Mack.—Entppuupavére GK, Ald. — 
émpvppavére HIS. -Emovpuvére E, —5dv, # 0, Mack. dv à om. vulg.— 
xuvioras H.—5uèv 6, Mack, -mèv om. vulg.-vo:oÿôe one., restit, al manu 
H.- te pro rt K.—7et HK,- xa0%oa EHKP'Q/, Lind., Mack. -&)e6. Ald. — 
rapeyyéas EPQ", Lind., Mack. —* et EHK. - mopayévn 0, Mack. - rupaye- 
vatos vulg.-1ù ornôea.… vepnoë pe 455, L 15 am, 8. —°x, ELK.- rpac- 
éyer, al. manu ovurapauéve. H.-xai où péda, al. manu vai äua H.- ue, 
al. manu pélo E.— 1 £ç rù yipac, al. manu Éw; yñpovc H.-Euvox. Lind., 
Mack.-ypeix ekedwôvns péhota xat, al. manu xpeta .moXdñs ôr: pékrovæ 
pekedwovns xat H,- mo FGJ, Ald.-peñcSaivne FGJ, Ald.-inxiou J.-&v 
om. 3.—1lièv vulg.—7rv EHJK, Lind,-6 rx. Lind., Mack. — rv. SK, — 8x 
J.- êt Lind.-roûto rù EFG (H, al, mana) JKP’,-"ù [pèv]-olènu sine rôde 
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vient, que le malade sy laisse aller hardiment; sinon, on 
le provoquera en chatouillant la gorge avec une plume. 
Rejette-tal un peu de pituite? il recommencera pendant 
ang jours; car cela le soulagera. fl prendra ce remède 
après avoir fait de l'exercice, sil est en état, et après s'être 
lavé avec beaucomp d’eau chaude. S'il n’est pas en état, qu'il 
se soit da moïns favé avec Peau chaude. Les cinq jours étant 
passés, il boira, le matin à jeun, dans da méhicrat ou de l’œno- 
miel, gros comme un grain d’ers de suc dessilphion; il mah- 
gera de Païl et des yraïforts à jeun; par-dessus il prendra pur 
un vin noïr ou blanc, astringent. Il boira aussi en mangeant et 
après. FH usera d'aliments de qualité sèche, viandes d’âne et de 
chien bouilkies, si te frisson et Îa fièvre ne le saïsissent pas. Si 
après une pareille infusion Ï y a quelque mondification, cela 
est bien; sinon, on lévacuera par le haut avec l’hellébore. 
Après l'évacuation on lui donnera deux oxybaphes (oxyba- 
phe —"0#®,68) de farine cuite avec addition de miel. Il boira 
le même vin coupé d’eau. Si vous n’êtes pas appelé dès le dé- 
but de la maladie, faîtes prendre au malade de l’embonpoint 
avec le lait, et cautérisez la poitrine et le dos; c’est de cette 
facon surtout qu’il sera délivré de la maladie. Si on ne cauté- 
rise pas, elle persiste sans grande chance de terminaison, et 
dure jusqu’à la vieillesse; souvent mére, au cas où le malade 
ne succombe pas dans les quarante premiers jours, elle ne se 
prolonge que our lenlever plus tard. Les plus grands soms 
sont nécessaires ; et, dans la saison, le malade boira du petit 
lait et du lait de vache, de chèvre, d’ânesse et de jument; c’est 
de cette facon qu’il ira te mieux. Mais la maladie est difficile. 

7. (Ceci, quoiqu’il soit question de l’érysipéle du poumon , 
répond au Poumon rempli du Deuxième livre des Maladies, 
S 58, et au Poumon se gonflant par la chaleur du Troisième 
livre des Maladies, S 7.) Si le poumon se gonfle par Pérysi- - 
pèle, ee gontiersent provient surtout du sang, quand le pou- 


Lind,: &d:8t rè Ad, - réde rà om. Q'.— 5 nd +65 fu, Env. GIE, -v60, 
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xat yn évaheGwv" vd ÔÀ vousnua Oépeoc év Gpn paMoTa ylverus. 
Tade oùv an” rod ndsyer” BhE téurinter Enp, xai fiyos, xai ru- 
perds, xat 6p0orvoin, xai 6 nôvos lo yupos év ? roïor oTnbeot, rai Tèc 
bivas évoiyer Ge Înmroç Épauwv, xal Tv Yhdaav ÉEioyer © XV 
Qépeos brd voë nveupatoc ro év tü xaUpartt xardpevos, na ol 
Ônpa xaréyer Ta orrôex, rat *pbéyyetar Bpayéwc, xal ÉpÜONp xo 
Sroù rôvou xataxéecüat où 
SÜvarar, SX ado téwurdv Slnrer SAUwv. Obros Év éxra fuépnot 
Ovfoxe: Tpaliota” Av dà raûtas ÉxpÜyn, où aka Ovnoxes. Tourov, 


4 " / \ € 
xymapdv Tü cwpatt péper, xat ÜTd 


éxdtav wôe Éyn, iñoûœr 8 Êv routouor Quyev pèv vd .aûua, év out 
Quupo Barrwv ceürAa xal Tü cwpare émertbels, maAOTa mpôc rô- 
vov véov, À Daxue Barrrev êv buy pci Üoartt xal ExÔ]Gwv rposribé- 
vor. Käv pèv-obtuw Enion- iv 0è Lh, xepautxT YA duypn xara- 
rdoceuwv, xal êv A aiôpin xouudaw. OÙre yhp av ehetwmevos 
moXkdxtç àv quyor Tac nt fuépas, Oxirav Ôà af Entk fuépor ru- 
PÉAGwot xal À GUyn lrposéyn, xolwv Év Eaiw To movéov iépoc Éco, 
xal yhtiouara ualiota mpootiter rà adtk, à xal Th mheupirièt, 
xat mioæt aÜTov &ç ÜTox aa parv r& Toù memAtou xal Thç unxwviÔnc 
xal roù xéxxou Tob xviôiou, xat erà Thv xdÜæpaiv paxfc TpubALOV 
GoUvar fopñout, mivérw 108 Gowp, Tn Sè borepain Aoboar aûTèv 
ROÂÀG xat Oepug nv tic xEpal Ts Énerra ricu épiyavov Êv meX- 
xpñtw dno6péac movoior Ô Wç Ospuordtousr ypséobw: autia Ô 
Rpocpepéobw Tà aùtk Taüra, à xat 156 ünd r7ç rheuplridoç Éxke- 


Enpr éur. EHK.—? for H.-muvai (sic), al. manu ä&voiyer H. —YA&o- 
cav HK , Mack.- YaGrrav vulg.- étioye: E (H, al. manu étaiper) P'Q".—#Eai- 
pet vulg.—éfepéer Lind.—5 où év tÿ x. x. om., in marg. eadem manu 
YÉYp. xai Ünd xaÜare, al. manu tod év 1& xaÜüpatt xduevoc H.-+à oth- 
Gex xatéyet EHK.— gaéyerar Martinus ex Âsulano codice, Mack. - Bpa- 
Béwç E.-xat épüônua dv rh GYer (èv Th éyer om., restit. al. manu H} xai 
xvnopôv pépes Év (ëv om. GIJ) r& oœpar (èv r& c@uart gépez EHK) vulg. 
—$+où om., restit. al. manu’ H. —6 égurèv EIJ, - aÿrèv, al. manu éœutèv 
H.- Günter JK. -6vñoxe dv éxtè à. EHK.— 7 uéliotra® hv Où Taûtac Ex- 
pÜyr, où péla Ovñoxez. Toùrov EHKP’(’, (Lind., Mack, qui habent Toüvtov 
XaTapyac).—rANv xaTapyc pro LOT... Toùrov vulg. — #êv robtorat [Sè) 
Lind.—Yôyerwv uèv rd oôua om. K.-—uèv om., restit. al. manu H.-év 56. 
Ÿ. B. ponitur post ceütka H.-reütia EHLJK.- reùr1a xoootifera pékiota 
RPÔG RôvOV véov r& court, deletis xai t@ oœuar émnbels uéliota npdc 
ôvov véov P'(.—rpootibévar péliota pro xai r$ 5. in. péliora EHK.- 
Post véov addit péltora, mut. al. manu in +& couatx H.- Post véov ad- 
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mon attire du sang à soi et, l’ayant pris, le retient. Cette ma- 
ladie naît surtout en été. En voici les accidents : toux sèche , 
frisson, fièvre, orthopnée, douleur intense dans la poitrine. Le 
patient ouvre les narines comme un cheval qui court ; il tire la 
langue comme un chien qui, en été, est brülé par la chaleur 
de l'air; il a du gonflement à la poitrine ; il parle à peine; le 
corps est rouge et démange; la souffrance l’empéchant de res- 
ter en repos, il est en proie à la jactitation. Ce malade suc- 
combe d'ordinaire en sept jours; s’il passe ce terme, il n’est 
plus guère exposé. Les choses étant ainsi, on le traitera de 
cette facon : rafraïichir le corps, en appliquant des bettes 
trempées dans l’eau froide, surtout quand la douleur est ré- 
cente, ou des linges mouillés avec l’eau froide et exprimés. Si 
l’état s'améliore par ces moyens, cela est bien; sinon, on ap- 
pliqueràa la terre de potier froide, et le malade dormira à l'air. 
Traité de cette manière, il arrive souvent qu’un malade aille 
au delà des sept jours. Ce terme passé, et la douleur persis- 
tant, oignez d’huile la partie douloureuse, et faites en somme 
les mêmes applications que pour la pleurésie. Il prendra, pour 
une purgation modérée, le peplion (euphorbia peplis, L.), la 
meconis (euphorbia retusa, L.), et le grain de Gnide (daphne 
Gridium , L.); après l’évacuation, il avalera un oxybaphe de 
bouillie de lentilles. Il boira de l’eau. Le lendemain on le la- 
vera avec beaucoup d’eau chaude, excepté la tête; puis il 
prendra de l’origan macéré dans le mélicrat. Ses boissons se- 
ront aussi chaudes que possible. Ses aliments seront les mêmes 


dunt 15 court EK.—?08urt Quyo& EHK. — si EHLJ.—é6pin, al. manu 
a H.— 1! Post àv addunt uéliota EH.-uehedwuevoc vulg.- uekeGaivôpevos 
P’.-peerwuevos EGHUK , Ald,-xoxx. om. HK.—œ6yn FGIJ, Ald.. Frob. 
— éxpéya Lind., Mack. -œqûyo: àv K.— ‘npoéyn K.-xpiev (yplwv év EFG 
UK , Ald.) kate vo x. p. Eow (siow Mack; Eco E, H al. manu, NK) vuilg. 
— xhéouar: J.-uaéliora om., restit. al. manu H.-xpootiféva EHK. — 
5 xai om. FGJ.- Ante nicat addit tôôe H.-niou E.-mioa vulg.-üxox., 
al. manu àx H.-—&xox. K.-èv «& EGJK.-16 om., al. manu èv t& H.-pn- 


xwviôoc EHKK’, Lind., Mack. -pnxoviôoc vulg.- fupñoar G, Ald. —118 


EHK,-zriou vulg.- rio E.-tatè pro và aûtà vœüca Lind.-— 16 om. 
FGI. | 
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x06, Av ph rupetx potion. AËen  voüsos yuler, xul muûüpor 
Éxpuyydvouen. oo 
8. *Hy ‘ed ot%00c and *rd perémpevoy va pfar , évepié quurer 
à péliora 6md ruknwempinc: raûs oùv récyen BE loyer ébein, 
xaÙ sb déxhov évlore dtortûst bparmov, xat fiyoc nai ruperôç re 
Aepéave où moÀè, xat êv rés oTÂdei nai év t& petappévo 60uve 
OEsin dveott, wul év v@ xdeupi Goxéee olov M6oç éyuésoôm, xel 
Sxevréecas Émd che 600vnc Staunepéwc, &c el BsAGn Tic xevroin, ; 
Toërov éxôtav Ge En, apaypue yéhaxtt rrhvaz xaDou Tù 
oTAbex nai Tù pestéppsvov, xal bte Téyioræ ÜyiAs éotou. To 6 
Aounèv fouydbev T& court pakora TOtmirialo” Àv yap rt movhon 
À êni duabav dvabds À êp” Ünmov, À roïiouv wprotarv Ev dy0et adrès 
rahanwpon, Xivduvebget naALv ÜTorporidour À voUsoc, xal, Av 
Byévaca, xivouvos GiapÜaæphvar td ykp vouonua rocrpagiy BA 
miëkes À xatapyds. "Hv Où ph xau07, voïouv abtoïoiv ? adrov itadar 
ot xal vèv Éuruov, fophuaot xol moripaot xat ourlouer* rù 8t EVu- 
nav fouxinv dyovra edwyéev rotaiv émerndeiouiv" Av ap br pe- 
Aern0%, Téyiore éyuie Éorai” À OÙ voüsos yaherk. 
9, 10 Hy év rsvoÿ qüua gÜntat xl Éuruog yÉvntar, Téde ni- 
cxst: fiyoc loyer xat muperde, xal BhE Emo moXkdc fuépac, xat d)- 
yes vd Rheupôv, xab Éç rov TutOdv xat ëç Tv xAntôa xal ç Thç por 
rhdras 600vn loyer éiosouox. Obros Srav oftuc À ea y ÉV pÈV TAC 
rpornotv hpépnorv Evexx foprpace xpeéôw, made US xa- 
BÉpôt pée napayéwv, 6xdrav ÉpBdv ro 66gnua H° olvw SE x peË GO 
heuxg, yAuxet À adornpo val 60upet, xal Sopavovra mAeovaxie 


L'Tè om. H.— ?+è om. H.- ffyvurer, al, manu éva H.-&xè, al. manu 
Où H. —5 xai (xai om. EHUK) réôe (addunt o%y EHKP/Q") réoyer vulg. 
—“xal om. E.-otf0e1 G, Ald.—otÂbe vulg, — Éyxmiectou J. — 5 nevrésode 
EFGHJK , Ald.-éori EK, Ald,—9ituc (sit) K'.-#ivac (sic) P', —7 Ga 
Teiobar J-nç pro st K.- éuétac (sic) 3, - À vois (rotoiv EHIZK, Lind.; 
Toïe v” 9”) Gpocav (pu. om., restit. al. marm E) év (éc pro ëv K) &yôet (èv 
&x6e5 6m., restit, al. manu H} (&x6e JP’) (addunt ardt EHKP'; aüvess Q} 
Tah. VUg.-xrvôuvebon H. — * Ürtorponiéon EHKP'Q.-vés. EHK. - üne- 
otpagèy om., restit. al. manu H.- Üaorpagèv J.-—° uûtèy om., restit 
al. manu H.-otov pre ete: Lind, -fue. G, Al: œurlouss «ai morotor EH. | 
— morotor F {G, supra lineau eadem manu) LP'(/, Lmd., Mack. cûpaav | 
EBUK, — # mepl voù dàv êv nheupé 6ôpLe À Épruov gévnrer Gi=— 1! uel Eu, 

Yévntu om. Lind.- Euxvov FGKP', Mack. -Toye post nupgerèc EHK= 
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que dans la pleurésie, à moins que la fièvre ne persiste. Cette 
maladie est difficile; et peu réchappent. 
8. (Ruptares dans la poitrine. Comp. Des Maladies, livre 
deuxième, $ 62.) Si la poitrine et le dos éprouvent une rup- 
ture , ce qui arrive surtout par un effort, voici les accidents : 
toux vive, expectoration parfois sangainolente; frisson et fièvre 
d'ordinaire; douleur aïgué dans la poitrine et le dos. 1} semble 
au malade qu'une pierre lui pèse sur le côté; les douleurs k 
traversent comme si on le piquait avec une aiguille. Les choses 
étant ammsi, on donnera de l’embonpoint avec le lait et aussitôt 
Von cautérisera la poitrine et le dos. De cette facon ïl sera très- 
promptement guéri. Pour lé reste, il suivra le régime en se 
tenant en repos le plus possible; car, s’il se donne quelque fa- 
tigue en allant soit en voiture soit à cheval, ou en portant Ini- 
même un fardeau sur Îles épaules, la rechute est à craindre; 
et, en cas de rechute, la mort; en effet, dans la récidive, la 
maladie est plus grave que la première fois. Si on ne le cauté- 
rise pas, on le traitera par les mêmes moyens que l’empyême, 
potages, breuvages et aliments ; en somme, gardant le repos, 
il fera bonne chère avec les substances convenables. Traité de 
la sorte, il guérira promptement ; mais la maladie est difficile. 
9. (Tumeur dans le côté; comp. Des Maladies, livre deuxieme, 
$S 60. Épanchement de pus dans la cavité de la plèvre.) Si une 
tumeur se forme dans le côté et qu’il y ait suppuration, voici 
les accidents : frisson et fièvre, toux sèche pendant plusieurs 
jours, douleur dans le côté, laquelle va par élancements à la 
mamelle, à la clavicule et aux omoplates. Les choses étant 
ainsi, le mäfade, les onze premiers jours, usera pour potage 
de Ja décoction d'orge très-cuite, à laquelle, quand elle sera 
cuite, on ajoutera du miel: il boira un vin blanc, doux ou 
astringent , coupé d’eau ; on lui recommamdera de boire sou- 
vent du vis et de cracher; on l’empéchera de dormir jusqu’à 


rouddèc G, Add., Frob.—2 5éxax vulg.-Evôexe EHKK'.-£vo. GH, Ali — 
mnoc. E.— 5 f69. G, Ald.-yavret Lind.—à (xxi Cornar., Mack) ü6apet vulg. 
— “ fuwpévorra GIK, Aki.-Soppéroyra (HN, al manw) J,- fupgévovra E, 
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toù olvou Éxnrüetv xekeberv, xal roù Ünvou xw}Uetv, dot’ &v ai Év- 
Gex fpépar rapéAdwaiv, perà ÔE Tarac Tu hépac eutioioiv M - 
votoiv de pdhiore ppcécw, xpéaot toxuhaxeloraiv À SAexTpuovelotot 
bepuotar- Éwuetodar Gà yph xaGÇ, xat Tov Cwrov bopavéte , Xal 
roïor *Goprpact mpésbev Ypeéodw Toù airou, xal ph Gufte , Eux 
&v Éuruov yévnrar vo mheupév. Ilutoxstat Où paéliora v ?recoapa- 
xovta uépnorv À 8Alyw mpoobev Toûtiw À yvoon, 6xÔTav Épruov 
yévntar Tù mheupèv, nüov yap oùx émonrüsrar, ‘ob’ dvepéetar. Toë- 
rov, éxôrav oÙtws Éyn, éxou v droonuivn 1ù olônua , Tépverv À 
xalewv: nero dpuévar to nüov xar” 8Alyov, xal medav érapuonc, 
potov xabLévar GpoXivou, xat Fauêie T7 borepain ekdv, érapuaut ‘ 
xar” GAiyov où nuou’ Éretra potüout, xai Cabie TA Tpitn xai Th- 
au &Alnoiv uépnos ÔÙ 3% Aépne érapuerv Eu àv EnpavôT. Aido- 
var 0ë-xal Ta outia xat rà dVx, éxOTav mpocinta, xul mtvéte êdi- 
yov, ph moXkdv, Tfv ze olvov Av ve Odwp- Topwyétw À xat Th 
8prydvou Tic énadñe oç mAeïorov, és mé éro6dnruv" Av Éè pÀ 
&rakhv Épn, XX abnv, Aemrhv mououc, àç T0 él mia, Aelnv 
GBdvar Ge mAelornv, °xai root Aoutpatat Rouetv, undë fryoute, xæt 
padbaxdis xoudobw. Oüruw Tabtrnv Thv vobsov Beparedwv, Téyiora 
&v Oyréa moumoutc: éxdrav Ôù byuhs yévnrar, quAacaéodew Tù Yüyo, 
Sr OaAnoc, tov Hhtov, xat rotor repirdrorouv 8Alyouot ypeéodw pera 
Td otrov, Éxwç av uh xômoc Ad6n Td cüpa* raüra motéwv ÜyuÂc 
Éoras. Touruv rov vousuv Écrivac àv xabons, ÊTL Tà xabmata 
rpdca tpibac roÂÂX xatramAdoaev ebÔds met Tv xabotv xal xa- 
taAuTRvEN (inv ALÉONV. 


d 


10. 8 Theïc è eioi pÜloec FPÈTN" abrn plv ylverar xd phe- 


! Exvhaxiouiv GHLJ, - &kextpuovioior vulg. - &extpuovelouot EK. - &t- 
Gopeudüar vulg. -étwpéoôe (sic) H.- ôtatwopetectar K.-étuueüotar E.- 
éxdtatwmeuobar Q’, Lind., Mack. -éxtwuevoôa P’.-6è.om., restit. al. 
manu H.- fuupavéte EGHLJK, Ald. —2fuo. G, Ald. —  tapéxovra (sic), 
al. manu tetrapäxovta E.- à om. EHK. -roûro vulg. - coûte K.— où nrûe- 
taut EP'(ÿ.—4xai oùx, al. manu oùô’ H.-änroonuaive: E.-Tù o1ô. om., 
restit. al. manu H.—5aûrix EH.—dorepén J.-nûous vulg.-xéou EHK, 
Lind., Mack. — 6 aûris EH.— 7 xa olvov Q.— Av te xat Üôwp EP’.—êc rè pék 
te (re om. EHK) (ëc te rè péli Lind., Mack) ui£as vulg.—Xinv 3. — 8 xai unôè 
(pu, al. manu unôë H) fiyoütew , wa roïor Aoutpoïot Aoûeiv vulg. — xa rotor 
Aoutpototr Aouetv, nôë piyoutw Lind.- La correction de Lind. est bonne; 
voy. p. 194,1. 24. Oepaneberv J,-témor EHK.-rotñons E.-romasx PQ’, 
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ce que les onze jours soient passés. Après ce terme il prendra, 
autant que faire se pourra, peu d'aliments, des viandes. de 
jeune chien ou de poulet chaudes ; on en fera un bon bouillon, 
qu’il boira. 11 prendra des. potages avant le manger ; il ne se 
laissera pas avoir soif, jusqu’à ce que la suppuration soit for- 
mée dans le côté. Elle se forme d’ordinaire en quarante jours 
ou peu auparavant; vous connaîtrez que du pus est dans le 
côté, à ce que le patient n’expectore ni ne vomit du pus. Les 
choses étant ainsi, il faut pratiquer, là où le gonflement se ma- 
nifeste , l’incision ou la cautérisation ; puis‘ évacuer le pus peu 
à peu ; après l’évacuation, mettre une tente de lin écru; le 
lendemain, ôter la tente, et derechef évacuer un peu de pus; 
puis remettre la tente, et derechef le surlendemain et les 
autres jours évacuer le pus deux fois dans la journée jusqu'à 
ce qu’il tarisse. On donnera les aliments de céréales, et les 
mets, quand le goût lui en viendra; il ne boira que peu, soit 
vin, soit eau. Il mangera autant qu’il pourra de l’origan frais, 
trempé dans du miel; si on n’a que de lorigan sec ,'on le pi- 
lera, on y mélera du miel, et on en fera prendre autant que 
possible. Il prendra les bains ; et on aura soin qu’il n’ait pas 
froid et qu’il soit couché mollement. En traitant ainsi la mala- 
die, vous procurerez très-promptement la guérison; quand le 
malade est guéri, il se gardera du froid, du chaud, du soleil ; 
il usera de quelques promenades après le manger, de façon à 
ne pas se donner de courbature; par ces moyens il guérira. 
Dans toutes ces maladies, quand vous cautériserez, mettez sur 
les brülures beaucoup de porreaux aussitôt après Pustion, et 
vous les y laïsserez un jour. 

10. (Trois phthisies. Première phthisie.) Trois phthisies : la 


Lind., Mack.-—ouvacéoôw H,— ° Addunt xai E (H, al, manu) K.-voù 
faiou EHJKP'Q'.— #%y pro &v GUK, Ald., Frob.-Av notén pro noséwv 
EHPQ’, Lind. — !!oÿotivas FG.- Av pro äv GHLUK , Ald.- xovA)à G, Ald., 
Frob.—2%iäv EHPQ.-piav EH. — 1 mepi gpicios FG.-@biores cpeïc pro 
re. Ôè eloi #0. EHLK. - yàp pro ôt FG.-rpurn om. EFGHUXK.- [à] xpwrn 
uèv yéveror &md Lind.—érnv yap. P’, Lind., Mack. vooñon EH - vouoñon 
vulg. - 0epun al. manu H. - ovoñretat I], 
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yuaras, Érhv À xepahh ghéyparos rAnceïca vosron xat Oéppen êy- 
yévnvas, ouccretes Tù phéyue &v th xepalñ, dte où Cuve 
xuvéeobur Gars Éroywpoat Éterra xétuv zaxuv0, xat toucoarÿ, 
ol érepnne07 5ù pAibia, feüua xl rèv rAsvpova Éyévero, *xai 
thaduov énérav évaldôn, voaist rapaypina, ts duxvopueves 0x0 
où phéymuros, Éuwxod édvros xai aaxpoë, Tébe oùv ndsyes” rupe- 
où dpyerar BAnypbe émthapbdvev, xat fiyos, xul movéat Tà oriles 
où vd pevéppevov éviors Où xal BhE muéber ébeln, xœl Gnoxtue 50 
qÜahoy nouAb xai Üypèv xal dApupév. Taüta pév xarapydc Tñs 
volspu mévyei” Tpoioëonc Ô ro re ‘yuiov AerTUvEraL, TAN Tv 
axehéuv roüra Ôà ofdéer, nai of x0dec, xal of évuysc ÉAxovra” êx 
BE vév Opus enrèç ua dofevÂs 6 pépuyE fée yvéou ziurdarur, 
xal cupléer dé Gù xaaou, xal un ioyupüis da Tavroç soù VOGh- 
atos, xal éxpacin Todd 0 aûua Eyes. Obroc éxéTav obus Éyn, 
 Évrauré phaupôpevos ‘qathuc Ovoxes. Mederv Où Loù dc uote 
xœ dvaxouiteiv npitoy pèv riout ÉAAEGapoy, xarw TÔè Énroxabipor 
éntbvuew À menktw À ÉTG xxx Tü xvid À TG TUA rare 
XPh vetpaxss To Éviaurob Douvar, vw Ôtç, xé tu Êlc, Aiddver de xal 
dverov yahx Éplov &s Énoxddapai À fdsiov À -aiyetov’ mivéru °à 
xal œuov xd Béerov Jah, voitov pépos pehxpirou 1Eupquioyur, 
mÉVTE Kai recoapéxovta Amépas, ! Euurapautoyuv xai ro éplyavov" 
rhv SE xepahdv «èroù mpdoûev xabaiperv, mpdc rhç fivas mpocrileis 
papuaxav. Zutlq dÈ xat da Gidovar pire Amagà pire ‘’xviowdez 
pre Xinv Spiuéa, Texuarpémevos 185 xd vofonua rare mode di, 
xal mepirdrouor Hpéeobat npdç Th outix, Texpatpômevos ph fryun” 
rod Ô yemüvos rapa pl rhv olxnaiv mousécôw, Ofvov Gë mivétu, 
abornodv, péhava, ç maatératoy xat Hôtorov, SAlyov ds, Ki 


!Evoarf [.-pheéia E.-nv. EGHJK.-éiyyévnTes pre éyévero E, — 
ôx. 6 nv. EH.-7v,. GIK.-àvañdGer J,- &huxaÿ EGBUX , Ald., Frob.— 
3 xat EFGHUK, Ald., Mack. xai om. vulg. —‘yov IK.- yütov H. -papré 
FIJ, - Remarquez ici ‘oéuyt du masculin contre l’usage hippocratique. — 
6ç pro ë GJK.-6: om., restit. al, manu H.-ypéou FG.-—ypévov K, 
AW. —Gpet K.—dxpasio E.-noûxin FG, Ald., Frob.—® paÿhoc vulg.- 
pæédog (sic) Ald.-oxûwc EGHIK, Lind. pres Mack. -nioat vulg.- 
nioat E.—76 EH. -à «+5 x. EHQ. —1r$ om. Lind. —1f om. K.-vûv 
uaxxôot HIJK.-eic K.—9 5: om. E.—" a. UK. — npocuicyaw EHPQ.— 
Mo. H.-rapautoyev EH.-rèv èp. P’.-œnv 60. EHLJK, -— © xnoc E 
GK , Ald., Frob., Lind., Mack. — 13 Bas, TEXAUKPOREVOS OM. J, -vos. 
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première est produite par le phlegme. Quand la tête remplie 
de phlegme devient malade et que de la chaleur se développe, 
le phlegme se corrompt dans la tête, attendu qu’il ne peut être 
mu de manière à eheminer; puis, quand il est épaissi et œr- 
rompu et que les veines sont remplies ontre mesure, ib se fait 
une fluxion sur le poumon; et le poumon, l’ayant reçue, s’af- 
fecte aussitôt, étant irrité par le phlegme, qui est salé et pu- 
tride. Voici les accidents : il survient une fièvre sourde et du 
frisson ; H y a douleur à la poitrime et au dos; parfois une toux 
aiguë accable Île patient, qui rend une expectoration abon- 
dante , aqueuse et salée. Tels sont les accidents du début de la 
maladie; maïs, avec le temps, le corps maigrit sauf les membres 
inférieurs, qui enflent ainsi que tes pieds; les ongles se ré- 
tractent ; les épaules deviennent minces et faibles ; la gorge se 
remplit d’une espèce de duvet ; elle siffle comme à travers un 
tuyau. La soif est vive durant toute la maladie ; et le malade 
éprouve une impuissance générale. Les choses étant ainsi, il 
succombe misérablement à la consomption au bout d’un an. Il 
faut traiter avec le plus grand soin et restaurer. D’abord on 
fera boire l’hellébore; et par le bas on évacuera avec l'épithy- 
mum (cuscuta epithymum, L.), ou le peplium (exphorbia pe- 
plis, L.), ou le grain de Gnide, ou le tithymalle. On prescrira 
ces évacuants quatre fois par an, deux fois par le haut ‘deux 
fois par Le bas. On donnera aussi pour l’évacuation le lait cujt 
d'ânesse, ou de vache, ou de chèvre. Il boira le lait cru de 
vache, avec addition d’un tiers de mélicrat et en y mélant de 

l'origan, pendant quarante-cinq jours. On purgera auparavant 
la tête par l'application d’un errhin. Les aliments de céréales 
- et les mets ne seront ni huileux, ni gras, ni trop âcres. Il faut 
prescrire tout cela en ayant l'œil sur la maladie. Il usera des 
promenades en proportion des aliments, et aura soin de ne pas 
prendre froid. En hiver il prendra son domicile près du feu. 
Il boira un vin astringent, noir, très-vieux et très-agréable, 


EH. - révra, al. manu vaüta H.-yen EHP'(, Lind., Mack. —1xoé- 
eobat K. 
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Soxén où pd ro papmaxou rupirout, xal oÙres Boüver Td püpua- 
xov: Av dd un BouAn Sobver, rupriouç, Éuerov êx téiv oitiuv xx- 
ravaykaäoat rorfoucbas, ç voxpésdev yéypunte. Tout fiv Euuye- 
pur, repiratoiot ypséocdw- jv de LA *Euupepooiv, lhauyatéte dx 
péliota rü cwuerc. Oroc oftw pakerwpevos frigra àv Siayor à 
r@ vouchuarti" À Ôà voucos Oavasipn ,.xai œaüpor Tabtnv Lapuyyd- 
vouGL. 

41. * Dior deutépa” yiverur pèv dnd Tahaimwpinc T& aùra à 
TATYEL LG éruxonhsiotov, à xal 6 #pôobev" À O8 voucos Gtanaie 
abren panhov Sr rpotépne, xal ro OEpsos dvinaiv. To GE aiado 
énortÜe, rœyütepov pèv tic npoodev, xal PRE muébes mékoTa roùc 
yeparcds, xal 6 mévoc ioyupdrepos év voïor orndeot, xal Goxést oiov 
rep TAGoG v adroïatv Éyxéeodar” movéer à xal Td perdppevor xal 
À xeorh Jtudpos Saûréou ati, xal Av rt rovion, quon xal âcûpa 
loger. Obros x ratrne rie voboou &v Tpralv Éteot péliot Gvoxer. 
Msheräv Ôë ph voïaiv aÜvoiatv, ofot: xl rov pdobev. Abtn À voëse 
mpogéyer toit mondoïot péype tpiüv Étéwv, SA” énoûvnoxouaiv" à 
yke voUaoc ukerh. 

42. °Dôiors rplrn° bno raurnçs Téde mécyer” 6 puehdc aüréou b 
vurttatos afuaréç te xal pos peords yiverar. Môiver 108 épolwc 
at drd tüv xolwv pAebüiv" abrar à phéyuaros bôpumoeSéos êu- 
ninhavrar xal yon. Iltoyouor SE 54 aûra, dy” éxorépuov àv phlrn, 
xat 6 dvôpwroc dd pda yivetar xal Émoidakéos, xat Th Émd roùc 


‘ Boëer K. — Post B. addit + pépyuuxoy E.- Ante Eu. addunt oûrtw ëè 
EH - &xè pro ëx EH.-xatav. om. (E, restit. al, manu) H.—? 6. NJK.— 
3 fouxinv xoù Exetv EHP'Q", Lind.-uehedaivôuevoc P', Mack. prior EH. 
— Giéyouev (Giayore sic E) (äcyor êv Lind., Mack) +5 vulg.- voo. EIK. -où- 
uote J, Calvus, -raürinv om., restit. al. manu H.— ‘4)àn pôioic EHI (IX, 
étépn). - yiveros Ôè (uèv EHK) vulg.-taûta Lind. —5 x 1J, Ald. —61ñE. 
-7tétn Ald.- ôoéous (sic) (E, al. manu Yÿepaod<) FGHIJK , Ald. — ? ):60" 
EFGJKP’, Ald., Mack. -év om. K.- &luypos vulg. - Gal. GL : Güôpos, vo- 
mnpa (sic) xai uôpobaa.- Gal. GI. : Géeôpoc , agavhc, £v tS Geutéce Iepi 
voÜcwv peitovs. — Au lieu de Gieôpoc, Foes, à cause de la place alphalé- 
tique où est ce mot, conseille de lire Stœôpos, mot qu’Hésychius explique 
par &tapavñs. Schneider, dans son Dict. au mot Givôpos, approuve celle 
correction, et pense qu’il faut lire dans.notre passage ôivôpos ou Oiardpoc- 
— * adtod E.- oÙcet EGHIK. — &oôua J.-peheriv Lind., Mack. - rouddoiot 
G, Ald., Frob.-xañv E (H, al. manu péyp).-rüv sprüv E. -8ë pro yüo 
FG, Ald.—® évépa 40, E (1, évéçn) 3 (K, &an).- &nd GJ, Ald:-8è vaûs EX.- 
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mais en petite quantité. S’il vous paraît convenable d’admis 
_nistrer une fumigation avant de donner un évacuant, évacuesz 
après fumigation; mais si vous ne voulez pas donner d’éva- 
cuant, administrez une fumigation et faites vomir après ali- 
ments, comme il a été écrit plus haut. Ce malade marchera; 
si la marche lui est utile; sinon, il gardera le repos autant que 
possible. Ce malade, ainsi traité, supportera le plus facilement 
la maladie; mais elle est dangereuse, et peu en réchappent. * 

41. (Deuxième phthisie.) Deuxième phthisie : elle vient de 
fatigues ; les accidents sont à peu près les mêmes que dans lé 
cas précédent, mais la maladie offre plus de rémissions, et ellé 
ge relâche en été. Le malade expectore, mais l’expectoration 
est plus épaisse ; la toux accable surtout les personnes avan+ 
cées en âge; la souffrance est plus forte dans la poitrine, il 
semble qu’une pierre y pèse ; le dos aussi est douloureux ; lé 
corps a une transparence aqueuse; et pour le moindre effort 
le malade souffle et est oppressé. On meurt ordinairement dé 
cette maladie en trois ans. Il faut la traiter par les mêmes 
moyens que la précédente. Elle se prolonge chez la plupart 
jusqu’à trois ans; mais ils n’en succombent pas moins. Car h 
maladie est difficile. nsc X 

‘42. (Troisième phihisie.) Troisième phthisie : en voici les ac! 
cidents : la moelle dorsale devient pleine de sang et de Vile. 
La consomption vient aussi des veines creuses, qui se remplis 
sent d’un phlègme aqueux et de bile. Au ‘reste les accidents 
sont les mêmes, quel que soit le point de départ de la consomp- 
tion. Tout d’abord le patient devient noir et un peu gonflé; le 
dessous des yeux jaunit; les veines du corps s'étendent aver 


aûrob E.-xai yoXñc Lind., Mack.- xai yo\ñc om. vulg.- _Le te qui subsiste 
dans vulg. indique qu’il manque quelque chose; c est pourquoi j'ai reçu 
l'addition adoptée par Lind. et Mack. — ‘ 5 om., restit. al. manu H. - 
déporosèéos IJK, Ald., Frob. — tt x. EGHUK , Ald. - Av pro &v EFGIIK, 
Ald. — ünd vobc 666. om. Lind.-ÿürémua vulg.-ünwria EGBUK , Lind., 
Mack.-La correction de Lind. me paralt fort vraisemblable ; ünè vos 
ôplaluods est sans doute une glose de roma, passée de la. marge dans 
le texte, - Gtarépavtar Lind. 
TOM. VI. 43 
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égtauobc Émenre Gyph, xxi ab pléGec ai ds 05 mémerr crypet 
&ercécawcas,. ducur 8 epédpn: époôpal + stkioner À Shen GE Éd THov 
mecpénos xal drones ppt, nat Geuv aréen têxbn, xylyerar 
nak: Brême où dmoerus éviars BouA@usvoc iviure à td ob rvtyuæ- 
tros net.-unc, rp00upainc Toû Pafroew dûpées Apace yon, mer E kde 
mnv, moMaxts Où eat th arnlo, Gvan pxyr, x éndraw mepéon, 
Sondes zougôcspoc aivou - aËt” œubic éiyor pôvow ékerais, du roïaue 
aûroiat révour éeza. OÙroq xel. phayyerue dEcrapav À. Üyraiwuv, 
agi Élyoc xp. ruparèe Larabuv émhanäave purs. 'Lotrov 6x0 
sav Gde Égns Pouraior xal *fapépaot xl mocoar al papuéxours 
aol roïouwr.dAlaucr rüs: pacte, Gonsg roûc:rpdadev. “IH Gè vaïcoe 
Gapépst pédlura évvéx lex, Énata diugéger pÜstpépevac” œuüpor dà 
guyyévoucur dE aûtäce Lalemà yép. À voüans. “Hy 8 Bourn, ès 
Moûas. abc" .æ pince. pau rugjpas, xal éxovuu Tuan6%, tr Üote- 
gain TSqüvar abcis, mueïv pehwegftou fylçou xal oc mupuyém ài- 
ous * xal xéeus. énveuork voüra nuiv' Érera Tüv luatluv dugtéco 
abrûv rod œat. de mheictow ypévov' Av Ôà à avéygntar, &A 8Ee- 
péau Rounta, éfexeézw Au O2 LA Éueroc En pgôvou Aôn, éyye- 
wagévou, érimin Üôazog 4ALepau meyahny mu, ÉeËTe xataLat- 
téuevos reg éxôtav à dmeméon Gate xaküc Éperv, fouyiny 
xEto vabrnv vhv fuépnv. ‘Oxérav 8 Méon Geinveu À, Gernveétw 
pav SAynv, ua Gpov. pére tapeyo xal npdou , raüra Oà 2c0téte 
ç. resta, olvov 8à mevétu yhuxüv. Tôv 8 Aorèv L6vov, Acuéche 
Bxäoav pépnv pa Éwôev Oepui roAÂG, xat era vd Aoutpov qu- 
Macoetv ph dc ph frywons SAÂG xaraxAels ebdétw. Ge mheïorov 
Lpévov. “Oxdrav 8E dvaor abduv, mepredËtw oradious etxact rd 


(UE F, Frob. — nd... morè 8 om. K.-év{ore pro &ôpéov Gal. in 
dt, ti XVII, p, 4801-Eusos AIR --rort M - cote E - ôtè FG, Ald:.— Soxém 
FG, Ald., Frob.- aütie EH. —3 xaietat H.— 4 fup. EGHLK, Ald. —: rüv, 
al. manu vos H. - Si on prenait rüv, il faudrait le lire tév. — 6 ès om. 
K.-xpwtov H.-uèv om., restit. al. manu H.-xupuïoüar J.— éxétav 8t 
sîne xai H. —7Soûvar yoù metv adtr® EH. - pehfxpntov vulk. - melixpñtou 
E.- rapayxéas E,—" voüro GE ed. &nv. éumietv sine xai EH. — Est-ce ici 
* qu’il faut rapporter la glose de Gal. : äuvort, &pétwc, &veu où uücat toic 
xetkeo1? Le fait est qu'änvevori, si on le conserve, ne peut être pris à la 
lettre. Comment boire, sans respirer, plus d’un litre et demi? &uvori vou- 
drait dire : sans Ôter le vase des lèvres. — ? xoXdv G, Ald. — # éyyevopé- 
vou H, - yevouévou vulg.- 58avoç repetitur H.-yAepoÿ (H, al. manu «) L 
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une teinte jaune, quelqnes-uñes. même. sont très-rouges; les 
plas apparentes sont celles de dessous:les. aisselles. L’expecto- 
ration est jaune ;, et, quand: alle: arrive, il étouffe et parfois ne 
peut tousser, bien qu'il le: veuille: Parfois la. suflocation. et le 
besoin de tousser lui font vomir beaucoup de bile, ow bien: dé 
la pitaite, souvent aussi les:aliments,, quand: il. manga; après 
le: vomrissement il se. sent plus # Paise; mais l’isterrission 
west pus longue, et brentôt les mêmes souffrances reparissent. 
Le patient a ke voix plus'aiguë qu’en sexté. Par intervalles il 
ess pris de frisson et d'une: fièvre- avec sueur. Les ehroses étant 
æinsi, on le-traitera avec les mêmes aliments, potages, bois- 
sons, évacuants et le’ reste que dans les cas précédents. La 
maladie dhre d’ordiitaire neuf ans; passé: ce terme, on la sap- 
porte tout en étant en consomption ; maïs‘ peu réchappent; car 
elle’ est difficile. $ vous vous en charger, vous la traiterez 
ainsi : d'abord étuver; après l'étuve, le-lendemain', donner à 
boire an demi-conge (conge — 3%e,24) de mélicrat avec un 
peu de vinaigre, et commandtr d’avaler’ le tout d’un ‘seul 
trait ; puis on couvrira le malade de beaucoup de couvertures, 
et aussi longtemps que possible ; s’il ne peut y tenir et qu’il ait 
envie de vomir, laïssez-le vomir. Si, um certai temps s étant 
déjà écoulé, le vomissement ne vient pas, il boira un grand 
gobelet d’eau tiède et vomira en se titillant avec une plume. 
Ayant vomi de manière à se trouver bien, il se tiendra en re- 
pos cæ jour-là. L'heure du diner vemme, il prendra un peur: de 
polenta, pour mets des: salaisens et des porreaux, dont K 
mangsra le plus qu’il pourra; il boira un vin doux. Le reste 
du-temps, ïl.se lavera chaque jour dès le: matin avec beaucoup 
d’ean chaude ; après le bain il prendra garde d’avoir froid ; et, 
se couchant, il dormira le plus longtemps possible. Réveillé 
et kevé, ik fera, ce jour-là, une: marche d'au moins. vingt 


— fiapoÿ vulg. — xoËkcxe EL - racauevreépsvoc H. +! Gsinvou &pn EHLK. 
= Ssirvou à om. Lind.- #péçox I — "re nücav ER -Eudev H.-mAciotw, 
al. manu xod& H.-eùdéte HURK,. Ald,, Krokx --ùç om. FGLJ, — 5 eüüev 
HIK.,,Ald., Frob, = eüdev (sich L.—- desgéa had (aie) H.-Gaipéadav E. 
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Bpaydrarov raûrn rn Auépa° that Où EXnoiv hépaot mévre cvxblox 
&Xdouc Érep6dA Ov Barbecue, éxdorns tfpLépne mpoatubelc, Eypre dx 
&pixnrar Éc Toùs ÉxaTÈV ovtadtouc. Tv dE xoukinv émoxubalour dsi 
dx tñc Mpépns xuhoïor vethuw xol dnd xpauônc, toupie Éxarepa 
égricac émn0oar yoia énarépou* alca AEupuilas dx ouvebeir” 5Ù 
"À êtds oréap vd dnd vüv veppüv retaptnpéproy paväc Êv Auporépors 
ouv ébeïv Stekdv® éxérav À péAAN rmreïiodar, mobs pv vhs xpépônt 
rdv yuhdv dAaç rapabdAdew, rodc Àà rdv tv reuthiov pk rapa- 
AÉev" dEdv OË puwplc Éxdrapor niveau, À ‘ét rapeyyéac napè Tir 
Étépnv xÜAxx riverv, napk Où rhv étépnv Œae” Exmeïir dE jp 
révra rdv qudv. Taüra pv moudeiv yph rpmixovra fuépac rù à 
Geutépu Funvi écôtéte dovav xal xpéa move 6ùç épôa, do ‘à 
pnôév" ofvov SE mivére Aeuxbv, adarnpdv, xal 65bv édorropeétu LÀ 
Téhdocw. otaôluv tprÂxovra xpd voù, Selnvou, guet Ôà °Tù déimvov 
déxa, xal ph fryoérw, GAN écxerdode.. Taëra Av moin, Ériov 
olaer vhv voësov. T& 8 rpiru pnvt xuxeüive "évbivhy mivéru” c- 
vou Éituc xal Évnôov xal miyavov xal mévônv xx xoplavor xal ui- 
xuwvas draAkç xal Gxuov xal paxdv xal Éorñc YAUxEN xat olvubec 
xUX dv" elvor à pp h rùc yhuxelas Sinhuotag” Melver 8 Xe ToÙ Ju 
Xoù Euvauporépuv fuixorékov fxat olvou, méhuvoc ADéoc adoTnpol 
ApuxoTUtov xal-Uaros xorüAnç Auiou Érerre dvôeu volbac Mia, 
Gtfvar roûre ri Pouyxexpnpéve, xal éyyéar &ç xÜA IX" Émersa Êrr 


! ‘Huéonor GLJ. -xpoor. om., restit. al. manu H.- wc pro äypi EHPO, 
Lind., Mack.-elc vulg.-êc EIK, Lind.-y6ex EHUJK , Ald., Frob.—"c: 
EHLJK.-èç twdrè pro &ua EH, -ouveyeïv rè osfap (rà doréa of pro 1 
otéap FGUK, Ald.; 8é oi ôotéa H; Gé of otéap E; vd otéap bioc Vatie 
exempl. ap. Foes, Mack ô:6ç; rù otéap &tov Lind.) à (rè om. Lind.) éñt 
vulg.-Le 8è est nécessairé; quant à éièc, il est dans la fausse leçon vi 
ôcréa. Je lis donc rè 8è ôièc otéup. - uvac HIS. - &tav K. - mñoôa: EFGUL 
- Ga HJK.-rapabaleïv HK.— 3 rèv om., restit. al. manu E.-vù F.-# 
payéwv, al. manu yéew E.-Av pro étôv (E, al. manu étèv) FGHUK, Al. 
— énatépou FGJ, Ald.—"u£é om. G, Ald.-rapayyéac (sic) F.- rapatés 
al, manu ey H.-xoflixa H. - Ante sivev addit xai H. — 5 Ante pri adûit 
ph H.- &prou G, Ald.—6 5è om., restit. al. manu H.— xai œüor. E (H, x 
al. manu). —’é1écowv E.—® rèv K.- fntôov FK.- färov GLJ.- pd E. 
- éñov H.—9 &vôivnv Lind. — ävôrvèv Mack. - Gal. GL : &vôivny oiver, 4 
rôv &vOoculav dvouatépevoy, À Tèv êx rüv évibuov (L àvBsv) Hôvapért: 
‘Oonep xai xuxediva &vOuyÔv Dvépacey dv té Beurépu nepi vobouv rÿ PE 
Gove. = miyavov J.—xoplavvoy H,=ufxovac GJ, Ald., Frob.- yauxénc L- 
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stades (stade — 180 mètres); les jours suivants il fera cinq 
stades de plus, ajoutant chaque jour cinq stades, jusqu’à ce 
qu’il atteigne cent stades. On relâchera , à partir de ce jour, le 
ventre à l’aide d’eau de bette et de chou ; on fera cuire séparé- 
ment les bettes et les choux, et on en filtrera un conge (3!itre.,24) 
de chaque ; puis on les mélera eton les fera cuire ensemble ; on 
aura fait cuire, dans chaque séparement, de la graisse de ro- 
gnons de moutons, à la dose d’un quart de mine (mine — 
324 gramines) partagée entre les deux; quand le patient va 
boire , on ajoute à l’eau de chou du sel, à l’eau de bettes du: 
miel ; il est loisible de les boire séparément, ou de les prendre 
ajoutant à une tasse du miel , à l’autre du sel; il faut boire 
tout le conge. Voilà ce qu’on fera pendant trente jours; le se- 
cond mois, le malade mangera du pain, des viandes de porc 
grasses et bouillies, et rien autre. I boira un vin blanc, 
astringent , et fera une marche qui ne sera pas moindre de 
trente stades avant le diner, et de dix après le diner; il ne 
prendra pas froid et se couvrira. S’il suit ce régime, il suppor- 
tera plus aisément la maladie. Le troisième mois, il boira du : 
cycéon aux fleurs ainsi préparé : prenez racine de persil, 
aneth, rue, menthe, coriandre, pavot frais, basilic, lentille, 
et du jus de grenades douces et de grenades vineuses ; il ÿ aura 
le double de douces, le suc des unes et des autres fera une 
demi-cotyle (cotyle — Oftre,27); il y aura en outre une demi- 
cotyle d’un vin noir, doux, astringent, et une demi-cotyle 
d’eau ; puis, ayant bien pilé les plantes, on les macérera dans 
ce mélange, et on versera dans une tasse ; alors dedans on jet- 
tera un oxybaphe (04,068) de farine d’ers, autant de gruau 


yauxelnc vulg. — % rc yhuxelne &imkéorov Lind. — t'elvar àè ypù om. Lind. 
— cuvaug. xal (xal om., restit. al. manu H) roù y. EH. -xai où vulg.- 
ouvauy. IJK.-Ebv äuporépuv Ald., Frob.— "% xai... fpixotükov om. 
(, restit. al. manu) L.- fuiouv LJ.- Gal. GI. : &vex, où pôvov Taÿta Tà 
els và otépava, &AXX nai ra AXXa mévra oÙruc évouétes” xal Tù GHÉPHATA 
SÈ doaëtuc éviore xadet, Gonsp nai Êv té BeuTÉpy TGV yuvatxelewv. — Ouet- 
var J,— 15 auyxexpnpéve EHP’.-xexpnuéve vulg.-émi6a)aetv sic [. - dE6- 
Expo HLJ. - Taov (bis) J.- äyyiou pro alysiou J.- £écus al. manu H. 
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Get dkeupa dp66ev, Gxdoov SESGepor, mai Ækprrev frov, zut me 
p6D maharot ofyeleu Efous vd Taov rpiov épéboior” Tome LEuryewre 
cac éxnuro: Érece Giomedv 8Xiyov xpdvov éprerére pro, «al 
Bbov ExÉtu téwexos vépenc À Élvnc À vaedt À PBarcilos, À xoù aps 
bo dotée Ép0ù , xel-rauvéow éwurèv, foviny Epv ds uadwene, 
xal -rupiñv du Gexdenc uépnc fs Éwvrov fovxñ. To à vmépn 
avt mupeiv dk réporac fjulpnc érpémue, are égérie hey sic met 
arov” +84 à ypeéohuw rupoiæ xal xpémov Ayoiv, nièce dploior, 
WOBouropeérw 8ù Fxa avadiauc, &s -rpéshey siomrat, Sapéaperc À 


+ 408 rerdprou pvès n% modo fuépn dd Aie sudo fabiléne, 


wal xa0° Exdornv æponriléte, mé pic Av mère ÉySnÉLONTE JÉveyTU 
ecddtor: Trepurereénw Ôù sf Âméprs ÉYOaeovTa orales, ‘[rpt 
zob Sefrvou rouixovre,] sect rd Asinvovalraot, ÉpBpou 1 spuixnvsa, 
To 3ë dhounbv #0ù poévou dneréou uibav xai prov Élu apuqé- 
rspu, xaù dgov éxécu otdyre, “xx pla OÙ mévra Évôétu, 
Rosiwy xat porpehov® ix Ov SE Tüvès dre ésôu, xsorplos sal EDP 
Avoc xal ehavotpou- éctiéru À vépxny xal fivny xal farièe xd 
yahedv xt rpuydve xet Barpéyous, rüy ÀE AA prdév À À ÿp- 
xén doivéa elvor, xat xvxeüiva, Émeddw DEAN xa)eudtious, mvÉT 
nd olvou pélavog, fBé0c, zadkauoù, Gixbryhoy xüAUxX, xal pret” jp 
pnv ti adrS olve ypeés@u Êxt curhp. Ka 60oumopeëte vis Apégns, 
éxerbv evrixovru gradious, [æpd roù delnvou Évvsvixovra;] perl 
1 rù dsinvov eixopw, Gpôpou dE 1 reccapdxovra. Obrag obrw Mets 
nevépuevos ylveta Êv Éviauté) Dyinc. 

13. TAÜalveror pushds 8 xark vhv féyiv pére, bxétey à 


‘2. EHUK.-Gœoumov J.-&prou FG, Ald. -cépuayxov' GK, ald.-fi- 
vnç E.-yau08 GL. — yaïaion JK. —2# pro moi K. —ôièc, aL manu dE 
Eyuv pro dev J.—?è omittit Martious. — 4 bye vulg.- du FH, 
Lind., Mack.-rupoïo, EFGHUK, Ald., Frob.- &toc Lind., Mack.—"# 
om. EH. — Ante &ç addit oùtos EP’.-&@ç %p. etp. om., restit, al. manu E 
re 6 OÙTOC TG retépru pnv dpt. sine 55 ÆL - cectpceo gnvi àp£. sine À E- 
Podtéte om., restit. al. manu HL-xai xaf’ x pot. om., restil, 1 
marg. sine noi H.- rpooritéohe à, Ald, - £wç pro uéxaux Lind, — àv On 
restit, al. manu H.—ôyé. avc EM. oréêrer yév. E.—7xai (-xi om. 
amp. (repirareitu GJ, Ald.) (addit 5ù E) râs vulg.— #5 pù v. à. Te. Cornäls 
Foes, Mack. -npù v. 8, sp. om. vulg, - Cette addition est indisp:asable.—. 
+rprxovre Calvues. - SpBpou Sù EH, — 0 tps, vulg. -souix. EH:JE, Lind. 
—nrevtréxovex Calvus.- Guuräoôm, al, manu <éçho H, - du 4" 
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d'orge, et autant de”vieux fromage de-chèvre râclé ; ayant fait 
un-cycéon de tout cela, il le boira. Puis , au bont d'un peu de 
temps, il déjeunera, mangeant du pain, et, pour mets, tronçons 
de torpille, eu de raie bouclée, ou de mustèle (ur squalc), ou-de 
raie; il usera de viandes de porc bôuillies; il se donnera de l’em- 
bonpoint gardant le repos autant que possible , et # s’étuvera 
trmquillement tous les dix jours. Le quatrième moïs il s’éta- 
vera légèrement tous les cixq jours ; il prendra le plus de mets 
qu’il pourra, mangeant du fromage, peu de viande, du mou- 
ton bouilli. {| parcoarra encore des stades, comme il a été dt 
plus haut, commencant Île premier jour du quatrième mois par 
dix, et ajoutant dix chaque jour, jusqu’à ce qu’il arrive à 
quatre-vingts; alors il fera dans la journée quatre-vingts stades, 
trente avant le diner, vingt après le diner, et trente le matin. 
Le reste du temps, il mangera de la polenta et du pain, usant de 
Tune et de l’autre; pour mets il aura des poissons cartilagineux 
et toutes les viandes, sauf le bœuf et le porc; il s’abstiendra de 
ces poissons-ci : le cestrée (ur muge), languille, le mélanure; il 
mangera la torpille, la raie bouclée, la raie, la mustèle, la paste- 
nague, les baudroïes, et aucun autre. Il prendra aussi, si cela 
ne parait pas lui faire de mal, du cycéon avant de se coucher, 
cycéon fait avec un vin noir, doux et vieux , à la dose d’une 
tasse de deux côtyles ; pendant lé jour il boira du même vin 
par-dessus sou manger. Il fera pendant le jour cent cinquante 
stades, quatre-vingt-dix avant le dîner, vingt après, et qua- 
rante le matin. Ce malade, ainsi traité, guérit en un an. 

43. (Il s'agtt sans doute ia dune maladie cawsée par les 


-pm., Lind., Mack. 8 ame., restit. al. manu EH -vépxn, al. manu «v 
prrnv E.- fivn, al manu nv yoludv G.-yalooy LK.— 2 ]unûw EH. 
—pnôéve EIL — éredèv |ôè] Lind. — pé}àn EHP'()', Lind. - xefeubvoee EHJ. 
= éni r& oué K, Mack. — : rod s. à. éwv. K', Cornar., Foes, Mack.-xpè 
-%. 8. évv. om. vulg. - Addition indispensable comme plus haut. — “ vè om. 
EFGHUHK , Ald. — ©revrhxovta Calvus. — "énatèv Cakvus.-—oûues vuig. 
—oùtse K, Lind., Mack.-2y om, K.— yiverar DycAe pédiatre évavt® oüTeo 
Oepaxevéueves EEL-— An tit. Av uvekds Omar rèw Aéxev auaivntat GHKP’. 
- à pro pus x. r. à. quod restit. al. manu post wéiora H.— 6 pére 
6 x. 7. b. qusdèc E.—béyav K.-phsBix E.—è EHLIK, Lind. -sls wulg. 
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PhéGte déroppay07 Ta &ç Tov puekdv relvovra xl À x coù dyrapdhon 
Zpo5oc. Aux xéxwsiv 8 rod cwsatoc téde mécyet xal vogësi” abai- 
vatar uahota xal dnd Auyvsinc” rdde oùv rdcyer: dUvn dEên êu- 
nércet aùré &c Thv xepakhv, xal &c Tv rpéymhov, xal à tp 
BapÜv, xa Eç Tobs püaç the éspuos, xal êc ri dpôpa rüv oxekëwt, 
Gore éviote où Büvarar Euyxéumreuv: xal À xémpoc où Giaywpétt, 
&A Totarur xai ugoupéerat. Obroc xar’ dpydc pêv This voicou 
 fjouyarepov Gtdyer" éxoow 9’ àv 6 ypôvos TA vobSw ÉTOUNXNATE, 
novéet Éravra XV, xai cù oxÉÀex older D &Td Édépov, xa 
Lixea Exphuvddver *&md rc êcqboc, xal Tù pv ÉAÂX byualveret, rà 
Ôè AAA rapapuerar. Toùrov, éxérav cbr Éyn, © rupriouc riv xt- 
pañtv, T@ irrôpen né À ro xvbly xéxxw xafipar mors À 
cûuua eÛ pla: tic Où Écmépne perk vhv xédapaiv Srrusavns Ôo 
Tpv6Aa Bopeérw pk Trapayénc” olvov SE Xeuxdv mvéru pale. 
TA" OÈ borepain évelou yéhaxros Gidvar adri EpOod, mé rap 
XÉxc, êxr@ xorükaç Exmueïv” Av OÀ ph vero Éync, # Boefou À aiyelo 
ép0où Tola Âuty0ex, rapayéas LÉ xal Thv Gpnv yaAaxTororetu 
év 666% xl yahaxte, mévre xal Tecsapéxovre fmépag. Lirioiot À 
xat GYotat ypeéoôw ds Giapwpnrtxwrétorciv: ofvoy DE ivétw Aeuxôv, 
paXGaxôv, Mevôrotov. 1“Oxérav ÔÀ rayüraroc À; xabou abTou & 
."h GcpÜv Éxatépubey rüv  orovÈ Au técaapac Écydpas, xak Éç T0 
| pETaäppevov dexanévte Éxatépubev, xa Ëç Tôv aÜyévæ OUo pero tv 
Tevôvrwv * Av yhp TÜyns xaÜdu, Üyiée moroetc* À Sà voUanc Lake. 


! Aë pélota E. - Auyvetuc J.-ôtén, al. manu € H. — éEeln vulg. -aÿroi 
K.-cpéyulov Ald. — ?éç om. GHK. - 6cçùv J, Ald., Frob., Lind., Mack. 
— nôas AK, Mack.-püac vulg.- S6vavtar EH. — Evyrénrev E. —5 fovyaitt- 
pov HIKP”Q, Lind., Mack. -fouyérepov EF.-fouxéorepov vulg. - Post oxé- 
ea addunt re EH.— Post £\xea addit 8è E.- éxouvôdve. FGIJKQ/, Vatic. ap. 
Foes, Lind., Mack. - éxpnvêdve:, al, manu quv EL -éxpuêdvet (E, al. manu 
pAUv) L.- Gal. GI. : éxprvbéves, étopu&.— ‘x EH. péerar vulg.-rapati- 
verat, al. manu qÜetat H.-rapapéerar EP, Eind., Mack. — ‘ xafñpa 
TV xspa)Rv T@ inropaéwc (irroôéeo FGHIK ; inrogéw E; irrôope Lind.) 
ÔnG À Tv xvôlp xÉx LS nupuouc rpérov vulg.- La place est manifesle- 
ment intervertie entre xabñpo et ruprioac. Meta tv xGBapaiv qui suit 
Pindique suffisamment. - Gal. GI : Innôpewc, Toùro où YLévoy inropals 
évoudtetar , &))ù vai xvépov xai oT060v. = 8’ K. —Srt1o0. E. - pugeëru G, 
Ald, — 73" EH.-6xro xot. évx. om. FGLK.- éyerc J. —Eyne om. FG.— 
+ *Bosiou À alyeiou Epüoù H, Lind. - Béssov 7 alyecov ép0dv vulg.-Aprxoéz, 
al. manu xés H.- yahaxronortéro (sic) LJ. —° 8po8to vulg. — 666$ K', Ca 
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pertes seminales. Comp. la phthisie dorsale du Deuxième livre 
des Maladies, $ 51.) La moelle rachidienne se dessèche sur- 
tout, quand les veines qui se rendent à la moelle et la voie qui 
mène hors de l’encéphale sont obstruées. C’est par la détério- 
. ration du corps que surviennent ces accidents et cette maladie; 
les excès vénériens ep sont surtout la cause. Voici les acci- 
dents : une douleur aiguë se fait sentir à la tête, au cou, aux 
lombes, aux muscles des lombes et aux articulations des 
membres inférieurs, au point que parfois le malade ne peut les 
fléchir. Les selles ne procèdent pas; il y a constipation et dy- 
surie. Le malade, au début, supporte assez paisiblement son 
mal ; mais plus le temps s'écoule, plus toutes les souffrances 
augmentent. Les jambes enflent comme par l’hydropisie; des 
ulcérations se forment aux lombes, les unes guérissant, les 
autres naissant à côté. Les choses étant ainsi, après avoir étuvé 
la tête, on évacuera énergiquement avec le suc de Phippo- 
phée (euphorbia spinosa, L.) ou avecle grain de Cnide; le soir, 
après l’évaçuation, le patient prendra pour potages deux oxy- 
baphes d'orge en décoction avec addition de miel ; il boira un 
vin blanc et émollient. Le lendemain on lui donnera huit co- 
tyles de lait d’ânesse cuit avec addition de miel ; si vous n’avez 
pas de lait d’ânesse, donnez trois demi-conges de lait de vache 
ou de chèvre cuit avec addition de miel. Dans la saison il sui- 
vra un régime lacté ,. sous forme de petit-lait et de lait, pen- 
dant quarante-cinq jours. En aliments de céréales et en mets, 
il usera de ce qu’il y a de plus relächant ; il boira du vin blanc, 


émollient, de Mendes. Au moment où il aura le plus d’embon- 


point, on lui fera aux lombes, de chaque côté des vertèbres, 
quatre eschares, au dos quinze de chaque côté, au cou deux 
entre les tendons. Car, si vous réussissez dans la cautérisation, 
vous guérirez le patient. Mais la maladie est difficile. 


vus. La lecture d’ôpp& pour ôpo6iw est certaine ; voyez les passages pa- 
rallèles, où il est toujours question de petit-lait et de lait. — ‘ ôx. H.— 
aoyürara FG.- ôcpèv E, Ald., Frob., Lind., Mack. — 1! op. K.-eiç HUK. 
- Ante Üüyéx addunt xai EGHNXK , Ald. | 


2 MES AMPECTIONS ENSIR RES. 

Ah. AS sésrapec voUoor af nd vi veppaw yivénenm" dx) ci 
mporns véde xéryes Bu dsin Emézus Éc-rbv weppiv ai éc rir 
téapüv mat Êc-rbv :meusbive 20 déc Tv Bpyuv mhv med Th veppbv, «el 
obpéer œurtv, xt créqet mer” (éXÉyoy 1ù .obpon, xei ua ré 0ùpe 
mpoipyeros Véugos, nai Sudrav fiEin Gi ra aphOpac À Lame, 
env tapéye ioxuphv Év <û ropéôpn" Éxérav dà wEoupnon, À 
SD évinorv* Érarux abôic év -méeev aûrniew dyess méesant” bxocay 
À oùpén, ka rdv xaukov ro tic éSUne Tpläes. Modo dE rûv ân- 
spüv-ai Lh oumévesc rhv vobaov, xdrav {dant hv épamov, Bontoust 
dabiñv rav xüotuw, xx rubTmy niv 00, sbv Sù vsgpèv “Ati. Ain 
À voboos yiverar drd phéymuros, éxdtav *5 vspphç Ëç Éuu roy due 
Aabisv phéqux uh épin rékv, EX aûrob TEuprispm0ÿ- sado ylv- 
rat Moi Aercot clov dépuos Toürov, Éxôtav oftios Éyn, T5 ÔT 
ss oxaupuovinc À adrn th bien, truorfouç mpécûsv ray rd cp, 
Éroxabtipas” x VÔè borspain r@ dd Epeivütoy Aeuxiiv quÂG Ümo- 
x ape ET Aosbaiv, Sac d rapeubadhwv diddvar Tiveuv* uerh à 
tara roroïor xal Bpwroïos xal Aourpoïar uekerfiv, Gidobç à abra 
À 5 otpayyoupiüvr: iSorar péouexx. “Oxôrav È À 0m TOM: 
Aobetv moXÀG xal Opus, xal yhidouare mpooriBévar 8m movést 
péiora. “Oxérav 5 &rouëfon xat !éEup0%, bmd ToUcov rdv xP0vOY 
Tduverv xara Toy veppbv, xai éEekbv to nüoc, Thv Vas ov Guouprtt- 
xoïoiv iñobat” Av pv yhp Tun0, éAnle éxpuyéeuv” Av Où ph À 
vobaos ti avipwuruw ouvarobvioxe, 

15. PAsurépn voüsos veppüv” af pv BÜvar tayupiss miéçousty üx 


1'And Tv veppov alôe voüco: yivovrar récoupec (E. et addit vives voÿ- 
ot änè vepp@y yivovrai) (H, sine rüv) IK.-éuninres ôfein E. —?àc EU, 
Lind.-—eis vulg.-xat êç Tv... veppèv om. J.-xet ré Tov xevedve EH .- 
ai gt. x. OnL vulg.-rvxvà Lind.-moosépysta EGHLK, Vatic. exempl. 
ap. Foes, Ald.— # Efer (sic), al, manu êtier H.- ati EH. — 4 x où caërnv OM 
al. manu xai vaôrn H.-—où Ad: pro où EH.—5}xô:& EH .—àüiñv JE. — 
So vegpot E.—’0. 13.-roûre al. manu H.—cemmeuvinc GE, Aid., Frod. 
— 5 rupiiou (rvpréonc K') (addit 5 Mack) xpéofev Sè (GÈ am, H restit. 
al. manu, K') &rav vulg.- C’est sans doute rugéoas qu'avait K’, mal cité 
par Mack; en tout cas, c’est cela qu'il faut avec la suppression de dé. — 
28 EHK.-üorepén G, Ald.-15 om. EL-1@ ynié L—-&kx EHXK.— 
# pehérnv 1J.— ueketäv E.—xai pro % (E, & al manu) RGHUK. - Bidou abri 
pre êlôota EFGIJK. — !! étaphof E.-2£0p0p%, aL manu étapôf MPa 
xe6vov addunt xapéoyn EH, - uèv.om., restit. al. manu 4L.-—éxpuyéos EH. 
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44. (Quatre maladies provenant des reins. Première maladie, 
éncision à ba région rénale ; voyez la savante dissertation de 
M. Rayer sur la néphrotomie, Maladie des reins, t. II, p. 206.) 
Les quatre maladies provenant des reins : voici les accidents | 
de la première : une douleur aiguë est ressentie au rein , aux 
lombes, au flanc, au testicule du côté malade; le patient urine 
souvènt; peu à peu lurine se supprime ; avec Purine sort du 
sable; quand ce sable traverse l’urèthre, 1 cause une vive 
douleur, qui se passe quand il est expulsé; puis les mêmes 
souffrances recommencent. De plus, quand il urine, il frette 
À cause de la douleur. Plusieurs médecins qui ne 
comprennent pas la maladie, voyant le sable, croient que îa 
vessie est graveleuse (Aph., 1v, 79; vor. Argument des Apb., 
t. IV, p. 424); or, c’est non pas la vessie, maïs Îe rein qui est 
graveleux. Cette maladie provient du phlegme, quand le rein, 
attirant à soi cette humeur, ne la rejette pas ensuite; humeur 
qui s’y solidifie; cela devient de petites pierres comme du 
sable, Les choses étant ainsi, on étuvera tout le corps, après 


la verge à 


quoi on évacuera modérément avec le suc de scammonée ou 
avec la racine même. Le lendemain on évacuera avec l’eau de 
pois chiches blancs, à la dose de deux conges ; au moment de 
boire on y mettra du sel. Après cela, on traitera par Îles bois- 
sons, les aliments et les bains, donnant les mêmes choses qui 
se donnent dans la strangurie. Quand la douleur presse, on 
lave avec beaucoup d’eau chaude, et on fait des applications 
chaudes 1à où la souffrance est la plus forte. Quand il s’est 
formé gonflement ét soulèvement, vous ferez à ce moment 
une incision sur Je rein, et, évacuant le pus, vous traiterez la 
gravelle par les diurétiques ; en effet, si l'incision est prati- 
quée, il y a chance de salut; sinon, la maladie finit par causer 
Ja mort. 

A5. (Deuxième maladie des reins. Phthisie rénale.) Seconde 
maladie des reins : les douleurs se font sentir violemment 


= éxpuyetv vulg.-Euvex. Lind. — 2 &)in EHI. - étépn K. -vodooc om. H.- 
vepooù EHIK.- où pèv o0v K. 
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êv T9 mpocdev. l'iverar ÔÈ rd votonua dxd Tahamwpine, éxotav 
payn va phébix 2rd à Tov veppdv relvovre, Éreura à veppèc uluuro; 
dunAnoôn. Obroc éxdrav raïra ndôn, éEoupéer &ua ri obpw aux 
xat” Gpyäc Toù Svousnmartos, mette æÜov: Tpoïovros TO pôveu. 
Obroc Av * fouyinv Éyn T& coôuare, réyiora byrhe Éorar* v Japon 
novion, al éSüvar moXAG paAdov 5 ÉEousuv. ‘Oxôtav yoûv Éuruo À 
6 vepods, énoudler mapà Thv Bay Toto, Étav obtu Épn, Tæpve 
xata ro éroudéov, makata pv Badeinv Touhv xara Tov veppov xiv 
pêv TÜNS Taubv, Tapeypfua Üyréa mouostc Av Où épaprns, Ki 
Buvos ÉAxos Éujrotov yevéoôar. Hv 8à SEuuouñ to Elxoc, éurvobrat 
elombev À xothin À ànd Toù veppoë” xiv uv fayñ Écwbev xat juin 
xatà tov dpyov Ta na, Aniç Éxpuyéeiv' Av OÈ Yaüon rod Étépou 
veppob, xuvduvelcet xatapbapñvar. Mekerñv TÔè papuaxoit xal 
toigiv abroiot rüauv, oÙst xat rdv mpédbev, xat rhv Blairav riv ei- 
rhv éco abrn Sè À voUaos yakerh, xai moXkol êx rornc Ti 
vobqou &ç pÜiatv veppiriÔa xaTéoTnoav. 

16. °Tpirn voügos veppüv: rd pv oùpov mpoépyevas olov érù 
xpety Bosiwv énrTüv yuAGc. l'iverar Où 0 vouonua &ro yoïñc ut- 
haivne, ÉxTav XONN éç va phéGuu cup Tà relvovra &ç Tov veppôv, 
ka 6xoTav arf, ÉAxoT Tà pAËGiX xal rdv veppdv: End oùv Ac Eur 
to “rooürov Éroywpéet Eux vü5 oùpe. At SÀ SSüvar Éyouai à Ti 
ÉopÜi xai dv rh xÜdTer xal év té nepivéw xal Év adté rû v:9p6, 
ên” 8Aiyov ypôvov- Énerra dvAxev 6 nôvos xal addre ÉxÉhabev dsvc À” 
GÂtyou' xat.éç vo Aenrov the yastpdc Éoriv 8te GdUvr éurimre. 
Toërov, éxotav obrus Éyn, Onoxabpar rh xouhirv émtO0u À TH 
Gxaupuovins fin” Tiveiv OLdOvar à aûrà À xal To aTpayyoupiivt, 


Nés. EHUK. - oeBia E.—2và om., restit, al. manu H.- Ante 6 ad- 
dunt fv E{H, al. manu) PQ, Mack. -x2n00% EFGHLK , Ald. — ‘vos. EG 
HI, Ald., Frob.-rûet FGHJ, Ald.-7ûn K.- #rûst EI, Vatic. exempl. ap. 
Foes. - C’est xûn que ces leçons supposent, pour rôex pluriel de #0; 
rÜa, pluriel de rüov, est fréquent.- Ânte voù addunt ôè EH, Lind.— 
‘houvxiav G, Ald.-Eyn om., restit. al. manu H.—" #£ouarv (sic) H.-oùv 
EH. - éxouôéx Frob.-napà FGIK, Vatic. exempl. ap. Foes, Lind.-xcpi 
vulg.- oÙtw H.-mrouonc H.-$ E. —6. EHUK, - éxxvoütat vulg.—èg- 
avoûtat EG (H, al. manu) 1J.- xivôuveücet EIJKO.- xivôuveüe, al. manu 
cet H.-xivôuvedon vulg.- xaraphapñy (sic) Frob.— ? &è yon 6.-xai om. 0. 
— Post voïaiv addunt &Aotot voïoiv EH. - 5: pro olo1 6, —# 8è om., restil: 
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comme dans la précédente. Cette maladie vient de fatigues 
quand, les veines qui se rendent au rein se déchirant, le rein 
s’emplit de sang. Dans cet état, le patient rend, avec l’urine, 
du sang au début de la maladie, puis, avec le temps, du pus. 
S'il garde le repos, il guérira très-promptement ; mais, s'il fait 
quelque effort, les douleurs deviénnent beaucoup plus vives. 
Quand le rein s’est rempli de pus, il se gonfle près du rachis. 
En ce cas, on pratiquera'sur le gonflement une incision, en gé- 
néral profonde, dans le rein. Si vous réussissez dans lincision, 
vous guérirez sur-le-champ le patient; si vous échouez, il est 
À craindre que la plaie ne se ferme pas. Les bords de la plaie 
se recollent-ils? la cavité du rein se remplit de pus en dedans ; 
si le pus se fait jour en dedans et passe dans le rectum ; il y a 
chance de salut; mais, s’il va joindre l’autre rein, la mort est 
À craindre. On’ emploiera les évacuants et tous les autres 
moyens du cas précédent ; le régime sera le même. Cette ma- 
ladie est difficile; et chez beaucoup elle s’est terminée par: une 
phthisie rénale. et 

16. (Troisième maladie des reins.) Troisième maladie des 
reins : l’urine rendue est comme du jus de bœuf rôti. La ma- 
ladie vient de la bile noire, quand la bile afflue dans Jes veines 
qui se rendent au rein; s’y arrétant, elle ulcère les veines et 
le rein ; c’est donc l’ulcération qui fait qu'avec l'urine est ren- 
due une telle humeur. Les douleurs sé font sentir aux lombes, 
à la vessie, au périnée et au rein même, pendant peu de 
temps; puis la souffrance cesse, pour reprendre bientôt ayeg 
acuité. Parfois aussi la douleur saisit le bas du ventre. Les 
choses étant ainsi, on évacuera le ventre avec l'épithymum 
(cuscuta epithymum, L.) ou la racine de scammonée; on don 
nera à boire ce qui se donne dans la strangurie; et, quand-la 


2 


ei. manu H.—*4)1n EHUK.-voücoc om., restit. al. manu .post vep. H. 
— vagpoù EH. — 4 v6o. EH. - Bray FG.- phebie E.- cuvpuñ 6. — GUppE H, 
— Evpgn Lind.-Tù és vèv v. teiv. E.—!! rooüto Lind.- — Repivæieo EG({HI, 

al. manu) JK. — 2 oÙte H.-1tñ oxaupovin FG (A, al, manu Thç oxapuer : 
vénc) (6, cxauovin), Ald: -Xobetv xal roXAG nai yAéauara npooribéverG. 
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sal éxdenv à déve Épn, koëetu-noÀÀG nai Os ph, pliéamata.rpec- 
mhévra rpùç 7 rowéov méhoere, xel ‘fophpurts posa dhcp 
él , mé. rapayéas, xol. 17 MAN. airy *ypeécü dc Grogrmonte- 
xwcaTn, xal.oivou mvéru Aspxdv Mévdov pehlspoë, À Son Aeu- 
ab vd Aduorov nakdie xaxpnivor. Abrn $,vabcoc où paÂe éxksire 
xal cv av épéoxoreére. xal yuhaxtamonsétu , és xéapar pis 7 
gg, Th À yahaxromosime ? mouséabter Êv pa, méuts.xal Tecca- 
péxoute Attépus. Taër’ Av otu. TOUT, xl và xpéacov Braliasu 
TX vauTou, 

12 *Taripon voaos vsppüv: “rô: pév vayonga yivetar dnd yodñs 
xa.qhéyperoc,, Êw xagé) dE TOÙ dégeoc élire yiverar GE xai dr 
Auyveing, à voüaoc.. Oüros rdbe ndcyer” dfüvar miébeuquv CH ës 
Thy londpny xal éç rdv xeveiva xal & Thv écqÜv. ak, êç Tobc pus 
Fhs 6TGU0Gs xak na4et éxoix yuvr dlrauca, xal oùx dvéyetut êm: 
roù éyréog xataxelyevoc, &XX dyav ovée, Txai voù XEVEGVOG DoxéE 
xaraxgéuaoôa üç émopénocôpeva" nt de Th Tpnvéx Àv xaTaxén- 
tar, oùx &Ayéer” of dù nddes xal af xvuas # adrou del Yuyod rà ët 
pv LLôMG rpoépyerar bnd sic Oepuaains xal rayÜryros roù aûpou' 
xp pèv édonc aûrd SA lyov. ypévov, xarabels Éwus âv xatucth, dpt 
Tù Épearnxds Ta , afév : rep dAeupov- xAv uv xoM. énixoatén, 
Onônupfos abro dper: Av D xd phéyuaros À To von, Xeuxov 
xl Ra Ù form. Kai r pèv mpürrov éç Éveaurov À Âye Théova À 
&Myw EXésaova xpévey TotaÜta nésyuv dtaTeée Av dE éruurxv- 
vaTat â: voucog , rover re XX )ov xa épruoüra y Xal ÉxTEv Éuruo 


1 us. G, Ald. - —napagéwv 0.—?#péeoôar E.- uevôxiov (sic) 6, Mack. 
pevautov thé. = préväorov Ÿ, Lind. -ekypoëv EL - méluræ prb où pêe 
6: 5 .bi@parror. EL - ranv L-— aûmer om. restit. al. maauncH. —-jriitn 
Gséber, al. manu xai éni T0 xpéooov Giabñoerc tv v. H.- fniota Grexgoyet 
Tv v. E (PQ, Giapebter). — 4 &An voUcos veppod (E, vécoc) (HF, al. manu) 
HRK {0, sine voUcor).—51à.... phéyuaros em. 8.460. BIE 5 ponit pos 
v00:0.-6ep0v J, Ad. Liu, Maak.- püaç Lind., Mack —6 éœoia G.- 
xataxeïobar vulg.-xaraxeiuevoc (H, al. manu xaraxeïs0œ1) 0. —& yào pro 
&AN &yav 0.—&ye pro &yav JS. —7xai om. 0.—-xataxoeutabar vulg.-41Ta- 
xméuactos K.-dmopnocémevo: vulg:- éxoncoscpevh, ak manu àroonsa H 
“éroppnoc. EK, Mack. - Ante.éxi addunt Éneitte rovéec EX -— ® dci duynsi 
dhoë Elk-œis Lind.-uppai. NK-— péyre à -phsyuacinc mule. tpux- 
es. masses vuig.—nayüentag E. Lind., Mack." 3, Ii > &inFG, 
AR. Abte rayè addunt xüw6, Vatic. exempl, am, Foes,. Mack, züY po 
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douteur esi présente, om lave-aves. beaucoup d’eau chaude, et 
on fait les apphcations chaudes sur le partie douloureuse sur- 
tout, Puur pote le: patient prend de: la farine euite,.à la- 
quelle en quute du méet; le:reste: de: son régime est.aussi re- 
Mechant que possible. Il luira du vin: blanc de Mendes miellé, 
où ar autre vur blanc très-agréable et bien: coupé. Cette malar 
die:ne quitte guère le patient: Dans la saison, ik boira du pe= 
tt-lait. et du lait; te petit-lait. ess pour relâcher le ventre; 
quant à la cure-par le lit, if em boiea, dans la saison, pendant 
quaranfe-cinq jours. # VOUS agissez. ainsb, vous mettrez le 
malade en merileur état, 

17. (Quatrième maladie de reins.) Quatrième nsaladie des 
reins : la nalädie vient de-\# Bile et du phiegme, pendant l'été 
surtout ; elle vient aussi dexcès.de coit. Voiei les. accidents : 
des douleurs se: fônt sentir aux flancs, aux Jombes et aux 
muscles des Tombes ; le patient souffre comme une fèmme eñ 
mal d'enfant; ne supporté pas le décubitus sur le côté sain, 
ce qui augiente la souffrance à‘lexcès, et Jui donne la sensa- 
tion de quelque chose suspendu au flamc et se déchirant. Mais, 
s’i se couche sur le ventre, il ne souffte pas. Les pieds et les 
jambes sont toujours froides. urme ést rendue avec peine à 
cause qu’elle est brûlante et'épaisse ;'si vous abandonnez pen- 
dant quelque temps, jusqu’à ce qu’elle dépose, vous verrez un 
sédiment: épais. et .semblable.à de lg fayine ; si:c’est la bile qui 
domine ; il sera rougeâtre; si c'est la pitwite , il sera blanc et 
épais. D’abord.le patient. démeure ent proie à ces souffrances 

perdant un.an, un.pew plus où ur: peu moins; puis, si la mala- 
die se prolonge, ses souffrances augmentent, et une suppura- 
tion se forme. Quand elle est formée et qu’il y a gonflement, 
oïx pratiquers, là où le gonflement “ le plus considérable: 


roxÙ FGOUK, Ald.- _ Eroeperée K. _tnéropes EGH.— 1 v6o. E. - éeri E. 
_rhsiova F.-meiw sine À 6Xiyeo Eéovovæ 6. — MAY GÜE ypovas rheicov 
+ vobouw xal anounxüvnre, al-:manu Av S"ên: # w H.-hv Ôë 6 yoovas 
nietiov A voüduw énounrxévnto 6.0’ E.-ve ann 9.- dunvoüeut 0. — nai 
dxéTov ÉuTruoc LE énoidéer, rai Omou 0: — — TeYpevex om , restit. al. 
æraot 


æ 
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yevéuevos drrordén, Éxou L&v Lékiota drroidén répverv êc Tdv veppèr, 
xat dptévar ch nüa” xal Av pv tÜynce Tauov, Tapaypñua bye 
rouidetc. Toërov, éxdrav obrece Éyn, voici adroior nor Ospa- 
| mebeuv, ofor xark 7 d rpésbeve val xar” &pykc The voésou 3 dei re xe- 
Ofpac xal pd rie Énoxabaporos rupiicat- xa voler Aoutpoïat ? ph 
æuxiva Aouéolte , dArtpéoluw O8 UA Ro, pnôt Éryoëtes, xat Toû lou 
_ dneyéoôew, Sxal ph Auyveuére. Taëra Av roén xal ph Taytora 
byraivn, où xaivôv” fÀ vobooc yhp be xadert. *“Hv G Bon dveu 
paplaxov inoûa, xp Taxbv moijour énd Gialrnç Av Te var 
vhv voücov xäpvovra, Av té Tüv nporépuv Tivd, Tà cutla Guauv, 
à pepathxer éoblerv, Hyouv Séxa mepidac" Énerca inv d@ehdv pe- 
Plôa, Tà lourd xarapayére, Go 8 éyétu xpéuc Ddc Terpruuévor, 
xai reperareétu déxa oradlous raurnç rnç Âaepnc TA O Garepair 
xat Th Tpitn uéyot rüv 110éxa Âprepéeov éxobaivoy peplôa, dog 
daté, xot meprratsétu dëxa Paradlouc aiel mAcw Exdotnc Âué- 
pnc° éxôvar à és rhv éoydrnv pepiôx dpixnra To auciou xal à 
tobçs Éxatov otadious, ÉcÜtÉTU rhv tinÿ peplôu pLoëvay, xal eaûtnc 
this Auéonc rapinamnodte rod Éxardv otadtouc, npù Toù sérvou 
teogapaxovre, meta 7 Oè ra Deinvov elxootv, Opôpou GE recsapaxovra" 
olvov Ôà mivétw 1 Mévdœuov, heuxèv, abornpôv. Tara 1 08 mouéte 
vpeis AUÉpus" Émeuta.vov, Aoxèv xpévov Émo6ælveuv TÜV TEPITATU, 
Nrüv quritov msn écdiéru, rdv adrèv rpm Gensp dphper, “obte 


‘“Hv, al. manu àv H.-&ro:ôéor M. - &quéver, al. manu oc H.-uèv om., 
restit. al. manu H.-xovñonc H.-voùvov om., restit, al. manu H,—?#é . 
Veot vulg.- xäot 0, Lind., Mack. Gertas E,-—Bet ve xaô. xei om. (H, al. 
manu ôeîtor xabrpou) 6.—-6è pro te‘Mack.-xaoi om. E, - La leçon de H et 
de 9 pourrait aussi s'entendre. —‘uà H.-uà om. vulg.-—ruxvà Lind. - 
Aoberv vulg. - xovéoôo EE. - 4). Gà at Oaaréoôs (xaù Oxdx. om., H restit. 
al manu, Ô) H&XAov vulg, — 5 urôè pro xai un EP’.-un8êè pro uà FGUXK, 
Ald.-taüta fv nouën, téxiora Üyiñs Éctat pro taüra..… xavdv 8.-üyraf- 
ver A.— 9% GE voüsos 0.- yào dé om. (H, yàp restit. al. manu) 6. - à om. 
E.—fBoüleru vulg.-BoÜAnrar GHUK, Ald., Liad., Mack. - Boén Ei.- 
dycà (sic) rouñoat pro iñsôa 0.-ypà om. (H, restit. al. manu) 8. — ’roc 
cu Om. 0.-àn0 T6 H.-xéuvn 8, —5 et vs IJK.- fiv te v. xp. rivè om. 8. 
—npotépw H.—? Post rà addunt yoùv Lind., Mack. — 1° fyoyv om. (H, 
restit. al. manu), Lind.-#to: K.—#youv Géxa uspidac om. 6,-dioc 0.- 
Ôt0; al. manu H.-rerpuupévov G.-retpuuévoy EHJK.- repirammoäre (. 
- —!"'alel rAcio Éxéornç tñç Âuépnc pro Taÿrns rñc huépnc 5, Mack. 6 EH. 
— " ôwôexa FGJ, Ald.- mpoorueis (UnoGaivuv EHP'Q';Lind.) gepièc vulg. 
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une incision jusqu’au rein, et on évacuera le pus. Si Von réus- 
sit dans l’incision, on obtient aussitôt la guérison. Les choses 
étant ainsi, on traitera le patient par tous les mêmes moyens 
que dans le cas précédent. Dès le début de la maladie, il faut 
évacuer et, avant l’évacuation, étuver. Il ne prendra pas des 
bains fréquents ; mais plutôt il s’oindra et se gardera du froid; 
il ne s’exposera pas au soleil et s’abstiendra du coit. Si vous 
employez ces moyens et que le patient ne guérisse pas très- 
vite, il ne faut pas s’étonner ; car la maladie est difficile. Vou- 
lez-vous traiter le malade sans médicaments? procurez-lui de 
Pembonpoint par le régime, soit qu’il ait cette maladie, soit 
qu’il ait l’une des précédentes : partagez ses aliments habituels, 
par exemple en dix parties ; ôtez-en une, et qu’il mange les 
neuf autres, ayant pour mets de la viande de porc hachée, et; 
ce jour-là, qu’il fasse une marche de dix stades. Le lendemain 


et le surlendemain jusqu’au dixième jour, il mangera une par- : 


tie d’aliments de moins chaque jour, et, chaque jour aussi, il 
narchera dix stades de plus. Quand il sera arrivé à la der- 
nière part d'aliments et aux cent stades , il mangera cette part 
seule, et, ce jour-là, il fera les cent stades, quarante avant 
diner, vingt après, et le matin quarante. Il boira du vin de 
Mendes, blanc, astringent. Il en fera autant pendant trois 
jours ; puis, le reste du temps, il retranchera sur les marches, 
et augmentera les aliments de la même façon qu'il les avait 


— 13 graëtouc À nhelw vulg.-crabious à Theiw rpootibeis K’.- oTabiauc 
aiet À neo E.- oradiouc aiet (additur À al. manu) neiw H.— ‘*ütav FG 
IK.-—5 6.-vhv om. K.—Gex@rnv pro éoyaærnv 0.-Toù oitiou om. 6. — 
15 gradiouc Baôttére xai (Bañitére xai om. 0) Écftétew (rai écbérw om., 
restit. al. manu H) «y vulg.-uoüvov, al. manu poûvnv, pepiôx H.- oÿ- 
vnv uepiôa E.—pévnv uepiôa 0.—16roùç om. EH.-otaôious om. FGIJ. - 
mpù voù Geinvou Teooapéxovra 0, Foes in not., Mack.-xpè r. à. r. om. 
vulg. —"'’uèv pro Ôë Lind.— £Eñxowce pro eixootv Calvus. — # pév raæov 
pro uévaov 6, Mack.-—uevôatov EH.-pevôñorov Lind.— #3t om. E.- 
hwépas, al. manu pâvas H.-pvas vulg. — %xai (xai om. Lind.) rüv 0. 
vulg. — Cette correction est très-bonne. -tèv 8’ adtèv Lind. —*! oùtws H. 
— 5è (6 GUK, Ald., Frob., Lind.; ôè om. EH6, Mack) vulg.- Ante xp. 
addit xat Lind.- xpooriôérew EHQ'6, Lind., Mack, 
TOM. VII. | | 14 
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8 mpogreele" fav SE maperdruu dpaipalre péype rüiv Béxe qu 


péuv' Érerva fouyinv Éyétu Sc paliste, xai ebwyeécdæ ortia vw 
xafapà xal Gba de Tmdrare, xul th yauxéa navra Etupopa aëré” 
Mayävov GE xal Ééuv ravawv dxsyécdw vai vüv Gpruéou, xal 
éxaca pÜouv napéyer” *Aouéodw Te molkÿ xat spi, at uà ft- 
yabre, Taër’ Av noéy, véyiota byuc Écras. 

18. S'And Où veppiriÔoc éruaubaver Ne À voüoac Le yéAN tv 
gMbüv Tüv xoËOV, af reivouaiv lard Ts xepu dc mupè Tac apayke 
dt ris payuos Éc 9rd opupov ro éxrdç ToÙ. modos xat àç Td petaët 
toÿ peydhou Oaxtodou, ŸTd 8 voionua yiverar pèv démo phéyuatos 
xl poXñc, éxéTuv à tas pb Poupbuñ af à phëbec abrou afuaréc 
eior nAñpees” Av aûv ve mapéAôn &Aloïov Éç adraç, vocobos. Tade 
oùv nésyer dv émt vi Gebtd vocén, dpystar rhv éd0vnv TAPÉYOUGE 
x xs xoTuAndOvOS raû icyiou ar’ dpyac” Éxôcw À’ &v mheuv 
XpSvOs mpoin xal érounxévnrar, À re ÉdUvn ÉEurépn ‘'xat xarépys- 
Ta XATUOTÉPU , Xal ÉxOTUV és To apupèv dpixntar To ÉxTdG Tob mo- 
doc Prat To perd Toù peyahou Suxrolou, dpyetar néliv Eç rh 
xepaññv Épxecôar, xal éxoTav Év Th xepañT ot To EÀYOS, ruéket 
loxupios, xat doxéet 6 Evôpwnos taxi yvuohar Thv xepahhv, xal of 
&pôauot #5 phéyuatos mArpoüvra xal To räv cüua. Toÿrov, érav 


bre En, éAutrpiov mioat À Oxbine bitav À EAAEGOpOY À Férov 


1Tôv d nepinatov vulg.-tüv SE meprnéruv EH6, Mack. - &gnpeitu EF 
GHXK , Ald. —? rhetota pro miôtata 0.- Post x16t. addunt éyérw E, Eyuv 
&.- aùr@ om. (H, restit. al. manu) 0. — 5 &reyésôw ponunt post 8è EH9.- 
Ante ôféwv addunt rüv E6.-xévowv om. (H, restit. al. manu) 6.-Post 
rapéye. addunt., nävrwv H, énévrwy 0.— ‘xœi Aouéoôw sine ve EH (9, 
Aoba@w).— 6È pro te Lind.-xat om. K.—5ln tit. voücog yivouévn éxd ve 
gpiciôoc EGHLIK.—èx E (H, al. manu &xà) 0.—5è om. K8.- Ante vego. ad- 
dunt rfi H0.-émaubdve ponunt post voëcos GLK. —-à 5è (fe EHUK8, 
Liod., Mack) (addunt ñ EHII6, Lind., Mack) voÿücoc vulg. —5 xai on pe- 
“yéa 0.— ‘éx E (H, al. manu ànè) 6.—8rûv J. 2x pro éxrèç E. —? ylve- 
tar pèv (GE 0) ro vés. än HB.- es LI. —1£, Lind., Mack. —cuppñ K.-7œ 
pin EHKO, Lind., Mack. -mapéhlor wulg.- rates 4. —112ç vo ioxiov 8. 
Gx6ow G (8 av pra dë EHP’('6, Lind., Mack) mheiw (mdeiwv K) ô (6 om, 
H restit. al. manu, 6, Mack) xpôvoc vulg.- äxounxüverat GIJK, Lind, — 
Rxai EHG.-xat om, vulg.-elc UK,-7ù coupà E (H, al. manx).-éx pro 
dxcdç E.—"xai.. Gaxtüdou om. (H, restit, al manu) @.— és tv Ééxi 
dpxeror méANV (nav évépyerar 8) xab ëc râv xepakñv H (6, sine épyeoôa). 
— fyai ÉxéTav Ëç aÙTAv td Édxog 1% (015 vd Ekxoç UK) vuig. - xai dnôtav 
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diminués; 'äl accourcira les marches jusqu’au dixième jour; 
puis il gardera le repos le plus complet et fera bonne chère, 
mangeant du pain ou de la polenta sans mélange, des mets 
très-gras; toutes les choses douces lui sont bonnes; il s’abs- 
tiendra des herbages , de tous les acides, de toutes les choses 
âcres , de toutes les choses flatulentes ; il se lavera avec beau- 
coup d’eau chaude, et ne prendra pas froid. En agissant ainsi, 
# sera bientôt guéri. 

18. (Maladie rhumatismale ayant de grandes ressemblances 
‘avec celle qui est décrite $ 31, sous le nom d’isyiàç, coxalgie. 
La maladie est rattachée à l'affection de la grande veine droite 
qui, suivant l'opinion des plus anciens Hippocratiques, allait de 
la téte au pied droit. On remarquera le traitement par l'ivresse 
poussée jusqu'à produire l'épistaxis ou quelque autre flux san- 
guin.) A la suite de la néphritide vient la grande maladie des 
veines creuses qui se rendent de la tête le long du cou par le 
rachis à la malléole externe du pied et à l’entre-deux du gros 
orteil. Cette maladie naît du phlegme et de la bile s’écoulant 
dans les veines; ces veines sont pleines de sang ; si donc quel- 
que chose d’étranger y pénètre, elles deviennent malades. 
Voici les accidents : si l’affection est à droite, la veine com- 
mence par causer de la douleur dans la cavité de la hanche; 
plus le temps dure et le mal se prolonge, plus la douleur de- 
vient aiguë; et elle descend plus bäs; quand elle a gagné la 
malléole externe et l’entre-deux du gros orteil, elle gagne en 
sens inverse la tête. Arrivée là, elle devient très-accablante ; 
il semble au malade qu’on lui fende la tête. Les yeux s’em- 
plissent de pituite ainsi que tout le corps. Les choses étant 
ainsi, on fera prendre en potion l’élatérion ou la racine de 


dv th xepalñ ovrrè Eluos EHQ' (rè Eluoc or Lind.) (&yoc 0, Mack). - 
ruétn J.-6 &vôpurros om. (H, restit. al. manu) 6.— Gtappñocechor, al. manu 
vba H.-Giapñooeiv 0.—5 aluaros 8.—pÀ, omM., restit. al. manu E.-xip- 
mhavrar EHQ'9, Lind.-xa rd näv oœua om. 0.-—6xétav 8. -oûtus 8rav IJ. 
— nice vulg:-babias K.-811é60pov EH6, Mack.— é\Ae66pou vulg. —" dxoù 
FG.-oxapovine J.-cxmumuovinc Ald., Frob.-vaira K', Lind., Mac. - 
radra VUL. 
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.exapuwvinc" pLetà JÈ Tv xafapouv Tadré mpospépeiv, à xal Toi 
npobev. “Hv Où ph bnd ravrnc Tic Oepaneins mount, yaAuxT! 
rayüvas xaUcut !xaTuw TV DUOTÀGTNV vhv debtav vécoupas Écyapas, 
xat éç rhv *xotuAida roù ioylou Toù SetuoU tpetc, xui ro TOv YAou- 
rov Gvo, xal év ?r@ uéow vob unpoÿ duo, xal Ümip To * youvarn 
ménv, xal ünèp roù cpupoë pinv. Oôros , v oûte xau07 , Soûx dpin- 
ov oûre dv oÙte xéTu Thv voUcov Gtaywpéeiv. “Hv dé 5 xou à 8Süvn 
p0 ayeiou, Av mèv ornplän éç ro axédoc xpiv À ’xaubivar, JwÂd 
Loto” Av Où éç Thv xepakdv, xwpdç À TupAGG’ Av à à Av xüotIv, 
Srpoywpée: dua To oùpp aluaros péliora Teocapéxovrae Âuépas. 
AN xeh, Av c Thv xÜoriv ay, didovar Th aûra papuaxx, À 
Prat To otpayyoupuuvrt” xl Av xou AÂN À duvn ot, xaëoat” 
xaietv Oà ph TX pèv oapxwdex cunplouct, lrà à ÉcTHÈEX xai veu- 
poôsx pÜxnot. IAhv vaûs mpôrepor roûtwv yph moioat Av xar’ 
dpyks T7 vocw mapayévn, els pv Td mordbv ypà Gidvar oivov 
Aeuxov Mévôatov bdapéotepov &ç nheïorov med” Âmépnv, xai meôv- 
oxécôw dypis àv aiuobhayion xara Tac bivac” 1éxérav dà dpEnra, 
Eüv Éuñvar fuépas ro éAdysarov Géxx xal tpeïc 8tav Oà abrar af 
hpépar I5GE)0wot, pnxéte meôuoxéodw, urdè Orav dpénro ÉraË 
beiv” rivéru pévrot 8Ayw mdelove rdv olvov êxt curl, Bxeoç àv fén 
td alu. 17"Hôn GE rior raucauevou Toù aluuroc, ÉÉfdyn ès Tv xv- 
otiv xai Épwpnaev alue xal nüa” Av 18yoùv bay3 y GtÔdvar Th aùrd 


! Hapa pro xétw 6.—-wuonaétiv E.—2?xotuAnôdva vulg.-xotuiôa 6, 
Lind., Mack. Gal. GL : xoruAiôa, tv xorÜnv roù loylou Ev te totç npo- 
xeqévots T@ Moylixé xäv tü Geutépo Esp voüouwv t@ peltovr. —3 To om., 
restit. al. manu H.—4Y6v. EK. - xai ünèp v. à. uinv om. 6. —5 où rapñse 
0.—6noù EFGHIK.-690% vulg.-0907 EFGHUK, Ald., Frob., Lind., 
Mack.- C'est oô6f qu’il faut lire.—- Gal. Gl. : fayeïox ônkot notè xai sù 
&dpôws Éépuñouca, ds èv T@ deutépy ILepè vobowy T@ peitove xTh. — 85 TÔ 
oxékoc om. (H, restit. al. manu) 6.—-à nov pro zxoiv À E.-—2 om. (H, 
restit, al. manu) 0.— 7 xav0ñ E. -— Post x. addunt és à oxékos EH, —# xai 
(xxi om. Lind.) xpoywpéer (xpoxwpén GJ, Ald., Frob.) vulg.- La correction 
de Lind. est bonne. - Post oüpw addunt xai 0, Mack.-uéliota om. 8. - 
huéprary 0. —9 xai v T& EH. — uai Hv xou An à 68ûvn ot 0, Mack. 
ra hv xou (nou EGHLK) à (ñ om. G) ôôüvn &loÿ (61108 Lind.; &1o0ñ 
1) vulg. — 11 és pèv và EH. -—év atônpioio: FGLJK. — © ëç 6è Tù EHQ'.-pv- 
xivnot (E, al. manu u6xnat) FGHIJ, Vatic. exempl. ap. Foes, Ald.- 7" 
om., restit. al. manu H.-1oûtuv xp. EHUJK, — # éç Lind.—oivoy Aeuxèv 
Xeù (xe7 om. 6) pevôatov (uevôaiov 6) GBdvou miveiv dAlyw pro elç. HV 
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thapsie ou l’hellébore ou le suc de scammonée; après l’éva- 
cuation on administrera les mêmes choses qu'aux précédents. 
_Si ce traitement ne réussit pas, on lui donnera de l'embon- 
point par le régime lacté, et on lui pratiquera quatre cautéri- 
sations au bas de l’omoplate droite, trois à la cavité de la 
hanche droite, deux à la fesse, deux au milieu de la cuisse, 
une au-dessus du genou, une au-dessus de la malléole. Un tel 
ensemble de cautérisations ne permet à la maladie de chemi- 
ner ni en haut ni en bas. Il peut arriver que la douleur, pré- 
venant le traitement, aille faire explosion quelque part; se 
fixe-t-elle à la jambe avant la cautérisation ? le patient sera 
boïteux ; à la tête, il sera sourd ou aveugle; à la vessie, il 
rend avec l’urine du sang pendant quarante jours environ. Il 
faut, si l’explosion se fait sur la vessie, donner les mêmes 
médicaments qu’on donne dans la strangurie; et, si la douleur 
se fixe quelque part ailleurs, cautériser. On cautérisera les 
parties charnues avec des ferrements, les parties osseuses et 
nerveuses avec des champignons. Toutefois il faut préalable- 
ment faire ceci : êtes-vous appelé dès le début de la maladie ? 
vous donnerez pour boisson le vin blanc de Mendes, coupé 
d’eau, et en grande quantité pendant le jour; le malade se 
grisera jusqu’à ce qu’il ait une épistaxis ; quand le sang com- 
mence à couler, on laisse le flux durer au moins pendant treize 
jours; quand ces treize jours sont passés, le malade ne se gri- 
sera plus, ni même dès que le sang a commencé de couler; 
pourtant il boira, en mangeant, un peu de vin en excès afin 
que le sang flue. Chez quelques-uns il est arrivé que, le sang 
s’étant arrété, l'explosion s’est faite sur la vessie, et le malade 
a rendu du sang et du pus. Dans ce cas on donne les mêmes 


&a:ov EH8.- ueväñorov Lind.-xa peôuoxéoôw om. 8.-&ç pro äxpts 0. 
atuoopayion K.— 1 Stav 8t äpEntar, Éäv puñvar Auépac td ÉAdyroroy Tpeïs 
pal Géxa 0.—énôtav dE &pEntar féeuv, rd ÉXdyrarov fuépac péer déxæ nai 
rpetc vulg. — fyévovron, al. manu 81610001 H. — Gtayévwvtrar 0.— # unô? 
EH. - éxétav H.-uév sr pro uévror F.—ént r& otiw K.— 17 Hôn ÔÈ maœv- 
ofévroc toù aluatos éppyn Tioiv ëc Tv xÜaTIv 6, — 18 oÙv EHK.-xro)dèv 
pro —kéov EH, | 
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pépuaxe, à xat r@ crpayyouniüvre, xul dnd voù adraë otvou Gtès- 
vas æhéov rteîv. Oôros ! oütuw peketwmevos nai ?cà ocrla mpoapepé- 

svoç Giaywopnruë xal Tà Gba, régit byrs Écrat” À 08 vouooc yu- 
Aix. | 

19. S'AXMN dxd rie épiorepne phebds” ta pèv Aa AGO 7ù 
aûrk macyer, à xat 6 npooeu’ Éc d Tov anAvæ éduvn évornpita 
dkeln ebOÙç xutapyès roÙ voucmuurtos xal Av pév Euvln rapeypiua 
rplv xeruornpiEn êc Tdv andve, péxnoe xaürac xt Écydpac, tk 
xEpakÇ énohabby roû orAnvds, &ç Téyiotu” xat 8xou àv 5 EAN À 
Sun xaracrnplën, xaüoar, xal côte rapaypua bye Écrar S"Hy 
8 ph xau0n, byuhic dE yÉvnTar &nd Tabrouarou, voir mo doïat uetà 
GvoxalSexa Érn h voucoc abus brerporiuse, xal Av Ad6ntas où 
orAnvèc, toïot modotoiv Üdepov, éroinoev. AXÀà ph rapaypiua 
bepaneberv ds Tv mpôoûev, xal Ÿv Joxén, xaboar lomep À xal rdv 
Rpôrepov, Av À SUVN xaDeotxn év Toiouv uüroïorv dpOporarty' Av à 
BA oÙtw pehern0, Tù Aomdv Tnxôpevos Ovioxer À yp vococ 
XaETh. 

20. # ITept È voù phéyuatas Tac adrks yrouac Eye, àç xa spl 
AoXAc, idéuc adroë roddkc etvar. °Kaï Émiônpuov pév ÊdTt td vew- 
Tatov ÉmuToU, xal À inoic paorn érouc ykp 0er mouéeoûou perd 
70 outiov, fuépas Ôüo À Tpels mposapiorüvra xal fouydlovra, À 
son Tèç wpoo0ev fuépac movositéeuw xai ralarrwpéerv* Av dE ui, 


1 OSros GI. —?rà om., restit, al. manu H.-yiverar EH, — yévouro 0. — 
3&Xn &e (H, d obliter. al manu) K6.- &Xkn voüooc I.-otepñc, al. manu 
&prorepñc HL-pAe6èc om. 6.— yepès pro à. EJP'Q".-[ü1à] nañôous Lind. 
— 000vn ornpiter (ornp. 86. E; vornpitet 6) vulg. - xat (xai om. EH) xatap- 
xs vulg.-voo. EGLJK, Frob. — ?%v (addunt uà FGHIK, Ald., Frob., 
Lind., Mack; pèv E) Euvin napaypua pv xatastnpitn (xatacrnolke IK) 
&AX (x& A sic J) À (ñ EHIJK ; in Martinus) (411 à om. 6) ëc (&ioxe: pro 
&AX À ëç Lind.) tèv rveüpova (xk. EH; oxdñva 0), (addit voürov Lind.) 
umo (uuxñor Frob.) xaïom vulg.-Je prends la leçon de 8.—5 ln 
vulg.- Lisez &XAn. — à 0.—-% om. vulg.-xataornpitn EH.-ornplën 8. —Sel 
H.-1où abrouérou EH. -rouoïot G, Frob. -movhoïot Ald.- Suwxæiüexa 
Lo xal Géxa J.-GuoBsxére Etes sine uerà EH (0, dwôexatw), (P'Q', 
Lind., Svoxudexdtuw). - advice EH.- ünorponiaoev (sic) K.-—bnetp. xai Av 
146, om. Ald.— 7 6xwx ep H.-ÿ xai om. (H, restit. al. manu) 6. Étepov 
0.-% om., restit. al. manu H.-oberpôucvos E (H, al. manu cnzôpevos) 
P'('6, Lind., Mack. —#]n tit. æepi vüv roù phéyuatoc eldéwv (EK, 1eüv) 
GHIJ.-3è om. E.- xodñc, xoÙ (xai om. EHK) gnpi täc (xai gngi Tüç O2. 
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médicaments que dans la strangurie, et on fait boire copieuse- 
ment du même vin. Le malade, ainsi traité et prenant des ak. 
ments de céréales”et des mets relâchants, gnérira très-vite. 
Mais la maladie est difficile. 

49. (Cette maladie est la méme que la précédente ; seulement 
elle est rattachée à l'affection de la grande veine gauche qui va 
de la tête au pied gauche.) Autre maladie venant de la veine 
gauche : le patient éprouve en général les mêmes accidents 
que dans le cas précédent; mais une douleur aiguë se fixe à la 
rate tout d’abord dès le début de la maladie. Si vous compre- 
nez sur-le-champ le mal avant qu’il s’établisse dans la rate, 
pratiquez au plus vite avec les champignons huit cautérisations 
qui interceptent les extrémités de la rate; et, en quelque autre 
lieu que la douleur se fixe, cautérisez, et vous rendrez aussitôt 
la santé au patient. S’il n’est pas cautérisé et qu’il guérisse 
spontanément, il arrive souvent qu’il y a une rechute au bout 
de douze ans; et, si le mal se porte sur la rate, il produit chez la 
plupartune hydropisie. 11 fant donc sur-le-champ traiter comme 
dans le cas précédent, et, en cas qu’on le juge convenable, 
cautériser ainsi qu’il a été dit plus haut, si la douleur s’est 
fixée sur les mêmes parties. Quand le patient n’a pas été ainsi 
traité, il meurt de consomption ; car la maladie est difficile. 

20. (Leucophlegmastie récente.) J'ai sur le phlegme la même 
opinion que sur la bile, à savoir qu’il y en a plusieurs espèces. 
Le phlegme le plus récent est celui qui règne suivant Îa saison; 
et le traitement en est le plus facile. D’abord on provoquera le 
vomissement après le manger, le malade ayant soin pendant 


6) Béaç (sldéos sic IJ) abroÿ (abroo om. 6) (ISéxc «rod nur sine ràx E; 
lôéaç gnyi sine très et sine aëroÿ, al. manu idéuc aûvoù gnut H) rokkàç 
Valg, — 9 xai To pèv émômuiôv dors, Td Ôè vewtarov® où (05 om., restit, al. 
manu H}) xai à vulg.- vai émiBñurov pév ot td vemcarov Émuroÿ, xai À 0. 
— 1 yon EH.-perà ctrov, al. manu +è (sic) H.- oïrov FGJ.-rpoupiorévyra 
E.— elw0e IL-slobey 6.-movoortéeobar H.-Taaimwpety E.-vohumt 
pésoôom 9.—1}v (et EH) 8t ua, eocaûrn (tA aden EH) Giatrn xpeéoôto 
(xeñiotes K)° rpürov (rpücov om., H restit, al. manu, 6; spéca E) Aovécte 
(eGoteo H1K) (addit à 6) moù6 vulg. 
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Tr aût7 Oiafrn ypeéodw, Aouéoôw Ôè molkG xat Gepuü, 6xérav 
uéMn Éusrov notée” *xal écdtére päGuv Yaicrv, xal dprov 
Éontov Éwdov: Elxor yhp &v paXkov raüra To phéyua: Sbouar dt 
Lp2É00w xai Axyavoror puéor, xai Th Aumapa *xut Th YAUXÉX xai 
ru dEéa, voûte mavra érinôerx ‘Euupemtyméva mpoopépesÜœr *xat 
roïar Axyavour mäot YAwpoïor ypeËcôw , xat mivétw Éni Ti outlm 
&Alyov ruxivk olvov yhuxbv, xol mhuxobvros Émipayéte En teeutic 
xaÙ pél xal oùxe, xal éxdtav Geunvion, mivéte AtÜpus TAG xUAt- 
xac , xal 6xérav SHôn rhñpns À, xaraxouunbñru 8XLYyov, Elta Êne- 
ypedels éueéte nubv olvou peydAnv xükxe xol Sêv yAuwp Üoure 
xexpnmévnv Êkxer yap adov rd phéyua êx Tov cuprüiv 7xat tv 
phsGtv, xat Enpalver uaAkov To aa: éEemeëtew ÔÀ Éwc v Tà oùxe 
éteméon, Üorara ykp vadra éteuéerar. STaüra piv Tôe Th V0 
borepain Éuveyétw Ewurov péypr delrvou, xal deurveéte Œprov «üto- 
nuplenv: 1rù SE Ébov ru dmd Tüv loyuporéouv* olvov SE véto 
pélava «barnpdv. Abtn pèv oùv toÙ Émiônplou phéÿuutos À Inoic. 
Hv 51 Suvaros dv éoleu at niverv HHônzae rotor orrlotaiv, eîta 
Ta oxékex Bapüvorro, xal # yoo1 pernkleyuméyn À, Tor pévac 
dv sh xouhin phéyua rd huéov elvar. AXE pp}, éxétav oruc éyn, 
préhvee ka ofvuw yhuxet xat Bale virpou 6xdcov oièc &orpayalov za- 
papiEuc xAÜGerv* raëra yao T7 qÜoet roù dvôpwrou sûmevéorara Ëç 
rôv xhuoudv: pérpov Ôë yph Exdorou Elvar, Toù pêv ofvou xotürv, 
#puixoTUArov à Élalou, xat éArtos Toov. *Hv Où A xAUGerv Boudn, 


Kat pütév ve éaûtéte EH (6, s’).—-ÿeorhv vulg.-daiorhv EK', Lind., 
Mack. - Gal. Gl. : Yauorhy étav, thv pére ai lai mepupauévnv” bte 
xai Ta Yorota oÙtus Gebetar.- Ehxer vulg. -éxxot HIK. - Elxor E.-vaïra 
- om., restit. al. manu H.—? xat tà ÔEéo xai ta yauxéa K.-— xaœi ôbéa vulg. 
— xat ra dEéu Lind., Mack.— 5 o. LIK.-xpoopepéoôu Lind. — 4 xai mäot fà. 
totor Àay. EH. -Tù sutiov K.—muxva Lind.-raaxouvrac E (H, al. manu, 
erat prius raaxoUvra).-nlaxoüvra 6, Mack.-oûxx HJ.-66puç EH.- 
Azüpo J.—5#ôn om. E. - Exerra 0. —6ëv EFG (H, al. manu) NK6, Al. 
Lind., Mack.—ëv om. vulg.-#lep@, al. manu ya H.—yAcap@ vulg. — 
Trot TÔv yuuèv vulg.- rai Tüv phebv E.- Enpaivot II. -Enpaivorro 6.-En- 
paivorro &v à EH.-—toûra om. 8.-Tà oûxa pro raëta H.—5 [xai] raïra 
Lind.-uèv 5e om. 0. —°3" EH. év ‘fouyin éxéte 0. — ouvexéro vulg.- 
& G, Lind.- éaurèv E.-Bernveére 8 sine xai EHQ)/. - &prov tèv abrèv rupl 
© FG(H, al. manu advorvpirnv) I] (K, Ald., æupirnv pro xupl).— &prov rèv 
E. — 1° Boy Ôt éyétu sine td EHP/Q'0, Lind., Mack. - &xd om. EH. — t' xai 
Adetar vulg. - I] faut supprimer ce x, né du voisinage des autres xai, et 
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deux ou trois jours de déjeuner et de garder le repos, s’il avait 
l'habitude de ne faire qu’un repas et de travailler; sinon, il 
suivra le même régime, mais il se lavera avec beaucoup d’eau 
chaude, au moment de procurer le vomissement. Il mangera 
de la polenta pétrie avec le miel et l'huile, un pain bien cuit 
de la veille; ces substances attirent en effet davantage le 
phlegme ; il prendra des mets et des légumes âcres, les choses 
huileuses, les choses douces, les choses acides; toutes, mélan- 
gées, lui conviennent; il mangera de tous les légumes verts. 11 
boira, par-dessus , en petite quantité et souvent un vin doux; 
à la fin, il mangera du gâteau, du miel, des figues ; en dinant, 
il videra largement les verres, et, étant rempli, il dormira un 
peu; puis , réveillé, il vomira, avalant un grand verre de vin 
coupé d’eau tiède; car c’est ainsi que le phlegme est mieux 
attiré hors des chairs et des veines et que le corps est mieux 
desséché. Il vomira jusqu’à ce qu’il rende les figues ; car elles 
sortent les dernières. Voilà pour cette fois; le lendemain, il se 
tiendra tranquille jusqu’au dîner, où il mangera du pain bis; 
pour mets il aura des substances fortes; il boira un vin noir 
astringent. Tel est le traitement du phlegme qui règne par sai- 
son. Si, conservant la faculté de boire et de manger, le malade 
prend avec plaisir les aliments, puis s’il se sent les jambes 
lourdes, et qu'il ait la couleur changée, dites que ce qui cause 
son mal c’est du phlegme dans le ventre. Les choses étant 
amsi, prenez du nitre gros comme un osselet de mouton, mé- 
lez avec du miel, du vin doux et de l’huile, et faites un lave- 
ment ; ces substances sont en effet ce qu’il y a de plus doux en 
lavement pour le corps humain ; les doses sont, vin une cotyle, 


lire fêntor. — 12yxäv vulg. -xai 0, Mack. uernaayuévn E. - oütw E. — Anté : 
pédere addunt teïv EP’; xa teïv H.—dhaiou J.- nat virpou vulg.-Il faut 
effacer ce xal, né du voisinage des autres xai.-6oov K,—éxécov om. E.- . 
Post 6x6cov addunt xheter (E, xA6e1, al. manu x}üte:) FGHUK , Ald.- ôioc 
Lind., Mack. — àorpéyados vulg. - &orpéyarov E.-mapaultas ponunt ante . 
éxécov (E, et eadem manu post &ato.) (H, al. manu post &otp.). -xA0EEY 
om. EFGHUXK, Ald. — 5 sûpevéorara rüv &vôpomev (EJK , roû àvopérou - 
Hl.—etc vulg.—êc EHK. ., 
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dévypo xeh Tèr dvôpumoy rocijoar, tuprécavre dv Üypn +7 ruplr 
réxa yhe êv xul ofrus broxeve bein À xéxpoc” Ürd ap The *oxep- 
Enpuaine cv citlov rade 2écye* Av pub oûv tue Soin td orrlx Xl 
lypvha, oùx àv leuc macyçe tuüra or apéôpe” 3 ei Ôà œul wéeyor 
not, 6Atyne àv faioc Gébeus. Teëro oùrex lauevos réytotra à 
Üyéa norong. 

21. *"Hv Où rôyn rahméteper ébv vd phéyue, Aruxdv Oà xadkérv 
roûro so pMéyua, mécye Tade' Papüve Tov dvôperov LEAor, xal 
énv &Adoinv Éyeuw to éruonglou Soxeïtar, myporepéc ré Éoct, nul 
oÏdés: oiffuarr nüv ro coma, xat cd xpéswrov épeuber, xal vù 
octo Enpèv, xal. Gi féréyer, xal éxgTnuv péyn, Tù vba ryuxvbv 
éminirrei abris obtos tie «ris jaéonc mot puèv ylverar fée, 
motè Ôà rovést éEuxlvne, ai Goxée: énofavéeobar. Toûre Àv paèv À 
Yaorhp adroudru Tapayx6G, éyyuratu bye crar- Av SÔÈ pr sa- 
pax 07 aûroudrn à xouin, xamiperv st GiBovTa voÙ xveupou À rod 
irnépaw.À voë xvudlou xéxxou À rc Mayvnoine Aou, xai perd 
Tv xdQapoiv pars over TuGAov Éopéetv Êv À bo, ? auveésüw 
Où dv Tÿ pax oxdpodx, al Teurhou Arapoë évnôuvrou, &Aptruv 
mapirdocovta , Jouve rpuBA lou: mivéte 0 ofvoy péava œüornpév 
ve xal ioyupév. Th Sè borepain ! Badbétw acadiouç Elxoo1 Td Ewt= 
vôv" }0Gv S puyétw &prov tx pbv Etonvov, xat Yov ÉxÉTU 0x6» 
poba ÉpÜa- xal mivéte Toù aüroÿ olvou SA yo éxpnTéorepov* etre 
BadtQéreo ocalous rpréxovre, xal ôxdrav Gpn 7, Sermveéte éxévov 


Toi. rèv dvôp. E.-rumice pro rupin 6.-06te H.-bnoxevebein d, 
Mack. - üroxevobÿ vulg.—?0xof. vulg. - baepé. HKS, Mack. - voùro HQ, 
Lind., Mack.- st EH.-é08iot EFHIJK6, Mack.-và om. 6. - inv om. E.= 
Post éyx. addunt éotiv H; névu E.- 059’ pro oùx G, Ald.- laws om, 
restit, al. manu H.-néocye: K.-néoyn EFGI, Ald., Frob., Lind.- oÿree 


H.—$ et EH.-ÿv vulg.-méoye E.—6Aiyois J.—inesus vulg.- iñoroc EB, : 


Lind.—-eütw EH.-réyiot’ EH -xouons EFGHIK, Ald., Lind., Mack — 
‘In tit, xepi nalaotépou phéyuatoc G.—radairepoy Q.-+ù (H, al. manu) 
Q.-rù om, vuig.-deuxdy 6b x. r. rù où. om. 8.- Ante téôe addunt oùv 
EHUK.-sl5énv H.-Boxésrox Lind.-5oxsïca om. (H, restit. al. manu) à 
ypérepéc té bare 6. wyporépnv pro dyp. té dore vulg. —5xad elëén 
Gronavrèc 1ù cûua 0. — Eye E.-nuuvèv EFGI (3, madvèv) K. — 1 aûre- 
uâve Ald. -aürouérn 8. npoBaive: E (H, al manu £ovmt) Q'6.- &oriv KL. 
—#00v pro 8 EHQ'6.-yoù EHIK(, ind. - xvnwpou KHJ.— innopatax 
vuig. — Innopéocs K.-— inropéus FGHLI, Ald. — ixnopéw, al manu inroçuéec 
E, -inrépew Lind., Mack.—"#. Lind,-ouvepeiobw E (H, al. manu, er 
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buile une demi-cotyle, miel autant. Si vous ne voulez pas don- 
ner de lavement, humectez le patient, en lui administrant une 
étuve humide; ce moyen réussira peut-être à provoquer des 
selles. C’est Pexcès de sécheresse des aliments qui produit ce 
mal; si donc on mange des aliments très-succulents, sans 
doute on éprouvera ce mal à un moindre degré; et, si on 
l’éprouvé, il n’y faudra que peu de traitement. En traitant 
ainsi vous procurerez très-promptement la guérison. 

31. (Zeucophlegmasie.) Si le phlegme se trouve étre ancien, 
on le nomme phlegme blanc (/ewcophlegmasie), et il donne lieu 
à ces accidents : le patient est -plus pesant; son apparence, 
différente de celle-du phlegme que cause la saison, est plus 
jaune ; le corps est tout entier œdémateux ; le visage est rouge; 
la bouche est sèche } il y a soif; et, quand il a mangé, la res- 
piration devient précipitée. Dans la même journée, tantôt il se 
trouve mieux, tantôt il souffre tout à coup et semble sur le 
point de mourir. Ce malade, si chez lui le ventre se dérange 
spontanément, est bien près de la guérison; dans le cas où il 
n’y a pas de dérangément spontané, on le purgera en donnant 
ou le cnéoron (daphne tartonraira, L., d'après Fraas), ou 
lPhippophée (ezphorbia spinosa, d'après Fraas), ou le grain de 
Gnide, ou la pierre magnésienne. Après la purgation, il pren- 
dra an ou deux oxybaphes de purée de lentilles; de l'ail aura 
cuit dans les lentilles. 11 prendra un oxybaphe de bette au gras, 
non assaisonnée, et saupoudrée de farine d’orge. Il boiraun vin 
noir astringent et fort. Le lendemain, au matin, il parcourra 
vingt stades ; rentré, il mangera un petit pain très-cuit, et pour 


prius Yéo) P’.— à EH. - ävnôüvrou rpu6ioy (tp. om. EHK) x’ (Et. pro x” 

K”) &pirov (agite GIJ) xepiréonovta (repindocavra GIK, Ald.; nemné- 
cavra EH; nécoovta PQ, Lind., Mack) (addunt ôoüva PQ, Lind., Mack) 
(addunt Goüvas rpu6Xiov HK)° rivére vulg. -11 faut supprimer ëx’. — # à” 
EH.-<e xai om. restit. al. manu H. —- !! Bañtéte (Q/, et scholii loco xept- 
rareirw), Lind - zeprateire vulg, - nepsrarnoäte 6, Mack. -rixpèv pra 
paxpôv HK,.-ëntà pro ép0ù EH6.- roux. rad. LK.— "7 Geinvou, êsi 
VAT , ÉxOdOY Rep ral hpiothxet éprorv 0.—eïlioro om., restit, al Manu 
EH -éproreïv al, manu H.-Üdc 0.-xeparñs FG.-xspéœua, al, Manu xs 
paèv H.-xepanñy Q’, Lind.-vTerpuupévorcs GHLI. 
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rep Xat elOioro dproriv, ÉVov 8 pére pakiorx pv méduc ouù 
a xepuhdc- ei Ë uh, dhextpuévos xpéaotv À 60ç Terptuuévoux 
xecéc00, ix00uv À oxoprie À 2Épéxovre À xÔxXUYE À xx vOUE 
À xH6 10 À Tov LAXOV lyObwv éxÉgor Thv lonv tva Éyouar- Ae- 
Aävoiot à ypeËodw cxopddorst uévorat xai SAXE téiv Axyavwv un 
Gevi- raüra dù Ge mActora rpuryéte xal uk xal êxra xu Epôd, 
aiel mhelw Exaorne fuéonc, xal Taharrwpeéte mpèç Th outia ve- 
xpatpéuevos xat &E éAlyou xAéov. Toëro rù *vobonua péliora yive- 
tar Üépeoc Gpn &rd ÜGoomoainc, Ért Où xal Érvwv roXAGv: xpivera 
8 êv tprhxovra fuépnorv, fei Oavécuov À ob. Tœure pèv rotsétu, 
éxôvav ai cpréxovre fuépor rapékdwow. *Ev à TAor mpwornot rüv 
Aptepétov fophpact Stay osécdw part ÉpOT *érwxeorépn té OEer, xal 
Rricdvn Ofeln® mivéte Ôë yauodv peAixpnrov, dApira Ériracau 
My, {va T évopyaauévoy ro sûua À rpèc Tv papuaxorocinv, xai 
Bebdérw Énalôpros Tabras rés fépac” xal Av soc Soxén où afuaros 
dpehéetv do the ÉTpÜoc, cuxbnv pasbahsiv, xal Tac &v TT dos 
PAlGas pda tés Tayurarac. Obros obtw epareudaevos Tayiata 
byrac Ecru. : 

22. "Ilepriorater dxo pAéyuuros uéAiota êç BOepov Tpém roue" 
h ruuehn Vouvrmxetar xal yivetur bTd où xabparos ToÙ êv Ta phé- 
yuate éovroc Üowp. Tvoon ÔÀ roëre, Garic Guvaroc env inive 


lApaxovrly vulg.- &péxovet 6, Mack. -xoxxuin FG (H, al. manu) UE. - 
xw6iw, al. manu 16 H.—aûtv pro Tonv EH6.—?)uyévewv 6.-— Post ôt ad- 
dunt uôvoior E (H , al. manu).-oxop68otot xpeéoôw EH6.-—puévoic (1. om. 
EH) vulg. -xai de Aayéve unôevt EH (0, addit xpñoôw post unôevi).- 
GA I], — Sxai du Ep0& ve xat dmTa éobtéte aiel EH, - Post ép0à addit 
xal éofrétew 0,—xaÙ 6Aiyw netov E (H, mAciw, al. manu retoy). — 1 v6G. 
EHK. - yiverar péhota 0. — Ets 3 om. 0. Gnvou roXoù E (H, sine xooÿ, 
quod est restit. al, manu) (6, sine xoAoÿ).— ‘%v EH.-Oavéoiuoc J.- 
rochxovra EH, Lind.-<piéx. vulg.— émerxeotépn EFGHI (J, émuerxecté- 
per) K, AN. - Gal. GI : éroxeotéon, v@ BEer nhéov xexpnuévn.- nricc. E. 
— XAmpôv EH.-&ioure H6, Mack.- &ipiruv vulg. — 7 {va yoüv (ye pro yoÿv 
Lind.; àv pro yoüùv H; yoüv om. P'Q'6) Gpyiopévov (Spyiomévov Ald.; 
&vwpyiopévoy, PQ fyouv veteleouévov ex scholio exponitur, 6, Mack) 
vulg. - Gal. GI. : évopyiouévov, tè &vauesualayuévov ‘ ned xai Tù pald- 
Éar Épyäoa mai rd olov onapyoëv, xal épyoüv, ds êv T& Beutépe ITepi voi- 
GUV Tip peibovt.— bpyiomévov Boxer or Aéyerv Td verekcomévov in marg. 
FG.- D'après Schneider, dans son Dict. au mot évopyétw , il faut lire ici 
&vopyaopévov. —5 ebére HLJK, Ald. - 6xfôptoc E.- &pekéerv EQ', Lind., 
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mets il aura de lail bouilli ; il boira un peu du méme vin assez 
pur ; puis il fera trente stades ; l’heure venue, il dînera, man- 
geant la quantité qui faisait d’habitude son déjeuner; pour 
mets il aura surtout des pieds et des têtes de porc ; sinon, du 
poulet ou du porc haché; en fait de poisson, le scorpios (scor- 
pæna scrofa), la vive, le coccyx (rouget commun), le caionyme, 
le goujon, et tous eeux qui ont une vertu semblable. En fait 
de légumes, il ne mangera que de l’ail, et s’abstiendra de tous 
les autres; maïs, pour l'ail, il en mangera tant qu’il pourra, 
cuit, grillé, bouilli, augmentant la quantité chaque jour. I] 
s'exercera en proportion de ce qu’il mange et avec des accrois- 
sements très-gradués. Cette maladie vient surtout en été quand 
on a bu beaucoup d’eau et aussi quand on s’est trop livré au 
sommeil ; elle se juge en trente jours pour la mort ou pour la 
vie. Voilà ce qu’il faut faire quand les trente jours sont passés. 
Mais dans les premiers jours , le malade aura pour potage la 
bouillie de lentilles acidulée avec du vinaigre, et l’orge acidu- 
lée ; il boira du mélicrat tiède, saupoudré d’un peu de farine 
d’orge, afin que le corps soit relâché pour l'administration des 
purgatifs. Pendant ces jours , il dormira en plein air. Si vous 
croyez devoir tirer du sang des lombes, mettez une ventouse, 
et ouvrez les plus grosses veines du scrotum. Ainsi traité, le 
malade guérira très-promptement. . 

92, (Leucophlegmasie transformée en hydropisie.) Le phlegme 
se transforme d’ordinaire en hydropisie de cette façon : la 
graisse se fond , et, par la chaleur qui est dans le phlegme, 
devient de l’éau. Voici à quoi l’on distinguera le cas curable du 


Mack.—àpcreiv vulg.-oyäv, al. manu oxüout H. —? 7x; ànû phéyuartos 
etc Dôepov GL - &ànd phéyuatos nepriotatar EH.-Tpônw vouÿôe om., restit. 
al. manu H.-xa pro tp. vouüôe 8.—émmern sic pro à xs. J.—E. Lind.- 
6êwp ponunt ante ünd EH6.-roù post Ürè om., restit. al. manu H. — 
roùto vulg.-coûtw E6, Mack. -inbñvas 0. -1ñoûat vulg,-Écws yap dv tic 
ini té Atpw (intpw sic FG, H al. manu ätpo, 19) Exn (Exee HK, Ald., 
Frob., Lind.) ruslñv &ô6vatév éociv inôñvar (inBñvai éotiy EH)" yvüote 
(yveoon EH) ôè vototor (voïor, al. manu roûtoiot H) péhiora vulg. — Ëtwç 
&v œuvte En T& Nrow nn À RUMEX), Ouvardc inBfvai or: yvwoon Ô Toïot 
u&xota 0, Mack. 
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xal dorte pef° Eos Ev rive Ent 6 Prow Én7 À wine), Guvards In- 
Enval éoce yvuon à roërose pakiora, el Éreot mipekn ênl 1ÿ 
Lrpo À 08° Av pèv rupetol éreyévuvrar xat ph Éuvntac évicraoôm 
xal 6 éupahèc Eu Étioyn meguonuévos, pavar prxétr never mi- 
ekhv Sxat ph iioiuor slvas” Fv GE muperèc ph éryévyTas, nai 
Suvaroc 4 éviotacde, xl 6 éupañdc A Eloyn, pavar Éreivar m- 
mel xal inotmov slver. Tobre *Euppépst tnv xouAinv Enpalwer, 
Gudévra dprov pèvaürozupirnv, 6epaèv, ph ÉwAov, dLov Ôà vou xpéas 
xott xuvès TeAslou, xat dtoc, mat 5übc 6 mra, ul ékexTpuavos 6gxtt 
depuk, xal mouAémobac écdiétu ébüv êv olvw péhave aüornpÿ ofvar 
0 mvétuw mélava dc ruyürarov xal lorpupvérerav” ipüiev d 
xpcécw xw6ÿ, Opérovre, xaXAumvÜmE, Sxxxuys, cxopzi xal 
SAdouot voit rorobtour xüoev Éphoioiv ÉwAouct xut Yuypoïatv à 
Enporaror ykp obrou péhoté slot, al Ec rdv Cupdv LA éubantéc, 
xal dvañror Sotwcav of iyOüec- Auyavev dè xpeËddw Éapavlar xut 
aeAlvorouv- ébrodw dè qaxhv rü der Énwxcatéonv xal écûtétu, 
xal mspirareétu xaû’ fmépnv, xai per td deinvov xat dpôpou, xa 
HSros ebdétw, xat mpwioc Éeyerpésdw. Kiv pv ÜmTo rouruv xa- 
Bégcnrar, luc: Av Ôù ph, niaur odrdv xvÉwpoy À Érrdpeu Éxdv À 
xv(tov xoxxov, xal pet Thv xafapoiv paxtc Güo Tpuble éxifbo- 
qguétu, xal dprav puxpdv xatapayérw olvov G nivéte pélave, 
arpuavèv, Ayo mivétw dà pépuaxov Ôlc ris ÂEpne, Éuç dv Àa- 
rapèc yévnrar. Hv dà xd offnux xabecrixn v TA doyn xal voïer 


1 Tfrpw (sic) FG (H, al. manu #tpw) LJ.-uh pro uèv 0.-85vara: vulg. 
— düvnrai EH, Lind., Mack. -éfioyet HK.-—/ xai iomov elvar (xai ins. 
elva: om. G, H restit, al. manu, Ald.) vulg. - Il faut ajouter une négation 
comme a fait Mack ; il y a eu ici des interversions dans les différents ma- 
nuscrits entre les propositions négatives et les propositions affirmatives. 
— 3 y dE nuperd: ph Énryévntat xai &ôüvatos (Guvatds K', Cornar., Mack) 
À vioraodar xai Ô ôupalds ph éEéyn (éEioyn K, Cornar.), over éneïvat 
miuslny xaÙ (addunt uà E, H al. manu, K) ifowuov elvar EHK, Ald., 
Cornar., Mack.—?v..….. élvar om. vulg.— 49. IJ.-Enpaiverv, (addit vai K) 
Gtbévar (G186vra 8) pèv (pèv om. KB) &prov (&prov pèv EH) (addit pékava À) 
aüronupirnv êiwkov (Ewov Cornar., Foes in not., Lind.) 6eppèv (6epuèv 
BA Ewaov 0, Mack), &ÿov Ôè Axywoÿ (8vou 6, Mack) xpéac vulg. — 5 olèc, 
al, manu dès H.—xat dès xai Bioc es muotate pro xal bioc xal Üd: de émTa 
0.— 6 ônré G, Ald. - énrà xai 6. FGI. -xovr. EH, Mack. - xpà. vulg. 
7 otpiov. H.—Sxéxxuor E.— 966 om. EH6.- fapävoior vulg.- Lisez 
Éapavior. — fair 0.- 11 faudrait lire la leçon de 6, fépuar.—-cekñvas G; 
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ças incurable : tant qu'il reste de la graisse au bas-wentre, Le 
malade peut être guéri. Les principaux indices pour reconnai- 
tre s’il y a eu non de la graisse au bas-ventre, sont les sui- 
vanis : s’il survient de la fièvre , que Le malade ne puisse se 
lever et que le nombril, gonflé par l’air, fasse saillie, dites 
qæ'il ny a plus de graisse et que le cas est mcurable; si au 
contraire la fièvre ne survient ‘pas, que le malade puisse se le- 
ver et que le nombril ne fasse pas saillie, dites qu’il y a de la 
graisse et que le cas est curable. Il eonvient de sécher le ven- 
tre, en donnant du pain bis chaud et non rassis ; pour mets, de 
la viande d'âne, de chien adalte, de mouton, de perc, rôtie; 
du poulet rôti et chaud, des poulpes cuits dans du vin noir 
astringent. Il boira du vin noir très-épais et très-astringent. 
Pour poissons, il mangera le goujon, la vive, le callionyme, 
le coccyx, le scorpios, et autres semblables, tous bouillis, de la 
veille et froïds ; ce sont en effet ceux qui dessèchent le plus ; 
il ne les mangera pas avec lé court-bouillon , les poissons ne 
seront pas salés; en fait de légames, il usera de raiforts et de 
persil. Il fera cuire de la bouillie de lentilles acidulée avec le 
vinaigre et la mangera; il se promènera pendant le jour, après 
diner et le matin; il se couchera tard etse lèvera matin. Si par 
ces moyens le mal cesse, cela suffit; sinon, il boira le cnéoron 
ou le suc d’hippophée ou le grain de Gnide; après la purgation, 
il prendra en potage deux oxybaphes de bouillie de lentilles, 
et mangera un petit pain. Il boira un vin noir, astringent, en 
petite quantité. Il boira le remède évacuant deux fois par jour, 
jusqu’à ce que le dégonflement se fasse. Si l’œdème se fixe dans 
le scrotum, aux cuisses et aux jambes, on y fera de nombreu- 


Ad. — 1 ônchre vulg.-dbécôuw 0.—égño8w EHK.-G6 xai LHO. - émwne- 
atépn, al. menu pnv H.-xat écftére om. EHO. —'! ègè E (H, al. manu) 
K. — &beoc (sic) Q'.—-eûdérew HLIK , Ald., Frob.-—rput vulg, - xpœios 0.— 
&lcç om. 8.-ricœ vulg. — tar FGL-xvaiwpov E.—irropaéws vulg.- 
ixropée: FGUK, Ald.-irropés (E, al manu imxopaéoc) H.- inxégew ©, 
Lind., Mack.- vob, ôxoùs (addunt œûtéov FGN}) vulg.-ônûv EEK(Y (06, 
Lind., Mack, vèv ôxév).— émppupeérm G, Ald. -émipogeére HE. - énippe- 
pére 3. =orpiovdy HI, — 5 xañeotixe FG, Aid, - Üoxes 3. 
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npoïor xal!<%ot xviunet, xaraoydv ypA durer payaipiw roX1È 
ruxivé. Taüra hv roténc, Tayb éyiéa rouoerc. 

23. *’Yôspoc" 6 8 Uôepos dnd Tovde ylvetau” 6xovev Oépeoc Gpn 
Sbhouc Up rouXd min éntandônv, êx roûde ylveodar pihéer pa- 
ra: 6 yhp nheëpv rAnofels dpinorv aûdi êç Tù ovhôeu, nai 
éxétav év roïot otnfeor yévntar, xabpa mapéyet apoÔpx Got Th 
xeuv rhv melty, Thv él Thor dprnpinatv éveoUouv, xal iv dnuk 
dpbntar mxecôas vd oréap FrouXd mhéov, 2v 8AYyw ypôve Tov Goepo 
venolnoev. l'iverar Oè xat Av qÜuata êv té Snhetuovr éuqui xal 
rAno0G Üduros xai ayñ Éc Ta orfleu 6 de pivot xal nd quus- 
Tuwv Üoepos , Te mor paprüptov xal êv Bot xal Év xuvt mat êv üt' 
udliote yap Tv cerparéduwv Tév robrouar ylverur qÜuare Êv rÿ 
mAeüpovt dnep Eye Üdwp, Siarauuv 50’ dv yvoins Tayiota, euce- 
Tat ykp Üdwp* Soxéer Où xat év &vO pue *éyylvecBar Torre ro 
mäXov À v mpobdrorciv, éxoow xl 17 duairn érivoUow ypedpelx 
m&Xdov: éyévovro Ôë moXol xal Éuruor quuatuv éyyevouévov. Tad 
oùv xat' dpyèc té ‘vouchpert ériylvetas, BA Enph, xai 8 papuyé 
doxéer xépyveiv, xat ftyos xal muperôc éxrylverat xat épBorvoin, xai 
…  xpos érodahéos, xat of modes oidéouor, xal of Évuyec Élxovruu, 
xat Éwç pv v T7 dve xotAin 6 Uôepos évñ, 6 nôvos SEüs* éxôta ôù 
ëç Thv xéto xoinv En, Soxéer Édwv slvar” Érerca doper poiov- 


1 Totot J. - bEet T@ payapiw EFGHUK, Ald.- ô£én 17% paxaion 8.-mori- 
cer, al. manu oetç H. — ? rc yiverat Üôepo: FG. - nepi tôépou EHIK. - üüs- 
po: om. 0.—5 mouAd (rod E) inc (nin Lind.), émeinep èx Todde yiveola 
puéer uéliota, xal 6 nveüpuv (à. I, Lind.) (6 yäp xÀ. pro xai 6 nv. E) 
éxnAno0 (urAno0 FGIK ; xAnoels E) (prhées….. éxxAncôn om. J), &pir- 
ot vulg.—rouxd ain (nins H) émordônv (81 fv pro éxio., al. manu ënai 
ep H) ëx voutéou (rououde H) yiveodar qudhéer péiata’ 6 yàp rAsümuy ère 
oûeiç &pinoiv (H, &xinoiv, al. manu &y) 6. -I1 faut prendre la leçon de 6, 
en lisant étiondônv. — aûtic H.— {rù otéap rù éni r. &p. éxedv 6. —5 rod 
8.—mhelw pro méov EH. - éveroinoc 0. —énoinoe vulg. —©rv. GJK. - ranûf 
H.+els J.-r@vôs (tv FGHJK, Ald.) secp. vulg. —?év om. 6, Mack.- 
pÜôua Tà ëv H.-#v. EGHUK. - 8 (H, xep al. manu) 6, Mack. £yovoiv vulg. 
— Exet EHQ'0, Mack. — 5 yap (8° &v EHQ'; 6ë àv 6, Mack) yvoinç vulg. — 
Pyiveobar (yiverar FGJ ; éyyivecbas 0) vulg. -coraürar Ald. — 1° 5e xai E (H, 
Ôë al. manu).-1% om. K.-éxi vocw EH, — !! vos. EH. — pépuë GL. - xéç- 
xetv (HI, al. manu xépyveuv) J.—@ypèc pro 6 yoùc GH, Ald. - émoubadéo 
FGI, Ald.— 2 énosôéouor 0.-pèv  êv va & x. à U8> ÉoTiv (èva pro éativ 
EFGHL6 ; êv à sic K) 6 x, 6ë0ç" énerôv (ôxétav EHQ'6, Lind.) &è (à 6) êc 
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ses mouchetures avec un bistouri très-aigu. En agissant ainsi, 
vous .procurerez très-promptement la guérison. | 

23. (Hydropisie. Hydatides dans la poitrine, lesquelles se 
rompent et produisent un hydrothorax ; Pauteur a souvent ob- 
servé de pareilles tumeurs pleines d’eau chez le bœuf, le chien et 
le porc, et il én conclut qu’elles sont fréquentes chez l'homme et 
une des causes de l'hydropisie. Quand il y a hydrothorax, suc- 
cussion pour reconnaître où est l'épanchement ; incision des par- 
ties molles et trépanation de la côte. La trépanation a été récem- 
ment recommandée pour la paracentèse thoracique.) Hydropisie : 
Phydropisie provient ainsi : quand, en été, ayant soif, on boit 
beaucoup d’eau tout d’un trait, il n’est pas rare que l’hydropi- 
sie en soit la suite. En effet, le poumon, rempli, se dégorge à | 
son tour dans la poitrine, et, quand le dégorgement est fait dans 
la poitrme, il en résulte une grande chaleur fondant la graisse 
qui est aux artères (bronches); une fois que la graisse a com- 
mencé à se fondre en abondance, l’hydropisie ne tarde pas à 
se former. Elle se forme encore quand il naît dans le poumon 
des tumeurs se remplissant d’eau et se rompant dans la poi- 
trine. La formation de l’hydropisie par les tumeurs, je la prouve 
par le bœuf, le chien et le porc; c’est en effet principalement 
chez ces quadrupèdes que se produisent, dans le poumon, des 
tumeurs ayant de l’eau; vous vous en convaincrez aussitôt en 
les fendant ; de l’eau en sortira. Sans doute, chez l’homme, de 
pareilles tumeurs s’engendrent bien plus que chez les bêtes, 
attendu que notre diète est plus malsaine. Beaucoup aussi sont 
devenus empyématiques à la suite de tumeurs. Voici les acci- 
dents du début de la maladie : toux sèche ; enrouement; fris- 
son et fièvre ; orthopnée ; légère tuméfaction du corps; gonfle- 
ment des pieds; rétraction des ongles. Tant que l’hydropisie 
est dans le ventre supérieur (poitrine), la souffrance est aiguë ; 
mais, quand elle arrive dans le ventre inférieur, le malade 


(ele IK) sav (iv om. 6) vulg. -Je supprime % de vulg.; et je prends évñ 
des mss. en place de éovuv. — ‘ Ante nücyet addit taüta 0.-— Ante xp608ev 
addit 6 6. 
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tac où, ppôvou oÙf nep æpdebev, ruanAauéves tic x kénc. “Eœn 
S” te ! énoudéer npès vù nAeupèv,. éd Émhol  pph Téuwerv: 1fu À 
LA dmoËnhot, Aoûcaç mokÂG al. Gsoui , téin Gpuuv huxGopLevos aœï- 
cav* ait’ éxpoüclat év éxotéon ày vüiv æeupéew malo xAUDSENTE" 
Euvels 8 répvav Tir adeuphy tu vplenv dmù Tic veétac uéyp 
mb écéou éru rpurñiom répnu vouréw. aspntnplé , xul éxéar 
tTourr0, dpeivar roù Üdatos 6Alyor, xal éxétav dpi, porüiau 
duoAve, xal due émbeivar améyyov. maaxdv slra arabe: 
Féxuwc ph Éxtéon 6 uords” dquéveu à ypù dvoxaldaxe pénis rèv 
Bogwre, draë rh fuépns: pet Ôà Thç Guoxalèsex Âépas TA Tous 
xatexdrn énay dquévar vd Up, xal wdv houxby pévov 7 Av émoyt- 
varat Ooaroc ti, épiévac, al vhy xouinv êv vois autinoiv &xoën- 
palveiv. STüde Ôà ei perd Tv cuñorv Soves cxeudanc éxoù ad 
plou Spayuñc otafubdv, xal. épaorohoyins xviont éxéaov éatpéyahov 
Vélapou, xal paxéiv xal épdômv meppuyuévev dApira xxËpac 6x0 
gov fpuyolvexov Éxatépuv, Evupupñoat raûte péues xal déer” era 
mÂdout xOMxXXS Éénxovre , lxal xa0” Exéornc fpépns TolGuw Éva 
Butvar ovou pékavos fpuxotuAiw , abornpoë dç Adiorau- ira Ou - 
vor voter mueiv. Tv Oà AN Olaurav xat taatrwpinv Tv aëriv 
xeheberv Giartñoôar Av xal rèv rpdaev ApÉvov, xal Av oiômon rà ai- 
Boïa xak Tobç punpobs, Oxpoéwv xaraoyäv. Toërov Av are pehers, 
rayuora Moy} rounoerc. 

24. 1° YSepos &no Toÿ Araroc* 16 &rd coù fraroc Odepoc yivetut, 


, "Koi (xai om., restit. al. manu H) &xouBée vulg. — ? àv 8ë &rou5#ñon 6. 
— Elta H, - éxotépip (6x. GK) vulg. - éxorépn EH. - x ütnres vulg.- xvèé- 
Gurax 0. Lisez xAudaEnTos. — 5 nheupav I. —repenpiw 0.- rpuyanmmple 
valg.—towyhaôumpiw Lind.-Gal. GI. : xepnrnplw touréve, T@ eûdet xai 
Get Éots yap na Étapav À pouvixic. —4Tà ÜBwp d.—-08pwnoc (E, al, manu 
Vôatos) Q’.— émbvas Ald., Lind., Mack.—" éxes (ôxoc E, H al manu; 
à 0, wote J) vulg.- Svoôéxe 1J, Lind.-Gvsôexx EHK.—6+1ù 55wp 0.- 

_ Pôpone KL. Gv6Bexx FIJ; Lind.-Suwêexæ EHK.-&rav om. E. —7%v üxo- 
taivnto Üüaros &pévo vulg.-Av éroyivnrm Üäutéc tt œquévar 6, Mack. - 
tÀv xatAfnv ponunt post &xoë. EH6.-—èv EFGIJ K.- &v om. vulg. - voter a. 
om. (H, restit. al. manu cum ëv) 0.—#*+à 6 sine ôè 0.-8è om. EHJK.- 
st oi. 0.—yp} EHIK, Lind.-S86ve ponit ante per E.—8poœyuiv J.- 
Gpœyuñv EHJ6.—9 &)éos10v HP’, Mack. - neppuyuévov Ald.-xabñpas 0 
—xa po vulg. —# s. LJK, -eïce vavca cuup. EH (P'0'6, Euup.). -x6Xueax 
EBK, Liod., Mack. -x6Lnaac vulg. -Gal. Gl. : xéXxuc, tobç rpoyienout. 
— Mroûtuv TpiGwy (roürov rp{6ov, al. manu robrwv toiéwv H) Eva Éxdotx 
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semble plus à laise; toutefois, au bout de quelque temps, il 
éprouve, le ventre s’emplissant, tout ce qu’il éprouvait précé- 
demment. Parfois, un gonflement se manifeste au côté et 
montre où il faut inciser. S’il r’y a point de signe de ce genre, 
lavez le patient avec beaucoup d’eau chaude, prenez-le par les 
épaules et secouez-le; puis écoutez de quel côté il y a le plus 
de fluctuation, Cela déterminé, incisez sur la troisième côte à 
partir de La dernière jusqu’à Pos; puis trépanez la côte avec un 
trépan en foret. La perforation pratiquée, évacuez un peu 
d’eau, et, après Févaeuation, nrettez une tente de lin écru, ef, 
par dessus, une éponge molle; vous appliquerez an bandage 
afin que la tente ne tombe pas. Vous évacuerez l’eaw pendant 
dove jours, une fois par jour; après les douze jours , au trei- 
zlème, vous évacuerez tonte Peau. Le reste du temps. s’il se 
forme un peu d’eau, vous l’évacuerez et vous dessécherez ke 
ventre par les aliments. Après l’incision, il faut donner la pré- 
paration suivante : prenez une drachme de suc de silphion, râ- 
elez gros comme un osselet de cerf d’aristoloche, nettoyez du 
gruau de lentilles et d’ers grillés, de chaque une demi-chenice 
(chenice—1'tre,08); pétrissez le tout avec du miel et du vinai- 
gre; puis formez soixante pastilles ; chaque jour, pilez une de 
ces pastilles, délayez-la dans une demi-cotyle de vin noir, as- 
tringent, très-agréable, et faites boire à jeun. Du reste, le ré- 
gime alimentaire et les exercices seront réglés comme aupara- 
vant. Si les parties génitales et les cuisses s’œdématient , on y 
fera, sans hésiter, des mouchetures. En traitant ainsi, vous ab- 
tiendrez très-prompiement la guérison. 

24. (Hydropisie venant du foie. Induration et gonflement du 
Âuépnc pro xaë... Eva EH. -xx0” éxornv néon Lird.- êv ofvou 6, End. 
—fpuroru Mes méavoc &.- adornoër dc lotte vulg. — abarnpoÿ ds Abtorou 
B.—æiver whorer 0.— Gicodor vulg. - Giuretobar EFGHXK, Al., Frob., 
Lind., Mack. -Graroôar H.—Owpoéws vulg.-6xpoéov EHYJK6.— 1" üy17c 

‘Eotar EHUKP'®. - moon FG, Ald., Lind, — 5 98. &xd:r. fr. om. G6:— 
En tit. dv x voû finaroc Sôepoc yévnrar FG.— êx roù Amoroc ÜSepoc EBIK. 
—46 om FG.-6 [5ë] xd Lind.—6 5 68. &xd voù fn. EH. -Giuypavôñ K. 


=Oypav6f vulg.-caûtw om. EH0.- Post rupéye: addunt vè frap EHP'(. 
“éuniuxharu à. 
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éxéray ds vd mao phéyua émiyévnrat, xal dvaliôn +d Arrap xoi 
Stuypavô%" ed6bc oùv xaûLa Tout maplyet, xai Üaav ÉuTotéet, 
Érerca 1 0ë ypove Üôutos miurhatar xdnerra Onyuôc Êc Td cou 
éurimse, xat olnua êv Thor xvpunor xt Êv root mooiv Éveont, 
xal +0 rap 3 ox À npd xai olôéer, xai ai xAnlôes Aerrüvovrat. 
T'oûre éxôtav oûrws Éyn, xur” dpyas Toù vooñuatos Gtôdvar, Av 
Ayén ro rap, épiyavov Tpl6wv, ’éxdv aiApiou éxéaov 8poBov Gel, 
év olve Asuxo fpuxotuAly mivetv, xal yaka aiyèc, rpitov pépoc jue- 
. Accpñtou mapauioywov, Tetpaxétuhov xüixa* oitiwv à àneyérôe 
rh npotas fuépac Séxa" abtar yap *xpivouoiv, ei Bavdarmov À où” 
bopavéte Ôà mrisdvns yuhdv, xdtepôov UÉ rapæyéwv ofvov à 
mivétw Aeuxov Mévôarov À ŒAov Erèv Hôtorov Üdapéa. Oxdtav 0 af 
êéxa fpépar napéAlwot, aurla noocpepécôw xabapà, xat àbov 
féyéto &extpudvos xpéa dmra Depua yétw à xul oxuAuxos ÉpÜa 
PXOÛt dE vale xul vépxn xpeécôw énroïouv: olvov Ô rdv œûTov æ1- 
véto. Kiv pév dnd touruv rabonrar, T&hc* Av OÈ A, 6xotav 
adroç ÉwuroD rayÜtatos Ên xal Td Atap mÉyuorov, xaÜoat pÜxNGw 
oÛteo ap àv raycora byiée moumoauc” xabour ÔÈ ph Écydpac ÉxTu. 
*Hv ôt 6 Uoepos éyyévntas rat Bayñ éç Thv xotAlnv, toïotv aüroiaw 
Eio0ar ofor xal Th mpoobev, papudxotot xal noroïor xai Ppwroiat 
xat Tañaimepinoiv" oivov È mivérw uélava adorngév. *Hv dé ao 
*OoxEn mou dplotacbar roù fnuros, xuvoar Éxou àv oavT a1ôrpiw, 
xal Gœpuévar toù Üdaros xat” GAlyov, xal ifobar Ge xat Tù Aouxt 
mpéoûev. *Hv G ph 6m Toërev byuis yévntar, -pOetpôuevos Gvi- 


! Aè om., restit. al. manu H.-3œypès I. —?oxnpèv [yivetæ] Lind.- 
oûÿtw H.-vouc. 1, Lind.- Ante ?v addunt adtéw G, Ald.; œûtéowv E.-#pi- 
Gwv épiyavoy EH.—5 ôx6v ve (re om., restit. al. manu H) vulg.- 69. &üc- 
vas Oteig nlveiv v olvw A. Aeux@ H.— 4 xpivouat rà voüonua (rè v. om, 
H restit. al. manu, 6) vulg.-àv pro ei H.—Suupavéto EGHLK.: - ro. 
E.—xarep0ov H.-uévê. om., restit. al. manu HK.-uevôatov E. - pevôñ- 
ctov Lind. —5zvà pro tèv 6, Mack.—éyérw, xai Ald.-£ép0à xai data 
pro ônta Ospux 0.—IyOûor K.- yat vulg. - yes EHKO, Lind., Mack. - 
épOoïotv pro émroïaiv 8.—7 Œiç om. 6. — éxei (ëriv K) youv (yoùv om. Ë) 
(èxei yoüv om., al. manu érv H; éxôtav pro éxet yoùv 0) avrèç vulg.- 
uuxñot EHUK , Ald., Frob.-rofons FGJK.-roaoiç al. manu H.-ypà 
om. GIK.-ôxra 20%. H.— 1 6. —0 3oxx J.—Soxée: Ald., Mack. - 8cxén 
Ro &p. Om. 0.-xov EH. -rou om. vulg. —* 3v om. vulg. — Ii faut ajouter 
&v, suivant l'usage constant des livres hippocratiques.-&s (addit rù 0) 


DES AFFECTIONS INTERNES. u 229 
foie.) Hydropisie venant du foie : l’hydropisie venant du foie 
se produit quand il arrive au foie du phlegme que cet organe 
recueille et qui le pénètre d'humidité. Aussitôt il cause de la 
chaleur, y fait naître des gaz, et puis, au bout de quelque 
temps, le remplit d'eau, Ensuite une mordication se fait sentir 
au corps, de l’œdème se montre aux jambes et aux pieds, le 
foie est dur et se tuméfie , et la région des clavicules maigrit. 
Les choses étant ainsi, on donnera, dans le début de la mala- 
die, sile foie est douloureux, ce qui suit : pilez de l’origan, prenez 
gros comme un grain d’ers de suc de silphion, délayez-le dans 
une demi-cotyle de vin blanc , et faites boire. Faites prendre 
aussi une tasse contenant quatre cotyles de lait de chèvre avec 
un tiers de mélicrat. Le malade s’abstiendra d’aliments les dix 
premiers jours, qui, en effet, décident si le mal est mortel ou 
non; pour potage il aura la décoction d’orge avec addition de 
miel très-cuit; pour vin, le vin blanc de Mendes, ou tout autre 
très-agréable, coupé d’eau. Quand les dix premiers jours sont 
passés, il prendra, en fait d’aliments de céréales, des prépa- 
rations non mélangées ; en fait de mets, du poulet rôti chaud, 
du jeune chien bouilli; pour poissons, la mustèle et la torpille 
grillés ; le même vin. Si ces moyens font cesser le mal , c’est 
bien; sinon, quand Île malade est le plus gros et que le foie a 
le plus de volume, on cautérisera avec les champignons ; c’est 
en effet le moyen qui guérit le plus vite; il faudra faire huit 
eschares. Si l'hydropisie se forme et fait éruption dans le ven- 
tre, on traitera par les mêmes moyens que dans le cas précé- 
dent : médicaments, boissons, aliments et exercices. Le malade 
boira un vin noir astringent. Si le mal paraît quitter le foie 
pour se transporter ailleurs, vous cautériserez là où il appa- 
raît avec le fer, vous évacuerez l’eau peu à peu, et vous trai- 
terez du reste comme il a été dit plus haut. Dans le cas où ces 
moyens ne réussissent pas, le malade meurt à la longue 


rpôoev xai TéAla (rà XXE 0) iobxe rdv aûrèv Tpôrov pro xal Aube... 
npéotev (H, al, manu xai.….. mp6côev) 0. -raûrnv om. (H, restit. al. manu) 
0.—éxpuyyévouarv Et. 





230 DES AFFECTIONS INTERNES. 


ouex ypôve" # yap voUcos yakemh, xul maœbpor rabrnr Gtaquyyé- 
VOOIV. | 

25. 1YSepoc nd Toù omAnvôc 6 DE Üdspoc 16 End vo orAnvÈ 
péuecur énd Tijoëe Tic æpogécios élite, Féxotuv 8mopn À «at 


“brèc péyn mov x YAwpiv xai prilwv- modo 8 Hôn xei 


&xd Tpopac Boroduv moÂÂGv xat xodÂoË yhelmous Thv vobsov Es | 
Gov. 5Hv pv oùv péAn éç Td vobanua Éureceisôm, apr pa êv 
Toios mévorsv gti: GGtvR ve yhp ÉEstar &v To oxAnvt xnÜroTer, pe 
raxinroucs À aa êc cv durov ue êç rhv «nie mod àc Srbv Tectèv 
xal &ç vov Aayéva, xal nuparot Éyouoiv ioçupol, Txai My géyn mn, 
À Taorhp ziumhuror, «al 6 onkv éelpetur ani Bdvynv rapéye 
8Toëtw Av xpovion zd voÜonue, rov jLèv EAdov xodvov Acsov rovéee : 
éxérav Ôà érwpn % xal * pyn arte, rte novées padisra. 'Toëro, 
éxotav Gôe Éyn, œur” dép ekerv, Evo pèv ÉAAEGopov Bob, xéve 
GE xvéwpov À fraôge Éxov À xvidrov xoxxov: 1 Gidvar GE xat Yade 


« dvstov ôxT® xotédas pk mapaysuov. Kôv pèv &xd routétov xabt- 


ormcar, ÉAic" Av Ôà ph, éxôTav péyioros À 6 oxhdv xal oibén pé- 
Aotu, xaÜou püxnot, Tç xepahkc &roha6wv, À cunploior, petà 
puhaxs moAATÇ xt enprotos, Oxws ph Téprv Staxavonc. Taëra SO 
xaT” pas motéetv ToÙ vocfuatoc, xal Olurrav tnvôe rpoogepéchw, 
mupero pa Éyovros* dotu pèv ypeécdw xupiwp énré À Tüv axdy- 


1 Ilept düépou roù nd Toù onAnvôs G.- 08. &nd tr, ox. in marg. al, manu 
H.-08. änèd T. an. om. 6.-roÿù om. E.—26 om. EH.-yiveta tpérov 
Tonvôe wai (tp. tr. «où om. EHP'6) &nd rhc toiobne (odric pro vou K) 
(Täoëe ris EHP’0'6) xp. vulg. — 5 éxécav eéyn obauv xhuipor xx péav 
érwbpnv nov vulg.— éxéTav énoprn À xaù aûrdc (adrñs 6, Mack) véyn 
Roy (x. om. EP’, Lind., x. obliter. al. manu H) oÜ4wv yhwpüv xd 
fu 0, Mack (addunt éxépnv mokñv E, H al. manu, P4Y, Lind.) — 
‘“Frôn om. K.-&xù tpoyñs om. EH. —tpegñs om. Lind.-— Borpuas (Borpw 
6) moAdobs natapayévrez xai yheüxoc muôvre; riv EHP'Q'8.-rou)àcv K.- 
RovA&v xai rouxAoù GLS, Ald. —+#y EHP'Q'6.-x%v vulg.-uèv om. EHK 
P9'0. -vés. EHK - yàp om. Lind.- xx0:0tä0t vulg.-xabeocor EFG, 
Ald. - Lisez xadtoräou.—6rhv EK.-10y. Eyouotv EL — * xai puxpôv 11 xâv 
(Av Lind.) o@yn vulg.-xoù 3v (xhv 6) péyn te EH (P’, sine ve) 6. — # roro 
(ebros Lând., Mack ; coûte IF) vulg. -véo. EH.- 0ù pro %ocov 0.-# prof 
H. —? péyn vaürnv (r. om. EH) (rabrnv oéyn J) ävri vod mp6obev päXkov 
(uéliera P’(), Lind) rovéer (rovéer uéliora EH) vulg. - «btfic, rôTe œovés 
Béiozo 0.— 1 coûrw vulg.-— zoùvov EHIJKP'9, Mack. pereräv wulg. -ps- 
etñv EH, Lind., Mack. - xai &vo 6, Mack.-Goüvos vulg. - ôSoùc EHQ, 





DS APPECTIONS INTERNES. 21 
de consomption, car la maladie est difficile et peu réchap- 
pent. 

238. (Hydropisie venant de fa rate.) Hydropisie venant de la 
rate : l’hydropisie venant de la rate a pour cause principale 
l'usage excessif, en la saison, de figues vertes et de pommes; 
beaucoup aussi ont gagné cette maladie en mangeant trop de 
raisins et en buvant trop de moût de vin. Quand donc le pa- . 
tient tombe en cette maladie, il est aussitôt dans Îles souffran- 
ces : des dotleurs aiguës se fixent dans la rate, et de là se 
portent à l'épaule, à la clavicule, au teton et au flanc; des fiè- 
vres fortes se déclarent ; s’il mange quelque chose, le ventre se 
remplit, la rate se gonfle et cause de la douleur. La maladie se 
prolongeant, il éprouve, le reste du temps, moins de douleur ; 
mais, quand viennent les fruits et qu’il en mange, Cest alors 
qu’il souffre le plus. Les choses étant ainsi, on traitera au dé- 
but le patient en lui dormant Y’hellébore pour évacuer par 
baut, et, pour évacuer par bas, le cnéoron ou le suc d’hippo- 
phée , ou le grain de Gnide; on donnera aussi le lait d’ânesse 
à la dose dehuit cotyles, avec addition de miel. Si ces moyens 
ôtent le mal, c’est bien; sinon, quand la rate a le plus de vo- 
tume et est le plus gonflée, on fera, avec des champignons ou 
le fer, des cautérisations qui comprendront les extrémités de 
la rate; on aura le plus grand soin à ce que la cautérisation 
ne transperce pas. Voilà ce qu’on fera au début de la maladie, 
Quant au régime, on prescrira , la fièvre n’existant pas, ce qui 
suit : le patient usera de pain grillé de blé ou de biscuit fait 


Länd.-xvaiwpov E, — lrnopaéws vulg.- irrépew Lind.-'irropéw EH, Mack. 
unopéoc FGIK, Al. -xéxxov xviBiov'H.— 11 S136ver 8 ERO.- 816. 6ù 
on. vulg. — 2 ol Av K, - olôée: EH. - uuxñor EALK , Ald., Frob.- D’après 
Mack pÜxnç signifie ici, non le champignon de terre, mais celui qui 86 . 
forme aux lampes. = Post xeparac addunt roXà 6, Mack. — pUÀGTTOLEVOS 
pro uerà ®. m. x. v. (H, al. manu pe qui. #. xai tr.) 8.-mouXñc GUK, 

Ald.—5 pèv pro 6è EH.-8è om. K.- vouo. TJK6,-rnvêe tv Biautav vuig.— 

Biarrav vhv$e EHLJKO.— ypéeoôœ, al. manu xptéoôew H.— 1% xp:Bivo Calvts. 
— xupive (sic) K.— xippive 3, Vatic. exempl, ap. Foes, -rt@ À Tv oxX 
7. Or. om. 0, 7 Semupleny FCI, Ald,-retpupuévov EGHL -erpunéyev 
K, - Bioc Lind, LL ni 4 
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püv nupüv imupirn dVov À yéru vapiyoc l'aderpixdy À curépônv, 
xat xpéus terppuévov olèç, xa ta GEéx xal !rà GAuuod zävra 
obtéruw, xal mivéte olvov aüornpèv Küov &ç mehävratov: vüv à 
vauxéwv dneyéodw* Av 26 éuviornrur xal duvardc À, TAÉTE 
&n” dxowv Tüv uv, xal Talmmwpeétu mepuôdoict moXXior à 
fuéons, xat edwyeéohtw ‘&nep elpntar uodiora. Hv ÔE Bdepos êmr- 
yévnces, ob xork radrk xa roïouv adroiat xaûdrep robc xpéobev. 
26. ‘Kabokexos Udepoc” 56 Où Vospos md vovde yivevar Gépeoc 
Dpnv, Av ÉSouropéwv 600v maxphv érituyn éubpiw Ddart xat orustuu 
xal rin adroD émiondänv ro dv, fxat af adpxes évariwot xal évicyu- 
ouv êv Évuriot co Üôwp, bnoywpnots dE A yévnret undœuñ. Tade Toëy 
nécyer" nv pv À év 7 capxl, xabpua mupéye Év re TA xouÀËn xal ëv 
10 watt, Gate vo otéap td Émedy T% xouAin Thxetat. Obroc ! téwc 
pèv äv Baden, obdiv JoxÉer xaxdv Éyeiv” éxôTav ÔÈ Tavontat BabiÇ uv 
xat 6 Ahoc duvn, napaypiux Tov nôvov Éyer nouAUv. poïouons dë 
The voUoou Àenruvetar co00pa Av dà xai dortin ÉTIYÉVNATEL, TOXMD 
mhéov hentüverar® Av dE Th outix pèv 1é0btev pa OUvntær, Tahat- 
nupéerv ÔË 1! gOüvaros À, xat Ent mAdov oivera. Toïor moXdoïc 
rotoutéwv xat olônua xabioratas ç SÂov T0 cûua, xal té (REV ÀERT 
À Lpouh men yivetar, xai À yaorhp eyakn, xat tb Érer ioyup' 
8 rà yao crhdyyva adréou Enpaiverar dno rc Oépunçs” Toù SÈ ypôvou 
mpoïdvros, obros piv mpoûupos écbierv Éoriv Oneo dv ris 106 , xa 


tT&ka pro ta 6.—?8 EHP'6.- éEaviornre EHKP'6, Mack. — é£aviota- 
cou vulg.-S6vnTo vulg.-Suvarèc À EHP/Q'6, Lind., Mack. - &x’ 6.-ès" 
vulg.-taumwpeitw EH.- roots vulg. -xoñc FG.- xoïdoïot EH, Lind. 
root 1J0, Mack. - xai Gt Auéonor 6, Mack. — 3 & Q/.- rpoeipntai Q, 
Lind. — élpnxa FG.- pélore EHQ'6. - uéxiora om. vulg. -8’ 6, Mack.- 
vévnroi vulg.— érmiyévntar 0, Mack. -caüra vulg.- tata 0, Lind., Mack.- 
OÙ xai (xa0dnep pro oi xai | EH, Lind., Mack) vulg. — ‘ xæûo) xèc ÜDepos 
FGIKQ’, Lind., Mack. - x00. 58, om. vulg. —$ 6 Gë [xaBorxd 5] S8epas Lind. 
-Ante énituyn addit fv 6.—-aûtoù min EH.-mourxrèv GIJK.— 5 ñv oùv 
vulg.-xai pro ñv oûv 0.—xx) èv Ewurforv loywaiv 0.— 7 oùv EH6.-oÙv 
om. vulg.-raçéyn G, Ald., Frob.-+e om., restit. al. manu H.—-énièv vulg. 
—énmedv FG.-mxeoôar E (H, al. manu) IK, Lind. —#uèv téw: EH.-ñv 
vulg.- Je lis &v; on a vu combien la pérmutation était fréquente dans les 
mss. entre ces deux particules, — ® eÿ0dc rapaxeñux 0, Mack.- rapéyet 
vulg.—éxe: E(H, al. mauu) P’.-Ante xoX1G addit xai 0.-roux& GUK, 
Àld., Frob.-xoX@ héoy (xhéov al. manu H) uädov EH. — # écbin sine 
pñ OÜvntat 6. — uèv pro à I], Vatic. exempl. ap. Foes.-uà om. (E, restit 
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avec du grain dur ; pour mets, il aura des salaisons de Cadix, 
ou du coracin salé, ou du mouton haché; il mangera tout ce 
qui est acide et salé ; il boira du vin de Cos astringent et très- 
noir ; il s’abstiendra de choses douces; s’il se lève, et qu’il en 
ait la force, 1l lattera par le haut des épaules et fera beaucoup 
de promenades dans la journée. Il se nourrira bien, principa- 
lement avec ce qui a été dit, Si l’hydropisie se forme, on la 

traitera d’après les mêmes règles et par les mêmes moyens que” 
dans les cas précédents. 

26. (Hydropisie générale.) Hydropisie générale : lhydropi- 
sie se produit ainsi : en été, si, faisant une longue route, on 
rencontre une eau de pluie et stagnante et qu’on en boive beau- 
couÿ à Bug trait, les chairs absorbent l’eau et la retiennent, 
et il ne se fait aucune évacuation. Voici les accidents : si l’eau 
est dans la chair, elle cause de la chaleur dans le ventre et 
dans le corps, de sorte que la graisse qui est dans le ventre se 
fond. Le patient, tant qu’il marche, paraît n’avoir aucun mal ; 
maïs, quand il cesse de marcher et que le soleil se couche, 
aussitôt la souffrance devient forte. La maladie se prolongeant, 
il maigrit beaucoup, et bien davantage s’il y a anorexie. Dans 
le cas où, ne pouvant manger, il ne peut non plus faire d’exer- : 
cice, la constitution se détériore encore plus. Chez la plupart, 
des œdëmes se manifestent dans tout le corps. Les individus 
maigres prennent une coloration livide, le ventre devient 
gros; la soif est vive; en effet, les viscères sont desséchés par 
la chaleur. La maladie se prolongeant, le patient a de l’appé- 
tit pour tout ce qu’on lui donnerait à manger et à boire, et il 
ne souffre pas. Si l’œdême est établi, la coloration devient 
al. manu) HKK, Lind., Mack.— !! àGuvéteoc Eyh vulg.- à65varoc (äBuvérec 
6) ñ E(H, à) K6.-xai ni xÀ. o. om., restit, al. manu cum Et H.-Ext pro 
ri K, Lind, — %+otor 6è Lind., Mack. -rovAaoïst IJ.-vo1. om., al, manu 
soutétwv H.- vou. xai om. 6.-routéwv KJ.- re E.-neôva 0.— 15 x0ù ta 
oxÀ. vulg.-1à rép on. EHKS8, Mack.-6epuaiverar dnd Tic Gspuastns 6, 
Mack. — "êç pèv rù éodierv npétupoc En xal éobler Gnep &v rie did vulg. 
— obros (abroc 6) uèv rp6ôupos dofisiv éativ (8otiv écbterv 6) Ôx6Tav (6xéca 


6) vec Giôwn E (H, &ôot, al. manu à:ô&) (6, Gi8or) K.-xivev EH. - — TÉVEL 
vulg. - &ayssiw H 
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rlvaw, xul dkyée oûSév* Av Ôù ac olônua uetÉyn, À yperh tyiverer 
rouziw @yph, «al Ôcx où owueros phébes Gxtéravcar LÉXeve 
ruxval* Gupalve 25è xal Aureerer ênl mavrl, obdevèr vewrépou dés 
toc” À ÀE yaorho GUpox xx weytkn donep Aaurrhp, Kai ToÙ ypé- 
vou mpoïdvroc th outéx où rpouistar, SAXX Souber 3 èrk Éteuv cuxdt 
&ryplou no the Bôehupine. Toûtw, éxécav 'obrex Éyn, Ürôdve Toë 
xvewpou À ToÙ irropes ‘rov ênèv ‘À rov xvlôtov xéxxov* rare à 
Ta pépuaxa obte Giôdvar xpn' STèv pv Kvétopov à: Extras fuÉpNE, 
rdv Ôè Toù irnépeu émdv O1 ydonc, Tov ÔË nvidtov xÜxx0v à De 
xévenç Amépnc*'diôover de xph Taëta, Luc dv éxxxBapÜT xaÙ Aurra- 
pèc yévnzou” vhç D peraËb Tv Âgepéwy edwyéav Toicw -sbroiom 
oo mal rdv rpécfev. Moluota Ôù 160 Dôunoc toù avo æiver 
Gtôbvar, dm” Éteu xal Td vouonma ÉAabev, wc nheïurov, OX re 
péëe adtéau vhv xotAlrv nat Éroyepioet apôpa* Sort y&p adMoTE 
üytéa æoufoec. “Hv Gé oo Soxén, °xal xAUTecv Pauuivk, Toù xvepes 
tlbas Fuiou nôtoç, LéMTOc rapauEac rpirov mépos xerokge, ni 
Tevthlou Técoupuc motéAac, Gueivou, 210" obtw xXerv" xat Gvalou 
Jähaxtoc Ép0où +7 barepain doûvar éxtù xoTüdas , LÉ Kapayéew À 
Edac rapalahbv, miveiv xal era Tv xdbapouv zoïoiv adraies 
xpE8o 0 ofor xl 115 æpdobev* xal Th eraËd rüv fuepéwv orloics 
xal moroist roïoiv adroïot ypeéoôw xat 'roïcr neprnärottv épolu, 
18 OÙroc oÙ ue bepareuduevos êv Tdyer Tic voboou ral }axyhoeter tpl 
unvos À Étaunvos Av d duehein vec Éyyévntar xal ph napaypnua 
pehern0, &v rayer émoôvroxer. Kat rdv xuraherruvômevov roi 
adroior ypñoôar roc Inaiv° rpoëyphvar À xp rpôrepor adro rÙ 


1 Adtéou yiverar oyxph 0.—-aûr® H.-aûréw EK.-péovar Giaréravra 
ruxtval 0.—28è om. 3.-6h8poc I, Calvus. - Bivypoc E.- BiBpuc (sic) J.— 
peyéäln wai Gimôpoc Lind.- Voy. p. 192, note 7.—)entip vulg.-)eurtip 
E, Lind., Mack.- Gal. G1 : Aaurrnp, dv oi modo bvouétouatv pavèy, À 
Tÿ dsurépw Hepi vobowv r& ueltovi. —5adrS EHK6, Mack. - ouxiou J.= 
Ante ëteiv addunt rà outix EH. - BôeAupine EGHJK , Ald. - xvmcpou K.- 
ixmopaéos (bis) vulg.— tmnopéwc (bis) FGHISK, Ald. -irroçgée (bis) E, 
Mack. —innépes (bis) Lind.— 4 Ante  addit 5: ôyôénç E.- &ôe EFUE.— 
Stèv E.-rè vulg.-xvaiepov E.-rèv SE roÿ xx. dx. à” 6y8. om., restit 
al. manu cum irropéo E.- Post xéxxov addunt S36apev 11. — 9 366vas & 
T at PA 0. -dibdvar GE ypn Taura 0. -xx00p07 K. — œdréorov Limd — 
1robc 8.-Toù, al. manu tèv H,-— of roteu (sic) FG.-ür6 veu EHLUK, Ad. 
Frob., Lind., Mack. véo. EH. — vorapéEn 0,-vapétn vulg. = broyephes: 
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jaune, et de nombreuses veines noires s’étendent sur tout le 
corps. Le patient s’irrite et s’affige de tout, sans motif, Le 
ventre est gros et transparent comme une lanterne ; avec le 
temps, le malade perd l’appétit, et les aliments lui semblent 
avoir Podeur du concombre sauvage, à cause du dégoût qu’ils 
Jai causent. Les choses étant ainsi, on domnera le cnéoron, ou 
le suc de lhippophée, ou le grain de Gnide. Ces médicaments 
seront donnés ainsi : le cnéoron tous les six jours, le suc d’hip- 
pophée tous les huït jours, le graïn de Gnide tous les dix jours. 
faut les prescrire jusqu’à ce que l’évacuation soit complète 
et que Île corps soit dégonflé. Dans les jours intermédiaires, 
le patient se nourrira bien et avec les mêmes aliments que dans 
le cas précédent. Il faut surtout qu’il boive de la même eau qui 
lui a donné ia maladie, en grande quantité, afin que Île ventre 
soit dérangé et qu’il y ait beaucoup de selles, car c’est ainsi 
surtout que vous le guérirez. Si cela vous paraît convenable, 
vous l’évacuerez fréquemment avec un clystère ainsi composé : 
prenez une demi-potion de cnéoron, pilez, mélez un tiers de 
cotyle .de miel, quatre cotyles d’eau de bettes; délayez et 
faites prendre. Le lendemain, vous donnerez huit cotyles de 
lait d’ânesse cuit, avec addition de miel ou de sel. Après l’é- 
vacuation, le malade usera des mêmes choses que le précédent ; 
dans les jours intermédiairés, il aura semblablement les mêmes 
aliments, boissons et promenades. Ainsi traité, il sera promp- 
tement délivré de la maladie , en trois mois ou en six; mais, 
sil y a quelque négligence et qu’il ne soit pas soigné dès l’a- 
bord, il succombe sans retard, Le malade amaigri sera traité 


E.-ürogephon vulg.—® oûruc vulg. - oëre d.— oûre yap &v réyrore Dyréa 

mouñoas 0.— ua om. 0. — ypà voù FGHIKB (Lind., on 8è roù), Mack. - 

xvauspou E. quo te (re om., H restit. al. manu, 8) morouc (réotoç 6) 

vuig. — % xoTÜX… nc Bustver (dreïvar om. GIJO) net (peTà pro xai K'; xai om. 

6) œur}iou (seuraiou 8) (addit yuroù K'} récaprov xorÜdne (Tésoupaz xorb- 

Anot sic 8; TÉcoupax norüduc K') (addit Gretver 8) vulg. — # of 0. — " Totorv. 
om. G.- épotes om. K. —# oüroc EHKQ'6, Lind., Mack.-oûros om. vulg. 

= réxore pro év réyet EHK.-èv om. FGL-1vfc.... &nobvioxe xui Om. 0. 

— # 5è rotor 0.—ppéec0or Lind. — inobor pro xoñober x. 1. EHK. 


= a — 


236 DES AFFECTIONS INTERNES. 
sua rupiñouvta, Éxwc À àv pähhov Tü qrpuéxw Üraxoun. AXX 


LE rapaypñua pekerive Tv À ph, voïor roXoïot Euyynpaoxe: à 
voücos. KAëGeiv 8è ph xal toioiès, éxotépnv &v BoëAn Tüv vouauv 


. olvou Aeuxoü 600 xoruuç Axbwv xat méktros fwixotuliov, xal éAatou 


fputxoTüdov, ? vitoou tetaprnmopiov Aiyuxriou émtoû, cixüou dypiou 
tüv pÜAUV xoÿxs Prat éxmiéoaç ToÙ yuAoD xoTuAnv, TuUta puiius 
révra, Ë ru yutpiôtov Éyyéa, xdmerra Géoac obru xAUGEL. 

27. SNoùcos fnariris * 9 À dE voboos yiverar &nd yoXHS mehaivre, 
éxoTav émBpun Ëç T0 Atap” npootinret D LAMOTE peTOTwpou, év 
rüor merabo\ñor roù évrautod. Tade oùv résyer* éç 1d Nrap dd 
éEeln éuninret adr®, xat md Tac vedtas mheuphç xa ëç vov Gpuov 
xt éç thv xAn Où xal TÜnd rdv Tirbdv, xal mvié Êyer ioyuph, xai 
éviote énepéer neMôviv xoXñv, xal Éiyos, * xal muperèç Thç Tpwras 
fpnépas opOdox, émet pévror BAryporepos yet, xat Yauduevos à).- 
yées To Arap, xx À ypor ÉroméMÔvOS aréou, xût rù outix 8 *xpd- 
ofev É6dpuxer nylyer abrdv mpoomirrovra xal xaler xul orpépet 
Tv xothinv. Taüra uèv nécyer 1 xx’ apxaç" r%ç ÔE vousou xpoïou- 
onç OÙ ve muperol dpuor xal ên” dAiyov oitlwv niurhatat, êv ÔÈ 
+@ Anarr À ÉdUVN pouvn heinerat, xat aûTr motè pèv ioyupn, Ro 
1255 Hoowv Stamatouca* évlore SE den AauBdver, xal moXAdxL ÉEa- 
Rivns dpxe vhv Qu. Toûre PEvuoéper, éxôvav pèv à dduvn En, 
Ta te Sa xai pv xai Tù yAdouata mpoorubévar radr, à xat 7; 
meupitiôt * éxorav O &v7 8 môvos , Aoûetv adrov To xal Oeput, 


! "Hv EGHUK , Ald.-1@ papuéxe 6, Mack. - tüv pacuäxeov vulg.—Üxa- 
xoûer, al. manu n H.-broxobav FG1J, Ald.- üraxcüon 0. Mack.—?el 
EHK. -Evyynpéoxn G, Ald., Frob. - voioôe vulg.- roïoièe (sic) IL. - toïaor dè 
EBJK, - éxorépnv EH.-6xotépn vulg.- Av vulg.- Lisez &v.-xai A fpux. 
om. FGIJ,—5 vit, ver. aiyuntiou ônoû vulg.-virpou aly. éntoù Tetapr. 
Cornar., Foes in not., Lind.- vi. tetapt. aiyuntiou ontoù 6, Mack. — 
“xai om. EHK.-Eç ve qutpiôx J.— éyyéor êc (els H) x. (E, éyxvretôtoy) Hô. 
—xai énitécac vulg.- xämeta Yéouc 0. — 5 voüsoc om. EHIK6.-narñiric G. 
— 6% 6 ñ v. E (H, al. manu) L-@ç pro ôxétav 6. - ëxi (H, al. manu à) 
6.— ptvorwpou 0.—xaœi êv that 0. —-aûré om. FG.— 7 5 0. —5 xai rup. TA 
Rp. un. Barypôtepos Eye: vulg.- xai mup. Tac pèv no. . opOôpa, Énerta 
pévrot Pinypérepos Éyer 0. - xai mup. Tac mp. Âuépas opéôpa ÉmTauEv 
Banxpétepos Exet H.—éniraueiv de H est une trace de la bonne leçon con- 
servée dans Ô.-xatà vè Snap 0. - üronékoç 0. —? xpôrepov K.-rp&roy I. 
— É6é6pwxe GHUXK , Ald.-é6e6pocxe (sic) K.—aûrèv xai (xai om.-EHKP'6) 
poor. (addunt xai EKP'6) xaier vulg.- éç rav 0. xo1kiav J.— # xœt” àpyac 
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de la même façon ; mais on lui humectera d’abord le corps par 
l'étuve, afin que l’action des médicaments évacuants soit plus 
efficace. Il faut soigner tout d’abord; sinon, chez la plu- 
part, la maladie s’enracine. On prescrira aussi, pour celles de 
ces maladies que vous voudrez , le lavement suivant : prenez 
deux cotyles de vin blanc, une demi-cotyle de miel, une demi- 
cotyle d’huile, un quart de cotyle de nitre d'Égypte grillé, pi- 
lez les feuilles du concombre sauvage (momordica elaterium), 
exprimez une cotyle du suc, mélez, versez dans un pot, 
faites chauffer et faites prendre le clystère ainsi préparé. 

217. (Hépatite.) Hépatite : cette maladie vient de la bile 
noire, qui se jette sur le foie; cette bile afflue surtout pendant 
V’autornne, dans les changements de l’année. Voici les acci- 
dents : une douleur aiguë se- fait sentir au foie, sous les der- 
nières côtes, à l’épaule, à la clavicule et à la mamelle; la suf- 
focation est forte; parfois le patient vomit une bile foncée ; il 
y a frisson et fièvre, intense les premiers jours, mais ensuite 
plus légère. La pression sur le foie est douloureuse. La colo- 
ration est sub-livide. Les aliments qu’il mangeaït anparavant, 
ingérés, l’étouffent, lui causent de la chaleur et des tranchées. 
Tels sont les accidents du début; mais, la maladie marchant, 
les fièvres diminuent; peu d’aliments suffisent pour remplir le 
malade ; il ne reste plus qu’une douleur dans le foie , douleur 
qui est tantôt intense et tantôt moindre, par intermittence; par- 
fois elle prend avec acuité, et souvent le patient a rendu l’âme 
subitement. Dans ce cas, il convient, quand la douleur est 
présente, de faire les mêmes applications et particulièrement 
les applications chaudes que l’on fait dans la pleurésie. Quand 
la douleur cède, on le lave avec beaucoup d’eau chaude, on 
donne à boïre soit le mélicrat soit un vin blanc doux astrin- 


th vobaou, xpoïobonc dE rie voboou 0.—t1èx ÉGHIJK, Ald. — 4x” vulg. 
xai év t@ rate sine 3è EHKP'Q/, Lind., Mack.— Ante 4 addit xai H.- noÿ- 
voy (H, al. manu poûvyn) K. — 5 om., restit. al. manu H.-foco vulg.- 
ñcowv JP’, Mack. Post éësin addit ve, obliter. al. manu H.- ént}ap6dvet 0.— 
cv Ÿ. aoñxe EHK.— 5 0. EHK.-6tav K.-—té te &)Aa xai uv wai Ta OM. 
8.—xai uAv.om., restit. al. manu K.-vaüta vulg.-vaÿrà 16, Lind., Mack. 
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cüua nuprouvta, Exec ! Av pAkov Tü papudxw Üraxoun. AA 
{0h rapaxoñua peksthv" Tv ÔË pa, voïot moMoïat Euyynpaoet à 
voücos. KAuterv 8à ph xat toroids, éxotépnv &v BoëAn rüv vausuv' 
olvou Aeuxoù ôuo xorukac Aubv xal mékuros fuixorukuov, x éAuiou 
petxoTÜAwov, virpou teraptnmoprov Aiyurriou étou, cixüou dyplou 
rüv UV xôÿac *xal éxmtécuç Toû juhoU xoruknv, Taüra pisus 
révra, Éç ru yurpiôtov Éyyéa, xämera Léouc obrw xAUGerv. 

27. SNoùcos frariris * ° 5 dE voboc yiverar and 4oXRs mehalvnc, 
éxdTuy éripôun àç To Anap” npoatinrer SÈ pélioTa peTomwpou, Ëv 
rüor meraboGor voù évraucoë. Tabs oùv ndoyer à Tù rap dun 
dEeln éunintet adté, xat bno Tac vearas mAeupèç xal &ç Tov Gtov 
xat &ç rhv xAnida xal Tümd rèv TrObv, val mvib Éyer ioyuph, xai 
éviote dnepéer neôvhv pokñv, xal Éiyoc, © xal ruperdc Tkç mpwTas 
fpaépas opdôpa, Émerca pévroi Baryporepos Éyer, xa Yauduevos à)- 
yéer To ATap, xai À ypor broméAdvOS abréou, xai Tù ourix à ? xpd- 
oûev é66puxer nylyer adrdv mpoonirrovra xal xaiet xal orpégpe 
rhv xockinv. Taüra pv racer Ÿ xx” apxas" rñç ÔÈ voucou rpoiov- 
ons of ve muperol &miior xaÙ Mên” dAyuv oirlwv riurhatu, êv à 
<@ Ararr À GdUVN pouvn heimetat, xat aûtr motè pv ioyupñ, mOTE 
110è frowv Giamatousa” évlore dE éEein huu6avet, xal moXdetc iEu- 
avns dire vhv yv. Toûre Euuogéper, 6xôvav pèv À Gduvn EX, 
Ta te.GX dE xai phv xat Tù yAdauata mpootiBévar radrk, à xal Tr 
mheupiruôt * Éxorav OE &v7 6 nôvoc , Aoûetv adrov moAÀG xal Geput, 


: *Hv EGHUXK , Ald.-1& papuäxe 0, Mack. - rüv pacuéxuv vulg.-Üna- 
xoûet, al. manu n H.—Ünraxotev FGIJ, Ald.- üraxoüon 0. Mack.—2ei 
EHK. -Evyynpéoxn G, Ald., Frob: - roïoôe vulg. - roïorèe (sic) I. - toïor Ô 
EBJK. - éxotépny EH.-6xotépn vulg.- ñv vulg.- Lisez &v.- xaœi Ë. fpux 
om. FGLJ.—3 vir, ver. aiyuntiou énou vulg.-virpou aly. éxroù rerapr. 
Cornar., Foes in not., Lind.- vit, tetapt. aiyunriou ôntoù 6, Mack. — 
{xaù om. EHK.-Eç ce putpiôx J.— yyéor éc (etc H) x. (E, éyyvtpiôtov) Hô. 
—xai énitécac vulg.- xäreite Vécus 0. — 5 voüsoc om. EHIK6.-ratate G. 
— 6h 0 à v. E(H, al. manu) Lx pro éxétav 6. —éxt (H, al. manu és) 
0.— phivonwpou 0. xaù êv that 6. - dr om. FG. — ? àç 0. —® ai rup. Tac 
Fe. nu. Barypérepos Eye: vulg.- xai nup. rùç mèv np. Îu. cpéôpa, Éreta 
pévror fAnypérepoc Eyes 0. xai nup. vas np. huépas opéôpa ÉmTaueiv 
Banxpotepoc Exet H.-émivauetv de H est une trace de la bonne leçon con- 
servée dans Ô.-xatà vè frap 0. -üronéloç 0. —? xpôrepov K.-xp&rov d. 
—6é6pwxe GHIK, Ald.- 86e6p0oxet (sic) K.—avrèv xai (xai om.-ERKP’6) 
rpoox. (addunt xai EKP'6) xaie: vulg.— êç tv 0.- xouhiav J.— 1 xeT’ &pxûc 
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de la même façon ; mais on lui humectera d’abord le corps par 
l’étuve, afin que l’action des médicaments évacuants soit plus 
efficace. Il faut soigner tout d’abord; sinon, chez la plu- 
part, la maladie s’enracine. On prescrira aussi, pour celles de 
ces maladies que vous voudrez, le lavement suivant : prenez 
deux'cotyles de vin blanc, une demi-cotyle de miel, une demi- 
cotyle d’huile, un quart de cotyle de nitre d'Égypte grillé, pi- 
lez les feuilles du concombre sauvage (momordica elaterium), 
exprimez une cotyle du suc, mélez, versez dans un pot, 
faites chauffer et faites prendre le clystère ainsi préparé. 

27. (Hépatite.) Hépatite : cette maladie vient de la bile 
noire, qui se jette sur le foie; cette bile afflue surtout pendant 
l’automne, dans les changements de l’année. Voici les acci- 
dents : une douleur aiguë se- fait sentir au foie, sous les der- 
nières côtes, à l’épaule, à la clavicule et à la mamelle; la suf- 
focation est forte; parfois le patient vomit une bile forcée ; il 
y a frisson et fièvre, intense les premiers jours, mais ensuite 
plus légère. La pression sur le foie est douloureuse. La colo- 
ration est sub-livide. Les aliments qu’il mangeait auparavant, 
ingérés, l’étouffent, lui causent de la chaleur et des tranchées. 
Tels sont les accidents du début; mais, la maladie marchant, 
les fièvres diminuent; peu d’aliments suffisent pour remplir le 
malade ; il ne reste plus qu’une douleur dans le foie , douleur 
qui est tantôt intense et tantôt moindre, par intermittence; par- 
fois elle prend avec acuité, et souvent le patient a rendu l’âme 
subitement. Dans ce cas, il convient, quand la douleur est 
présente, de faire les mêmes applications et particulièrement 
les applications chaudes que l’on fait dans la pleurésie. Quand 
la douleur cède, on le lave avec beaucoup d’eau chaude , on 
donne à boire soit le mélicrat soit un vin blanc doux astrin- 


rñc voboou, xpoiobanc 8è vic voboou 0.—t! x” EGHLK, Ald. - &n’ vulg.— 
xai év T@ frart sine 8 EHKP’Q/, Lind., Mack.- Ante à addit xai H.- uoÿ- 
voy (H, al. manu poëvn) K. — 2 6ë om., restit. al. manu H.-f000 vulg.- 
ñoowy JP’, Mack.- Post ôfein addit te, obliter. al. manu H.- énrhapédver 0.— 
«ny Ÿ. apñxe EHK.— 5 9. EHK.-6rav K.-—vé ve &\Aa xai pv xai T& OM. 
b.—wai wAv-om., restit. al. manu K.-vata vulg.-vadcà 10, Lind., Mack. 
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1 ueXiupnrév re Gibdver æéverv xal aivov Jeuxdy yhuxbr. aberupbs, 
éxdrepov *àv Euupépn, xal fopipasa tubré, & xal rip üre rMupen- 
8oç: Éahwxdrn ‘Yæip dt tic Gdume Tade yph Odovar miverv* &de- 
xropiôos où Éplou vcè ‘appov rois, rapoyéus acpyvou yokdù 
âuxaréliov xal peXxpntov êu axe memormpévoy, Haucu *ijaranré- 
‘Mov, roûvorce Quels Gtôovar miveiw, xal mauget Ty Cduvnv Ôrèduez 
53è xai éxdorns Âwéonc, Éwc àv à SOU noontar * nivétes ÈÈ xat 
ciApiou érov éxdcov 8pobov, ul. éplyaue Tpibauv Gsstves. olve deuxés, 
xat obtu mivesv viotis * Éminivétu Ôè xal à. du tr mAeuplrut 7 
dueva qdpuaxe, elvexx tn6 Gdüvne * miuétw GE xul yaka aiyac, vpl- 
rov épos péliros rapanloywv, Tvoû Gè yahaxtoc Éctuwcan Técaupec 
xoTbAa * Toto Éwev mivéte éxétav TÉAda ph riva. Zitlov dE dxe- 
péodw, Es av xpi0% À voüsoc: xplvetas Ôà padiota èv éxtà Âué- 
pnca, tœbrnot yhp Éndoïrar ei Gavdausos À où. "Hv Oè xol mviyua 
Pxpociornrar, Tade yph CL00var, Éxwç Àv dreuéocn pEÂL, xat Üdwp, 
oc, Egç, taëra ibas éyyéu 1 ç yutplôtov xauvôv tra XAsaivetv, 
xal tapaaeiv épryévou xAwvlorst Tic xepaloetdéog Ebv + api” 
éxdrav À yAavb, éxmusiv oüva jAuepdv * Elta 1 mepi6akdv pére 
av, meprorelhas Exwe &v (Op pate, xal éxéTuv Éweroc aôrov 
En, épeétew mpo0pux xaraparreuduevos ntepi Av GE WA Cuvn- 
tar éco, émiruv peAxp tou 1 yAuapoÿ xxx GixdTuAoY, ofto 
dueéte xe Av ve éneuéon yoXñc À phéyuuros, adôie Td aùrd 4où 
motéeuv ênl técoupas %Gpaç" opelñoer yap. Meta ÔË rs voucou Thv 
xplouv peherfv, oitia 6Àiya udobc xadapa* xhv pâv &prov quén 
Eole, prov Ospuôov © paliora Pxxbapov ÉcbtEtw * Av CE pan, 


"Kai pelixpnrov &iôou EHKG.-7 (% om., restit. al. manu H) «üornpôv 
vulg. - Ante 6x. addit à 6. —??%jv EH. -ovuv. EH6.- radra vulg. - aèrà 0, 
- tait Lind., Mack,-71@ om., restit. al. manu H.-tñç Ôè bBüvnc Éveua 0. 
— $ 6ypèv vulg.- oypdv EH6, Mack. -mrapayéus (napaæyéo 6, Mack) se (ts 
om. HK6) vulg.- orpüyvov GJ.- furxorüdou (sic) J,— 4 fexoruktou EGHI 
J4.—ôè Gite EHK,.-maûcetc 6,—5 8 sine xai 0.—réws 0,— 60 om, J.- 
660)0v pro 6po6ov 8.-oûtw J.-oûtws vulg.- var 6. — 7816. pépu. el- 
vexe om., restit. aL manu H.- Gbépeve tic édüvnc pépuaxe 0.- Ante ef- 
veux repetit &dômeva E.- afyecov 6, Mack.-pèv pro uékiroc EGHJ, Ald 
—$véwç 0.-àv om. K.-—év rabtnar yap &xoôndot 6, Mack, - not, al. 
manu ônloüta: H.—4v pro st EHK. - Gavéouov FGJ.—°7pootiünez Q6, 
Lind., Mack. -uéle xod Üôwp ai oc nai &Xac 0, Mack. — rat 6Eoç Lind.- 
xai &ac E (H, xal.al. manu) K, Lind.—%eis HLJK.—xdovénor H.-—oùv 
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gent, suivant la convenance, et les potages qu’on preserit axe 
pleuvetiques., Pour le douleur, voici ce qu’il faut faire boire : 
prenez le jaune d'un œuf de poule cuit, écrasezle,. versez:une 
demi-cotyle de.sue de strychnos (so/anrum dulcamara) et ur 
quant de cotyle: de mélicrat étendu d’eau; délayez et faites 
heire. Eelte préparation calmera le douleur; on la donne 
chaque jour jusqu’à ce que la douleur seit calmée. If boira 
œussi ceck :. prenez gros. comme un grain ders de. sue de sil- 
phton , pilez: de l’origan, délayez dans. du vin blanc; cela se 
demne à jeun. Il prendra aussi les médicaments qui se donnent 
dans la pleurésie pour la douleur. l prendra du lait de chè- 
vre, à la dose de quatre cotyles, avec mélange d’un tiers de 
miel ; cela se prend le matin, quand on ne prend pas. les an- 
tres remèdes. FH s’abstiendra des aliments jusqu’à ce que la 
maladie soit jugée ; elle se juge surtout en sept jours, car c’est 
dans cet mtervalle que lon voit si elle est mortelle ou non. 
S'il s y joint de la suffocation, on donnera, afin qu’il vomisse, 
kR préparation suivante : prenez du miel, de l’eau, du vinaigre 
et du sel, mélez, versez dans un pot neuf, puis chauffez et re- 
muez avec des branches de l’origan à tête ayant sa graine; 
quand cela estchaud, on le donne àboirechau d, puis on couvre Ie 
patient de couvertures et on le laisse en repos, afin qu’il sue 
abondamment ; quand le vomissement vient, il vomira sans 
hésiter, titillé avec une plume ; s’il ne peut pas vomir, il ava- 
lera une tasse contenant deux cotyles de mélicrat tiède et vo- 
mira ainsi; s’il vomit un peu de bile ou de phlegme, il re- 
commencera au bout de quatre heures, car cela sera utile. 
Après ka crise de la maladie, vous traïterez le patient en don- 
BHNK.- phrpèv (xA. om. 8) vulg.- ap H,— 11 ëm6xièv 0.—fBakdv J. | 
— &oc &v Boon (dôpon G, Ald.) vuig.- Exwc v 1ôp@ 6. — Post 6x. ad- 
dit pèv E.—Eyn aûvèv EHK. - xavoparevémevos EF. -T& nrep& 6. — 5 Av 8è 
ph éuetoc Égn 0.-êuéen, al, manu Sévntas épécar H.— # yAmpou EHK. - 
oGtu Hi — 5 fuépac, supra lin. Gpas G.—Ante xabapa addunt Taüra àè 
xai EH (6, sine nai), Ald. -xot fiv 0.— quéer H.-dç om., restit, al. manu 
H.— 1 xabapdv on. (H, restit. al, manu) 6.-xpéx om. EFGRJ. - rexéboc 


GI, Ald. - Post veocsoë addit xpeéoôuw 8è 6, Éind., Mack.-yahai vulg.- 
yaleü HK, Lind., Mack, -yaregv E.-Tpryév G, Ald. 
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&rprrrov éodiétw, rpérepov rpopuprouc * dbov BÈ éyére xpéa oxu- 
haxlou ép0k À mehsiddoç À SAexvopidos veooooÿ , Éploïo: rüov: 
LxObtv ÔÀ vas, vépxn, rpuyovt re xat Barior Thot pixphot, mov 
Éphoïor: Aouéodtwo dE xal fuépne Éxéornc, xal rù YÜyoc quhucaéades, 
xal rapurateére éAya réwç év éopahein. Taëra àn Av pu\daontat, 
où bnorporidaur vhv vobsov Géoç maiv" Pxui yàp À TorxbTn voücoc 
xakenñ éatt xal ypovin. 

28. "An ‘frariric® œf nv 600var muébousr xark Th aÙtk s td 
rap, xal À Fyporh drupéper Tac mrpécdev, ouiondhc yap éctiv. 
Ev do Aap® voù Oépeos paliorae éunimre "ylverar Gè nd 
xpenpayins Bosiwv xpeüv xal &E oivophuyinc” Tara yap ravra 
roheuwôTara Tautnv Tv Oprv T@ ATati, xui yoXhv pétotæ 
mpoclornor mpès 10 fnap. Tade oùv ndoysi” édUvar ébeiar ènt- 
rinrouot, xat oùx éxhetmouoiv fobdeuinv Gonv, &AX aœiet u&XAXov 
ruékouaiv- dore d’ 8re xal éuée yoXhv dyphv, xal éxérav êuéon, 
x’ 6Alyov Goxéer éduv elvar fv 6 pu éreulon, éç vobc 6v0a)- 
pobç À xoAh xaflorarar, xal éypoi yivovrar cpéêpe, xt of môûec 
olBéouar. Tara récyet rotè pèv opdpa, mot S Aagov- Éxdrav 1° 
af fuépar rapélwarv êv for xpévetar vd voanux, 8 re nôvos Éds- 
uv Éyn, évaudornrov Gixirnodae ph vouurn Brain, À xat Tpô- 
oûev: Av yhp peu rapk xarpov À Axyvsüon À SAho Te momon ua 
érurAôerov, vo frap rapay pu ylvetar oxAnpèv abréw, wa oidéer, 
xat opÜber bnd tas dduvne, xat Av re ometan, novéer ÉEaivnç td ÀTUp 
xai vo cûua &mav. Tourov, éxérav obtus En !2xat af rpütar fuépar 


‘ Aè pro te EHK.-Bartior EK. -rotot ixpotot GIJ. - xai Aouéodw sine 
ôt xai EHK.-— Ex. fuépns H. —? Ewç 6. Post op. addit 3 Lind.-aœùta pro 
tadra 0.- 67 om., al. manu ôt H.-6ë£ E,-oùûx vulg.-oùy EIK, Ald.-ÿüro- 
tpomiaäce. réky à voücos EHKO.—3 ÿ yàp sine xai EHKG.-touxütn om. 
EK6.- voÿücos totaûtrn H.— ot: om. EHK, — 1 fratoc 6.-— xata pro êç 0.— 
syoovin FG.-elôtoe8àç FGH. - onëtoe dc I. — elôso8àç (sic) E. - tôroe1ônc J. 
— Gal. GL. : oiôroedeic, mypac dc aidiov. —6roù 8” Eteoc, npoc uékOT À 
voÿcos émiminrer 8.- Ante éux. addunt à voücos EHKQ), Lind., Mack. — 
T'ylverar SE uälota x EHKQ/. - xpewpayins GJ, Lind., Mack. - xpco- 
poyins vulg.- xpenpayins EHIK.- révia Tv toumütny Toù Etouc (ëétsos 
Lind.)-Spnv ro. t@ Anar vulg.- névra mod. rabrnv Tv Gpnv Tü fra 
EHKG.-xat yon mé mposiotatar 0. —5 où. Gpnv om. (H, restit. al. 
manu). —-éurintouoiy pro métouaiv 0.—Goxén G, Ald., Frob.- eivar om., 
restit, al. manu H.—?eic J.—xai où nôdes.… opéèpa om. FGIJ. — * 8 
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nant peu d’aliments de céréales et non mélangés; s’il a l'habi- 
tude de manger du pain, il mangera du pain chaud aussi pur 
que possible ; si c’est de la polenta, il la mangera non pilée, 
mais préalablement pétrie; pour mets, il aura la viande bouil- 
lie de jeune chien, de pigeon ou de poulet , tout cela bouilli; 
en fait de poissons, la mustèle (ur squale), la torpille, la paste- 
nague, les petites raies, tout cela bouïilli ; il se baignera cha- 
que jour, évitera le froid, et marchera un peu jusqu’à ce qu’il 
soit en sûreté. S’il observe ces prescriptions , il n’y a pas à 
craindre que la maladie récidive ; de fait, une telle maladie est 
difficile et de longue durée. 

28. (Autre hépatite.) Autre hépatite : les douleurs se font 
sentir de la même façon au foie ; la couleur diffère du cas pré- 
cédent, elle est celle de la grenade. Cette maladie attaque sur- 
tout en été; elle vient quand on se nourrit de viande de bœuf 
et qu’on fait excès de vin, car c’est ce qui ést le plus contraire 
au foie en cette saison et ce qui y fixe le plus la bile. Voici les 
accidents : des douleurs aiguës se font sentir ; elles ne quittent 
pas un seul moment, et sont sans cesse plus accablantes. Par- 
fois, le patient vomit de la bile jaune ; quand il a vomi, il lui 
semble pour un moment étre mieux ; s’il ne vomit pas, la bile 
se porte aux yeux, qui jaunissent fortement. Les pieds enflent. 
Ces accidents sont tantôt violents, tantôt moindres. Quand 
sont passés les jours où se juge la maladie, et que la souffrance 
a diminué, il faut observer sans aucune transgression le ré- 
gime indiqué précédemment ; en effet, si le patient s’enivre à 
contre-temps, ou se livre au coït, ou commet quelqu’autre 
irrégularité, le foie devient dur aussitôt, il'se gonfle; des bat- 
tements s’y font sentir par la force de la douleur; etau moindre 
effort on souffre säns retard dans le foie et dans tont le corps. 


om. E.- véc. EHK.-#)@oouv 8. ékérruv, al, manu rréves H. -é)arrévex 
vuig. — Eyn (Exer E), Av (Av om. 6) ävauäprnroc (äméptnros, al. manu 
&vau H3 évapäéprnrov 6) à (3 om. 6), Gturetobar (&turñcôe EGHUK, 
Ald., Frob.) vulg.— ! aüroÿ oxAnpèv 0.— &xd FGQ/.— " üxérav pro xai 6. 
_1ñ cxausovin 0. | 
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rapé}dwot, rupiiou, etc broxa0 pue Tô oxauptvip Av ÊÀ $ xoe- 
Mn ‘Evyxexaupévm À, xAbaau év coïauv aûroïoiv, ofar nul tvobs xpé- 
oûev, 8 re dEse xuhüic xal per rov xAuopôv êvelw yahaxte épi 
broxapar 8xro xoTékngt, mé à noupuyéwv Bôdvar river GB 
vas à xal tro alyesov yée, toitov pépoc elixpitou tapauloyuv, 
rd Éwlivèv, tetpaxdtulov xüAixa" Giôovar Ôë xal ÉpÜoù voù œiyelou 
86o xorudag, toirov pelixprtou napauloyuv, ?À aûrà poüvov péde 
rapayéwv Giôdvar À xxl vd Frxesov Yakæ rv ‘abrov rpémou té 


. ôvelwp. KAv mèv ünd rouruv peletwuévn À voÜooc On, Aus Av 


6 ph, Tapvewv voù debroù &yxüvos Thv law phéba xal éprévat roù 
afuaroç” Av Dé ao ph doxËn Ôvelw yalaxte Énoxabipat, $ Bostou 
yaaxtos GuoD GiÈdvaer Ju xoTÜAue, rplrov pelixpitou Tapauioyur, 
éxdorne fuépnc Tr fuépac déxa* era SAXac SOËxa , Éxtov prépoc 
où uehtxontou rapayéwv, miverv dLOovar °ro dE YahX aûtd Tù Àat- 
rdv dddvar, Luc àv évenavOH, Go xoréhac. *Hv SE unôk otre 
TaurTaL, XAUGRL XP} » Éx9TAv péyiITov To ATap 10évnrar xal êEe- 
orÂxn péliota” xaUour Êè &v muElvooiv érpaxrouot, Bartuv 
Ehauov Géov, mpostiBévar ÔË Éwç dv oo Goxén xadGic Éetv xat xé- 
xauotar, À pUxnotv GxTo Écyapas xabout” Av Jap TÜYTS Ka, 
bytéx moufoets, xal rdv Aorrdv ypévov Säov idEer- Av SE TUAN 
xauBels, Énd rüv ÉAXwV Rormbv byrhs WA yevdevos, pÜerpéuevoc 
droûvaoxet. 

29. 8 "Hnavtirie SAn° Ta plv dAÂa r AT 006 Ta aTE mdoyet coïor 
RpOC0EY : f 8 pporh éhatva* 505 8ù fravoc À AO phéyuaros xœl 
auoros rAnofeïou, 66 Aoybôuee, Giapfñyvuror, xal 6xoruv 
MérapEn4 0, Taxioru palverur, xal dyavaxtet, xoÂ Oraéyerer dou- 


12. EHIK.-—éy om, EHKO, Mack. -xliouèv Al, — 2? rù..… rrapayls yen 
om., restit al. manu E. -yée om. (H, restit. al. manu) 6. -rapaoyiyuv 
J, sp... . Tapayéwv om, 0.—-uôévoy vulg.-uoüvoy EHK, Lind, — ‘ éurèv 
EHKQ/’.-Ante # addit uèv H.—"el EHK.— 63 (1 om., FE restit. al. mano, 
FGHUK , Vatic. exempl. Ald.) Boetw (Bosiou FGP'6, Vatic. exempL, AKd., 
Lind., Mack) xat (xat om., E restit. al. manu, FGHUKP6, Vatic. exempl., 
Ald., Lind., Mack) yéuxtos vulg.— fuépac L — 7 èp” 8.— 8 Godexa (dvw— 
Sexe E) vulg.-3éxa (H, al. manu Bôexa) 0.—-Extov mépde om. 6. -xæa- 
tioyev 0, —° Tè ÔË Rormdv aûtd rd yéAE Eu àv mtav0ÿ 6. unë’ EHK. — 
7 (H, al. manu yévate) 6. éfeorrixes G, Ald., Frob., Lind.-xaïou ôà 
év on, (E, restit. al. manu sine êv) H.- su£ivoiauv IL - Béntov L —1'8 EH 
— xexa00ar (sic) L, Lind, -xexaüodar Mack, - à om., restit. al. manu H— 
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Quand les choses sont ainsi et que les premiers jours sont écou- 
lés, on fait passer à l’étuve, puis on évacue avec la scammo- 
née; si le ventre est échauffé, on administrera us lavemens 
préparé comme pour les cas précédents et qui évacue bien; 
après le lavement on purgera avec le lait d’ânesse euit, bas à 
la dose de huit.cotyles, avec addition de miel. On donnera 
anssi le lait de chèvre, avec addition d’un tiers de mélieraë, 
le matm , une tasse de quatre cotyles. On donne encore le lait 
de chèvre cuit, à la dose de deux cotyles, en ÿ mélant un tiers 
de mélterat ou même le miel seul. On donne, de même que 
le lait d’ânesse, le hit de jument. Si la maladie, traitée par ces 
moyens, se dissipe, très-bien; sinon, ouvrez la veine interne 
du pK du bras droit et tirez du sang. Dans le cas où vous ne 
voudriez pas purger avec le lait d’ânesse, donnez deux cotyles 
de lat de vache cru, avec addition d’un tiers de mélicrat, 
chaque jour, pendant dix jours; puis dix autres jours, avec 
addition d’un sixième de mélicrat. Le reste du temps on don- 
nera Île lait seul, à la dose de deux cotyles, jusqu’à ce que le 
patient reprenne de Pembonpoint. Si même ces moyens ne 
réussissent pas, il faut cautériser quand le foie est devenu 
très-gros et fait saillie; on cautérisera à laide de fuseaux de 
buis trempés dans l’huile bouillante et appliqués tant que vous 
le jugerez convenable, et jusqu’à cautérisation complète, ou 
bien on fera huit eschares avec les champignons. Si vous 
réussissez dans la cautérisation, vous guérissez le patient, et . 
le reste du temps il se trouvera mieux ; mais, si la cautérisation 
échoue , n'étant pas d’ailleurs guéri par les autres moyens, il 
meurt de consomption. | . 

29. (Autre hépatite.) Autre hépatite : les accidents sont en 
général les mêmes que dans les cas précédents, sauf la cou- 
leur, qui est noire. La bite du foie, remplie de phlegme et de 
uxñor EHUEK, Ald., Prob. — "Troû ppéveu pre yp6vov 6. - fécv HEJE. - 
Sôdkes Ald.—5% &An Aratiry EL -&kin Araroc HK94.-"oto: 0, Mack. - 
câot vulg. —dc AoyEéuelq ponitur ante À xoXkù EHK. — topo H.—Gtap- 
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vera, xat Éluxtéer dc xôwv, xal of Évuyec poivixeot eiot, xal vot- 
atv épbakuoïouv où Süvarar Épiiv, xal rpiyec ‘af êv T7 xepoAn plat 
loravrot, xal muperdç 8EÙS mrhaubaver. Tourte XON TpoopÉpELV Tà 
œdra à mal voïor mpéaeve. of À roXdo érobvaxouatv êv rHorv Ev- 
êexx fépnot” æaüpor de Btapuyydvouatr. 

30. *ZrAnvos vouaos mpwren” yiverut Ôè À rotabtn voUcos ô1à 
bepuacinv où Aou yoXtis xuwnbelonc, 6xdrav Elxuon ég’ Ewurov 
{ohv 6 anñv. Taôe oùv macyer” ruperôc Obs érylverur xat’ do 
xa6 mpoïouonc ÔÀ tic volsou dplnor, mA xar” aûrèv tov onva 
braurn Où aîel Gépun Éxer” xal édüvn hote xal WÂdote Éunimre 
dEsin xat éç Tv Aandpnv xal Êç tv xouinv* à 86 airia xur” épyèc 
Sæposierar pv, Ouaycwpéet à où pad, æpoïouonc dE This voucou, À 
re ypovh G4ph ylverau, xal Sduvn ioyuph éuninre, xul a xAntdec 
Aenrüvovtas , xai à octia Soûy SualGç npocierar Gamep xar’ dp- 
X46, xai do éktyou miprhatar” 6 0 ondAv T&Adote péyac Th 
andre Amépne, *SAdore ÉAdocwv yivetar. Toürov, éxéTav obtus Êyn, 
rioat EAAE6O9OV, xétw ©” Üroxabpar Ti xvi0w xÔxXUW" ÉÇ ÉCTÉENV 
ÔË era vhv xéOapoiv gaxnc Gouver Tpublov Éopéstv dÉvtépnc, xai 
teuTtAwv Tpu6Aov Arapüv, dAprra rapardaac" 77 d botepain xal 
FA voirn Gprov puxpov Goüvar” Ou OÈ paxT ypeËoOw, xal Éd xpÉaG 
êv 79 paxÿ ÉpOdv Terpuuuévov: ofvov à mivéte adornpèv, méuva, 
&xpnréorepov xur” éAiyov, xat fouxinv Épérw Tabtac Tic Auépac, 
rANv Évôov 8Aiya reprrateéte êv ox, Tov E Aourdv jpovov tie 

LEŸ Tpocpépecôar” oitiov mèv &prov adronuplrnv, &bov GE Eyére 
| xpéus xuvos prébovos À aiyèc À oidç Terpumévov, xat Tépryoc l'aôer- 


l At om., restit. al. manu H.-xaüpor 8 Expuyyévouarv 0. — ? oxAnvüc 
sc pornç (E, cum mepi ante ox.) FGHI6, - à vou. voüooc om. (H, restit. 
al. manu) 6.— ? éxxüon FGHIK. - é}xuñon (sic) E.— !raûrnv GHLJ. - yo 
pro êè Lind.-alei E. — 5 mpotetar vulg.-— mpooietar 0, Lind., Mack. - xl 
om., restit. al. manu H.— 6 oùx Frob. — époivws rooterar (mpootnrat Lind.) 
vulg. - éuahdc npoaierat 0, Mack.—-Gal. Gl.: xai év +@ Geutépu eitowr, 
aa tà ouria oùy auars rpocletai.—-àr” EH. -){yoy E.- Lisez à\iywv dans 
E. — 7 &}hote xat (&A. «ai om. EHK6) &dote vulg.- péyas &Adote 6, Mack. 
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sang, selon notre raisonnement , fait éruption; cette éruption 
opérée, bientôt le malade a le transport, il se fâche, il parle 
hors de propos, il aboie comme un chien; ses ongles sont 
rouges ; il ne voit pas; les cheveux sont dressés sur sa tête, et 
une fièvre aigué le saisit. Il faut administrer les mêmes choses 
que dans les cas précédents. La plupart succombent dans les 
onze jours; peu réchappent. | 

- 80. (Maladie de la rate.) Première maladie de la rate : cette 
maladie vient par là chaleur du soleil, qui meut la bile, quand 
la rate attire à soi de la bile. Voici les accidents : la fièvre est 
aiguë au début; mais, le mal se prolongeant, elle tombe, si ce 
n’est pour la rate même, qui est toujours en proie à la cha- 
leur. De temps à autre une douleur aiguë s’y fait sentir ainsi 
qu’au flanc et au ventre, Le malade, au début, a de l'appétit; 
mais il n’a guère de selles ; la maladie se prolongeant, il prend 
une coloration jaune, une forte douleur est ressentie, il mai- 
grit aux clavicules, il n’a plus l’appétit du début; peu d’ali- 
ments suffisent pour le rassasier. La rate, dans la même jour- 
née, est tantôt grosse et tantôt moindre. Les choses étant 
amsi, on fera boire l’hellébore; et, par le bas, on évacuera à 
aide du grain de Gnide. Le soir, après l'évacuation, on don- 
pera en potage un oxybaphe de bouillie de lentilles acidulée, 
un oxybaphe de bettes au gras, saupoudrées de farine d’orge. 
Le lendemain et le surlendemain le patient mangera un petit 
pain; pour mets il aura la bouillie de lentilles, la viande de 
porc cuite dans la bouillie et hachée ; il boira un vin astrin- 
gent, noir, il le prendra pur et peu à la fois. Il se tiendra en 
répos pendant ces jours, si ce n’est que, chez lui, il marchera 
un peu à l’ombre. Le reste du temps voici ce qu’il faut pres- 
crire : pour aliments de céréales, le pain bis; pour mets, la 


EF (H, al. manu Ainapñv).- repindoac 0.- napandoouc GIJK , Ald. — ép6èv 
.om., restit. al. manu E.-rerpuuxévov GI. -rerpuuévov HK.— "13% (rÿ om. 
EHKP’Q'6, Lind., Mack) ox vulg.-v& te pro t&ôs Lind.-ortiwv EK.-7 
otôç À aiyès EHUK.-éièc Ald.-Btos Lind.- Post otèç addit à doc 0.— Te 
roupuévov GL-rerpuuévov EHK, 


246 DES AFFECTIONS TNTERNSS. 


pacbv À caxépônv, sd vè éféa xut à ÉAuupk révru rporpcpécde 
mal Th oTpogud: euvére ù olvov Kiiov éméepupvor Gç paévrætoue 
tré Ô phuxéiur na kmapiy ex és wat Exvcowbdev, xx stp 
mA æpocpspécôw, pnèl oxépobe, pnôk péac xotpetov, end xecrpéu 
ænût taplynpov pnûè vsapov, pfre Éyyshuv, pire Adyavov 5 und 
£g0èv veu dsoc cpmbquov 0, Éapavidi ppsécde xel cekive, à 
doc Béntuv, fxal olvw SApera pupüiv écftétew., xl vob olvou fo 
quéu dxpnrov” y Sà BolAnte, mal rèv Éprov éc tv sivov évhpu- 
maéuevos Éo Gén Oepjaôv” Giddver ÔÙ xt Ex bu meapréov, Spéxovue, 
xékœeuya, xwÔLM, xx AUUvUUEY, Toûtouc ÉpOouc wat Luypobs Tüxès- 
var, Aidovau Où xui à péÂÂez Tov oxAtive ÀeTruveiv Éxdomnc fmépne, 
&apoñehou coù xaproë, À iEoù tà quAle, À “utyaxepac, À dyveu 
xepTov, À nnyavov, À "Odupalou filenv: Tourev zpiômwv, Ë vt èv 
Bain, Stëdvas év olvou xorükg aüsrnpoë wicre. “Hv Së Guvarès 4, 
évayxdçew adcbv mplesv EGAR speñxovra fpépag, xa x’ dxpeuv Tüv 
duuv matt, x Teprrarséte 1 uépnc, aui àioc sde, 
mpwoios à éyapésôw, xal ebuwyeÉshw à npoeïpnras. “"Hy à juh Gad 
ourwv Énion, xaUcat tv oxÀva pxnor déxa Écydpax MEyA, 
éxdtav péyiorocs À 6 omhdv ua EEnpuévos uéliora” Âv yao TÜgR 
xxvouç de Get, dyiéx mafoers, “rhhv oùx dv rayer. “MH GE vouaos 
_ Géevar Geparninc” yahemh yhp xxl ypévroc, Ÿv LU rapu( pue us- 
rnb. 
31. “An voücoc arhnvés: yivetar pv dr tv adtav &g” @v 
xl À mpdobev: rasyer 1*o0v brd roûrou Toù vosÂaros réde* $ yu- 
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caphynpov unôè veapdv 8. — 3 unôè Lind.— ‘unèè Lind.—5 prôèv EHK. - 
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pro W£ou 6. — 5 alyèc xépac (xpéac, E al. manu xépaç, Q) vuig.— aiyéxspac 
8, Mack. Gal. GL : aiyoxépac, &xep ai Bouxépas net THdic. —°HÔvÉGMOU 
(A66opou T; boop, al. manu #ôvéopou Giénv E; Bbuuatou 6) flv 
vulg.— Gal. Gi. : G50pn, fita TAc Borévnc, Amie naù Bpyic adetrm, 
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xotÜüAn adoTnpoù EHKP'('6, Lind., Mack, — # cûBsére vulg. — eëôeére 19, : 


DES AFFECTIONS INTERNES. 247 
viande hachée de chien adulte, ou de chèvre, ou de brebis, 
la salaison de Cadix , le coracin salé, toutes les choses acides, 
toutes les choses salées, toutes les choses astringentes ; il boira 
du vin de Cos, un peu astringent, très-noir. Il s’abstiendra 
des choses douces, huileuses et grasses. Il ne prendra ni sil- 
phion , ni ail, ni viande de porc, ni cestrée (47 mule) salé ou 
frais, ni anguille, ni aucun herbage cuit sans vinaigre; quant 
à ceux qui se mangent crus, il mangera des raiforts et du per- 
sil assaisonnés au vinaigre ; il mangera de la farine pétrie avec 
du vin, il boira du vin pur. S'il veut, il mangera chaud du 
pain écrasé dans du vin. En fait de poissons, on lui donnera 
le scorpios (scorpæna scrofa), la vive, le coccyx (rouget com- 
mun), le cobius (un chabot), le callionyme (uranoscope), tous 
bouïillis et froids. On prescrira ce qui diminuera la rate chaque 
jour, la graine de l’asphodèle , ou les feuilles du gui, ou le 
fenugrec, ou la graine de l’agnus (vitex agnus), où la rue, ou 
la racine de l’orchis ; une quelconque de ces plantes, broyée, 
sera admmistrée à jeun dans une cotyle de vin astringent. Si 
ses forces le lui permettent, on l’obligera à scier du bois pen- 
dant trente jours ; il luttera du haut des épaules; il se promè- 
nera pendant le jour; il se couchera tard et se lèvera de bonne 
heure; il se nourrira bien comme il a été dit. Si le mal ne 
s’amende pas par ces moyens, on féra, avec des champignons, 
dix grandes eschares sur la rate quand elle est le plus grosse . 
et le plus tuméfiée. Si vous réussissez comme il faut dans la 
cautérisation, vous guérirez le malade, mais non prompie- 
ment. La maladie réclame des sains ; car elle est difficile et de 
longue durée, si elle n’est pas traitée sur-le-champ. 

31. (Autre maladie de la rate, avec accidents scorbutiques.) 
Autre maladie de la rate : elle vient des mêmes causes que la 
Ald., Frob:, Mack. -ebôére EHK.-xai npwioc dt K.—1 rà xposspnyuéva 
6.— 2 om. HK_-£fñon (H, al manu fnton) I.-uuxñor EHUK, AK., 
Frob.-usyéhac om. 8. dc Get om. 0. — © raèv oùx om. 5, Mack.- ay 
AkL, Frob.— 5 voÿcoc om. EHIK9.- &p° om., restit. al. manu H. —"üè 
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orhp quatret, met ÔË xai 6 onkdv oidéer xut oxÂnpôc Éott, nat 
Guvae CEeiur éurirroustv ç Tèv ondrva” À ÔÈ pou Tpëmetar, 
lxol éparar péÂac, Érwypoc, ocudtoedñc, xal x Toû &Tè xaxw 
er, *xa Tà oùha dolorurar &rd rüv édovtuv xal xaxov er, 
aout x *rov xvmpéwv Exex Éxpryvurar, éxoïd mep émivuxtides” à 
è yuia Aemtüvetat, xai À xômpoc oùy bnoyempées. Torov, éxovay 
oûtue Éxn, ‘ueherfv voïaiv abtoïct vapuaxotar xal édéauact xal 
moté xal raharrwplnor xat roïouv Shoot müat” xal xAUÇEV, 6x0 
tav LL} GEAN À xOTpoS draywpéesv, Êv tourouot® pLéÂUTOS faixoTuAtOv 
xat vitpou Aiyurtiou éxôsov éorpa-yañov Sois” raüra tplac dueivar 
do rettawv Éoôüv Uoatt Téosæpar xoTUAnoIwv* etre oto xAUgerv. 
'Hv Où ph ünd roûruv à voüsos xabiorntat, xaüou Sabroë rèv 
ondnva de tov mpdobev, xai Av TÜyn xauouç, OL mounaetc. 
32. T’AXAN voc0ç onAnvOs" .yiverar pèv ToÙ Éteoc Éxpos Opn pd= 
Aota, äno dë alaatos” 6xorav yo ÉunAno0T 6 oxAdv aluatoc, x ph- 
qrutur &c Tnv xoAinv, xat GOuvar ÉEetar és Tov on Ava éumintrouct xal 
EG Tv rurOdv xt &ç rhv xni Da xat £ç rdv Go xal Éxd ? rhv duo 
rhätnv. “H Ôè por Toù yuiou moMbdoe dc, xal Guuyas èv tot 
xvnunot Aau6aver, xal Area meyéha yiverar & aûtéwv, xai Tà xÉ Tu 
üroywpéovra ua 17 xÜmpw aiparwôen xat imdsa brépyerar, À à 
yastho sxknp%, xat 6 omkhv xabk Aidoç écrlv. Obros Tüv rpddbev 
Oavarwbiorepoc, xut &E Mabréo maüpor Giapuyyavoust. Toürov, 6xd- 
vav Ge Éyn, voïouv aûréoior Oepéreue olot xal rdv Éurpocôev, 
TA DV dvw papuaxov Wh Güis” xatw O8 to xéxxou Toÿ xvilou Goù— 
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onc G, Ald., Frob., Lind. — 7 &x v.-onà. om. E.-v6c06 om. HLJKG. - voü- 
coç Lind., Mack.- 6épsos pro Expoc 6. —#ñ 0è voüaoc yiverat &nd aluaroc 
(E, alu. äxo) HK8.-yàp om. EHKO.-6 ond%v éurinoôñ péhiota aluatoc 
EHK (0, sine p&hiota).— ?vhv om, restit. al. manu H.-oürou pro toÿù yviou 
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précédente. Voici les accidents qu’elle amène : le ventre se rem- 
plit de flatuosités; puis la rate se gonfle et durcit; des douleurs 
aiguës s’y font sentir ; la coloration s’altère, le malade est noir, 
jaune, de couleur de grenade. L’oreille exhale une mauvaise 
odeur. Les gencives se détachent des dents et sentent mauvais. 
Des ulcérations font éruption aux jambes comme des épinyc- 
tides. Les membres maigrissent, et il y a constipation. Les 
choses étant ainsi, on traitera le malade par les mêmes remèdes, 
aliments, boissons, exercices et tout le reste. Quand les selles 
ne viennent pas, on prescrit le lavement suivant : prenez une 
demi-cotyle de miel et gros comme un osselet de mouton de 
nitre d'Égypte, broyez, et délayez dans quatre cotyles d’eau 
de bettes bouillies. Si la maladie ne cède pas à ces moyens, 
vous cautériserez la rate comme dans le cas précédent, et, en 
cas de réussite de la cautérisation, vous procurez la guérison. 

32. (Autre maladie de la rate.) Autre maladie de la rate : 
elle survient surtout au printemps, et c’est le sang qui l’en- 
gendre. Quand la rate s’est emplie de sang , l’éruption se fait 
dans le ventre ; des douleurs aiguës sont ressenties à la rate, à 
la mamelle, à la clavicule, à l'épaule et sous l’omoplate. La 
coloration du corps est plombée. Il se forme aux jambes des 
écorchures qui deviennent de grandes ulcérations ; les matières 
rendues avec les excréments sont sanguinolentes et érugi- 
neuses ; le ventre est dur, et la rate est comme une pierre. 
Cette affection expose à plus de danger que la précédente, et 
peu en réchappent. Les choses étant ainsi, traitez par les 
mêmes moyens que dans le cas précédent , sauf que vous ne 
donnerez pas de vomitif; vous évacuerez par le bas avec le 
grain de Gnide, Le lendemain vous administrerez huit cotyles de 
lait cuit d’ânesse ou de jument, avec addition de miel; sinon, 


la lecon de 6, dont cependant je ne puis tirer parti, rende la chose plus 
douteuse. Je prends aussi la lecon de 6 pour le déplacement de Ürépyetou. 
— 11 Sorep EHK. -»oûénep Lind., Mack.—éotiv om., restit. al. maou H, 
— 1 adroù EHK. — 15 oütuwc 0.— adréoiaiv olot xai vos rp6cbev iñoûar 0. — 
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Ald. 
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var” 117 d” Gatepæin évetou À ixreiou yahaxtoc Éphoë Éxrw xovUXæe, 
géh napayéwv” ei d pe, fosle À niyelu EpOü Oo yoebot, mike 
Mraparéwv raph Tv Étépnv xéÂixe, ÉVaAAGE Où mivesv ypf" és Pè 
Tv écnépnv didover perd tv xaGmparv vabrk à xal To Tpéchev 
perd +0 ,papaaxov' xai Av foxén, Toù aluuroc &psheïv Gnb voù 
dyxbvos Toù dprorepon rc ice phebde. Ts de Aondç voiv fuepéen 
Giôdvar voter éxdorne fmépne Boeiou yalaxroc téooupac xoTüdac, 
toirov pépoc &Aunç mapauioywv  autloit dè xai Toroïor xal Totarv 
&Xoot roïciv adroïar Boxster ‘olot xal vob xpdafev éxéyecfar 
à Auyvelnç xal Folvophuyinc xal roërov xal robc npéabev" xal Av 
got Goxén, xai xaÜoa , éxôTav mayütaros al uéyioros 6 sxÂdv 
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vévmras xal Av Téync xabaaç 7 roù xapod , byiéx moinasic * Av dÈ-uA 
Ono vaine Ts ifotog byuhs yévnrau, phepétuevac LeGVE Owioxes * 
À yäp voëcoc Mnv êott yaher. 

33. "AMn voÿcos omAnvôs” "rpooninrer: xal alrn À vouone ÀPOG 
maliota, éxôtay phéyua évaldôn 6 anAhv èç Éwutèv, 1 péyac xœpa— 
XPTua yiverar al oxAnpdc eîr” add xadioratar xal Etav pèv 
ÉEnpuévos à, dduvar dEetor éurimrouciv: éxdrav à Aurapds À, évo- 
Duvéç éoTe* xal 6xdrav ypovos éyyévnrat Ti voücw, duauporépn 
doxéer, xat Éraviorara, xal tayéws xafioratat. Obroc éxorav où 
Tu EAN, Kat” Gp{c TOÙ Pvocuaros T& ottia où Uvarat rpomie- 
oÛat, xal Tayéwç xarakenrÜüverar, xut xpnolnv Êyet rd cüua roù- 
Av. To Gë vobonua Av pu rapayphux Oepareu67, À aüromætov 
xaraotÿ, Gialimov mévre püvas À ÊE aUbie Éraviorarar GixluTrdver 
ÔE pakiora rdv pemuüva. Toëroy xat” doyhc Av A6nç, xaboov Üéxe 

UT (xat ri Lind.) dotepain xai (xai om. Lind.) inretou yékaxtos vulg. 
—Thic d” Vorepainc dveiou à irnelou yéhaxroc 8. — Post Ep0où addunt Soüvar 
H (6, ante ép0od).-rapayéas E (H, al. manu éwv). — ?rapaçéwv (æap. 
om. vulg.) 6, Mack. -rapauioywv -Lind.- évarat G, Ald.-ypà om. 6. — 
30 tv om., restit. al. manu H.-vaüco HUK, Frob. - àparpeiv E (H, al. 
manu) K.— fév ofor K.-voùc HK6.—rèv vulg. —5 2oyaevopayinc Vatic. 
exempl. ap. Foes. —6 xai om. EHK, Lind.-zayütaros ñ (H, al. manu 
vÉvnta:) «ai péyioroc 6 onkv sine yévnres H6.-7ayÜceroc À xaù yévnvex 
péyiovoc 6 onkdv E.-vévnrar 6 omañv K.—xAv pro rai Av EHK. —? xœvû 
xapôv 0.—ifoews vulg.-ifotos EHIK, Lind.- }iev I.—2inv om. 8.- Xxénv 
éori om., restit. aL manu post ya. H.-yux. dort Aov E (K, Mnv).—v. 
om, EHLKG.-—? xp. dè à voücoc xxi aûrn EHK.- xaù «Ütn om. 8.—-péAota 
hpoç 0.—-Éxpos vulg.-é (sic) pro ëç E. — 1 xoù (xai om. EHK) péyas wep. 
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deux conges (conge — 3litres 24) âe lait cuit de vache ou de 
chèvre, avec addition de miel de deux tasses l'ume, on boira 
alternativement la tasse avec miel et la tasse sans miel. Le 
‘soir, après cette purgation, on donnera les mêmes choses qu’on 
donnait dans le cas précédent après le médicament évacuant, 
Tirez, si vous le jugez convenable, du sang à la veine interne 
du pli du bras gauche. Les autres jours vous donnerez à jeux, 
Chaque jour, quatre cotyles de lait de vache, avec addition 
d’un tiers de saumure. Le traïtement en fait d'aliments, de 
boissons et du reste sera le même que pour les cas précédents. 
On défendra le coït et les excès de vin à ce malade comme à : 
ceux qui précèdent ; et, dans le cas où vous le jugeriez conve- 
nable, vous cautériserez, quand la rate est la plus grosse et la 
plus volumineuse. Si vous réussissez à cautériser à propos, 
vous procurez la guérison ; mais, s’il ne guérit pas par ce trai- 
tement, le malade finit par succomber à la consomption; car 
la maladie est très-difficile. —— 

33. (Autre maladie de la rate.) Autre maladie de la rate : 
celle-ci vient aussi surtout pendant le printemps; la rate reçoit 
du phlegme qui la pénètre , et soudain elle grossit et durcit, 
puis revient à l’état naturel; quand elle est gonflée, des dou- 
leurs aiguës s’y font sentir ; mais, quand elle est dégonflée, elle 
est indolente. La maladie, se prolongeant, paraït perdre de 
son activité; la rate enfle, et se désenfle rapidement. Les 
choses étant ainsi , le malade, au début de la maladie, n’a pas 
d’appétit, il maigrit vite , et le corps est affecté d’une grande 
impuissance. Cette maladie, si elle n’est pas traitée sur-le- 
_ Champ ou si eÎle ne guérit pas spontanément, éprouve une 
intermission de cinq à six mois et puis reparaït; l’intermission 
arrive particulièrement en hiver. Si vous prenez le malade 
vévnrar (pévetor H) vuig.—aûrc Ef.— 4 6xétuv 1, Mack. —drécav EHK. - 
éEnpnpévoc GI. - étuprnuévoc EP'Q".— 2 yévnrar vuig. - éyyévnre. HKO. - 
Sonén GI. douée om., restit. al. manu H.— Post Sox. addit ñ voüons H. 
— oÜruc om. restit. al. manu H.-—15 vouo. Lind,— &xpnotov (sic) J.-#avi- 
Xñv G3, Ald., Frob.- ro. tù oœux EHK.— 1 vés. EHK.-xaræotatñ 0. — 
&tamdy K.-dambv vulg. —- mrava TÉVTE HUX, - ut EH. 
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dopäpac dc rov onMtva, xal map’ eb0b dyiéa mounaeç* Av à pr} 
xaone, Toieuw adtoict paomäxouatv Iñofar olot xal Tobç pôofer, 
xat Édéouact xal noroïor xai rakarmwplnouv oÙte yhp Àv Taytota 
Oytéx mounonc. Tourou 08 ñ por yiverur Éxheuxoc, dpte Ünewypos, 
dpre adyuripn. 

34. “AXXN voëcoç crAnvés ylvetur petorwpou uakiotæ ? no 
xoNis pehalvnc” yiverar Ôè dxd Auwyavopayins Tpwbipuv mod- 
ÀGv at bôporocins. Ildoyet oùv rdde”. ÉxôTav vd 5 vobamuae AG6n, 
&Ayéer rov onAfva opdôpa, xal biyos xal nuperèç éniAauôaver, xal 
dortin get adrov, rô te yuiov Euprirrer tayémc" 6 dk omAdv ué- 
vas pèv mavu où yivetar, oxnpdç 0, xal Tmapaninres rap tà 
onhdyyva xal uubée mpocxeimevoc. Toürov, ôxotav oÙroc Éyn, roi- 
ot aüroïoiv iñobar Sxal papuaxotor xai Bpuroigt °xal môroicr xal 
tahurwpinorv, olaiv dv xal robc mpdsbev, xat Av co rapéEn, xaÿ- 


10. ? 


gat roy aûTov Tporov Ovrep xal Tobc &Ahouç. AÜtn À voügoç roin 


moÂAoïoiv, Av Tapaypiua pLehetn0n, dv rayer Étépyetr. 


35. “Ixrepor técoupec* 65e pèv où Gépeoc palioTa émihauéave 


xoMs xivnbelons* forator “'oûv À yoXn Ünd T@ Séouart xai êv 7 


xepañn, Got” edOdc GAMoypoëer To oûua xal yiverar wypov Éxoiov 
nep Giôtov, xal of épOaAuol wypot, xat Ev Th xepuXT Üno Tac tpiy 
ofov #yvoUc Üreort, xal fiyos xat muperde miAauBdver, xal oùpéer 
&spbv Tù oÙpov, xat bul Ür’ aùr® rayd 1 Une li 

4p pov, xat Üvioratar bn’ aèr@ rayb Unwypov, xal sù 
Éwôev, Éuc àv vaste À , Tp0ç Thv xapôinv xal 1 onAdyyva ptet, 
xal 6xotav vu 15 œÜtov rpocpheyEnTEL À éporfon, don te xal Aurés- 
Ta, Xul oÙùx Gvéyetar dxpoupeevos” 6 ÔÀ éxomatos rpoïtuv 15 &p6= 


‘Ilap” om., restit. al. manu H.- xp6oûe, al, manu 6ev H.—? 3è om. (H, 
restit. al. manu) 6.-&priÜnewyooc (&ott Grwyooçs E, H al. manu accentus 
supra dptt, K6, Mack) xai (äpt pro xai 6, Mack) atyunpn vulg. —°v. 
om. EHIJKO.-yiveror pèv 6.- uebonwpou I. — 4 ürd EHK, - Uôpuorocine 
vulg.— Ü5ponosinc EJK, Lind., Mack. — © véo. EH, Mack. -yüov ], Ald, 
Frob. —6 c. EHUK.— 7 xpooninte: xoûc 8.-uute. Lind.— 5 Ante xai addit 
olot H. —? xai xéroiot EHK9, Mack. -xal x. oi. vulg.-&ç pro ol 0.-àv 
xat om. (H, restit. al. manu) 6. - xapébet I. -rapéoyn E (H, al. manu w- 
péter) KO, — 10 xèv H6.-Tèv om. vulg.-vé£er pro réyes J. — 11 6 (6 6è 6) uèv 
vulg. Lisez Gôe, — ®3è pro oûv 0.—-eb0éwc 6.- &Xlwypoéess EL. - &do- 
xpoëeiv K.—&Xorponée 8. — 5 phodc (phoëc E; yvouc 0, Mack) vulg. — 
1 Gro6pav (sic) FGI, Ald. - Eor’ E (H, al, manu £ws).- xapôtav J.-xai apèc 
Ta EH6, Mack. -putées EHK.— 5 qûrèv H. -aûrÿ vulg.-éperée, al. manu 
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dès le début, faites dix eschares sur la rate, et aussitôt vous 
procurerez la guérison. Si vous ne cautérisez pas, vous trai- 
terez par les mêmes moyens que dans Îles cas précédents, re- 
mèdes, aliments, boissons et exercices ; c’est de cette façon 
que la guérison sera la plus prompte. Dans cette maladie la 
peau est blanchâtre, tantôt jaunâtre, tantôt aride. 

34. (Autre maladie de la rate.) Autre maladie de la rate : 
elle vient surtout en automne de la bile noire; elle se produit 
quand on mange beaucoup de légumes verts et qu’on boit 
beaucoup d’eau. Voici les accidents : quand la maladie se dé- 
clare, il y a forte douleur à la rate, frisson, fièvre, anorexie. 
Le corps maigrit promptement ; la rate ne grossit pas beau- 
coup, mais elle devient dure, elle tombe le long des viscères 
et exerce, ainsi tombante, une succion. Dans cet état, on 
traitera par les mêmes moyens, remèdes, aliments, boissons et 
exercices , que dans les cas précédents ; et, si la chose paraît 
utile, cautérisez comme précédemment. Cette maladie, si elle 
est traitée sur-le-champ, guérit promptement chez la plupart. 

35. (Ictére.) Quatre ictères : celui-ci attaque surtout en été, 
la bile étant mise en mouvement. La bile se fixe à la peau et à la 
tête, de sorte qu’aussitôt le corps change de coloration et devient 
jaune comme une écorce de grenade. Les yeux jaunissent, A la 
tête, sous les cheveux, il se forme une espèce de duvet. Il y a 
frisson et fièvre. L’urine est jaune , et laisse déposer un sédi- 
ment épais jaunâtre. Au matin, le malade, tant qu’il est à jeun, . 

_éprouve des gargouillements au cardia et aux viscères; si on 
lui adresse la parole ou qu’on Pinterroge, il s’impatiente, s’ir- 
rite et ne supporte pas qu’on lui parle. Les selles sont d’un 
blanc jaunâtre et fétides. En cet état, le malade succombe 
d'ordinaire dans les quatorze jours ; s’il passe ce terme, il gué- 


éporñoet H.-épurnoe E.-&oce (äoon GI; &on, E al. manu &cce:, H, Ald.; 
dooetai Lind.; 4osärai Mack) te vulg.- Gal. GI. : &oäro, T6 te mupoÿtoi dc 
év route yuvatxeloy, xai To npooxépuc val émay0wc Gratiderar, &ç Ev T@ 
Beutépw nepl vobswv eiton.-Mathiæ, gr. Gram., 3° édit, p. 541, pense 
qu'il faut lire &on te, d'aoéw, forme active, au lieu de äoéoua:, forme 
moyenne. — # &ypèc 0.-vor om. EK.-œûyn EH, - dy yivetai H. 
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keuos zut méxofuoc OÙroc, éxéeev GSs Éph, Ovfiaxec wdkioux dv 
cer, recaapeanaldaex, épépnoen" An À races Guapôye, Éyuainere. 
1Mahechv add yph Dôe éxétan 6 muperdc. dv, *holeu rad 
xal Gspuë , niveuu ve dLdGveus paMxpnrou" za fopépuant due paécie 
rriodvac ju, BÉÀ mapaypéun, zut prh auvedeïv 5ù LéA, Es à 
ai Sexutécoupes uéper rapéAäwauv" aûtar yhp xpivouse Av Ouvd- 
œuuey À où. Merd 02 rare Abe Ole tac Auépne, xat ebwyées vd 
æpüroy BAlyouriv doc ?àv pamata npaclarar, Éteita pévros tAste 
GeBdven” ruvéc 5 SE alvor Aeuxdv &ç rAsiorov de Âpégne” sal Hu ou 
Gaxén Tpoïdveos Tob xpévau Gypès elvar nal ® &aevhc., ÉETOV xe 
Aebetv notéeoar Gmd Tüiv -gurlwv, Gç &v Thetv dvw vobcarq ÊyEu 
Kai fiv pv ?&rù routémy mabomtat , Sc” Av SE ph, EXAËGOpOy si- 
qau” paera Où Tv xaGapaiv fèc Éaxépnv payétw pEtav LalËaxAv À 
dprou rù Evréc' av SE éafrérw veocobv dexrap(doc Oleptov °Xu- 
peupévoy xpopprüu xal xopréve xal cupi. xal GA xat onauw xal 
qrapiôt eux oivov 8 mivére Reuxdv, abormpov, de Takadterov* 
Tv Où xdtw xotAinv ÜmoxaOtipar * 59 dù Éorepain  yuAG dx” Épeli. 
Gwv euxüiv, pék dù xpà.T® yuA rapayén, roûre à ypeéchw, 
xal Exmérw Ôo xorédas roù xuAoë. TT 0 rplrn épEapeva, Exd- 
ons Auépns mivére #5 rd Üdwp , nd vüvôe éfoac” papdôpou fitac 
Aerrdç n\ñ606 éxdcov tpuol Saxrédotot mepiubetv, tv Opayulôa, 
éqeïv dv ôuo yoëbatv Udatos, Ebetv 8à Ewc àv Ae1p0H Td Aou 
15 Ebetv Ô xal Épeolvôwv Aeuxüv poivixa êv Sual yocUoc, Exæl roûrou 
Aeméte T0 uiou” Tara éxôtav Aep0T, Ginôfouc, éabprice, 
Mxal duporepa Mia, roûre To Udarr rdv olvov XOÂCAG TIVÉTU, 


1 MeketAv 0” aûrèv rôvêe pp Tôv tpôrov 0. peletäv N.-meketi, al. manu 
fn E.- zpà aûrèv HUE. 4 one., restit. al. manu H.— 2 Post }. addunt yr} 
HUK ; addit aütèv 6.—8è pro te EHNK.-œrioc. E.- xai uk ren. EHK.- 
Gexarérrapes VUIg.- Gexarécoupés EHK, — 3 }oûerv om., restit. al. manu H. 
— ‘Av EHK.—àv om. 6.—Ererta nhelw pévrot (uévror mheiw ERIK ; uévrot 
Aa nel 6) vuig.—58à ai 0.-— 6 &ouvhc legit Martinus. - Post £uerov ad- 
dit aûTèv 6.—tatc EGK.- êv tot voüooror toiv dv 6. — 7 brrd 0.-vou- 
Téow 0. robruv vulg.-xabntar 6. — el 8’ obv pro Av 8 ur FGEJ.— tv cout 
ay (vos. om., H restit. al manu) 6.— # écnépnv (éonépnc 8) vulg. — êc éaxée 
ny EHK. — &ov & éxétew Q.— sûtupsuuévoy vulg. - Schneider, dans s02 
Dict., au mot eütwgsüw, dit : ebtseupévov dans Hipp., fausse leçon pour 
cÙ Lopeunévos.- Éwpsuuévov (E, al. manu eitwpeuuévov) HI. - La véri- 
table leçon est celle de nos mas, -xpou6w GI, Ald.-zopuéve Ge 
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‘rit. Voici comment on traitera : quaud la fièvre tombe, on lave 
avec beaucoup d’eau chaude, et on donne à boire du mélicrat. 
Pour potage il aura la décoction d’orge avec addition de miel ; 
le miel ne cuira pas avec l’orge tant que les quatorze jours ne 
seront pas passés; en effet ce terme décide si la maladie est 
mortelle ou non. Ensuite on lavera deux fois le jour, et on 
alimentera avec ce qui excite Pappétit du malade, d’abord en 
petite quantité, puis en plus grande. Il boira du vm blanc le 
plus possible pendant le jour. Si, avec le temps, il vous paraît 
jaune et faible, vous ordonnerez le vomissement après aliments 
comme il a été dit dans les maladies précédentes. Si ces moyens 
réussissent, c’est bien; sinon, on fera boire l’hellébore; après 
l'évacuation, le soir, le malade mangera de la polenta molle 
ou le dedans du pain; pour mets, un poulet bien cüit dans un 
bouillon avec le porreau, la coriandre, le fromage, le sel , le 
sésame et le raisin sec blanc. I boira un vin blanc, astrin- 
gent, très-vieux. Il prendra un purgatif ; le lendemain, il boira 
de Ia décoction de pois chiches blancs, préparée avec le miel: 
il en prendra deux cotyles. À partir du surlendemain, il se 
mettra à boire chaque jour une eau ainsi préparée : faites cuire 
ane pincée de minces racines de fenouil dans deux conges d’eau, 
jusqu’à réduction de moitié; faites cuire aussi jusqu’à réduction 
de moitié une chœnice (1"t°,08) de pois chiches blancs dans 
deux conges d’eau; cela fait, passez, exposez au serein, mêlez; 


ptévve EHK. - eux H.- eux om. K. — 1 yuus IK. — 1! yuu@ LUK.- 
roûre &ù om. FGU, Ald. -roûry dë xp. xai om. (E, restit. al. manu sine 
xai} HK.—" Ante Ôvo ,addunt Gt EHKQ'6.—yoéas pro xarülac 0.-voù 
rooÿrav (roi. om. EHK0) yuaÿ (yuuoÿ HUK) vulg.- à” (äp’ om. EHK8; 
&o’ K', Lind., Mack) éxéornc vulg. — # véäe (t68e om., restit. al. manu H) 
Tà (T66e. rà om. 6) Üôwp vuig.—-u6pu pro pag. 8.- Læpédou (H, al. manu 
6pou} L-Gaxrthoic E.-Gpoœyuièx (Spaynida GHI} éufddauv (ëu6. om., 
restit. al. manu H) (addunt saüca EKP”) xai (Tvaüte pro xet, al. manu xai 
H} ébetv vulg.- Je supprime éu6&iev et ai avec H.— 4 tpiai 0, Suot 
. Lind.—"fiÿaiv Ôt (ëÿ. 6 om. vulg.) 6.—15 xoù roûvrou 8ë niéte (Astxéte 
pra 8 méru 6) (Euc &v Aecg0 pro na roûrou à tétw Lind) to Apaou 
vuilg. — éfeôpiéoo, al. manu Ect6 KL -état@präcas Ald., Froh., Lind. — " xai 
om. 6.—1%xa rèv oïvov vulg. - Je supprime ce xai.- xepñoxs EQ, Lind. 
— pvc 6. xpvav P', 
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xal aüro vd Uôwp tuobvov, v Boilntae, mivérw de œAëïgTov, xal 
&Xdo GSwp uh mivére. "Hv 8 tobro to morov rh mpacintat , toûs 
axevaous obrw Guôovar ispaduv Asuxéiv yoivexx Ébrouc v Got 
poebor dnôou xai pra Éxerre To Üdwp * Tobto rivéte , Av 
æ8 ehdv adrd Bobntar, Av Te obv té olvu xipvac: rivétw Ô WA 
&poov mouhb, &AÂd xatTd popav fuxoréd uv, êxuç uh Oraphoux 
tadr® énuyévyrar, xat Gakimv ypovov Ékiyor rivétu. Ayabà Gt 
Sxut rade drdovar miverv vnoteL ÉxaoTns Apépnc Tpilôovra Àeïa xat 
Gévra xoTüAnv oivou mahatwoÿ ÀAeuxoë, oeAlvou xaprèv, oixvou 
onéoua, apañpou xaprov, Aibromixdv xÜpuvov, &dlavrov,  xôprov 
Thv noinv, &otaplôac Aeuxac” Taûra nivwv xäneîva mpsANn0ToETA 
xai TAITTE DYUNÇ YEVTSETRL. 

86. “AXo txtepos” obroç ÉmihauGäver 7 yeuuüivos Ev Gpn êx Wéônc 
xai piyeos” doyerar dé vompüror biyos émihaubaverv, Éxerra lxai 
nupetôç xureyet” To dE dypov °rd êv té court rnyvurar Êv Ta 
déppaute, Toto À delxvurar 8te oÙrwos Éqer” meAÔvOV ÉctIv œÜTou 
T0 oûua xal ÜnosxAnpov, xal af phébss id ToÙ owuatos Tétavrat 
dou uéboves DE xal mayÜtepar À rpoobev siot: cétavrai re Üno- 
pehävrepar xat GAMar phëbec, xat Av Tauvn ris Tiva abtüv, À eu 
cetht vd alua @ypèv, ñv Syoat Éwarv ai phébec” àv à pékavaes. 
Boot, péhav vd alu pebcerar. Kai vd fuériov pèc vù Mowuatt 
Roooxeiuevoy oÙx dvÉyerar brd Toù xvnomoÿ. Obros rpdfuos cr: 


!Wièv EHK6.-Ante wç addit 6 H.-rù 5t ox. EHK8.- Ante ax. addunt 
adt& EHKS.- oxevdout EK.-oûtewc EGIK.-oûte om. 8.-xai pro oüte, 
al. manu oûtw H.-Ante &ô. addunt xai EK.-loy&ôwv repetitur H. — 
3 coùro om. G.— 5 aûtod, al. manu aûtd H.—et te J.-Ebv Lind.-75 om. 
K. - xipvac om. FGI.-xipväv (E, al. manu &ç) (H, al. manu, erat prius àc) 
K.—xupvas Ald.-pà moXû unôë &6péov 6.— &Bpéou E.-xatapopäv I.- rà 
pro gopäv, al. manu oopàv H.- Gxuwc &v ph 0. — faûr® om. Ô0.—én:y. aùt® 
EBK.— 5 106vas rai réde E.— voi H.- vioriv K.-vioiv rive E. -ua- 
päôbou (H, al. manu 8pou) I.- &vtavrov (sic) GI, Ald.—Sxépuov G, Ald. 
r0nv GJ.-rénv H.- &orapiôa Aeuxv EHKQ/, Lind.-xai éxeïva EHK.— 
œper. xai om. EHKP/('6.-Eotai pro yev. EHKQ/, Lind., Mack, —? Ante 
x- addunt pév EHP'Q”, Lind.—év om. 8.-&pnv, al. manu ëv &pn H. - &pye- 
ta Ôè np@rov pèv Tè fiyoc Énihauédvev, Elta 6 nuperdç xuréyer Ô.-mésye 
Ôè véôe pro-&pyxerat dè Lind.-xpütov ERK.-—eénihu6éve om. FGII. — 
émilauGäve. Lind. —#%xo om. EHK. - xaréye om. (E, restit. al. manu) H 
—*? so or. Lind. — 1 à (rè om. 8) ürd r& Sépuart miyvurai (al. manu 
Thyyutou év T@ dépuatt H) âua Tv oœparr H (6, aluut). - Post Géppaats 
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le malade boira ou le vin coupé avec cette eau, ou, s’il veut, 
cette eau seule; il en boira le plus qu’il pourra, et ne boira 
aucune autre eau. Si cette boisson ne lui agrée pas, on prépa- 
rera celle-ci : prenez une chœnice de figues blanches, faites 
cuire dans deux conges d’eau, passez, exposez au serein ; le 
patient boira cette eau soit seule, soit avec son vin. Il n’en 
boira pas beaucoup à la fois, mais seulement une demi-cotyie 
d’un trait, afin que la diarrhée ne le prenne pas; et il mettra 
un certain intervalle entre chaque tasse. Voici encore une pré- 
paration bonne à donner chaque matin à jeun : prenez une 
cotyle de vin blanc vieux, de la graine de persil, de la graine 
de concombre, de la graine de fenouil, du cumin d'Éthiopie, 
de Padiante, de la coriandre, du raisin sec blanc, pilez et 
faites macérer. En prenant cette boisson et les boissons sus- 
dites, il sera soulagé et guérira promptement. 

36. (Autre ictère.) Autre ictère : il attaque en hiver à la suite 
de l’ivresse et du refroidissement. D’abord le frisson se fait 
sentir, ensuite la fièvre s’établit ; l’humide qui est dans le corps 
se coagule dans la peau. Voici ce qui montre qu’il en est ainsi : 


le corps du malade est livide et un peu dur ; des veines jaunes 


s’étendent sur le corps, elles sont plus grandes et plus grosses 
qu'auparavant; d’autres veines plus foncées s’y voient aussi; 
si on en ouvre quelqu’une, il sort un sang jaune des veines 
jaunes, et un sang noir des veines noires. Le malade, à cause 
de la démangeaison, ne supporte pas le vêtement appliqué sur 


addit âua 15 oouparr E.—1ëv (ëv om. EHK9, Ald.) voïor vulg.-Gndot 
EQ’, Lind. - &roëniot 0. - «ûto Gnlot pro 6eixvuto H.-&ç pro tt 0. - ns- 
ABvèv [8é] ort Lind.— 2 xai elar métovec h mp6oûev (np6obe, al. manu ev 
H) ai naybrepar EHK.-xa ueitoves À mp6ofev xai naxÜtepar 0. - peltoves 
vulg. — 5 St pro ve EKO.- xai dnopelévtepar &Xdar pAéées 0. -vaun EH, 
Mack. — aûréwv Lind. — # feücer ékeleüsetes (fedoetar sine éke). E, FG 
supra lin. é£exe6cetat ut glossema, HJKP’(, Lind.) vulg.-écv rep (fv xep 
Q’, Lind.; Av sine xep EHKP”’) vulg.- sioiv G, Ald. +! do Ald.— # pue 
pars vulg. — gpurt P'.- oouat: E6, Lind., Mack. — ! cri om. (H, restit, 
al. manu) 6.-7pèç rù om. 0.-nopeñeotar xai om. (H, restit. al. manu) 
D.- neppouräv 0.-&)1à HK.-äofevelus H.- oùrw om. EHP'(6, Lind., 
Mack. 
TOM. VII. 47 
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node +d ropebecdar xal port, AX’ Énd ic dcbeveine œbrou sà 
oxêlsa bropéperat, at 1h opédpu. Abrn # voüooc om Acc 
re rporépns Oavasiun" rpoépyeruc SÈ meteo ypôvov, Av À Ev thow 
érck fpéonon byuhs yévnras hv SE À voüdoc érourxbmra nai Yé- 
vnrar &yooc À Évvatoc, Touunixtet & xAivnv, Fual À vobouc xat À 
"Aynôdv ruéber pallor, al dvioracdax où Güvatar, xai of wokot 
Ev voûtw Tü yoove xapaypnua pfelpovras. Toërov, éxôrav otec 
Égn, xar” dpyäc pèv rnc vouoou Av mapaévnre, éxôtov #ôn al 
Éxtk fuépar napéhbwotv, ÉAEGopor Ticar, thv ÔE xéte xoukinv 
406 Éroxabioo, ds êv rûi npôcev, xui TdAAX +à are Grdovaer 
papuaxa. Audovar ÔÀ xat xavüapiôaç, äveu nrepoiv xat xepadñ, 
réaoupac rpiheov Sxat Gels olve eux Apexorukie, An ÔÀ xat pêk 
mapayéar Ayov, elta obru Gubdvar mueïv” Troëro mivéte OÙ À vole 
re wépnc. Ipoïobons dè rie vobcou Aoutpoïar xal rupiñwaat be- 
parevev" éobtéte Ôè oo mpocieto” otvov à riwéte heuxèv, œb- 
arnpov, xai TAXÀX Ta aùra Srpospepésüw À xal tn xpoodev. An À 
vobcos xpovin xal yahern, Av ph xat’ pyàç xahüs pehetn07. 

37. "AXoc lxtepocs” émi0futos Sobtos xauhéerar, dirt xäcuv op 
énuhapôaver" yiverar 0 no xAncuovñs éliora xat éônç, ral 
énedùv pryoon. Edôéws oÙv Tù cüua éAloorponéer xul yiveras 
@90v, xat of éplakuot spoôpa wypot, xal bmo Ths rpiyac xl Hümd 
Tods ôvuyus À vouoos brépyetat, xat Élyos xat æuperoc BAnyooc Épes, 
xal Méohevéer To ua, xal év v7 xepaXñ GdUvn er, xal oùpéer 
DpdV ai Tayb. Oôroc 6 lxrepos Rocov Oavarwnç Tüv TpOGÔEV, xai 
Oepareerar peherwmevos êv Ter. Toërov, éxotav obtwc Éym, 
cydou abrob Tobc dyxvas xat domupéerv où afuaroc, Érerta ru- 


‘"Hy (et H) (addit yäp Lind.) ph êv chor rpormoiv fépnotv (addit àne- 
Oévor Lind.) Exerre dyric yivnom vulg.— Av pa év thon érta (addit puy 
otv Mack) fuépnotv éyac yévnras 6, (Mack, ylveta:). - Évaroc HK, Frob. — 
2€. Lind.-—eic (ès 6, Lind., Mack; els om. Q'; à pro etc E) voücov (voÿocx 
EQ'; xAvnv pro v. 6, Mack) vulg.—# rai ñ v. om. E.-&tœpfeipovre 8. — 
1x% vobco 6. vécou 5. - rapayévn FGJKO.- Aôn om. (H, restit. al. manu) 
0. ai om. K.—5 5% 0, Mack.-xp606e , al. manu 6ev H.— üveu +@v xrepèr 
mai rh xepalñc 0. —xepalèc, aL manu %; H.—56xai om. EK.— 7 oüto [ét] 
Lind. - ooa &v 9.-rpocimre E (H, al. manu és) K0. —#rpocpéper (M, 
a. manu nrpoopcpéoüw) 6. - npocpspérw EK.-v5 pro +% 6, Mack.-pà 
pést &pyèc 6.=-xaXûc om. (H, restit. al. manu) 6.—? oûros om. 0.- 
Spav 3. —#xai om. EHK.-—eÿbùc 6,-&Xhor tponée (sic) K.— !! üno om. 
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km. 11 a bonne envie d’aller et de venir; maïs, à cause de ta 
faiblesse, les jambes se dérobent sous lui. 11 a beaucoup de 
soif. Cette maladie n’est guère moins dangereuse que la précé- 
dente ; mais elle se prolonge davantage si la guérison ne vient 
pas dans les sept jours. La maladie se prolongeant et arrivant 
au huitième jour ou au neuvième, Île malade s’alite, le mal et 
la souffrance l’accablent davantage , il ne peut se lever; et la 
plapart, dans cet intervalle, suocombent soudainement. Les 
choses étant ainsi, si vous êtes présent dès le début de la ma- 
ladie, quand déjà les sept jours sont passés, administrez l’hel- 
lébore; puis évacuez le ventre inférieur avec le suc mdiquë 
dans le cas précédent, et donnez Îles autres mêmes médica- 
ments. Donnez aussi les cantharides, sans les ailes et la téte ; 
pilez-en quatre, faites-les macérer dans une demi-cotyle de 
vin blanc, ajoutez un peu de miel, et faites prendre cette pré- 
paration deux ou trois fois par jour. La maladie avancant, le 
malade sera mis aux baïns et aux étuves; il mangera cé pour 
quoi il a du goût; il boira un vin blanc, astringent, et du reste 
usera des mêmes choses que précédemment. Cette maladie est 
longue et difficile, à moins qu’elle ne soit bien traitée dès le 
début. 

37. [Autre ictére.) Autre ictère : celui-ci est dit épidémique, 
parce qu’il survient en toute saison; il est produit surtout par 
la réplétion, les excès de vin et après un refroidissement. Dès 
le premier moment le corps change de couleur et devient jaune; 
les yeux jaunissent fortement ; la maladie va sous les cheveux 
et sous les ongles. 11 y a frisson et fièvre sourde. Le malade 
est faible. La tête est douloureuse ; l’urine est jaune et épaisse. 
Cet ictère est mains dangereux que les précédents, et guérit s’il 
est traïté hâtivement. Les choses étant ainsi, on tirera du samg 
aux plis des bras; puis, après une étuve-préalable, on admi- 
aisirera l’élatérion; derechef, le troisième jour, on évacuera 
K.—érépyetor FHIXK, Ald.—rpoëpyetet 0.— # &oûevetn 0.-806vnv 3. - xœi 


op. dy. rat royd.om. 8, — 5 étégyera (A, al. manu BepareÜsrou) 0. -ay$- 
gav À. | 
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prhoas nicur ÉAurhotov: xéru GE «bte ÜroxadApur TA TpiTn éveis 
yahaxre, Ta Gt Aka fopriuara re xal mouaru xat édésuata Tà 
aürk Giôdvor & xai T@ mpoabev, xal xabaiperv adroù Tv xepakiv 
Paurivk, xat no *yapaôplou nivetv, xal Aobev aùrov noÂdë xal 
Bspuo, °xat Etwv Thv aépxa Êv olvw Aeuxi G1Bdvar miverv, xai à 
rh GXXa mdvra roioiv œbroiot ypeéodw, xal v tayer yinç ÉcTar. 

38. *’AXoc {xtepos” yiverar pv &no whéyuatos, Ênl à yerivoc 
ualiota émiAaubave, xal À por aûtTéou heuxt, xat Tù orrôez 
aûvéou nkfpea Sylvetar phéyuatos, xal dmontuer rd cixhov mou, 
xl 6x6tav droypéumintar, Auypbe abri yiverut, xat oÙpéer Aeuxôv 
xaÙ mod, mal Sn” aûréÿ bplorarar éxoïov #Aeupov. Obros 6 IxTtepos 
oùx Éott Oavaroôns xat êv Tüyer bytalverar. Toùrov, Téxétav oËtux 
En, mia xvidiov x6xxov, xat meta Thv xafapoiv Érrioavnc xuAëv, 
MM mapayéac, douvar Éxpopéerv Técampas xoTuhuc: Thv 5 dv 
xothfnv éuerorotebpevos xaÜaphv rapeyétuw @ç Êv That xpoûev: oÙrw 
yap àv fniora To phëyua érayayor ToÙ mAeUpovos xal Tv &pTn- 
puôive xal dvayapyapioudv oxeudkerv aûrûi apuva. Obros éviore xal 
nupetaivet BAngp@ rupeté, xat pplxn ent émiyliverar. Kai 11r@e 
piherfv olot xal vols mpdabev ixtépous, xai papudxorot xal muplner 
xal Aoutpoior xal éfécuaot xal moroïot xal fopuaciv- otre yàp 
àv palora ÜytÉa morfoetas. 

39. Noëonua mep xuheïrar rüpoc* rüpoc pv roUro Td voüsrux 
xohéerar® émAauôave Ôi Gépeoc év dpn, 6xdtav 6 xÜwv To Éorpor 
érirén, LoÂ 7 xivnbelonc dvk Td aûua, Ebéwc oùv aûrèv rupe- 


+ 


Te om. EHK.-& om., restit. al. manu H.—2ulap{ou vulg. - yhrapoÿ 
Calvus.—yulap{ov E, Cornar. - yapaëpiou LO, Foes in not. ex conject. 
Opsopæi, Lind., Mack, —? xai om. K.- Ante tv oäpxa addit yucoviou ya- 
paêpiou 0.-Mack suppose que yvuviou est pour Eüwv voù, et il a mis 
dans son texte xat EÜwv toù xapaôpiou Tv oépua.-nivev om., al. manu 
nieîv H.-T&Xda E.-év céye. om. FGIJ. —4&X. txt. om. H.-Tñc 8è Gpnç 
pro éni 6 EHK.-aûtoÿ E. — 5 yivovrar E.-nrûet vulg. - éxonrûe 0, Mack. 
-nov}0 6, Mack.-rov)d om. vulg.-—ànoypénmra 8, Mack. — éprinre pro 
yivetar 0. —5ën" aûré épioratar 8. Upüotater (sic) E.-fxiora Oavéouoc 
pro oÙx éoti av. EHK6.—? &rav EHK, — * rrioc. E.—? 8è om. J.- épstov 

ouûpevos E.- xdfaporv (xaBaphv 6) vulg.—vroïo: pro tior 6. — 1° avéya 
&xù roù 0.-nv. FHJK.-xai ävayapy. GE «dr œnevéteiwv 0.- muperraivs 
GIJ, Ald., Frob., Lind, — !+à &\1x EHK, - ueheteïv K.- Ante olo: addunt 
cotoiv aütoïoiv EHK6.-xpotous pro xpéoôev 0.- yàp om. FGHI. -äv EFG 
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par le bas à l’aide du lait d’Anesse. Du reste, on donnera Îles 
mêmes potages, boissons et aliments qu’au précédent. On pur- 
gera la tête fréquemment. Le malade boira la décoction du 
charadrius (uz-pluvier); il sera lavé avec beaucoup d’eau 
chaude ; la chair de loiseau sera hachée et donnée à prendre 
dans du vin blanc. Pour tout le reste, il usera des mêmes 
choses, et guérira promptement. 

38. (Autre ictère.) Autre ictère : il provient du phlegme, et 
attaque surtout en hiver. Là couleur est blanche; la poitrine 
se remplit de phlegme. Le malade expectore beaucoup; et 
quand il expectore, il-est pris de hoquet. L'urine est blanche 
et épaisse, et dépose un sédiment semblable à de la farine. 
Cet ictère n’est pas mortel et guérit promptement. Quand les 
choses sont ainsi, où administre le grain de Gnide, et, après 
la purgation, la décoction d'orge avec addition de miel, à 
la dose de quatre cotyles; pour le ventre supérieur, on le 
mettoye par le vomissement, comme précédemment. C’est, en 
effet, de cette façon que le phlegme est le plus aisément chassé 
du poumon et des artères. On prépare fréquemment ainsi un 
gargarisme. Ce malade a parfois une fièvre sourde, et il sur- 
vient un frisson léger. Du reste, on le traite comme Îles précé- 
dents ictères, en fait de médicaments, d’étuves, de bains, d’a- 
liments, de boissons et de potages. C’est ainsi surtout que vous 
le guérirez. | 

39. (Cette maladie paraft étre une variété de causus ou fièvre 
ardente.) Maladie dite typhus : cette maladie se nomme typhus; 
elle attaque en été, quand la constellation du Chien se lève, la 
. bile étant mise en mouvement dans le corps. Aussitôt survien- 
nent des fièvres fortes et une chaleur aiguë ; la pesanteur rend 


HUK, Ald.. Frob.-&ç pro äv vulg.-réyrora pro péliota 0. - moinoess 
vulg.-roronc E.-nomoas J,-rouosiac 0. — 6 tipos pro v. Brep ra). 
æügoc 0.-vés. EK.- 8nsp xadeïrai om. EHLK. -rüpos ubique vulg.-vipos 
ubique GHLJ6. — ! r68e vd véonua (vob. K) vipoc xakéeta (E, rüpos) HK. 
= voùro om. FGIJ, Ald. — #1ù vobanua énulau6äver bépeoc op 0. -èv om, 
restit. al. manu H.-xari pro &và 0.-aûrèv om. (H, restit, al. manu) 6. 
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tot dyouorv icyupot xat xatua GEl, aut nd voù Pape éoûewis 
aœt éxpnoin vüv axeksuw, aut x To yerpüv Eppetos padiwoTE y 
vetor” xal % yaothp Tupécaete, xal Tù Émoywmpéovra uandes, 
ol atpôpoc ioyupèc éxiyiveux. Taüré ve noyer, xat Av tic ?ève- 
othao GéÂn aütèv, où Ouvare: pboïoda, oùdè voicrv éplalsotow 
duepäv duuuras bo vob xaugatoc, xa Av Tes œbrov *Épar®, ÜTd Tab 
rôvou &xoUtv où Guvarar éroxpivaclan ‘Oxôrav ds EXT ‘ ane- 
êvfoxev, dbrepé ve ép% xul pÜéyystas Oupaxhéme, xal mises xal 
payéeiv aitéer, xat My (Où tic xal péyn, &v rayer dqnxe thv Qu 
Av, "Av BA éfeuéan. Toûtw À voÿcos abtn xplvetat v érTà Âueé- 
paciv À dexatécaugat” moXhot de Gtatpéyouor rat és Tèç eixost- 
TÉGGpa * 104v yoüv Taûtac QT, yuns Éctur xat ap Êv TœuTnot 
Thotv fuépnor Onhoûtas ei Gavaouoc n où. ‘Toürov, éxotuv oftux 
dun, @de Polar àv to: rowrpor tv Âpepémv Aoutpoù pv dxé- 
xeaûar, &elpeiv À olve xal ÉAaiw jMaivuv ëc xolrnv, xal outils 
dnéxeoat- fopfuera à Arc huypx Gdovar” ofvov DE riwvére 
Héava, adarnpèv, ñv Euupéon ar Av ob pa, Aeuxdv, abotnpèv, 
Üdapéaterove Av À ile ioyuph niékn, ‘roë Uaros ébpoov Grdoùç 
miveuv, xékeve Éfeuésiv, raûra Ole À vple égebis nouñouç, xai 6xotav 
rd xabua Eyn, paxea Baztuv Üoate duypi rpootulévar, À àv ua- 
Mora p7.xaleadar” Av dE ppixnv Len Td ua, dvcévar Tà Qüyuara. 
Obros ’éxdrav pékota rovén, bnd the 8Uvn aipyns xtvÜuveucet 
rôte dgeivar thv Yuyrniv- SAAX Gidovar yph abré Tic GdUvne Té 


1 ‘'Ynd 6.-ànd vulg.- &xpaoin H.-&xparin (E, al. manu dxpnoin) K- 
émproin 3. —2ratrèv yepôv dypsre (éxpola sic K} ras méderuæe yiverai ol 
vulg.—xoi éx vüv Yeupôv dyparoc yiverar paiata À. - Te om. L.— 3 évasth- 
dat 0éAn aûtèv om. 6.—-4vaotñ, al. manu ävaotiou 061n H.— épñv 3. — 
‘éporn EK.-—Post êp. addit r1 0. äxcÜwv 0.- 8x. onr. vulg. —# änebave 
cui, 666 Te épi 0. —#8ÿ vie antapaysiv, év téye pad za (uaTraliar 
pro xal Lind.) sñv Yuyñv vulg.-Goi (55 Mack) tic rai péyn, v Taxe 
dpire Tv duynv 6, Mack. — et EH.- éreuéon 0, Mack.—-aÿürn om. 8, 
Mack. —#récoapeoxaiôexe 6, Mack.—? Gtugebyouor 0, Mack.-técoapæ 
xal elxociv 0, Mack, — 1 et II, — oüv EHO,- &ué)601 ELJ.—éxguyn 6, Mack. 
—Grepôyn, al. manu 816160 H.—êv dE pro xx yhp év ER, Lind.— iv is 
pro ui yap év 0, Mack. - Gtaërhot B (H, al. oùtat} P'O'6, Liné., 

Mack. —##, al. manu ei H.- Av E — 968" EH. -yrsex EE —énégecn 
al, mem jeobas HE —fue., al manu pop. H.— ‘ui fxal out. EFGHEL,. 
Vatfc. exempl. ap Foes, Al} éuypà velg.-ænohÜguv pro buypi 1 - 
ntvéto dE oÙvoy EH.—aûvÿ one. (HE, restit, ak munu} & -= M Ante 1omèv 
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les jambes faibles et impotentes; les bras surtout cessent leur 
usage. Le ventre se dérange ; les selles sont fétides, et il y a 
de fortes tranchées. Tels sont les accidents ; et, quand on veut 
lever le patient, il ne peut se tenir debout; la force de la 
chaleur l'empêche de voir ; et, interrogé, il lui est impossible, 
quoiqu'il entende, de répondre à cause de la souffrance. Sur le 
poïnt de mourir, sa vue devient plus perçante, il parle avec 
décision , il demande à boire et à manger; et, si on lui en 
donne, il rend promptement l'âme, à moins qu’il ne revomisse. 
Cette maladie se juge en sept jours ou en quatorze ; beaucoup 
-vent méme jusqu'aux “vingt-quatre ; si le malade les passe, il 
guérit ; car C’est dans cet intervalle que se montre si le cas est 
mortel ou non. Les choses étant ainsi, voici le traitement : 
dans les premiers jours on interdira le bain; on fera des 
onctions chaudes avec le vin et l’huile pour le moment de se 
mettre au lit; on défendra les aliments solides ; on donnera 
des potages légers, froids ; le malade boira un vin noir, astrin- 
gent, si cela lui est bon; sinon, un vin blanc, astringent, coupé 
d’eau ; s’il est tourmenté par une soif vive, il prendra de l’eau 
en quantité pour revomir; opération qu’il fera deux ou trois 
fois de suite. Quand ‘la chaleur le tient, trempez des linges 
dans l’eau froide et appliquez-les là où il dit ressentir la plus 
forte chaleur. Quand le frissonnement se fait sentir, cessez les 
applications froides. Le malade, quand il souffre le plus, est 
exposé, par la force de la douleur, à rendre l’âme soudaine- 


addit &Xù H.—)evuèv dôzpdv (béapéx PQ, Lind., Mack) abornpèv vulg, - 
Jeusèv abgrmpèv Uoapéarepov (E, Lüapse) FHIJ6. — 5 roë xabpeto: (Ülasac : 
Ô) valg.—sciv 0.—taûra om, GIJ,-épstic EHO.-—épcËñc em. vulg. -xout- 
cu: EH9.- Séxa Lind., Mack. — y pro % &v EFGHILI, Al. - ppiscs pro 
gphenv Ep EH (6, gpfén). — 17 6xôtav nov Laure nd ts comdtenç (tor 
ou. H) éGüvnc vulg.- éxétav pédiatre rovén dard cc 86 vnc 8. - algvnce om, 
(B, restit, a manu) 0.-xvôuvebes xatakndv (amiévar F0; äprévos P') 
cèv duxùv vulg.— 2ivävvebde rôre (core obliter. al. manu H) ämiéves (äpes- 
vas 0; zaxshixciy al. magu H) tv 4. H0.— 1 yo om. (EH restit, al. mans) 
8.— psc ozoubñs om. (H, restit. al manu) 6.-+$ om. G, Ald.-8" ER. - 
drapuyyévouaiy EP'Q/', Lind. — éxquyyéveuen 6.- evyrévounv, al ram 
Scagwyyéwouci H. 
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papuoxe perd omoubnc Ta abré à xai Tü bno The mAsupirioc Eyo- 
pévw. “Oxdrav ÔÀ éÉavaorn, dvaxouibew oitrlw xat mot xt Aou- 
æpotaiv Dç Tapiota” # yap voüvoc yahenh, xal maUpot Gtxpeu- 
YOUT LV. 

hQ. ’AXoc Trüpoc: ént\aubdver pèv To volume Téonv opnv" 
yiverar Où 81” Gypaciny ToÙ copatos, ÉxdTav Th outix Üypà édvra 
xai To norov fnouAd ai cépusc évariuat xai mhudæpal yivwvca 
dnd roûtuv ro voucnua ylverer uéliota. “Apyetar oùv 6 mupetdc 
rperatos À Terapraios xat” &pyaç yivduevoc, xal rôvos ioyupôs Ëv TA 
xepaXñ éviotatar, éviore 0 xal èv r@ cwpart Gtudelruwv: xut Éuéer 
cixhov, xal épebyetar nuxivk, xal &Ayéer Tç twpac tov ép0aAu, 
xat T0 npdowmov *dpuer, xal &ç tobs moûus olnua xaTépyevat 
éviote Ôt nat Shov td ca Fémoudéer, xal êe rà orndex xal Sêc vd 
peräppevov évlote À ddüvn tpéyer, xal À YVaothp verapaxtar, xat 
tolotv éphalpoïorv Técop® ioyupüc, xai vd slahov émontuer moXÀN 
xa dppoides, xal êv Th pépuyyt doxéer évéyecdut, Sxai xépyver ab 
rôv- moÂaxte Où at pheymaiver 6 °odpuyk. Toürov éxétav # tu 
6 môvoc miétn, Éotiv dre xal ép0onvoin ioyupn éurinret, !xat ro- 
Adxtç Éfunivnç nd Toù mévou rhv Yuyhv &pfrev év Énrà AEpnouw 
À év Oexatécoupor roAol ÔÈ Gtxpépouor 1 xai Étuç Tüv eixogitE so a- 
puv Âuepéwv. MoXaxs Où xat éEarivns À voücos vire, xat 00 
xéet Oyrhc elvar” SAXE puhdooechar yph, dypic dv af vésoupec xal 
sluootv fpépar Tapé}Gmotv® Av ykp Tabrac StapÜyn, où éka Ovh- 
oxe. Tor, éxérav Ge Éyn, êv rot TpUTNOL TOv ÂLEpEUV YP 


!Tigos EGHI, Ald. - véo. EH. — ? rod HJ, - yivovrar, al. manu yévav- 
cor H.-yévovrar E. - véo. EH. - péliota giverar H.—5 évéormnxev (H, al. 
manu évigrator) 0.—xai Gtadeine: pro Giaxdheirwv 9.- ol&ha 0.-&hyéer post 
ôpoaruév EH.— 4&quet, al. manu Ger H.- Gal, GI. : &oûer, &xodevxaive- 
Tor. —5érot8., al. manu &xo:ô. H.—6èc om. E.-Post éviore addit 6 xai 
H.—éç ro peréppevov À O80vn Eyes” éviote 8 xat À yaorip 0.—-Eyet E (H, 
al. manu tpéyet). —‘ éfopiou vulg. - é£opätar conj. Foes in not. —-étopñrat 
Lind.-ioop& 6, Mack.- Post Boxéer addit 1 0.—#xal xépyverv aûrhv 
ToUro" ÉxôTav gÜruc Eyn, 6 révoc niétn 0.-xépyet (H, al. manu xépyve:) 
DJ. —? Adpuyé J.-coùrov EGHIS. -+oûro vulg. -oûroc Mack. - 6tav EH. — 
Voûtus Exn nai oÜtuc (Eyn xat oütos om. EH) (o5tos Lind., Mack) & né- 
voc vulg.— lriétn, xai ép06xvorx (ôpOoxvoin Mack) loyÜpn éprinty (ru- 
ter FGU) vulg. — Eotr 8” ôte xat 6pOénvorx (8pBonvoin 6) loxupà ë épysérre: EH 
(P76, énininre:). - Je prends Er 8’ être, que je lis Écriv être. — 2 Ante xai 
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ment ; aussi faut-il lui donner pour la douleur, avec diligence, 
les remèdes qui se donnent en cas de pleurésie, Quand il se 
lève, on le restaurera le plus vite possible avec les aliments, 
les boissons et les bains. La maladie est difficile et peu en ré- 
chappent. 

A0. (Autre forme de fièvre pseudo-continue.) Autre typhus : 
cette maladie attaque en toute saison ; elle provient de l’humi- 
dité du corps, quand, les aliments étant humides et les bois- 
sons abondantes, les chairs absorbent et s’humectent. Telle est 
la principale origine de la maladie, La fièvre commence, et 
elle est d’abord tierce ou quarte; une douleur intense se fait 
sentir à la tête et parfois dans tout le corps d’une manière in- 
termittente. Le malade vomit de la salive ; il a de fréquentes 
éructations ; il souffre dans la région des yeux; le visage est 
décoloré ; et de l’œdème se manifeste aux pieds, quelquefois 
même le corps entier s’œdématie. Parfois la douleur court 
dans la poitrine et dans le des. Le ventre se dérange. Le re- 
gard est fixe. Le patient crache une salive abondante et écu- 
meuse ; il lui semble qu’il a quelque chose dans la gorge; et 
il est enroué. Souvent même la gorge s’enflamme. Quand la 
souffrance l’accalke ainsi, il n’est pas rare qu’une grande géne 
de la respiration survienne, et maintes fois, par la force de la 
douleur, il a soudainement rendu l’âme en sept jours ou en 
quatorze. Plusieurs vont même jusqu'aux vingt-quatre. Sou- 
vent encore la maladie s’est subitement amendée, et le patient 
paraît guéri; mais il faut être sur ses gardes jusqu’à ce que les 
vingt-quatre jours soient écoulés ; en effet, s’il passe ce terme, 
il n’est plus guère exposé à succomber. Les choses étant ainsi, 
il faut dans les premiers jours donner pour potage de la farine 


addit Eotiv &te (Éori 8’ dre Q, Lind.) vulg. — Ecru être om. EHÔ.-àxû EH, 
Lind. -rovloi G, Frob.— 1 àç tàç elxocitéooapac pro xal... fuspétwv EH 
(Q/; etc) 0.— 1 &prine 0.-puhéooev E (H, al. manu eoûx).- Eux pro éypt 
EQ'6, Lind. — Etc Av, al. manu &yptç àv H.— ai om. 0.—xepioüyn, al. manu 
S1xp6yn H.— 1 voùrov EHIJK.-yeù om., restit. al. manu H.- fopñuara 
(upñipoor, al. manu popfuare H) vulg.- bégnua 0. &eupoy 0.-dAnrov.…. 
886va: om., restit. al. manu E. | 
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bopnpuz Guôdvar dinvor xd0epôov, je Renrrdv mupæyéuv- sives à 
dBdver pédhuva ofvov xer” 8Myov, Éxmc &v BoAnTE xexpapeEvon" 
oucia ÔÀ ph pogpépetv, mpiv du af Auépar xapéhdese" * zouM Tec 
Ôù év olve éphobc Gidovur écôlsie, mul Tov Uopov fopaverv, xat fa 
pavidnç Towyev noÂds" xal xapÜauou xaprèv puoaç, GAsaat aa 
Soeur hentd: Érerx én’ olvor émémMbv pélava erpurèv xl 
dqice extra OAiya Gôdver miveiv Énñev: Aoutpoù *Oè axeyécte, 
méxpis àv af Quépar rapé}Gwarv olvs 8à xai ZAain yves &dai- 
qaiv dc noitrv xal éxudocetv' xl YAuxuciônç xaproë Üéxa xoxxous 
&püov dv ofvw pédhavr, dudôvar mivsrs- xat yoyyuAldac Gé pÜouÇ mosEuv 
popavétw Toù yudoï, dprôcas tupii duty xal pixwvt xei &Àl xal 
ai xal cpl zut des. "Hv S5 xat papuaxov Boaëkn micut, toù 
xvidiou xoxxou Tmicat, xal per vhv xéGmparv Gheupou Épôoù xai 
Auragoÿ Goüvar *Ovo Tpu6Aix 2xpogéeiv * olvov ÊË muvétw Tov abrôv. 
Toëtuv roy pappaxwv xat foyauétuv ral rotüiv 8 T1 àv Suis dv 
Gelç, AY Te ati Êv, fiv Te lxurk mAelw TpOGDÉpPRC, x oÙtu TE 
xuotu byiéa momoetc à Ôà voüsos yalenh, xal raüpor Gtaquyyé- 
VouGtv. 

L4. LA Roc Tüpos* ylverur piv xat obros Où tbe, 6xoav À yolà 
gameion puy} T6 afuarr dv Thç pArGus xal va dp0pa, xat ÉxôTay 
01%, oônue éviorarat pakiota pèv év toïoiv ÉpÜporot xal xaraorn- 
pleta, éviore dE xat ëc vd &Ako nv coua, xai GdUvEG Tapéyes 
OEeiaçg xai of roAdo! Ex Tarn ris vousou who) yivovrar, éxora 
&xolnpÜeica év voiotv &pOporotv À john TwpwôT À dè uv Cte- 
Aeizovou Émilaubaver xat Où Tpüv fuepéwv xat dk Teccapur. 


[Kat] 6xws Lind. - &v om., restit. al. manu H.- xpocpepéado 6.— 
toux. E.-roi. vulg.- Huupévav EGRAJ, Al. - fapaviäxe EU, Ad, 
Frob., Lind. —:astacu J. - eita mvété clvov pédava éz16a)ov otpugvèt, 
xai &hpiré Aenta dliya vulg.—Érerta"én’ oivov émi6akdv pélava otpuyvèt 
xat &Apira ent Oiye 0, Mack. —*3è om., restit al. manu H.-péype sine 
&v, al. manu péyptc &v H.- Av pro &v II. —5 &ép0wv 3. fuupavéreo EGHI. 
voi xuiov om. 0.-yuneù EHJP’. — 43 om., restit, al. manu H. — xei on, 
EL -foiln x. qape. EH — mice om. EP”. — ‘rpie L-cp@iax k— 
2xal (Toéte pro xei 9, Mack) rv rulg.-Je lis cotuv.-8 51 0m. H.-àv pre 
dr EMILE. - Sidcoc vulg. - Gdoic P'.— évnosrc EHP'& —-évéceuv xulg. — 58} 
pro nesx 0.—oûvs on. (H, restit. al, manu) 4. -éxpuyyévouetv 0.—# 
Œiec EL - &). v. om. 1.—tigoc DGJ, Ald.— ai obcoc om., restit, al. mans 
HL — 9 &pôpu, éxétav vd alua otÿ (ori td alue EM) (orén Mack), éviovens 
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très-cuite avec addition d’un miel peu épais ; il boira par petits 
coups un vin noir coupé comme il voudra. Point d’aliments 
jusqu’à ce que les jours soient passés. Il mangera des poulpes 
cuits dans du vin, prendra ee houiïllon, et mangera beaucoup 
de raïforts. Prenez de la graine de cardame (erucaria aleppica, 
d'après Fraas), grillez-la, pilez et passez par un tamis fim; puis 
jetez cette poudre et un peu de fine farine d’orge sur un vin 
noir astringent, et faites boire le matin. Point de bains jusqu’à 
ce que les jours soient passés. H se fera frotter avec de l’huile 
et du vin chauds, et bien absterger pour se mettre au lit. Il 
boira dix grains de pivoine cuits dans du vin noir. On fera 
très-bien cuire des navets, ïl en boira l’eau préparée avec du 
fromage sans sel, du pavot, du sel, de l’huile, du sifphion et 
du vinaigre. Si on veut faire prendre un évacuant, on admi- 
nistrera le grain de Gnide; après l’évacuation, on donnera 
deux oxybaphes de farine cuite et grasse. I1 boira le méme 
vin. Quel que soit celui de ces médicaments, potages, boissons, 
que vous donnerez, soit seul, soit associés, vous serez utile; 
et c’est ainsi que vous procurerez le plus tôt la guérison. La 
maladie est difficile, et peu en réchappent. | 

A1. (Rhumatisme articulaire aigu.) Autre typhus : celui-ci 
vient de cette façon : quand la bile corrompue se mêle au sang 
dans les veines et dans les articulations et qu’elle s’y arrête, 1 
se forme, aux articulations surtout, du gonflement qui s’y fixe ; 
parfois aussi ce gonflement survient dans le reste du corps; et 
des douleurs aiguës se font sentir. La plupart sant estropiés 
par cette maladie quand la bile, interceptée dans les articule- 
tions, s’y durcit. La douleur prend par intermittence, tous Îes 


3è (8ë om. E: uèv pro ôè FGH, Ald.) pédhverx (mé). om. FG, H restit, al. 
manu , Al.) {uéiote pèv pro ôù wéX. J) v voïciv &pôpoist, nasacTngite- 
tar (xaraornpite:, al. manu Gerar H) &è évioce xui ets (és EH, Lind.) vuig. 
— Æôpa, xal Éxôtev ati, olônpa &victarer péliota piv v voïein appears 
aui xoœractmpiter éviove 8 xai ée 0. — 1 näv om. (H, restit. al. manu} 6 
Ante aûme addit tù É.-mouxet G, Ald.-éx tc toiattms veücou (véseu 
H) voig.-êx vafenc tic voüeau EH. — 1 dx. E.—raic B- Aaksmmëex 
{sic} L—verrépes vulg. - sscsépur ÉHLS, Liné,, Mack 
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Todrov, éxôtav Dôe Épn, ueherfv tobruc” éxôTuv pv # d8dvn Égn 
dv r@ cœpart, jAtopata ph nouésiv xat rpooridéver, ÉAais bru- 
Jelÿac- éxôtuv SE àv, Gouvar aûri ÉAAËGopoy rupiiouç mpôcbe 
drav xd cœua° +17 *Ôà borepaln Éppdv aiyoc Ébriauc, Goüvar mueïv 
vo yoéac, Prapà Tov Étepov yoËa péÂt mapayéac, mupa ÔË Tèv Ets- 
pov &Âac rapabalwv: elra xüA XX Raph xüAtxa rapalaoowv revétte 
Euç àv xnin Enav° ‘êc Écnépnv dE perk vhv xéBapoiv paxñc tpu- 
GAlov fopeétu, xal Teüthwv Frpubliov Axapüiv dApira raparacac 
éxmére, xal veosaoû &Aextopiôoc xpéuc À meheLddo6 À Tpuyovos À 
êtos À 0dç niovos Tpwyétuw. Tôv 0è EXAEGopov à Extnç TÂpépnc dt- 
Odvar, xat Av xou Tv dp0puv énouûloxntar xat ua OEÀN Spiotacbat, 
cuxünv TpocbaAwv dparpéerv Toù afuatoc, xaruxevtrüv Gxid Tpuyuvy 
êç tk youvara , Shv év soïar youvaorv Év vd olônua, tv Sè SAXwv 
dpôpuv unôèv xevrpuoons. Tac Ô peraËb Tüv Éuepéwv *ortior 
Rpoopepécüw dprov pv dc éntétarov, LAav dE barsThv dç paire 
18ov GE épétew péliota pv Gpvôx émThv dvalrov” ei Où ph, xai 
ÉpOhv, Éupeunévnv, niv dveu tupaë xai cncapou xal SAC" IyOuat 
Ôè xpséc0w voit capxwsoraroratv, érroiar JE Toy aûTèv Tpérov 
roïor xpéaotv, 7 épüiv dt épryavou tract, #EAuko aùT broypious, 
ofvov SE muvétw heuxov, Av Euupéon ai Gà ph, péava® xa #êv 
Reptodorot raharwpeéte 1 fpépns xal era ro deinvov xai dphproc, 
éppèv SE at yaka vhv Spnv nivétu aiel Av dé ot oxÉn, xal dverov 
vaha Gdôver dpelronc. Kai Av yuic yévntar, àv quAaxt arèv 


1 Oüruws om., restit. al. manu H.- 1%: 686vnc émxparoüonc (Émixpateot- 
onç Lind., Mack) vulg. — ôxétav pèv ñ 686vn Eyn (H, al. manu <ñç ôdüvns 
énixparobonc) 0. - 1pù moréerv xai om. (H, restit. al. manu) 6.— ? 8’ EH. - 
nivetv H.-y6exs HIJ, Ald., Frob. —5 rapà [uèv] Lind.-pék: rapayéx: 
napa TÔv Érepov yoéx 0. - y6ex EHI. - évax]aouwv 0.— Av pro äv HIJ. —‘ë 
EHUJ, Lind.- +p.@Aiov (bis) J.- fugeétw EH. —<0. om. .-napanésous 
GL, Ald., Frob., Lind. — © éxpayétuw 0.-xpéac om., restit. al. manu E.- 
#thiéôoc GI, Ald.—6iè; HIJ,-xiov (xiov Ald., Frob.: tiovos 0, Mack) vulg. 
—Tpwyéteo om., restit. al manu H.—7Auépac I. -xou EH. - &roibioxnta 
EH), Mack. - &nouioxetai vulg. — tpry6ve J. —5 xaù (f pro xat EH) év voir 
voÜvaaiv (yulosaiv Lind.) év ofs (olor Lind., Mack; # pro olç IJ) tè otônua 
vulg. - f de I et J, reste de l’ancienne leçon, m’a mis sur la voie de la cor- 
rection. — ? cutiov EFGIJ, Ald., Lind., Frob. - outiwv vulg.—eotiv FGH 
IJ, Ald.— Gal. Gl. : Yaioriv pétav, rnv pédite xl Élalp mepupauévnv. — 
W Ga Ôù éxétw dç (os om. E) pélaeta pèv ércà, 6pviôsrx 8è (6à om. Hl) 
&vañra" el 8 pi, ral épOù (addit xai Lind.) étwueuuéva vulg.- &pov à’ éxéte 
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trois jours ou tous les quatre jours. Les choses étant ainsi, 
voici le traitement : quand la douleur se fait sentir, on fait des 
applications chaudes, après avoir oint avec de l’huile. La dou- 
leur se relâchant, on fait prendre un bain de vapeur général 
et on administre l’hellébore. Le lendemain, faites cuire du pe- 
üit-lait de chèvre, et préparez-en deux conges, édulcorant l’un 
des conges avec du miel, et salant l’autre ; le patient boira al- 
ternativement une tasse de l’un et une tasse de l’autre, jusqu’à 
ce qu’il ait tout pris. Le soir, après l’évacuation, il aura pour 
potage un oxybaphe de lentilles, et un oxybaphe de bettes 
grasses, saupoudrées de farine. 1] mangera du pilet, ou du 
pigeon, ou de la tourterelle, ou du mouton ou du cochon gras. 
Il prendra de l’hellébore tous les six jours. Si quelqu’une des 
articulations demeure obstinément gonflée, appliquez une ven- 
touse et tirez du sang, en piquant avec une aiguille triangu- 
laire les genoux , si la tuméfaction est aux genoux; mais vous 
ne piquerez aucune autre articulation. Dans les jours intermé- 
diaires il aura pour aliments de céréales, du pain très-cuit, de 
la polenta pétrie avec l'huile et le miel; pour mets, une vo- 
laille rôtie sans sel ; sinon, bouillie, mais le bouillon sera sans 
fromage ni sésame ni sel; en fait de poissons, il prendra les 
plus charnus, mais grillés de la même façon que les viandes, 
ou bouillis après avoir été saupoudrés àvec l’origan et frottés 
avec de l’huile. Il boira un vin blanc, s’il lui est bon; sinon, 
un vin noir. Pendant le jour il prendra l’exercice de la pro- 
menade, et après le diner et le matin. Dans la saison il boira 
continuellement du petit-lait et du lait; vous pouvez encore, 


udiota pèv 6pviôax dnrhv évaïrov ei BE ph, xal pb étuueupévnv 8, 
Mack.—‘'xav om. (H, restit. al. manu) 6.-däveu om. Lind.-tlyôvear 
vulg.-1x60ot EH, Lind., Mack. — 2 ônoïo:, al. manu éntotor E.-1aov 
(abtèv EHQ'6, Lind.) vulg.-voïo: EHIJ, Mack. - toïs vulg. — #7 (xai K'; 
à om. vulg.) EH. - Post éYüv addunt adrè 6, Lind., Mack. — &:” om., restit. 
al. manu H.-rastoù 0.— 1 xoi êlxiew 6, Lind., Mack.-aûta om. (H, 
restit,. al. manu) 6, Lind., Mack.-ovuypéon EHIJ.—153v 3’ où Euupépg 
(ouup. 19) vulg.-et ôt wà EHQ'6, (Lind. cum Evupépyn), Mack. — “éy om. 
EH — fpépas J.-alet EHIJ, Lind., Mack. - &st vulg.-cot om., restit. al. 
manu H,- Sox E.-yara om. 8. 
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Létvue voë éÜyeoc val ToÙ nvlyzoc, al tüv cel ph Àtnr um 
xdodu: xlväuvos Yan ab8te éxocporidanr Tv voücov. AËrn *ru- 
vapoëv À voüsos ofcu Beparreuonévm évÉE urolv üyrhc yiverau” ? ob- 
tot yhp xpivouorv, Av ce Gavdounoc, $Hv vs ph, Av xœt ropayphua 
Oepareüntor” Av À voUooc yaderd , xal rotor AAeiorou: uveno- 
OvAcxet. | 

42. “AXRo Früpes” yivetar pv To vobomma Êv éxwpne xapÿ, 
éxotav "ri nAnoÔ0H ravroins énwenc. Toict Ôè moMoïor xal éro 
movôe éyéveto T0 VOST payOvTEs MAAXOUVTOG XAL CNOLUNG xai 
rüv ŒAuv peltwEvruv éxAñorws. To yèp péA To ÉpÜdv xaupa- 
rüsdéc ot YR rpoonhdacerer 21% xouMn* Éreuta éxétav xabeyn 
év th xouAin , dvatéerar, xui ÉÉanivns À yasTap elpetar xai riu- 
æparar, xl doxéet Gixfénocectar Méreire d EEunivnc Guappore 
éneyévero, xal bxôtav mat &pEntar yuwpéetv, roNdÇ fuépes xual- 
pecar, xat moXol per taërnv rhv xafaparv Gyrées éyévovro. #“Oxo- 
Fay oÙv rabcntat abrépuros xuÜopôpevos, saxüiv juLo évayxdont 
œûtov éxnteiv tpla fulyon, &uc rapaba}\Awv” uetk d Thy xabap- 
œiv Toù 'yuuob êç Éomépnr, paxñç Tpubliov popeëttw Quypns aval 
tou, ciAptov GÈ émEvolw nouÂb, xal tebthou Tpubiov évnôuvyrou 
Aixapo, pra mupardoowv pæyétw: olvov à mivére péava ab- 
ornpov xar” SAlyov. 15 To SE Aourdv roÙ ypvou rù adtk moueétw, xai 
dira mpospepéodu) dprov Étontov, pätév ve Vatorhv Gç péter 
rc Ôà rpwrac Tov fusoéwv Âsupov payétw xkEpOov, érobuyur 
1x péir rapayéwv olvov Oà mivétw uékava orpupvèv, Éwç àv xa- 

® 

’Exav (H, al, manu civa) 6.—Qüyuoc (sic) E.-miunAdoôe 6. — abris EH, 
Lind. -bnrorporiäoa Ald., Frob.— ?vouy. om. (E, al. manu yoùv) Hô. — 
3 Ev y&p Tv Tocobtov pnvdv T@ draomhars xplvetat vulg.- oËror yæp xpl- 
vovtat (H, al. manu év ÿüp t& voooûtuv unv@v Biactipart xpiverat) (6, 
apivovarv). — {ei pro Av +e 6.7, al. manu fv ce H.— 57 où (H, al. manu 
#v ce) 0. -xai om. {H, restit, al. manu) 8. -ÿ yà&p pro xhàv À EHE. - Euvax. 
Lind. —6+ivoc EGIJ, Ald.-véonpx EHIS,— év om. EHS.- Post éméonc 
addunt päliora EHO.-xaupé om. (H, restit. al. manu) 6.— Post xxpÿ 
addunt péäliota PQ, Lind. — 7 "nc om., restit. al. manu H.-voto: om. 
=8è post roXlotot EH6.-ou)oïor G, Aid, Frob. —## vouéde frmaûen 
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si vous le jugez convenable, donner du lait d'ânesse cuit, En 
cas de guérison, il se tiendra en garde contre le froid et la 
chaleur, et ne se gorgera pas trop d'aliments; car la récidive 
est à craindre. Cette maladie ainsi traitée guérit en six mois; 
car, méme quand elle est soignée tout d’abord, c’est le terme 
qui décide si elle est mortelle ou non. Mais cette maladie est 
difficile ; et chez la plupart elle entraîne la mort. 

42, (Dérangement intestinal avec fièvre.) Autre typhus : 
cette maladie vient au temps des fruits, quand on se gorge de 
toute espèce de fruits. Chez beaucoup encore, elle est produite 
par l’usage immodéré de gâteaux au sésame et de friandises 
au miel. En effet, le miel cuit est échauffant et se colle au 
ventre ; puis, quand il a été recuit dans le ventre, il bont, et 
soudain le ventre se gontle, s’enflamme et semble se déchirer. 
Alors tout à coup la diarrhée survient, et, une fois qu’elle a 
commencé, elle dure plusieurs jours, et beaucoup, après cette 
purgation, se sont trouvés guéris. Quand donc la purgation 
spontanée s’arrête, on prescrira de prendre trois demi-conges 
d'eau de lentilles avec addition de sel ; après Feffet purgatif 
de cette eau, le soir, le malade aura pour potage un oxybaphe 
de Jentilles froides et sans sel; on y râclera beaucoup de sil- 
phion. Il mangera aussi un oxybaphe de bettes sans assaison- 
nement, grasses, saupoudrées de farine. 11 boira un vin noir 
astringent à petits coups. Le reste du temps, il fera }a même 
chose ; pour aliments de céréales il aura un pain très-cuit et 
de la polenta pétrie à l’huile et au miel. Les premiers jours, il 
mangera de la farine d’orge très-cuite, qu’on refroidira et où 
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l’on mettra du miel. Il boira un vin noir astringent, se traitant 
ainsi jusqu’à ce que la maladie cesse. Celui qui est pris de cette 
maladie par l’effet des fruits, a des flatuosités, des tranchées 
et de la douleur; les aliments ne passent pas; le ventre est 
gros et dur ; il y a frisson et fièvre. En ce cas, si le ventre se 
dérange spontanément, la purgation dure au moins vingt jours, 
et, quand elle cesse, le malade est aussitôt guéri. Si le ventre 
ne se dérange pas spontanément, on l’évacuera avec le suc de 
Phippophée (euphorbia spinosa, L.) ou le grain de Gnide; le 
soir on donnera ce qui'se donne à celui qui est purgé sponta- 
nément. Le lendemain, s’il y a fièvre, il gardera le repos; il 
boira du même vin avec l’eau la plus froide; s’il n’y a pas de 
fièvre, il-suivra un régime non humide et assez fortifiant ; ses 
promenades seront en raison de l’alimentation. Chez beau- 
coup, cette maladie cause l’hydropisie; si vous jugez conve- 
nable d'évacuer par les lavements, prescrivez les mêmes que 
dans l’hydropisie. Vous pouvez encore prescrire celui-ci : 
prenez une cotyle de mélicrat, räâclez-y de la thapsie, et faites 
prendre en lavement. Le malade ainsi traité guérira très- 
promptement. 

" 43. (Maladie nerveuse et pertes séminales.) Autre typhus : 


cette maladie survient quand l’humide du corps se coagule et 
se dessèche plus qu’il ne convient. Le patient, quand cette 
maladie le tient, prend une apparence humide, jaunit, devient 
diaphane, ressemblant à une vessie pleine d’urine; seulement 
il ne s’œdématie pas; loin de là, il est maigre, sec et faible. 
C’est surtout aux clavicules et au visage que l’amaigrissement 
est prononcé ; les yeux s’enfoncent beaucoup. Tels sont les ac- 
cidents de la maladie. Si la coloration du corps devient noire, 
en voici la cause : quand la bile noire pénètre dans les veines 
et la peau, et qu’en outre de la chaleur survient, nécessaire- 
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ment la chaleur brûle et dessèche les veines, de sorte que le 
sang n’y chemine pas. Voici les accidents qui s'ajoutent : Île 
patient devient très-mince et très-maigre ; il a par moments 
des clignements d'yeux ; il chasse les mouches de sa couvet- 
ture; il est plus avide d'aliments qu’en santé ; il aime Podear 
d’une lampe étemte ; et il a de fréquentes pollutions ; souveht 
même le sperme lui part tout en marchant. Lès choses étant 
amsi, on évacuera le ventre avec l’ellébore noir, le ventre su- 
périeur bien entendu ; par le bas on purgera avec le sut’ de 
scammonée ; après la purgationr oh donnera ce qu'on donne 
‘aux autres. On donnera, dans la.saïson, le petit-lait, et le lait 
de vache ou de chèvre. On donnera aussi le lait d’Anesse comme 
laxatif. Le malade, ainsi traité, guérit en deux années envi- 
ron. Il prendra les aliménts qu’il voudra; il mangera autant 
que possible ; il se promènera en proportion de l’alimentation. 
Cette maladie attaque les gens qui oùt plus de vingt ans; quand 
elle attaque, si elle n’est pas traitée dès le début, elle ne cesse 
pas avant que vingt ans se soient écoulés ; elle se prolonge ; 
cependant, ‘chez quelques-uns, elle cesse par Le traitement. 
Cette maladie est difficile. 

44. (Dryscrasie probablement de nature scorbutique.) Téus : 
les maladies suivantes sont appelées iléus. Cette maladie se 
produit surtout ainsi : un hamme, en hiver, use d’un régime 
échauffant et humide; il ne se promène pas suffisamment en 
proportion de ce qu’il mange; mais, plein d'aliments, il dort 
continuellement; puis, tout à ceup, il est forcé de faire une - 
longue route par le froid, qui lui pénètre jusque dans les os. 
Voici les accidents qui en résultent : du vent se développe dans 
tout le corps, la couleur est plombée, il a toujours froid, de 
sorte que des affasians chaudes ne lui paraissent pas chaudes. 
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Le corps, lavé, s’écaille par l'effet de la chaleur, surtout aux 
bourses; si vous appuyez du doigt sur un point quelconque, 
vous y faites impression, et la marque en est comme dans de la 
pâte; c’est surtout aux pieds que l'impression est prononcée. Les 
jambes sont pesantes; si le patient marche, elles sont tremblantes; 
et, s’il monte une côte, il est très-essoufflé. Les avant-bras lui 
semblent un poids. La téte est douloureuse; les sourcils lui 
pèsent. Il est altéré la nuït ; tout ce qu’il mange passe sans être 
digéré. Les choses étant ainsi, on fait prendre au patient un 
bain de vapeur, et on lui donne à boire, soit du cnéoron, soit 
de l’hippophée, soit du grain de Gnide. Après la purgation, 
on prescrira ce qui a été dit pour les précédents; le lendemain, 
on donnera deux fois un conge de lait d’ânesse cuit, avec ad- 
dition de sel; le soir, il mangera du pain; pour mets, il aura 
du mouton bouilli, des poulpes bouillis dans du vin noir; il 
boira ce bouillon. Il mangera de la bouillie de lentilles ainsi 
préparée : prenez une cotyle de lentilles, faites-les cuire, écra- 
sez-les, méêlez-y de la farine, râclez-y du silphion, mettez du 
sel, versez du vinaigre ; faites cuire de l'ail avec tout cela ; 
puis versez de l’eau et faites jeter deux ou trois bouillons en 
agitant ; retirez du feu et laïssez refroïdir ; ceci ne doit pas être 
trop épais; on y jettera aussi, pour l’aromatiser, du pouillot 
* qui cuira dedans. Dans les jours intermédiaires, le malade fera 
le vomissement de six jours en six jours; il faut de temps à 
autre prendre des bains de vapeur avant le vomissement et la 
purgation. Il prendra des bains tous les trois jours si cela con- 
vient; sinon, il fera des onctions, et se promènera, au cas 
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&xdeine. H:-— Post étéuv addit ré 6. 
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dv eds copevos friiora dtcyor, xal f voüoc Éxsirot &v éviaucrair" 
modhoïar Ôà Hôn dyuéos pivouévoior Giù dbo Étéuw À voücos *brerpo- 
iagev XX yo, Av Éxotponidon, "rèv adrhv inotv ijobuL. "& 
8 rpirov érorporudos , olônua pv oùx 'éruyiveruu, Aextoç &È yi- 
veto xat xdrioyvos” Épyerar à Aentüveoôar dnd Toù xpoawrou, xal 
Tv {poriv Éxheuxoc ylvetou HA OV À To mpôcdev. Toëtw Üôepoc 
*êviote éyévero v #9 xotAin' hv oùv éyyévnter, TépvErv aÜTov où 
x" &robavéerar yap* Pepareterv 06 Toictv aUToiotv oîot xat Tôv 

Go orAnvdS GBepuisvra. Todrov paliore pv xat’ dpyüc Bouheoîm 
Aabwv iño0ar, xai oÙtw Tayéwç üyiéx TrotÂGEU * À 9 voÿsos dEerar 
pehérns moN%c* yaher} Yéo. 

45. "AXoc feiheds ixreowôns* ÉniAauôaver adisTa pèv Üépeos 
Gpnv év TÉlwdet ywploirv obros, p&Aov dE énd bdponooinc* rod- 
Aoi 0ë Hôn xal mpdç rov Hliov Efanévres To vécue #AxGov, °rhv 
xcpalhv dAynouvres. AXE raparAnoux voice mposbev maécyoucts 
nv the xporñs, xai yap Sypos ylverar oov oidov, xl of pa 
pol Écriv ête ixtépou miurAavror, Tobrov, ôxdtav obres Eyn, Gepa- 
nee Myph roïoiv abroïauv otoe xat Tov mpdolev: Addvar DE <d 
dm” épebivüwv Aeuxüv Uowp Ébüv river, xat v Tü ofve Graxtpväv 
1xat ddovar, xat Thv xepanv aûtéou xafaiperv Tû TETpayuve. 
Obros Aooov roù lrxpotépou Gavarwôns" xaéstar Ôà eihEd ixTEpu— 


ôns. 


1'Ynocp. (sic) J.—2riv... Gnorpomiéon om. J, —3 Eyyiverar 6, Mack. 
Aertèç repetitur £.—‘évéore om. E.-éviors Üospoc Éyyiverar 6, aèrèv 
om., restit. al. manu H.-uèv pro aûtèv 6. —5 4xè roù on. H.- Boisots 
uehetäv (Av uà pro per. FGHIJ, Ald.) vulg.- RoÿAccbar Aa6wv ifobat 0.- 
TaxXÙ YÈp pro xai oûtw Tayéws 0.-06tws E.—Ante 6y. addit yäo H.- 
resons EGJ, Al., Frob.-rolic om. EH. —5ethcoc L.— xt. om., al. manu 
erepuoônc H.—pév uä&liota, al. manu pér. uèv H.-&pn 9, Mack. —&. 
I, Frob. - oütos om. 0. uüliota à émiaauGave. &p” bôporwoins (sic) 6. - 
Ante änd addit ünoïauééve, H.-üôpwnosins Hl.-—5 xoïdol 6è #ôn 1 
Taours vouciuatt Euveoyélmauv xai slAntepñaavtec Lind.-moXot ôë #6n 
xaù pèç Tèv Hauav elandévesc (ebvasbévre; 0) tè cosoürev (vos, al, manu H3 
Tos, OM, 0) vécnux E.a6ov EHP'Q'6.- moXdot 8è Hôn Tr rouoüte quvesyéäqoav 
xei 0To Tôv fMov elAndévres (el, J) vulg. — 9 xœi sv Lind. — 1 + à’ Sa 
RaparAñorx Tù xpéoDev ndcyouo 0.-#p6688, al. manu 8ev H. - o5cos ya 
pro xai yäp EHP'(/.- Post yäp addit oüros Mack. — olôv ap 0.— ete pre 
êve Lind. — 1 yon om. (H, restit. al. manu) 8. -aücoïo: om. J.— 2 Sidéveu 
ÔË xat än” êp. À. Epov td Uowp niverv 0, Mack. - 3 EHQ’, Lind. - 5 em. 
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qui de puisse, en proportion des aliments. 1! mangera des 
. feuilles cuites de sureau et de la conyza toujours tendre. Ainsi 
traité, le malade sera dans le meilleur état ;. et la maladie ces- 
sera au bout d’an an. Plusieurs, déjà guéris, ont eu, au bout de 
deux ans, une récidive. Il faut, s’il y a récidive, suivre le 
même traitement. En cas d’une troisième récidive, Ië malade 
n’a point de gonflement, il devient mince et maigre; l'amai- 
grissement commence au visage ; la coloration est plus blan- 
châtre qu'auparavant. Quelquefois une hydropisie. se forme 
dans le ventre; si cela arrive, on n’incisera pas; car il succom- 
bera ; maïs on traitera de la même facon que dans l’hydropisie 
provenant de la rate. On doit particulièrement désirer de pren- 
dre le traitement dès le début du mal; et de la sorte on gué- 
rira promptement le malade. Cette maladie exige de grands 
soins ; car elle est difficile. 

45. (Dyscrasie probablement de nature scorbutique.) Autre; 
iléus ictérode : cette affection attaque surtout en été dans des 
localités marécageuses, et après qu’on a bu de l’eau abon- 
damment. Beaucoup aussi, échauffés par le soleil, ont gagné 
la maladie, après avoir eu mal à la tête. Les accidents sont 
semblables au cas précédent, sauf la couleur, qui est jaune 
comme une écorce de grenade. Parfois aussi les yeux se rem- 
plissent d’ictère. Les choses étant ainsi, on traitera par les 
mêmes moyens que dans le cas précédent. On fera cuire 
des pois chiches blancs, et on en donnera Peau à boire, On 
coupera aussi avec cette eau du vin qu’on fera boire. On pur- 
gera la téte avec le tetragonum (antémoine?) (roy. note 13). 
Cette affection est moins dangereuse que la précédente ; elle se 
nomme iléus ictérode. 


volg. 65 T+ô Dôwp EH.-xpvèc (M, al. manu ôvoxipväv) 6, Mack, —9 vai 
om. EH0 , Mack.-Gal. Gl.: rerpayurwp, tivès pèv taës ebpronopévaic xatè 
«8 otiput nhaËi tivèc 8 abTd ro oripur. - Mack ne peut pas admettre qu'il 
s'agisse ici de l’antimoine, et 1 propose de lire «ÿ terpæywvig, plante dont 
parle Théophraste, H. P., Il, 6, et dont les fruits, à la dose de trois 
ou quatre, évacuent par le bas et même par Île haut. — # xpbaer d.—2t- 


âeec #. 
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L6. *Etedc afuarlrnc” ca pèv Xe naoyer #ANB06 tù aùrd vois 
rpdobev' dpystar Ô peromwpou yiveodar rd vouonux. *Taôs 8ù èv 
<û vouchluur: mposyiverar” éx Tob otépuros xaxdv Ole, ?xat And 
rüv ddévrov Ta oùha dplorurar, xal drd rüiv bivüiv aîua és. 
’Evlors à xul êx rüv oxeéwv ÉAxex ÉxpAuvhaver, xal Tà prèv bytai- 
vetar, T& Ôë SÂAX mpocyiverat, xat À ypouh mélauwa, xat Àentô- 
 Sepuos* mepiporriv ÊÀ xal ralatrmwpéev ob rpébuunc. Toërov, 6x0 
tav obroc Éyn, rourorotv inoôar olor xa vob npécôev, xai xAUVer 
roiode otxûou Toù &yplou mévre pÜAd« rpibar heia, xat rapauite 
pékros futixoruAov, xal dAôiv Spalauevos Th ai yetpt, xat 2alou 
fpaxoTÜkov, xal dnd Teürhmv Epôwv roû yuhoU Tégaupac xotUda 
Brddvar dè &ç Émoxaaparv Êvelou yaaxtog Éphoë xorbAaÇ 8xt pdt 
éapayéuv: mvéte TÔè xai Béstov Thv Spnv, recoxodxovra fépac 
mivéro Ôë xal Tù Étev tou Boslou yéAaxTog Svo xoTÜRaÇ, Tpirov pe 
Axpñrou napapioywov Tac getaËd vüv fuepéuv. Abtn À voUcoc dée- 
tar noX Ans ifotoç” et ÔË un, oûx ÉEépyertar, GA Euvanobvhaxe ri 
&vôpwrw xakéerar ÔÈ eiheoc aiuarirnc. 

7, STù ragéa xahoëpeva vocfpata êx ÔÀ Tüv rayéwv xakou= 
pévuy vouonudruv Téde péliore ylverar” éxétuy pAËyua xal yoùd 
pux0% xurè rè sua, cupféer &ç Tv xouAËnv, xat ÉxéTav SAoGG év 


r9 xon, delperar, * dv ve xal xétw dvarpéye Gonep xüuu, xal 


Étyos nat ruperoç ÉmAauédve, xat êv r9 xepaX% À ÉSüvn xadÉITnRE, 
xal éxotav mpûc Ta onkdyyva À 6m xaraot, rviya rapéye” 


"EUeoc pro el. alu. L. - oc elheèc pro et. al. EH.-— efheoc J.- rar, 
al. manu tà aûra H.-vés. KH.-—2+à 8è, al. manu véôe 6ë H.- 6 om 
Mack. — vou. H.- cœopat: pro vouo. E.— 3 &nd rüv 666vtwv xai tà vulg.- 
xal &nd tv 0G6vrwv ta 6, Mack.— ‘oxeïéiv GJ.-éxpuvèdvet (E, al. manu 
gauv) FG (H, al. manu) J, Lind. - rapayivetar 6. — 5 où 8, Lind., Mack. 
où om. vulg.-oûtew H.- vpias J,- &Gv Gpatéuevos, comp. Platon, 
Lysis, 16, &Aüv Gpatôuevor. — 5 napayéac, al. manu ov H.-rivéte…… 
huépaç om. J.—76t om. FG.-reccupaxovra mévre fuépas 0.-rapaui 
cyovtas (napauioywv Lind., Mack) xxi (6ë pro xat EIJQ'; nai om. 0) ue- 
rafù vulg. - La conjecture de Lind. n'est .pas la bonne ; lisez rapauioyuv 
tac au lieu de rapauicyovras, et supprimez, avec 0, xai de vulg. Compa- 
rez De la Nature de la femme, 6 2, ueraëb 8t fuépac mivére , boire dans 
les jours intermédiaires ; voyez aussi dans ce tome VII, p. 96, 1.4, tç 
Gù petaËët tov Épepéev.-mouAñc G, Ald., Frob: -tcews J,- cuvex. EHJ, 
- 1 &vôpuw om. EHP'6.—eteoc 1.-el}cos J. —#Tà.. vouonuätav.0m: 
restit, al. manu H,-xayéa 8 téôs Ta vouoñuata uahéeror" réôs dè and 
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‘46. (Scorbut.) Iléus sanguin : les accidents sont en général 
les mêmes que dans les cas précédents. La maladie commence 
en automne. Voici ce qu’il y a en plus : la bouche sent mau- 
vais; les gencives se détachent des dents; du sang coule des 
parines. Parfois il se développe des ulcérations aux jambes; 
les unes guérissent ; d’autres surviennent. La couleur est noire. 
La peau s’amincit. Le malade n’est pas disposé à marcher ni à 
prendre de la peine. Les choses étant ainsi, on le traitera par 
les mémes moyens que les précédents. On lui préparera le-la- 
vement suivant : pilez bien cinq feuilles de concombre sauvage 
(momordica elaterium), mélez-y une demi-cotyle de miel, 
. une poignée de sel, une demi-cotyle d’huile et quatre cotyles 
d'eau de bettes bouillies. On donnera aussi pour purgation 
huit cotyles de lait d’ânesse cuit avec addition de miel. Dans 
la saison le malade boira du lait de vache pendant quarante 
jours. 1] boira aussi, le matin, deux cotyles de lait de vache, 
avec mélange d’un tiers de mélicrat, dans les jours intermé- 
diaires. Cette maladie a besoin d’être très-soignée ; sinon, elle 
ne passe pas, et finit avec le malade; elle se nomme iléus 
sanguin. 

47. (Névropathie générale; pertes séminales. Le $ 1° du 
* Deuxième livre des Maladies, paragraphe qui est évidemment 
mutilé, paraît être un fragment, autrement rédigé, de cette des- 
cription-ci. On trouve des cas d’affections analogues dans les re- 
cueils ; voyez, par exemple, dans un mémoire de M. le docteur 
Fleury, Gazette médicale de Paris, 1850, n° 16, une observation 
de névropathie qui mettra sur la voie de pareilles descriptions.) 
Maladies dites épaisses : voici les principaux accidents des mala- 
dies dites épaisses : quand le phlegme et la bile se mélent dans 
le corps, ils affluent dans le ventre; et, s’y étant accumulés, ils 
se gonflent ; en haut et \u bas court une espèce de flot. Le fris- 


tüvèe uLélota yivere 0.— vouoñuata I, Lind., Mack.-voonuérey IJ.-— 
Post réde addunt &xd vüvôs EH. -— fées vulg. - cuppée: 0, Mack. —? xal &vo 
te H.- &vépyetax supra lin. priore manu, &varpéye: in textu recentiore 
manu H,-xû0ua J.-rviya EFGHUK , Ald., Frob.-#viyua vulg. 
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Sévioce Où éuéen Adrmv éEcinv, éviors *0è xat éuuphv, xek éxorav 
éxtpéon, xexpbv rù ctôjLa doués abrés elvar. Ev 8è shot nhcupian 
Sépubmuara xevaysïrat” dre yapiroû pArymarec év Th morkér éd 
toc, vù ane Ünd bepuuoins Aiobav rposéresev *èc Tù nAsuph, xeÙ 
épubipata éxpeïrar év Thor nheuphor, fan Gepuucin get pate 
tac mheupds” xal sù paerappevov adrod Éyxuprov yivetas” xat buotTav 
æovén mélota, oùx dvéyerat daudusvos toÿ couartos &hyée yàp 
éxotov nep ÉAxoc” xal «f cdpxes ra ovTE drd Ts SAYNnÈdvOE, xt 
Soi dpxrss EAxovrar, Kat êc thv xaédpnv xal &c Thv xbativ OEpuan 
Triç x SGvn printer, xel obpée: wayd Sxotév sep Côpure, xal èx 
ris xepaAT ai cpiyes Éxpéouor, fxat Tù oxélex xul of node aiel 
Yuyxçpol, xxl À düvn muéter ualiotæ taç mheuphç xat ro perappevov 
œat rôv cpüynhov” moëç à Ta Jéouorr Goxéee of tt mpocépnetv. ‘H 
Ôë voucog ôtè pèv muéber, Otè 108 dvinor” æooïtouonc Jà Ti vouaou 
guvexéarepoy méber, xal Tnç xepaulñc vd dépuax muyd xal épuôpôv 
Éotuv. Obroc Wéxpt mèv ÊE étéwv totata nécyuv llôtare}éer* meta 
fôpuos re mouAde xuruyéetar xai xéxoduos* moXGxIG 1252 xa ver 
puocer, ro dè Adyveuux Üparuov mpoépyetar broméaSvov. 1 Toïta 
F0 vouonpe yiverar Gi Bepuaciny Toù Aiou xal Ééporosinv. Tourov 
rotyapolv éxdruv obtos Éyn, Toû xvewpou S1Bodç Éroxalatperv À Toù 
xvtôlou xôéxxou À Toù fmnépew: Gidou 52 riverv xal ya veuov, 
éfoas êxtw xorühac, EM rapayéwv: 75 82 Gorepain petk TÂv 
xapaiv Ta aûrd rpospépeiv à xat votoiv ÉAXouote Mrbç DE rpwtac 


“Kot éviore EH (6, eü0ùc pro éviote).- uv pro &t E (H, al. nrann 86). - 
&à om. 6.- Ante Aëmnv addunt xai GIJ.—? 5 xai om. (H, dé restit. al 
manu) 0.-xaœt om. E, Gal. in cit., t. XVII, p. 430. —5 épuôñuata (éputé- 
part FGHIQ"; épubñuaot Lind.) xaréyerar (xarayeïrar 6) vulg.—-évrès pro 
Lôévros GHEJ. — évévroc 6.10 8’ aluu 8. — 4 xp: 00, Lind.-vac nhevpëx 8. 
—upéye (éxyeira xai pro map, al. manu supéye: H) év vulg. —5 Ante ae) 
addit xai ônyuèc 0. -Eyxuprov adroÿ EH. Roy vulg. -rovén 0. - Ante oùx 
addit xai Lind.—Yavouévou 6.- &xotov E. - &xw:, al. manu érotov H.-&c 
pro éxoïov 0.—#ap” pro nep FIj, Ald.—6ot om. (M, restit. al. manu) 6. 
— Sxouvro (sic) 0.—7 tic om. 6. érotov E.- Dôpunec vulg.- Säowsoc FGI 
-Gôpuwra (H, al. manu nec) 0.— éxpéoust 0, Mack. — féouor vulg. —5 xai rà 
oxékea EHP/(", Lind., Mack. — xai rà ox. om. vulg.-&ei vulg.— atet EH, 
Lind., Mack. —0t Et ot EH - olév ti 36. —vôre (bis) L —vorè (bis) 3. — 
sort (bis) EHP'Q/, Lind., Mack. — 1 $ EH, — éviacr IL — xpoloüen 8’ 4 voëe 
sec ©, Mack. -yivecox pro écnv 6, Mack. — t Ante &or. addit xoi H. -xé- 
x0006 yivesas (yiv. om, H restit, al. manu, 6) vuig. — © àé nai éai (èv 0) 
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son et la fièvre surviennent. La douleur s'établit à la tête; et, 
quand elle se porte sur les viscères, elle cause de l’étouffement. 
Parfois le malade vomit de la pituite acide, d'autrefois salée ; 
après avoir vomi, il a la bouche amère. Des érythèmes se ré- 
pandent sur les côtés ; en effet, le phlegme étant dans le ven- 
tre, le sang accumulé par la chaleur se jette sur les côtés, et 
des érythèmes s’y développent ; la chaleur aussi est surtout aux 
côtés; et le dos s’incurve. Quand le patient est dans le fort de 
la souffrance, il ne supporte pas qu’on le touche ; car la dou- 
leur qu’il ressent est comme celle d’une plaie. Les chairs ont 
des palpitations par l'effet de la souffrance ; les testicules se 
rétractent ; de la chaleur et de la douleur s'emparent du siége 
et de la vessie; l’urine est épaisse comme une hydropisie ; les 
cheveux tombent ; les jambes et les pieds sont toujours froids. 
La douleur se fait surtout sentir aux côtés, au dos et au cou. 
H semble au malade que quelque chose lui rampe sur la peau. 
Cette maladie, tantôt accable davantage, tantôt se relâche ; 
mais, en se prolongeant, elle devient plus continue ; la peau 
de la tête s’épaissit et rougit (Comp. des Maladies, livre 
deuxième, 4). Le patient reste en cet état pendant six ans ; 
puis vient une sueur profuse et fétide; souvent aussi il a des 
pollutions, et le sperme est sanguinolent et livide. Cette mala- 
die vient par la chaleur du soleil et par boire de l’eau. Les 
choses étant ainsi, purgez en donnant le cnéoron, ou le grain 
de Gnide, ou l’hippophée ; faites boire aussi le lait d’ânesse 
cuit, à la dose de huit cotyles, avec addition de miel. Le len- 
demain, après la purgation, on lui administrera les mêmes 


1% Érvw (addit éveiporres al. manu H) rè Gè (5 om. 6) Aéyveuua H6.- &è 
vai émi r@ Onvw évernarres” Tù Où À. EQ/.- coûteu (rouûe EFJ ; roërou om. 
H al maau soùëc, 6) Üoauov vulg.-[xai] üzomék Lind, — 5 roëre.…. 
ÜBpozosinv om. 0.-vToù pro toëso E.-véomue EH. -üôpwmosinv. GEL -— 
tosyapoüv om. EHP'Q'.—-oûrw H—xvewpiou GIJ.—xvauspou E.-inrogées 
(E, al. manu ixropaée:) FGHIJ, Ald. —irnogaéux vulg.—tirrépew Lind., 
Mack. — 16 Sè niveiv om., restit. al. manu H.- Ante ôxrà addit nivev 
—19 EH. borapén L— rc... aûrà ous 0.-d6 brè roù Gbspou é@u . 
Aovuize La meprÉ boue 0. 
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prépas ebwyeloôw Ta aûrk à xal dort bd 6Bépou ÉdAw xal mo- 
veére mepiédorotv, Àv Éuvarèç %° Av 8 dÉbværos À On Tüv ruperiv 
xat Écûleuv uh Oüvnrat va outia, ypeéoôw 1fopñuart puxT roro 
8È lv péAave &ç abornporatw. Abrn À voucos Érhau6aver ua}toræ 
peronwpou xal émwpne dobonc. Oüros Av mA in07 &v vototv ËE Éreorv, 
mpocioyet À voUcoç xal dype Tv Déxa éviaurüiv" rodoïor 8 xaæ 
Euvoerobvioxet , Av dh rapayprua mekern0. 

h8. *’AXo mayb* ylverar uv dnd oc, éx6tuv yo) Ërt To 
rap émbfun xel Pxark vhv xcpahhv xaruorn. Téde oùv macyer” 
rd Mrap oidier, xat dvurrécaerar npèç Tac ppévas drd roù oiènua- 
tros, xat ebbde Êc Thv xepakhv 8düvn printer, padiora Où àc vobc 
xpordpouc” xal roïatv wav oùx Sd dxobst, moAAdxÇ Oè xx voïcrv 
ép0aAuoïotv eùx 6" xat pplxn xal ruperoc émiAaubaver. Taïre pév 
xatapyks Toû vouciuatos abré yivetas, fyivetur GE Gtuhturavovce, 
êrk iv opdôpu, té 38 Rocov* éxéauw D’ &v 6 xpÉvos TA vou mpoin, 
8 te nôvos Snhelwy v ré cwpurt, xat al xôpar axidvavrar tüv 
éphaauov, xat cxtavyéet, Txat Av rpospépne Tov Saxtuhov mpôç Toùc 
éphauods , oùx aiobñaetar dix sd un fpav” roûtw S’ &v yvoinc Ërt 
oùx 6pñ, 8tt où oxaphaubocer mpospepouévou To duxtukou. Kat 
tTaç xpoxlôus éparpéet Toù ipatiou, {v mep ln, doxéwv qÜeipas aù- 
vd elvar. Kat éxétev rd frap p@AAov dvanruyf pd vès pps, 
napappovée” xat *mpopalvealat of Soxéer mpd rov épOakudv Epnetk 


!‘Pup, EGHIJ, Ald. - &ç om. 6. —-oÿros Av un in0f êv toïorv ÊE Eteot, 
RpOOiSYEt À voëaoc xat Eypt 0, Mack.—oûros Àv iv in6n Év Tots (rotor E, 
H al. manu) éteotv° et Ôë ph, xpocéyer ai (npocéyeiv sine xai E) äypt vulg. 
— éviautüv om., restit. al. manu H.-étéwv ôéxa pro tüv Ôexa éviautüv 06, 
Mack. —-nou)doïot GI, Ald., Frob. -cuvax. EHIJ. —? rayée (nax. om. EF 
GHUXK , Ald., Lind,, Mack) (addunt &a ayxù EF, G &. voüonua nayè, 
HU, Lind., Mack)° rà ôë vortôs (roi&ôe om., restit. al. manu H) (addunt 
xaxéa EFGHIK, Vatic. exempl. ap. Foes, Ald., Lind.) t&v vouonpétey 
(vos. HIJ) yivetar (yiveras tüv voonuértuv EK) (yivetas om., restit. al. manu 
ante rüv H) &rè yoxñs, (addit &Xko mœyù yivere uèv and xoXñc, obliter. 
al. manu H) éxétav vulg.- &A1o nayÜ° yiverar pèv &xd yoxñs, dxôrav 6. 
—3 xo)ù om. (H, restit. al. manu) 6, Mack. —-[ôà] yoùn Lind.—"èc EHK 
P'06, Lind., Mack. aûtoù toù vouoñuaroc sine abt® 0.—vos. EHLUK. — 
Syivetar Où 0.—yiv. Ôè om. vulg. —- Post &txauux. addit 5 Lind. — xotè (his) 
Lind.-côre (bis) HL - sotè (bis) EJ.—6#xAstov H.— comen [yivere] Lind. 
-wxiôvarar H.- Gal. GL : oxuauyéer, aubluwrre. —7xñv EHIJS. — épav E 
— Toto ES, - xoÙ yap pro &tt où K.— où yàp pro ôt: où E. - xpoxÜôaç EH 
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choses qu’aux précédents. Les premiers jours il mangera ce 
que mange le malade atteint d’hydropisie, et prendra l’exer- 
cice de la promenade, s’il en a la force ; s’il ne le peut à cause 
des fièvres, et qu’il lui sait impossible de manger, il aura pour 
potage la bouillie de lentilles, pour boisson un vin noir très- 
astringent. Cette maladie attaque surtout en automne et dans 
la saison des fruits. Si le malade n’est pas guéri dans les six 
ans, affection se prolonge et va jusqu’à dix ans; chez beau- 
coup elle ne finit qu’avec la vie, si elle n’est pas traitée sur-le- 
champ. 

48. (Cette maladie paratt étre un transport au cerveau, un 
cas de manie aiguë. On remarquera les circonstances où l'auteur 
dit qu’elle attaque : voyage en pays étranger, route déserte, vi- 
sion, et la singulière conformité de ces indications avec l'accès 
de manie qui frappa le roi Charles VI.) Autre maladie épaisse : 
elle provient de la bile, quand la bile afflue au foie et se porte 
à la téte. Voici les accidents : le foie'se gonfle, et, par l’effet du 
gonfiement ; se déploie contre les phrènes (diaphragme) (comp. 
Épid. vr, 8, 28). Aussitôt une douleur se fait sentir à la tête, 
surtout aux tempes; l’ouie n'est plus fine, souvent même le 
malade ne voit plus ; le frissonnement et la fièvre surviennent. 
Ces accidents viennent au début de la maladie; mais ils vien- 
nent d’une manière intermittente, tantôt plus forts, tantôt 
moins forts. Plus la maladie se prolonge, plus la souffrance du 
corps s’accroît; les pupilles se fendent; il y a amblyopie; si 
vous approchez le doigt des yeux, le malade ne s’en aperçoit 
pas, attendu qu’il ne voit point; vous connaîtrez qu’il n’y voit 
point à ce qu’il ne cligne pas à l'approche du doigt. Il ôte les 
filaments de sa couverture, s’il y voit, croyant que ce sont des 
poux. Quand le foie se déploie davantage contre les phrènes 
(diaphragme), il délire ; il lui semble qu’apparaissent devant 
ses yeux des reptiles, d’autres bêtes de toute espèce, des ho- 
JK.- %8n pro 59 EH -oheipuc (sic) JK.- aûcèc om. (H, restit. al. manu) 0, 


Mack. - éraiva pro ivar E (H, épeîve, al. manu énaïvor)., —° paiveaba 
EK. 
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xaŸ 14e ravroSerà Onplr xal EnAtcur payowevot, xak aërèc À 
œéreoïc Joxéer péyecfor, Mel roraüre Aéyer de Épéoi péyes xai ro- 
Xéuouc, xal érépyecar, ‘xt Gmekée, Av ph nc aûrèv 87 Etévm 
Axâv dvasrt, où düvatas delperv rà oxéâee, Ad xwremlrerer: wa 
of æ0dec «bros aiel Guypol: aa éxdruv xaD:GôN , dmloser Ed vob 
Bavou, xul pobéerar, xdcav évinue Üdn pobepé. TG à vb 
axopev, 6ti dre évunvluv &ioosi Fxal-pobéetur” féxdrav dvvoox yée 
wacer, Téonysicer ch évémvix, énotn xuk: ti qupxer Evolss xat 15 
phoôcon eye. Faëra pv om ædoyex Eon 47 Bree xal xévrm 
Epuvos SAnv Thv ÂUÉpnv xal rhv voxTa évanvéwv froÀ}dv à sus 
&bpdov. ‘Ondtav Îè navontars rrpappovéev; a00ùc rapay pin Év- 
vooc yévetar, xel Av Épeorh ic abrèu, ép0dic dancpluszes, xml que 
vwéoxer mévra rù Aeydmeux” sûr” Us Borspor ékiye roûvs év roi 
abvoiotv dycer xsivas. Aben À vobcec zpoorinte pére év “à 
Mônpin, zat #v xou épiunv Éd Rañtén at 6 paboc aûvèr dés 
êx pacuacoc: Aaubaver Gà xul &XAwç. Toüror, éxotas ebrexe Era 
æioat où pLéAavoc ÉAM6GpOU Révte 66okoëc oticac, Giddves 12 à &v 
ou yhuxet, À xAbGerv aûrov v. routeuss” vitpou Aiyunziou. nee 
dorpéyuhou ätoc, sobto Tpibeu Asiov, xal mupautëee élire xuke 
Motou fpuxoruov, *édrious, êv Ouely, xat fpuxprihiou Salou ei 
&mà vebthuy ÉpÜy Îôatos récougus xotudac éÉaufpraoac” Av à 
Roidn, dvri teûthou ôvetoy yaa Ébiaac rapauiäm tobve ue 
#Aübev, Av te ruperoç Éyn Av te ph, “Popruaat Où ypeéodo mt 
cdvn xaDéoôto, mé mapayéwv nivéreu Ôà uéh xaù Comp xal ÉEn 
auyxepacas dua, Ême &v xp À voücas” xplverur ME Ev Gexatéa- 


1 *AXota vulg. -&Xx EHKP'Q'0, Lind., Mack. - péyac xai moéuous om. 
(M, restit, al. manu) 0.—2 xfv EHK.-xav volg.-inte: (H, al. manu 
xara) 0, — oi Ôt sine xaù 0,—aûcoûù om. (H, restit. al. manu) 6. --àci EX 
—êx, al, manu &rd H.-œoGetrar E.— 4raûe EFG (H, al. manu, erat 
prius rüds) IJK.- 5ë om., restit. al. manu H.-yivôoxopev (sic) K.—5 xai 
(ôt: pro xai Lind.; xai om. valg.) EHKK.— po6epà pro poBéeres 9. —"xal 
{nai om. EFGHLJKK', Ald.) ôxétav vulg.—1Ante &n. addunt xai FG, Ad, 
— Post &p. addit yäp K'.— &pnyñrar G, Ald.- Ante ôxoïa addit rouxÿra épäv 
K'.- éroier (noteé te 0) xal vulg.- xaiecar, al. m'anu xéerar H. - fuépa J. 
— #86p00v noAdv ro nveüua EH.—?eü0ùç om. E.-xapaypñue om. K, 
Eiud.— #ed6bc (6006: K'6, Maek) éroupiveres vulg.— adric EH — édiyer 
Sorepev pro dorepoy dry ypôvw 8. — 1 éroômum K', Lind., Mack.-nov 
EHK, — © xai om. GLJ, Ald.- 6 om. EH. Békc: pro XG6n J.-êx péou. 0m, 
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plites qui combattent ; lui-méme combat au milieu d'eux ; et it 
parle comme voyant des combats et des guerres (des Songes, 
$ 93); il se soulève, il menace si on ne le laisse pas aller; 
se mettant debout, il ne peut lever les jambes et il tombe. Ses 
pieds sont toujours froids ; et, quand il dort, il s’élance de son 
sommeil et s’effraye, voyant des songes effrayants. Nous con- 
naïssons que ce sont des songes qui le font s’élancer et s’ef- 
frayer, à ce que, revenu à lui, les songes qu’il raconte sont 
conformes aux actes de son corps et aux paroles de sa bouche. 
Tels sont les accidents. Parfois aussi il git tout un jour et toute 
une nuit, ayant une respiration forte et pressée. Quand il cesse 
de délirer, il reprend aussitôt la raison ; si on Pinterroge, fl 
répond juste et sait tout ce qui est dit. Puis, peu de temps 
après, le voilà derechef dans les mêmes souffrances. Cette 
maladie survient surtout en voyage, quand on parcourt une 
route déserte et qu’une vision frappe d’épouvante ; elle attaque 
aussi autrement. Les choses étant ainsi, on lui administrera 
cinq oboles d’hellébore noir, qu’on donnera dans du vin doux; 
ou bien on lui préparera ce lavement-ci : prenez nitre d'Égypte 
gros comme un osselet de mouton, pilez bien, mélez dans le 
mortier une demi-cotyle de très-bon miel cuit, une demi-co- 
tyle d'huile et quatre cotyles d’eau de bettes cuites qu’on a 
exposée au serein; si vous voulez, au lieu de l’eau de bettes, 
vous mettrez du lait d’ânesse cuit ; tout cela mélangé sera pris 
en lavement, soit qu’il y ait fièvre ou non. Pour potage il aura 


la décoction d’orge très-cuite, avec addition de miel. Tl boira 


un mélange de miel, d’eau et de vinaigre, jusqu’à ce que la 


restit, al. manu H.-éxodouara pro ëx véou. FJ.—63è om., restit al. 
manu H.-—yAuxet oîve HK.—yruxét Lind., Mack.-voïor de sine év (H, al 
manu êv roûtouot) (0, totoëe). —-ôtèc EHIJK.-+pidac Aeïoy xai rapauibæs 
EP’. — Post p£huros addit 65 0. — GE (8 om. E, H obliter. al. manu, K, 
Liad., Mack) éÿñoac vulg.-6uuin EFGHISK, Ald.-£ëe0ptéooc (H, ai. 
manu état) I. —5rpiÿac 6.- puy. EGHIJK, Ald.-nrio. E, Ald., Lind., 
Mack.-xaxéple, al. manu 0€ H.— # yo (rai om. EH) pé: vulg.-ovuyrs- 
péoar J.-Euyx. Lind.—&Œux om. (H, restit. al. manu) 0.— 1 à év ceoca 
céæxovra 8.-uéparc, al manu noiv H.-huepæinoiv (sic) EK. 
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capot frépnar 10 paxpétutov, Av te Oavéoiov Av ce où. Iloù- 
Aoïor O8 Hôn À Toiaurn voUooç Teraupivn nav Üretporiace" Ÿv 
oùv érotporiaon, xlvôuvos aûrov Giaxphaphver xplverur OË À voücaç 
êv énrà fuépnow, ‘Av Gavaouuos À où Av Ë Taurac ExpÜyn, cÙ 
paha Ovioxst, &AAÈ voit maoïor peledarvouévn dépyetus. ‘Oxo- 
rav dà ratonrar À voUcoc,  duitn ypséo0w xa À, AoUzwS Tposaywv 
6x00x dv À xouAin rpoodsEntar xat ah Euyxau07, pire Giapboux Sért- 
vénrar” éuodrepa yhp doxéer xevBuve de Elvar” Aouéoôw À Éxdornc 
fuépnc, xal mepirureétu per th autia 6Aiya” féolira dù éveiou 
xoëgnv xai maXGaxnv xat Tyalaxtoroteëre vhv Gpnv xat épforo— 
œéru mévie xal Teocapéxovra fpépac. Taëra Av rotén, Téyiora 
byris Éotou” À ÔÀ voucos yahemh ai déetar mehétne moXATK. 

49. ’AXO rayü° yiverat °uèv &rd phéyuatos cumévroc Tüde ÔÈ 
OnAov ylverar, 6tt caxpov Éoriv, épeuyerar 1%p dm” aûroù Éyov Thv 
dophv, éxoïôv mep pagavidas payovros. 'Apyetar GE ylvesüxe ro 
gouoüroy véonua érd rôiv axekEwv, 18 êr” éd vouréwv dveroiv ëç tv 
xouhfnv, xal 6xétau dv 77 xorAin or, œUOtc &vatpéyEt Tpôc TÈ 
onkéyyva, xul 6xôrav äxl roUroror ati, püber xat Éuerov dyer, 
15 Su xal Adnnv GEeinv Ünôcurpov, xui 6xoTav émeméon, oùx dyer 
évwurév: Érerra éropin npôs roïor onAdygvoraiv, Évlore DE xat ëc 
my xapahhv ÉEanivns 6Suvn ornpiber dEeln: Mxal roïou woiv déc 

1 *H sine ve, al. manu fv te H.— ei 0. - Gavéoinos EK0.—2?à pro Av ve 
FHLJK.- xouhotot G, Ald., Frob.-%ôn toÿ vooñngatos (vouo. KP”) rexau- 
pévou n&hiv à voücos Üünetp. EHKP'Q". —5à EHK.-ei 39, Mack. -æou)- 
doter G, Ald., Frob., Mack.—*perétn pro Giairn G, Ald.-xo)ÿ om., 
restit. al, manu H.— x ôca À vulg.- wc &v ñ 0, Lind., Mack. 6xécaæ àv 
ñ AK.-6xo0x &v à EQ'.-rpocdétere I. - ouyx. EHK, — 5 èmyévnrou K, 
— éniyiyuntat J.- xal Aouésôw , sine ôè, quod restitutum est al. manu H. — 
#xai éo0ñra sine St EKP'0,- xai éobñra xai (éyxeloôw al. manu pro xail 
xobpnv éxétw (ëx. obliter. al. manu) xai ua). H.—7 yaluxrontétw vulg. 

"=yalaxronorétw G, Ald.-ya\axtonoteétw EHLJKQ, Lind., Mack, Lobeck 
.Phryn. Ecl]., p. 573:-vûv wpnv om. (H, restit. al. manu) 6, Mack.— xoi 
ôgg. om., restit. al. manu H.—# &}10 EHLJK6, Mack. - Etepoy vulg. — ° 3è 
(8è om. FGIJ ; uèv pro 8 EHKQ'6, Lind., Mack) &rd vulg. - Ante ex. ad- 
dit toù E. Post pA. addit xoAñs G.-+è pro téôe EGHIJK. Ald. - 8ÿ20v 
66sv (66sv om., H restit. al. manu, 6) vulg. — yo EQ'.-yàp om. vulg. - 
&nd roù (roù om. J) totobëe (aüroë Q’) (àx’ abroù EH6) vulg. -riv éouèy 
: Exov EH (6, ôôpñv).—Gxotév ti fapaviôac (fagaviôac EFGHUK, Ald., 
Frob., Mack) gaywv vulg.—6xotôv (oïôv 6) xep fapaviôas payovros EHK6. 
— ll çù 8 (addit vooutov al. manu H) véonue (vobs. 6) dpxerox and (x, 
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maladie soit jugée. Quatorze jours au plus jugent si elle est 
mortelle ou non. Chez beaucoup, la maladie, ayant cessé, ré- 
cidive; dans cette récidive il est à craindre que le patient ne 
succombe ; sept jours décident si elle est mortelle ou non. Si le 
malade passe ce terme, il ne succombe guère, maïs chez la 
plupart le traitement en procure la guérison. Quand la maladie 
a cessé, le malade suivra un bon régime, augmentant peu à 
peu les aliments pourvu que le ventre les recoive et n’en soit 
pas échauffé, pourvu aussi qu’ils ne produisent pas la diarrhée; 
car ces deux choses paraissent être dangereuses. Il se baignera 
tous les jours. Il se promènera un peu, après le manger. Il 
sera couvert d'un vêtement léger et mollet. Dans la saison, il 
boira du lait et du petit-lait pendant quarante-cinq jours. Sil 
suit ces prescriptions, il guérira promptement ; la maladie est 
difficile et demande beaucoup de soins. 

49. (Je n'ai à donner sur cette maladie aucune indication 
qui me satisfasse; cependant je suis porté à croire qu'il s'agit 
ici encore, comme dans les autres maladies épaisses, de quelque 
névropathie.) Autre maladie épaisse : elle provient du phlegme 
corrompu. Ce qui montre qu’il est corrompu, c’est qu’il en ré- 
sulte des rapports ayant l’odeur de ceux qu’on a après'avoir 
mangé des raiforts. Cette maladie commence par les jambes, 
puis de là elle monte au ventre ; quand elle est dans le ventre, 
elle fait derechef invasion sur les viscères. Une fois là, elle 
provoque des gargouillements et le vomissement qui entraîne 
en même temps une pituite acide et corrompue. Après le vo- 
missement , le malade n’est plus à lui. Il éprouve de l’anxiéte 
dans les viscères, et parfois aussi une douleur aiguë se fixe à 


al. manu &xè H) rüv oxeléwv yivechar (yvépevov 0) EHK6.-voüonua I, 
Lind, — ® ét’ &vépyetar êx r@v oxehéwv (H, al. nranu &xè roûruv dveroiv) 
P.-robrev vulg.-routéwv E.-&vépyetar E.—"3eln 6. - aürie EH, - àvép- 
xevou H0.-— M xpès voïc anXéyyvoc, al. manu éni voûrorot H. — !5 ua (ad- 
dit xoi H, Ald.) xérnv éuüv (éuüv om., restit. al. manu H) ôfeinv vulg. - 
En FG, Ald.— " énopein EGHIK, Ald.—&roppein J.-5è om. Ald.- éfaxivns 
om. K. — éEéec om. EF1JK.— "7 Gore totauv oÿAoroiv, eadem manu yéyp. xai 
ol, al. manu xai voïouv oaiv H.—où om., restit, al. manu H.-6p&v EHK. 
TOM. VII. 49 


+ 
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dxoûsiv eÙ Jüvazar abdè roïaiv éphakuotoiv Éphv Émd voù Pape 
1{0o06 ve Rond xatayéeter xaxoduoc, ualiara pëv Av f édüv 
nn, ravagéeres Dà ai Av À dun À Kat AwpT, 2e The vuxToG Wér 
Aigra à ù ypoih aûrob inrepoëns Peixvuron. AÜrn À voësne The 
mpoTÉpns AGTOV xp Gavarunc. Toÿroy, ékorav obrmç Éyn, xa— 
Palpeuv Tv xodinv, xätu uv vi inropes, dvm Gà ri ÉXAEGSpy, 
Ka} rhv nepahdy xadalpniv vi TeTpayuve * xal érav do voù X- 
Asfôpou xsxadaapévos À, 59 dorepain ‘ôvele ÉpOü yéhaxte Üroxa- 
Oatpeiv, xn À Tplrn aiysin ÉpOG, fbçaures Ôn xx TA Teraprn nai 
F9 némmen: ‘alxocr dé dAlaG huépas JBdvar wuov yaha Bésrov, eire 
mal alystov, rpirov pépoc pehixpirau mapauioyuwy, mivéte dË voÿ 
qahextoc joËu" park Àà vhv xdfmparv Thv xaTio Tüiv pappäxtwv Tà 
ads mpospépetv, à xal "roïuv bnd Édépou xarezomévorst” Tèv OÈ 
honèv pp0voy, Éxdray rd yéha rivn, Jsénveéruw Aprav Étontov, do 
Ô épéteo Vêv tyOUot v oxopnlov À xaAibvupov À xéxxuyx À blvnc 
répayas ÉpOdv êv aprômaoiv, êv xpéuot Dà aièc À &AexTpuovOs vsoc- 
coûs raûra ÉpOd- olvov ÔË rivérw Aeuxèv, Av Euupépn, Av Ô ue, 
0 éAava adornpôv era meprrarebte perd To payeiv, xwc Àv LÈ 
brywon. Toërw 14v pv oùv Euppéon, T4 outla Gidôver, dv dE uh 
MEuuoéon, popiuara dôvar nricdvns À xéyypou. Toaërn 17 vous 
iv rpuxovra fuépas Tupé}0n 6 Vosétv, éyialverat abrar ykp xpt- 
vouqv, Àv davaousos À m7 ñ ÔÀ voUcos yaherh. 


1 Topos re nov} xarayeïrar xal xéxoÔLOS" péliota uèv nv 6B0vn Ex, 
| xarayelal re, xal 6xétav ñ 886vn Awpd, xal rhc vuxtdc uéliora” À BE Ypo 
0, (Bpwc re xoldèc aurayésrar xaxeËos, péliore pèv Av À dGGvn Eyn, 
rarayxéetar DE ai hv à dGUvN D xai Awp& (alia manu xai raui Awpäv) The 
voÜüdou pékata" à (0 addit. al. manu) ypor H.-1iôpws ve moAds (wovAdèe 
G1, Ald., Frob.; xoX1ds Mack: moddofe Lind.) xataæyéerar xéxoôLoc, xat 
(kat om. EK) u4A1a0” dtav (ué&hiota pèv Av EKQ) % 686vn Exn, xui sousT 
(nor J; rotén Lind.) Awpä&v rñç voücou (vécou 3): à 8è yporn vulg. —? yi- 
vetat EHKP/(', Lind., Mack. puxp® om. EHK6.-— inrogéw vulg. -irnépe 
Lind., Mack. —5 xafaipére terpaywveo 0.-Ev e@ FGIJ.- dorepen 3. —48v 
dvelw FG.-yéhaxt: 6006 EHK. —5 6oxûreoc 5h om., restit. al. manu eum 
Où H,-ôt EK.—6@Xac GE eixoot sine Auépac (E, due sic) (H, addit ñué- 
paç al. manu) K.-—&}uc elueoiv buèv Bétov À aiyerov yé)æ S156var 0. —-Sudv 
Jéhe 81B6ver EHK.-yée om. GLS. -à pro elre xai EHK, Lind.- pelixpn- 
tov GJ.- rapxyéev 0. -aiveéteo vulg.-mivérw GK, Lind., Mack. - y6eæ 
HHK, Ald., Frob.- Pour l'expression xäboporv pappéxev, voy. p. 206, 
k 14-17 0ç (ak manu voïsiwv) ônè +00 Güépou Ever (al. manu xate- 
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la tête. Il ne peut ni bien entendre ni bien voir, à cause de la 
pesanteur qui l’accable. Une sueur abondante et fétide se ré- 
pand sur le corps, surtout quand il y a douleur ; elle se répand 
aussi quand la douleur qui existe se dissipe, et la nuit parti- : 
culièrement. La coloration est ictérique. Cette maladie est un 
peu moins dangereuse que la précédente. Les choses étant 
ainsi, on purgera le ventre par le bas avec l'hippophée, par 
le haut avec l’hellébore; on purgera la tête avee le tétragonon 
(voy. p. 279, note 43). Quand le malade a été évacué par l’hel- 
lébore, le lendemain on le purge doucement avec le lait d’ânesse 
cuit, le surlendemain avec le lait de chèvre cuit, et semblable- 
ment le quatrième et le cinquième jour. Pendant vingt autres 
jours on donnera du lait de vache ou de chèvre, cru, avec ad- 
dition d’un tiers de mélictat; il boira un conge (3litr,24) de 
lait. Après la purgation par les médicaments, on prescrira ce 
qui est prescrit aux hydropiques. Le reste du temps, quand il 
boîit le lait, il mangerg à son diner un pain très-cuit; pour 
mets, en fait de poissons, la scorpène, le callionyme, le coc- 
Cyx (rougeé commun), ou un morceau de raie bouclée à la sauce ; 
en fait de viande, de l’agneau ou du poulet, cela bouilli. 
I boira un vin blanc s’il lui est bon ; sinon, un vin noir astrin- 
gent. Il se promènera après le manger, de manière à ne pas 
prendre froid. Si donc cela lui est bon, il prendra les aliments 
solides; sinon, il aura, pour potage, de la décoction d’orge 
ou de panic. Dans cette maladie, le patient, s’il passe trente 


jours, guérit ; car ce terme décide si le mal est mortel ou non; 
la maladie est difficile. 


xouévotor) H.—5 2v y0, uèv om., restit. al, manu H.- oxontoy (sic) E. 
— téuucyoc G, Ald.-vrépuuyov (sic) E.— * &v om. (H, restit. al, manu) 
0.—xpéa 0.—61ùs L.—"Ante uék. addunt &Xov EHK.-Geinvev (E, sine 
petà, al. manu per +0 oayetv) HK.-àv om., restit, al. manu H.—'tel E, 
— wèv om., restit. al, manu H.-05v om. K.-ouuy. HK.-ovugpépes E.- Gt- 
Sévar à etontor (2 elp. om. EHP'6, Mack) vulg. — "0. EHK,.- Post E&. ad- 
dunt rè outla EK.- puy. EGHIK. - H6gnpa BiB6var meicévnv 0.«#rio0. E, 
Ald., Frob,, Lind. -xéypou (sic) L.— #’tméx. 3. Apépar mapéküwotv, byiat- 
verat 6 ävôpwnoc EHK (9, &v0ponoc).-yap om., restit. al. manu K.-2, 
al. manu 4v H.- 08 pro u EHK.-v6c0c EEK. . : 
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50. ’AXO Tœy yivetar ro vouonua br oAéyuaros Xeuxoÿ 
SEuvlotarar OÙ êv rA xotkin, éxdtav Smounuypévior xarioywat rù 
aûua mupetoi. "Apyeru: dE rù volonua x Toù rposwrou YVOpLEvN, 
+xul olBéer td rpécwmov, elta xarépyecat éç hv xorAinv, xal 6xérav 
Far év abth, Gelper meyaäAnv Thv yaotépa, xai To cüpa xorm1& x 
ro rahaumwplne, ‘xal êv 7% xothin Bépoc loyer xai môvos isyupôc" 
xai of modes oidéouor. TKal fiv yu0n beroc ênt rnc Yi, Trac xévioc 
Sbpuopevos obx évéyerar” Av Où Écrnxwç TÜyn Êv 16 bete xat GOUT 
This VAS, Ébunivns mines AÜtn À voUcoc "dturavouoa rñç potépnc 
rhelova yodvov émiAauGdver xai ypovtwtTépn érakhacaetat. Meheriv 
Ôù xph Taurnv év toïotv æœbroïaiv, oforsr xat Tov Üôeprüvtæ, Hyouv 
Rupinot xal papuaxoict xat Géopaor xai Taharrwpinoiv, Abrn À 
voüanç Vénixpatéet maiora ÊE Étex, Elta étépyetat peletwpévn xa- 
AG dv Lpôve, Av ye xat uh xarapyks in6n. Aütn À voucos yaker} 
xat Géetar peëtne ToXAc. | 

51. “ILspt ioyutôoc * ioyudç à and Tuvde Tüv dpopaüv yiverat 
palota vois noAdoïatv, Av lefAn0% êv T@ Alu mouAdv ypovov xal 
rù ioyla Stabepuav0T xl ro Éypov vaËnpar07 Mémo roù xabperos Td 
dveov dv voïouv dpOporotv. “Qc SÈ évaënpaiveror !xal nhyvura, rod 
pot texuñprov® 6 yhp vocéwv orpépecbar 15% xivéeiv Ti dpOpæ où Êv- 
vatat Üno vnç év adüroïioiv dAynôovos xal où Euurennyévar vobs 
16 gmovôuhous* dAyéer dE uaAiota rnv écpüv xal robs 7 omovôbAoU Tobc 
éx mhayluv rüv ioplwv xal rk yovara: lorurar dà À SSévn év roict 


! "An époin EL. - épotov pro raxù FGJ.- [uèv] rè Lind.-&nd E. —?6. 
EAUX. —5xor. EHIJK.- rupetoi xar. vo ©. EHK.-v6c. EH. -— yivecha 
(yivôuevov E, H al. manu yiveoôar, KP'Q'6) vulg. — ‘ xai ofônua ëv at, 
(éaut® pro év aûr& PQ; év «dt om., H restit. al. manu, 6) éxryiveræ 
pro «at oi. to xp. EHKP'Q/ (6, éyyivero). — elç J. — 5 év ni xoukin ot (H, 
al. manu of év aût#) 0.— meyaanv EGHIKO, Ald., Mack. — peyéha vulg. — 
Sxat ç Thv xouAinv Bépos évr xal vulg. - xai év sf xotkin Bépoc loyer ai 6, 
Mack. — ? xai émhv Jon éri (éxi om., additum al. manu H) +%ç yñs EHK. - 
this om. Fl.—5xoi 19: H.—oùx àvéyerar dduamevos EHK.-éornxs (sic) 
L-6ôp, al. manu éôunôñ H.—"xai êtax. EHKP'0'6, Lind., Mack.- 
rhtiw EK.-ueñergv vulg.-ueheriv EHKO6, Mack.-raûrnv év om. (H, 
restit. al. manu) 6. - olot pro ofoust FGI, Ald.- #youv om., restit, al. manu 
H.- #uprñor J, Ald., Frob., Lind. — "ué. énixp. EK.-uéX. spoëye:, al 
manu érixpatéer H.-#pocicyet péiota 0.-xak&c om., restit. al. manu H. 
—ys xai om. EHK6.- yàp voücoc.(H, al, manu aûrn à vousos) 6. —-pedé- 
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80. (Quelque névropathie.) Autre maladie épaisse :.la mala- 
die provient du phlegme blanc, qui se rassemble dans le ventre 
quand des fièvres se sont longtemps prolongées. La maladie com- | 
mence par le visage, qui se tuméfie, puis elle descend dans le 
ventre ; et, quand elle est là, elle produit un grand gonflement 
dans l’abdomen. Le corps est courbatu comme à la suite d’une 
fatigue ; il y a dans le ventre pesanteur et forte souffrance ; 
les pieds enflent. S’il vient de la pluie sur la terre, le patient 
ne supporte pas l’odeur de la poussière ; et, si, se trouvant de- 
bout par le pluie, il perçoit l’odeur de la terre, il tombe sou- 
dainement. Cette maladie a de plus longues intermissions que 
la précédente et une solution plus tardive. On la traitera par 
les mêmes moyens que l’hydropisie, bains de vapeur, remède, 
aliments, exercices. Cette maladie dure en général six ans, 
puis, bien traitée, elle se dissipe avec le temps, même quand 
elle n’a pas été traitée tout d’abord. Cette maladie est difficile 
et demande beaucoup de soins. 

51. (Coxalgie; cautérisation. Comp. le $ 18.) De la coxal- 
gie : la coxalgie est produite chez la plupart de cette façon : 
on s’expose au soleil pendant longtemps, les hanches s'échauf- 

. fent, et l’humide qui est dans les articulations se dessèche par la 
chaleur. Voici ce qui me prouve qu’il se dessèche et se coagule : 
le malade ne peut tourner ou mouvoir les articulations, à cause 
qu’il y éprouve de la douleur et que la colonne vertébrale est 
devenue rigide. Il souffre surtout aux lombes , aux vertèbres 
qui sont sur le côté des hanches et aux genoux. Une douleur 
aiguë et brûlante se fixe longtemps aux aïines ainsi qu’aux han- 


enc Oettar EHK.-xou)ñs G, Ald., Frob., Mack. — ‘x. loy. om. 6.- 
loxidôwv E.-rüv &p. om. (H, restit. al. manu) 8.—zxouXotoiv G, Ald., 
Frob. —° #69 vulg.-etanôñ Coray, Mus. Oxon. Consp., p. 20.- Cette 
conjecture est bonne; voy. p. 278, 1. 14, elAnbévrec.- T@ om. K.-roxbv IJ. 
— 13 &rd (H, al. manu Üüxè) J6. _ vèy FGIJ, Ald. — t‘xai om. FGIJ, Ald., 
Frob.-re xai Lind.-roûe dé (èé om. EH6, Mack; 8n Lind.) pot vulg. — 
5 xai pro À EH. - ürè t#ç (additur al. manu ëv aürotoiv H) &1ynôévos Tv 
&p6çuv H6, Mack. — 5 Saxtüdous (supra lineam oxovätious K) vulg.- axov- 
80Xauc 0, Mack. ôopv Lind., Mack.—!’In marg. eadem manu yéyp. xai 
coovô. H.-roùc ëx toù mAayiou +üv 0, Mack. 
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Bou6bar rhsietev ypévou Eux tal roïciv toy locciv dEelh 2ùl xauua- 
runs xfv cit ares dvioth À meraxivén ; bo +Âq dAyndoves oiwui- 
Ger éxdaov àv péyierov dunes éviote GÈ xol exaspag ériryivetat 
xl büyos at supetdc. *T'iveræ dé vd vouarue dnd yoXñc- yiverat 
êë ua dno phëypatog xat dr aluutoc, xal ébüvdi raparAñotot dnd 
HÉVTWV TOUTE TOv voUGnmÉTy” xal piyos ral muperog Évlore ért- 
Aapbaver Binypos. AXE ypù dôe ueherv vôov no 7où fAlou rau- 
tnv Tv voücov AaGdvre: bypuiverv aroë T0 sua TA rupiñoët xal 
ând rüv etriuv xal and rüv norüv xai 5 véjv dAwy toy Gidoue- 
vov, Ouôdvar 0 yAtapà el dypa° Tabte dëè kavra E60a loire àà 
xpséaduw uébn pallaxt érpirtw vlvov 0 mivére Aruxdv üdapéer 
œal r$ copart fouyinv éxére hv dE xal Suvardç 4 dvioruedar, 
Aya meprmateëte Sxaorns Amépne” xal pr fryoëre , °xal Aouécle 
ph moXÀG: Kal éxgrav oo Soxép xahüig Éyetv xel éypoc eîver 7ù 
cûpa, rupiioa apoûpa BAnsçpn 77 rupin” p&AÂov ykp avnver «ai 
âvuypavet rd auprsmnyès Ex Tüv dpOpuv: eîra 19 barepain nicu 
Toù xwdiou xôxxou. *Hv Gà ph wpekion, “xhUoue raûtoust y ph aù- 
rôv* vpiôev xuplivou ÂjaxoTuAtov, oixünv drurtov Tée prxpov xal 
GTPOYYÜ AV Euyxdbac Êv v@ SApup, xal onTaç &ç AsTTÜTATOV virpau 
épulpoù Aiyuntlou reraprnuéprov pv&c, énrnouc, tptbac te Aeïov, 
rare éuôaAhev ëc 4urplda, xal éyyéar ÉAalou xoTUANv, MÉÀLTOG 
ApuxoTÜkov, oivou Aeuxoù fYAuxéos xoTüAnv, xal œeutAlou yuAoù 
600 xorudug" Taüra ÉVav, Éwe &v oo Goxén xahüç Éyeiv ToÙ ré- 
x206" Era Ginônouc à éBovlou, rapauifas aûvoïar péAuTos Arrexoù 


!Kai év voïoiv Mack. -&viorñ EHQ'06, Lind., Mack, - avast vulg.—uéya 
xivén 0, Mack. - petaxivée: H.-oluwoer Ald.—? yÉveraz dE td vouorua àno 
XOXAc yiverar SE xai ànd phéyuarec xal nd aluaroc, xai 6ÔUvEL Tapa- 
root AR HAVTHY TOUTHY Tüv vouonpérewv 0, —yivetar DE xai and poñs 
_xai (addit &xè Lind.) phéyuaros” yiverar (yivovrar J) 8è xai àrd afpatec 
“oôévn rapankñoros (060va maparAnotor EFGH, I dGüva, JK ; o8üyn rapa- 
rkñotot sic Ald.) &ç bno (bnè om. Lind.) révrwv tôv vouenpitwv (vos. 
EH) vulg. —5 vocéovta pro rabrnv €. v. À. EHKP'Q'6.- raürnv om. 1. rie: 
Aveinot K. — 4axû om. EK.- àxè tüv om., tüv restit. al; manu H. —5+üv 
om. [.- Ante rüv addunt àxè HK.— 68 EHK.-BE om. vulg. — ‘otre ôè 
agi (xai om., restit. al. manu H) pétn yoséoôto vulg. -oéteo Ok ypfsôuw patin 
0. —5%v sat débvaroc vulg.-Av 8ë ai dôtvarec E (6, Mack, Suvaté). - 
AAGY (xANY om: 6) éAiya vulg.—-Ex. fuépns om. 6. — ? Post xai addit éxé- 
otnç Auépns 0.—Aovoûw EHK.-+$ copar vulg.-tè op 0, Mack. — 
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ches. Si on lève le malade ou qu'on le remue, il poussé les 
hauts cris à caüse de la douleur. Parfois il survient des spastnes, 
du frisson, de la fièvre. Cette maladie vient de la bile; èlle 
vient aussi du phlegme et du sang ; les douleurs de toutes ces 
maladies sont analogues; et parfois il se manifeste du frisson et 
unis fièvre sourde. Il faut ainsi traiter celui à qui le soleil a causé 
uhe telle affection : on lui humectera le corps et par les étuves, 
et par les aliments, et par les boissons, et par tout lé réste qu’on 
donnera; tout sera tiède et humide, tout sera bouilli. Pour ali 
ments de céréales, il aura une polenta molle et non pétrie; il 
boira un vin blanc coupé d’eau; il gardera le repos du corps ; 
s’il est en état de se tenir debout, il marchera un peu chaque 
jour; il ne prendra pas froid, et se lavera peu abondamment. 
Quand il vous paraîtra être bien et avoir le corps souple, où lui 
fera prendre une étuve très-légère ; car cela relâchera et hu- 
mectera mieux les articulations rigides. Puis le lendemain on 
lui fera boire le grain de Gnide. S'il n’est pas soulagé, on lui 
prescrira ce lavement : broyez une demi-cotyle de cumin, écra- 
sez dans le mortier une courge non coupée de l'espèce petite et 
ronde, tamisez très-fin un quart de mine (mine = 3248) de nitre 
rouge d'Égypte, grillez, pilez fin, jetez je tout dans un pot, et 
versez une cotyle d’huile, une demi-cotyle de miel, une cotyle 
_de vin blanc doux et deux cotyles d’eau de bettes ; faites cuire, 
jusqu’à ce que la consistance vous paraisse bonne ; puis passez 
à la chausse, ajoutez une cotyle de miel attique, si vous ne voulez 
pas faire cuire le miel avec le reste ; dans le cas où vous n'aurez 
pas de miel attique, méles une cotyle du meilleur miel et faites 
cuire dans le mortier ; si le lavethent est trop épais, ajoutez-y du 


0 rupri J, Ald., Frob., Lind.» &vuypaiver vulg. - Lisez & &vuypavet. -Euur. 
Lihd. — borepén 3. — M xaboa FE, al. manu xAÜou:) HJKQ', Ald.— rotor ôt 
pro toûro:ot H.-Ante ypà addunt ôè EK.-—xüpvov K.- Gal. G1. : oixünv 
dtuntov, xokoxuvbida &biatperov. — ouyx. EHIK.-ouyxépor J.- 6\uuw EJ.- 
<e om. EHK.—" Ante èu6. adduht uituc 0, Mack. etc HIJK. - édetos… 
xoTéAny oii., restit. al. manu E.—15 yhuxéoc 6, Mack. om. vulg.- 
æotéknv om. Lind.-xat om. (H, restit, al. manu) 6. ceÜtAou 0.—#+eutiiou 
3K, Lind. — "860 (rpete Lind.) xotüas 6, Lind., Mack.-B06 x. om. vulg. 
— &ÿeiv EHUK. 
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1xotbAnv, Av uh BouAn Euvabeïv vd péd Av Où ph Égnc Artixèv, 
xotuXnv roû xaAAoTou rapauitac tébiiou êv Ouein * Av dÈ To xAGSUa 
mayürepov À, *rapayéar olvou Toÿ aÜtoU mpèç T0 TAG TEXLELPO- 
pevos” év voûru xAUÇeuw, Elta tv où méxpe tpiüv fuepéov xa- 
Oatpsobar Îv D nAelovas Amépac xabaipnta, Froë Bosiou À Svoù 
aîyelou Yæhaxtos Tpeis xoruAuç Gobvar xTrte iv * tra tevrho Atrapà, 
mepiraota, v doréaov dvahta, doûvar écbleiv. Ex tabtnç oùv 
rñç vobsou moloi Aôn xuwdot dyévovro. *Hv GE no yoÂñs à vousoc 
yévnras, micur adrov ÉAAEGopov xéte À rdv oxapumvinc" pLerk ÔÈ 
Trhv xkÜaporv rriodvnç {UhOV, LEA mapayéwv, Ôvo Tpu6ÀE Jouvat 
éxpopéerv” T9 9 8 borepaln À TA Tpitn rupifoac yaéuxrt Ovelw ÉpÜ 
broxabpar- ç Écmépnv à *reuthou Aurapoù duo tpubAix Éxpayétu 
&hpira mapardouc ofvov 8 mvérw Aeuxdv, Üdapéæ, yhuxbv xal 
vüv xal perk vhv vob papuaxou .xaôæpoiv. “Hv ÔÈ &nd œéymartoc 
10 vooën, miour atov Toù xviÔiou xoxxou À TOÙ inTropEw Tuptioue, 
meta ÔE vhv xafapoiv T& adra ypA mpoogeperv xal fopruara xal 
rotà xal yahaxrorocinv: Tac dE meTaEd Téiv fmepéu Ôtaitn x PSE» 
&ç xouvotatn. Kai Av puèv à ur TOUTÉLV POUCES Av O A, xaÙ- 
qau abtov, à pèv dorwôex puxnot, Tù 0 capxwÿex oidnpiouot od- 
Àùç Éoyapas xal Babetus. "Hv 19è üp'-aluaros vosén, ruptücut, xai 
ciXÜnv mposbdAletv, xal pAGorouéetv Très êv Toi iyvÜnot pAËGac" 
Av Ô€ oo Goxén, xul roû xvidiou xéxxou nicut abtôv’ Suxirn Ô 
xpeécüuo 6 o Enporétn: olvov 8 p&Xov pév up} muivéro* fv GE pa 
xal mivev OÉAn, dc Ed yuaTov 1xal 66xpéorarov dou, xat repira- 
téetv Aya xéeue* Av 102 Guvardc #, mheïota, Euupépet Où xal rüi 


* KotüAnç FG.-Bober Ald., Frob. -ouv. EHUK.— 25 éÿñoa H.— Guin 
EHK. - 6ôn FGIJ, Ald. — 5 rapayéxc K.—év om. EHK9.—‘ %v pro énv GI 
JK ; éav H.-éñv 4pù om.-E.- yo ponitur post xabalpecôat H.— Post xé0. 
addit AY XP E, — huépas om. Lind. —5 Ante rod addit év 6.-7 voù aty. à 
Toÿ fPostou E.—6zoù om. Eind.- ceÿütaz EHIJK.- év &prüuaov om., 
restit. al. manu H.-évaira ponitur post écôiav EBK.- 0ûv om. EHKG , 
Mack.-mou)Xot G6, Ald., Frob. -4ôn EHK6. - #èn om. vulg. — 7 tv touxd- 
env (vor. om. EH6) x60. vulg. -nrio. E.- yuadv om. EHIJ6. - xepiyéov H. 
-Tpi6Aia J.—t 5 EHK.-borepér J.-&nmoxafñpar J.—°reürha Amap E 
—cebthuv ép0üv Amapüv 0. -cebtaou Mack.- rp16)ix J. - éupayéto (éxpa- 
vétw, H al. manu Expogéev, 0; éxpopéeiv EKP’0") vulg.- rapandcoxs GL 
— xal meta ToÙ papudxou Tv Béatv 8. — # voonon 0.— irropéoc vulg. - i- 
ropéw EFGHLUX , Ald. - ixxépes Lind., Mack, - [rpôrov] rvpthoaç Lind. 
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méme vin, en vous guidant sur la consistance; ainsi préparé, faites 
prendre le lavement. Puis on permettra que la purgation se pro- 
longe trois jours ; si elle dure davantage, on fera boire trois co- 
tyles de lait de vache ou de chèvre; puis il mangera des bettes 
grasses, saupoudrées, et sans sel. Cette maladie a rendu beau- 
coup de gens boiteux. Si la maladie vient de la bile, on éva- 
cuera par le bas à l’aide de l’hellébore ou du suc de scammonée; 
après la purgation, le patient prendra deux oxybaphes de décoc- 
tion d'orge avec addition de miel. Le lendemain ou le surlenuie- 
main , ayant pris un bain de vapeur, il sera purgé avec le lait 
d’ânesse cuit; le soir, il mangera deux oxybaphes de bettes 
grasses, saupoudrées de farine; il boira, et alors et après 
l'opération du médicament, un vin blanc, doux, coupé d’eau. 
Si la maladie provient du phlegme, on fera boire le grain de 
Gnide ou l’hippophée après une fumigation préalable. La pur- 
gation terminée, on prescrira les mêmes choses, potages, 
boissons, usage du lait. Dans les jours intermédiaires, il suivra 
le régime le plus léger. Si ces moyens le soulagent, très-bien ; 
sinon, on le cautérisera, sur les parties osseuses avec des 
champignons , sur les parties charnues avec des ferrements et 
en produisant des eschares nombreuses et profondes. Si la ma- 
ladie provient du sang, on prescrira le bain de vapeur, on 
appliquera une ventouse, et on ouvrira des veines des jarrets; 
si on le juge convenable, on fera boire le grain de Gnide; le 
malade suivra le régime le plus sec; il vaudra mieux qu’il ne 
boive pas de vin ; si pourtant il en veut boire, il en boira aussi 
peu que possible et très-coupé d’eau. On lui prescrira de mar- 
cher un peu, et, s’il est en état, beaucoup. Il importe aussi à 
- pue. EGHLJE; Ald.-rôpara K.—!xv EHK.-à&xè toûtuv vulg.-Ürè 
toutéwv 0.— Post op. addit &uç 6. uuxñot EHUK, Ald., Frob. — "56" E. 
-rupihoac, ouxûnv 0.—voïoiv GJ.- dyvénet G, Ald.-—coc om., restit, al. 
manu H.—%uñ om. (E, restit. al. manu) FGJ.-8è om., restit. al. manu 
H. - &pa I. -rivn pro ziveuv 6619 (H, al. manu niveiv) 0.662 om., restit. 
al. manu E.-—6€àns FGJ, Ald. — # xai om. restit. al. manu H.- üôxpéora- 
rov 30, Mack.- tôapéotepov vulg.-Giôou om. (H, restit. al. manu) 6.- 


ôAiyæ om. (H, restit. al. manu) 6.—-Aiye J.-xseüerv (H, al. manu xé- 
eus) 6, — 15 5è om, 6. — wç nheïota EH. - notetv H. 
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dno +08 pAlyuatée vosfovtt +à rotndrae noréèiv, HN 8 ph Büvniat 
Voracdu; &v 59 A lvn poù ‘réprolpeiw be nuiwirere, dp' 06 *àv 
vocén, tal dnavte époux, Bus Êv dvrèc LA EujiquA 6 pdvSpoc" Av 
Ô Eupqu xal sù &p0pa Euunayf, näce dvdynn Yuhèv yévéodai 
+ûv dvôpurav. Kal àv Bouan * xAUG tbv dd roÙ afuatoz voséorts, 
Gore uluo drévev xal héyue dû vhiv loyliov, féoletle BET mAÿ- 
Getv- &Adç Spayulôa tplbus, mapauitat ÉAulou nordnv nat dre 
xpiôewv épiv Büo xoruAac, stva oÛtus x AGE ToUrbv. OBces jitsde- 
süv réyiora Gyiéa noroscc À 8 vobous yakent Xinu dort xl 
xeovin. 

52, TTévavos spetq: Shv phèv nl spéudtt tétevos yévntat, sacyet 
Fa de" af yévuss rhyvuveon, hat vû etbun Ginfpein où Éüvatar, mai 
of éofakuol SaxpÜeucs na EAxovte, nat td uevéppevor ménage, 
xal ru oxéhea où  duvatar Euyadurtev, oùôà Ths peipuq, oùûà viv 
pay iv” bxdtay 0 Gavesuèns À, To morèv ant 4 Ppopata, À RpÜTE- 
pov Béépuxev, évà Ts Éivas dvépyerar évlore. Toürev, énérav eûrus 
En: mupiqv et; mai Selhavre Aurapüc rpbs vo nüp 1 Exulev 6)- 
reiv, xai xAidouata mpaotilévar brahstbas vo Düpa. Kat &bivôto 
À qUAAX Jdpvns À Toù beoxuauou Tov xaprdv cplbuc ue AGavutèr, 
étre olvep euxüi Guels 1 éyyéo àç juTpido xaivfv" etre Mériyéar Éhtov 
Toov té ol ve y xai Oepuñvas dhsïbar molÿ Gepuÿ 70 cüua xal Thv 
xepañnv Pérerra xatanivac ÉpbdTeev thv oapxx notñcat, ‘na 


&upiécat fmaria ualbaxk xabapà, Éxiwc àv ÉELdpoan cpédpa*. ped- 


tIlepioroépérv 6, Mack. -ruxvérara EGHUK , Àld., Frob.—?fv EH.- 
200” änavra pro xat Hravra K’.- 8 y6vBpoci Av Bù E. ofi., restit. al. manu 
H.—50. 1J,- Post zwièv addit éott H; — ‘ yaÿau (E, al. manu veu) 
FGHIJKQ", Ald.—5 rotor è EHUXK , Frob., Lind.-—oto1ôs Mack. xp pro 
5et EHK. -Gpayuiôà ÎK.— 6nrüv D. -oûre om. EHK.-roücov om. 6.: 
byraix (sic) Ald:—# 8 voUcog oovin pro À Bb: bovin 8. — inv Éoti om, 
restit. al. manu H. —? xepi retévwv ofrivéc elor tpetc FG.-nepi rerévou K. 
—#gv E.-vérvaves om. (H; restit. al: mdnu) 8.-yévvues G, Ald., Frob.- 
Büvavrar HP’, —2 Süvavtat H.-ouyx. EHK.-é6é6pwxsv GIK , AIù., Frob., 
Lind.— é6eGposre: 4, Mack. 6e om., restit: al. manu H.— #Ena6s FI.- 
boortauou J.— ''Eyyeur D. -êc EH. -6l6 vulg. — 2 émiyéags E.- aetgon vè 
cüpa Dep xal tv xapalñy 6. -&Aerbar E.- Gepuë ox HK.— 5 Eneita 
xataxhivas dpôdrn (ël6évin H) &vo sv oapra roifiouvré vulg.- Ererta 
xaraxkives duédrnv (éubdrn Mack) &vo rhv faytv sououvra Lind? - La 
conjecture de féy:v au lieu de sépxx est de Mercuriälis. - Eerre narexli- 
vas Ép6drnv &và Tv cépra rotfñoavra legendum censèt Foes iri not.—elra | 
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celui qui est malade par le phlegme d’en fäiré attant. S'il n’est 
pas en état de se tenir debout, on le promènera très-souvent 
dans son lit, d’où que vienne la maladie, et on fera tout sem- 
blablement afin que le cartilage ne contracte pas des adhé- 
rences à l’intérieur; s’il en contracte et que les articulations 
s'ankylosent, de toute nécessité le malade sera bbiteux. Si 
vous voulez clystériser celui qui est malade par le sang, de 
manière à retirer des hanches le sang et le phleime, vous 
prescrirez ce lavement-ci : pilez une poignée de sel, inélez-y 
une cotyle d’huile et deux cotyles d’orge bouillie, et prescrives 
en lavement. En traitant ainsi, vous procurerez très-vite la 
guérison ; la maladie est très-diffeile et longue. 

89. (Tétanos.) Trois tétanos : si le tétanos survient à une 
blessure, voici les accidents : les mâchoires devienrient rigidés, 
et le malade he peut ouvrir la bouche; les ÿeux pleurent et 
sont tirés ; le dos est rigide, les jämbes ni les bras ni lé rachis 
ne peuvent étre pliés. Quand la maladie est mortelle, les 
boissons et les aliments, qWil prenait auparavant, revientient 
quelquefois pat les narines. Les choses étänt ainsi, il faüt ad- 
ministrer une fumigation; puis, dyant oïnt avec de l’huile, 
échauffer au féu de loini énsuite oh fera des applications 
chaudes après avoir oint le corps. Prenez de Pabsithe, ou des 
feuilles de lauriér, ou la graine de jüsquiame et de l’encens, 
pilez; puis macérez dans du vin blanc et versez dans un pot 
neuf; ensuite versez de l’huile autant qe du vin; ehauffes, et 
oignez avec cetté préparation abondante et chaude le corps et 
la téte; puis, ayant couché le malade, jaissez la chair s’imbi- 
ber, et envel6ppez-le de couvertures molles et proprés, afin 


xatdu}ivas ÉuGänterv TÀv oépau norfou 6. -Ce passage d beducoup em- 
barrassé les traduvteurs. Cornarius met : Postea super pelliceurh indumen- 
tum reclinatum, ita ut pars ad quain fuit animalis caro sursum vergat. 
Foes : Postea reclinatum perfusione per carnem faeta. Maek : Postea in 
solio reclinatum, sursum spina conversa. Toutes les difficultés sort levées 
par 6.— 14 xai ont. Litid.- aupiéonc (sic) E.— intra Aeuxa (renva Lind.; 
keux& om. EFGHIJ6, Vatic. exempl. ap. Foëes) lixi8axà (ual6. om. K) 
vulg.—v pro dv A.-xal pertxpnrov yhiapès doëvar 0.-6è om., restit, al: 
manu H.-yhapès vulg: = pAtepôv HK. -panpèt E: 
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xpntov Ôà A upèv Sidvar, Av dv 1 Sévnrer, xerd crêpe, *hv 8ù ur 
Sbvnrar, éyyéeuv xard Tèc fivac” Gtdôvar ? 0e ofvov heuxdv nivetv dc 
Hôtorov xat mheiorov. Tara yph rouéev Éxdorns Auépns, Es 
Av dyrhe yévnro” À Ô vousos yuhenn xat Déerur pee Tapu- 
XPH. 

53. 5‘Ontabdrovos* 6 Ôà émtoborovos Ta uv dd Técyes rX%0 
rh adré” ylvetar Ôà, éxdTav robs Év rés aûyéve Tévovras tobc Enuabev 
vohon” vocéer àë 57 dnd xuvayync À To crauXñ« À Üx0 Tüiv dut 
Gpayriov éanüwv yevogévev” éviote 8 xai érd rc xepaX TS rupetüv 
énuyevouévuv, ei onaoudc énuyiverar® ôn Ôà xal Üm0 Tpopatwev. 
Obrog Éxerou dc rodniobev, xal Ümd rc Buvnc © vd erappevov xal 
rù orfôea Épeta, xal oimuober, °xat ot ondtur cpodpu, wote 
péÂS puy xatéyouatv of nupeôvrec, &ç ph x Th xAivnc éxnirrre. 
10 OÜroc roaxee pv rc Auépns movéer, moÂkaxte ÔÈ xougôrepo 
Guayer. Toûte otus Épovre radra yph rpocpéperv, À xat T& mpdafev. 
H ÔÀ voucos mroociayget 70 paxporarov &xpt Feaopdxovra AuEpéwv" 
Av à auras Duaquyn, byaivetar, 

5h. 4*AX os téravos” 6 ÔË Téravos Rocov Guvarwônç À of rpoabev, 
yivetar à dnd tüv aûtüv* moÂdol Ô xal neocvrec &c tà Onuobev 
P\aGov rd votonue. Iléoyer oùv rade” orêrar Éhov rd cüa éviote 
ÔË xal Éxn àv Tüyn Toù cwouaros onäTa" xat mepiporth LV TOTp- 
vov” Émerta ToÙù ypévou mpoïdvros éc vhv xAivnv ménrer, xat avbcc 
dvinev 6 xôvos xal 6 onaouoc" xal évasrks àv lows mepré)0ot éÀ- 
vas fmEpac, Émetra «vbs Êv Toïoiv adtroiotv dÂyear xeirar. Tate 


1 Aüvnrou voûro (roù FGJ) rev (voüro mueïv om., H restit. al. manu voÿ 
ruïv,. 6) xarà vulg. —?el 6. -G5vnra om. HKQ'6, Lind.-xatà trac fivas 
dyxétv 0. —5 08 xai FGHLJKQ'6.- wc Hôtotov river EK. — ‘méeiv E.- àv 
om. K.—5ôx. om. 6.-—vocée 6è om. J.—°3 om. EHK.-àppt6payelov 
GIJT. - Gal. GI. : àupt6payyiov, Tôv nepi tà mapicôuia xa]oULEvEv ywpiowv. 
you. EHK.-éviore.…. émiyevouévwv om. J.—7et EH.-et om. vulg.- 
éniyévnraz EFGHUX, Ald., Frob.-+tpaupétov vulg.-tpouärev EKQ'6, 
Liod., Mack. - ei ELJ.- voûn:ofe, al. manu 6ev H.—® <ù perappevov mé- 
Fnye nai ra othôex olwetez Lind. ex libro Ilspi xproiuwv. — tè HETHppEVOY 
Hénnye kai Tà otnôex ébéyerar, xai oiuwte. Martinus, Mack. -— Éyetar xai 
om. EFGHIJKO, Ald. - oluwterv FGIJ. — 9 oÿto (xai oÛtu 8) oxätar vulg. 
— spoëpüs 8.— pôyts 9. — HÈv (uiv 15; piv J; adrôv 6) xatéyouaiv vulg.-rax- 
prôvrec FGHI, Ald.— 1 oûtws Lind.—oûtws Éxovr: om. (H, restit. al. 
manu) 0.—vaûté 0.-taûta vulg.- yo om. (H, restit. al. manu) 6. xp00- 
loxer Auépas Teosapaxovra Tù paxpétarov 0.-&ypr om. (F, restit. al. 
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qu’il sue beauconp. Donnez du mélicrat tiède, par la bouche, 
si c’est possible ; sinon, infusez-le par les narines. Donnez à 
boire du vin blanc très-doux et en abondance. Voilà ce qu’il 
faut faire chaque jour jusqu’à guérison. La maladie est difficile 
et a besoin d’être traitée sur-le-champ. 

53. (Opisthotonos,) Opisthotonos : l’opisthotonos offre en 
général les mêmes accidents ; il survient quand les tendons de 
la partie postérieure du cou sont affectés ; ils s’affectent soit 
par l’angine, soit par l’inflammation de la luette, soit par la 
suppuration de la gorge ; quelquefois aussi à la suite de fièvres 
venant de la tête, si du spasme survient ; des blessures en sont 
encore la cause. Le malade est tiré en arrière ; la douleur tient 
le dos et la poitrine ; il se plaint. I1 éprouve de fortes contrac- 
tions, de sorte qu’à peine les assistants le maintiennent et 
lempéchent de tomber hors du lit. Le malade, dans la même 
journée, est plusieurs fois souffrant, plusieurs fois plus à l’aise. 
Les choses étant ainsi, on lui adrministrera les mêmes choses 
que dans le cas précédent. La maladie dure au plus quarante 
jours; passé ce terme, elle guérit. 

B4. (Autre tétanos.) Autre tétanos : celui-ci est moins dan- 
gereux que les précédents; il provient des mêmes causes; sou- 
vent aussi 1l est déterminé par une chute sur le derrière du 
corps. Voici les accidents : tout le corps est en spasme ; parfois 
aussi le spasme saisit le premier point venu du corps. D’abord 
le malade marche ; puis, le mal se prolongeant, il s’alite; et 
derechef la souffrance et le spasme se relâchent; peut-être 
même il se lèvera et marchera pendant quelques jours; puis il se 
retrouvera dans les mêmes souffrances. Tels sont les accidents, 
qui offrent de fréquentes alternatives. Si le malade mange 


manu) HK.- fuépa; EHK, Ald.- üyeñs yivero Lind. —t- &x. +. om. IJ6. - 
&dos om. E.-nepi tetévou H.-—6 BE 6 tétavos 6.-frrov vulg.—-ocov HK. 
—6 pro ol 6.-mceuXioi G.-elc ES. voonua EHK.—- "7 onätat éuoiws mäv 
td cou 6.—67n vulg.- Av Oun TÜôyn EH.-mepipousñ EH6.-repipoitg vulg. 
— npootôvroç H.- abri EH. — %%v vulg.- Lisez &v.-etow pro {owx E.- 
- lowc om. (H, al. manu elow) 6.-repué16n vulg.- Lisez repié}Bot. — xü- 
+ EH. 
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nésyer xat usta6dAke cuyvèy yoëvov: xat ! fiv tt payn, où Grxpu- 
péer xdto, Av à Ok, del sara Euyxexaupéve, AN év'2roiq 
otMfeotv pero td aitiov xal mviya sapiyern Toërav Foïoiy aûtoict 
Oépunebuwv, olor uat robe npdeBey, vayiere dyiéa morfestc” ? KAUGu 
Où êv rrioavn ép07 Aent7 el mékun. 


‘Et EHK.-ouyx, EHJK.-ouyrexapéva LL —?quos L-Épyetar (ya 6, 
Mack) vd oïtov (outiov 8, Mack) vulg.- Je lis Eyetar.— nviya LJ.—6epanetev 
aL manu H.- xat vayiora FGHIJ. —3 nai x1. EH. — 8è &v om. EH6, Mack. 
-rnoc. EG, Ald., Frob., Lind. - vd (5f om. 6, Mack) Xexcn (Aaxñ E, H 
al, manu) vulg.- uékt EH, - 56106 vüv évrds may ‘Irxaxpérous FG. 
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quelque chose, il n’y a point de selles si ce n’est à grand’peine, 
et de matières brülées. Les aliments s’arrétent dans la poitrine 
et causent de la suffocation. En traitant cette affection de la 
même facon que les précédentes, vous procurerez très-promp- 
tement la guérison;-on prescrira un lavement avec la décoc- 
tion d’orge légère et le miel: 


FIN DU TAAITÉ DES AFFECTIONS INTEANES. 


REMARQUES 


SUR LE DEUXIÈME LIVRE DES MALADIES, LE TROISIÈME ET LE LIVRE 


DES AFFECTIONS INTERNES , ET SUR LES MÉDECINS CNIDIENS. 





J'ai signalé dans les Arguments les liaisons qui existent, 
d’une part, entre le Deuxième livre des Maladies et le Troi- 
sième, d'autre part entre ces deux-ci et le livre des Affec- 
tions internes. On n’a d’ailleurs qu’à parcourir les intitulés que 
j'ai mis en tête de chaque paragraphe et vérifier les renvois, 
et l’on se convaincra saps peine que ces trois ouvrages ont des 
connexions très-étroites. Le fait, de quelque facon qu’on :: 
explique, est certain; soit qu’on y voie des remaniements 
d’un même livre à l’usage de l’enseignement, soit que des au- 
teurs différents se soient copiés sans scrupule, un fond com- 
mun y est manifeste, Ajoutez qu'aucun de ces livres ne parait 
nous être arrivé tel que l’auteur le conçut; rien n’annonce que 
nous en ayons les commencements ; et, pour le Deuxième des 
Maladies, il est très-certain que le début est mutilé. 

Étant ainsi établi que ces trois livres forment un groupe à 
part dans la Collection hippocratique, on peut faire voir que 
ce groupe tient beaucoup plus à l’école de Cnide qu’à celle de 

Cos. 
©. 4° Un long paragraphe (voy. p. 104, $ 68) qui se trouve 
dans le Deuxième livre des Maladies, se trouvait textuellement 
dans le livre des Sentences,cnidiennes. À la vérité, l’auteur du 
livre hippocratique pourrait avoir copié le livre cnidien, ou, 
réciproquement, l’auteur du livre cnidien avoir copié le livre 
bippocratique. Mais les trois preuves suivantes, venant en 
confirmation, montrent que nos trois écrits compris dans la 
Collection hippocratique portent le caractère cnidien, et que 
les ressemblances entre ces trois écrits et les Sentences cni- 
diennes sont de l’ordre de celles que nous trouvons entre le 
Deuxième livre, le Troisième et le livre des Affections internes. 


REMARQUES SUR LES CNIDIENS. 305 

2 D'après Galien‘, les médecins cnidiens décrivaient sept 
maladies de la bile, douze maladies de la vessie, quatre ma- 
ladies des reins, quatre stranguries, trois tétanos, quatre 
ictères, trois phthisies. Or, non-seulement nous retrouvons, 
dans nos ouvrages dits hippocratiques, des divisions analogues, 
mais encore il en est quelques-unes qui sont exactement les 
mémes. Ces livres ont, comme les Cnidiens, quatre maladies 
des reins, trois phthisies, plusieurs ictères, plusieurs tétanos, 
plusieurs maladies de la bile. A la vérité, les stranguries y 
manquent ; mais elles n’y manquent que par l'injure du temps. 
Dans le livre des 4ffections internes, $ 14, l’auteur renvoie au 
traitement des stranguries, qui, on le voit, y figuraient et qui 
o’y figurent plus, parce que le livre n’est arrivé que mutilé, non- 
seulement à nous, mais même aux bibliothèques alexandrines. 

3° Les infusions dans le poumon (voy. p. 162) étaient une 
pratique cnidienne; elles sont également une pratique des livres 
que nous considérons. On voit que des choses essentielles con- 
cordent. 

4 Galien nous apprend que les Sentences cnidiennes em- 
ployaïent perpétuellement les purgatifs , le petit-lait et le lait. 
Hippocrate, dans le Régime des maladies aiguës, t. II, S 1, 
signale cet emploi; ce qui prouve que les Sentcnces cridiennes 
qu’on avait dans la seconde antiquité, étaient bien celles 
qu’Hippocrate lisait et critiquait. Prescrire des médicaments 
purgatifs, du petit-lait et du lait dans la saison*, voilà toute 
leur thérapeutique, dit Hippocrate. On pouvait croire que, la 
chose appartenant aux Cnidiens, les expression; appartenaient 
à l’auteur qui les critiquait. Mais il n’en est pas ainsi; M. Er- 
merins * a remarqué que ces expressions se lisaient fréquem- 
ment dans le Deuxième livre des Maladies et dans le livre des 


: Voy. t. 11, p. 198 et suiv., où j'ai réuni les passages de Galien relatifs 
aux médecins cnidiens. — ? bépuzxa éAathpra G100var xai dfÉÔdv xai yaiæ 
Av Gonv mimioxev, t. II, p. 226. — 3 Hipp. liber de victus ratione in mor- 
bis acutis, Lugd. Batay., 1841, p. 104. M, Ermerins pense aussi que ces ‘ 
livres sont cnidiens. 

TOM. VII. 20 
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Affections intemnes.. Il, devient: denc sûr ques, dans:le groëpe 
ainsi mis à part,. On a.nonseulement..un fond cnidien; niais 
aussi une. main cnidienne.... 

La. critique. d’'Hippocrate..contre les... Sdauncest. caidiennes: 
s'applique à-nes traisi.ouvrages. que: l'on :peut: considéres) 
si l’on. veut, comme d’autres. éditions, de:ce-méme.livre : des 
Sentences. En.revanche, on ÿ rencontre..une. critique ,-sinem 
d’Hippocrate lui-même: au-moins: d’une-npinion:qui est.so8k 
tenue. dans.les Aphorismes.. J'ai déjà appelé-l’atienton, sur -æ 
point (t..IV, p:. 424)., D’après l’apherisme ;; un: dépôt sables 
neux dans.les urines indique la présenee d’une. pierre dans: id 
vessie. L'auteur: des 4/ffections internes; que.je puis: mainterians 
nommer un Cnidien,. accuse ceux. qui. pensent ainsi.de. me::n4s 
comprendre la maladie; et prononce que c’est:.le. rein-qu.est 
graveleux, En présence de k.critique d'Hippotcrate contreles 
Cnidiens, on ne doit pas.négliger. cette. critique :des Caidiens. 
contre les Hippocratiques. 

Nos trois livres cnidiens de la Collection hippocratiqse-#er- 
tent la trace de la croyance au passage des boissons .dams le 
poumon, croyance quiétait celle de la hauteantquté(voy. t EH, 
p+ 376). J'ai appelé l'attention là-dessus dans:les Argnnseuts: 
Or, cette opinion a été réfutée avec un grand soin pan l’auteur 
du Quatrième livre des Maladies; à la vérité il n'indique, ‘dans: 
sa critique, aucun de nos trois traités ; il. combat :seulertient: 

_une opinion commune, qui était.celle de ‘Platon, .et quibirar 
sistrate a même eu encore besoin. de ‘combattre. Toutefdisroni 
peut signaler, dans ce qui forme, depuis.l école d'Alexandrie; Læ 
Collection hippocratique:, les. auteurs qu: croient au: passage: 
des boissons dans: le poumon.et ceux qui n'y,croient .pasu Les: 
Cnidiens, du moins ceux de nos livres, aphartiennentà.la pres: 
mière catégorie. 

Il y a au temps d'Hippocrate, ou même un-peu avant-lui, 
un médecin cnidien dont le nom était- assez: pepuksire "poer 
que’les poëtes! cérhiques le‘citassént-datis leurs pièces. Eh an 
passage qui nous a été conservé il nous est représenté comme 
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ayant couvert d'eschares le côrps d’un dé ses clients dits: une 
affeetion! de poitrine (t. I; p: 7). Or, el parcourant noë ‘trois 
ouvrages; dont je forme uh:growpe à part, otf vèrtdvité qu'ity 
sont bien-cnidiens en cela; car-ils font le plus grand usage de 
la cautérisation dans les‘nialadies thoratiques: 

Coniment des ouvrages chidiéns ont-ils trouvé place dans’ la 
Collection hippoerstique? Nous savons qte, dans l’espaëe! dé 
la haute’ antiquité gréeque qui se termine’ à-la fondatfon des: 
ecoles alexand#ines; beaucoup de ‘livtes ont péri, et quelquési 
uns dé’ ceux’ qui furent alérs conservés ‘ont chanpé de nbm CR 
Des livres dont 14 plapaït avaient été recueillis parnii les pa 
piers d’un:méderin, ow qi, venus par Les 'ravirés?, et portant, 
pèr la fraude des vendeurs; un nom célèbre, étaient retus à 
Alexandrie par les diaskevastés ou critiques; dé’téls livres sont 
céux qui ont composé ce que la sécondé antiquité a possédé et 
nvus, après elle, sous forme de: Collection hïppottatique: 
C’est aimst que des livres cnidiens y ont passé. Maïs qu’étaient 
ces livres cnidiens? ils différaient des Sentences cridiennes, 
non point tellement qu'il n’y eût pas des parties communes’, 
mais -assez pour que Galien, qui avait les Sertences ‘sous Îes 
yéux, les en distinguât complétément. On doit croire que l’at- 
tivité littéraire des Cnidiens ne s’était pas borhée ‘aux Sententes, 
que plusiears autres livres étaient sortis de leurs mains, et qut 
nous: avons là, seulément ‘un: débris de léuts travaüx, dt 
même :que la Coltection hippocratique n’est, nüw plûs, q'’ur 
débris des travaux des Hippocratitqués. 

De la sorte est formé dans cette Collection un groupe dis- 
tinet et qui, aux-yéax de l’érudition médicale, n'est pas sais 
intérét. Il nous donrie, en‘l’absente des Sértences cnidienner' 
depuis longtemps perdues , une idée ‘de cette célèbre école'dé 
Chide qui, dans le temps, rivalisa avec celle de’ Cos; et il did 
minmue la confusion gériéräle qui ne manque pas d’assaillit lé 
levteut :en préserice: de ce corps d'ouvrages dépareillés; ins 


Voy-t. F, p. 262, le chapitre relatif à la publication de la Collecticæ 
hippocratique, —? Voy. t 1, p. 274, 


#5 
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complets, issus de plusieurs mains, extraits les uns des autres, 
formés de notes personnelles et de fragments, lesquels consti- 
tuent la Collection dite hippocratique. Plus, sur de bonnes 
Preuves, on crée de pareils groupes dans cette Collection, 
plus on y répand de lumière et d'intérêt. 

Et, à vrai dire, ces reliques cnidiennes ne manquent pas 
d’un certain caractère qui leur est propre. Sans parler de leur 
tendance à subdiviser beaucoup les maladies, point sur lequel 
j'ai déjà appelé l'attention (t. II, p. 198 et suiv.) et que les 
Hippocratiques avaient critiqué, on y trouve des marques 
d’une médecine primitive, si la rudesse des procédés doit être 


. considérée comme un indice de haute antiquité. On y nettoie 


la gorge enflammée avec une baguette garnie d’une laine 
molle. On pousse dans les narines d’un homme qui a perdu 
la parole à la suite d’excès de boisson, des porreaux pelés. On 
y fait boire du vin de manière à enivrer le malade pendant 
plusieurs jours, jusqu’à ce que cet état d'ivresse prolongée 
détermine quelque hémorrhagie; ce qui, bien entendu, peut 
pe pas arriver et n’est pas sans danger. En cas d’angine on 
introduit des canules dans la gorge afin que l’air soit attiré 
dans le poumon. En cas d’iléus on insufle, avec un soufflet, 
de l'air dans les intestins. Mais ce qui est un des plus rudes 
procédés de cette vieille médecine, c’est l’infusion dans le 
poumon ; porter sur la glotte et peut-être jusque dans la tra- 
chée des substances plus ou moins irritantes afin de provoquer 
la toux et la rupture des vomiques est aussi violent qu’infidèle. 

La succussion par l’échelle appartient aussi à la médecine 
de Cnide; non pas qu’il en soit question dans nos traités ; 
mais Soranus nous apprend (Sor. Æph., Regim. Pruss., 
4838, p. 95) qu'Euryphron, sans doute dans les Sentences 
cnidiennes, conseillait la succussion par l’échelle en cas de 
procidence de la matrice. Ce procédé se trouve aussi dans 
la Collection hippocratique ; mais là il appartient à l’auteur 
du livre des Maladies des Femmes, qui est aussi celui du 
livre De la Génération et de la Nature de l'enfant et du Qua- 
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trième livre des Maladies ; ce qui forme un autre groupe à part 
dans cette Collection. L'auteur du traité des Articulations, tout 
en exposant Ja manière de se servir de l’échelle, déclare qu’il 
ne s’en est jamais servi, et que ce procédé , qui à sa connais- 
sance n’a jamais réussi, est plutôt le fait de charlatans (t. V, 
p. 183). Cette critique, quoique générale , frappe sur les Cni- 
diens, qui, comme on le voit, employaient la succussion par 

” Péchelle. 

On remarquera aussi comme quelque chose de caractéris- 
tique dans nos trois traités la singularité de certaines dénomi- 
nations. Ainsi les veines sont dites revomir en une certaine af- 
fection; des maladies sont appelées épaisses, sans qu’aucun 
épaississement en soit le symptôme; d’autres sont intitulées 
tléus et n’ont rien de commun avec l’iléus ou volvulus. On 
peut rapprocher de cet emploi de dénominations particulières 
la dénomination que nous. savons avoir été appliquée par eux 
aux muscles du devant des lombes : ils nommaient ces muscles 
renards (&kwrexes) (t. V, p. 65). Avaient-ils donc des particu- 
larités dans leur langage médical et aimaient-ils à employer 
des mots qu’on ne retrouve pas ailleurs avec la même significa- 
tion ? : | | 

Cependant, à côté de cette rouille antique, il ne faut pas 
dédaigner les Cnidiens, tels que nous les connaissons par leurs 
livres inclus dans la Collection hippocratique. Je relève et je 
signale au lecteur quatre points principaux qui doivent toujours 
appeler l’attention des modernes sur eux : 4° la découverte du 
bruit de frottement dans la pleurésie ; 2° l’incision du Yein en 
cas de pyélite purulente à la suite de calculs; 3° la trépana- 
tion d’une côte dans la paracentèse pour empêcher la pénétra- 
tion de l’air; 4° leur remarquable description des pertes sémi- 


nales. 


IIEPI FYNAIKEIHE $Y3IOZ. 
PE LA NATURE DE :LA FEMME. 


ARGUMENT. 


.Gomume iln'est, on pentle dire, dans, ce jraité rien. qui me 
se trouve aussi, et plus. dévaloppé dans Les livres des Mala- 
dias des Eemmes , faut ,renxoyer à,ces livres mêmes -taute 
æspèçe d'explication. ;Qp .connaîtra très-yite ge que ren- 
Æexme.le présent traité ep parcourant les sommaires que j'ai 
Jhis ep tête des paragraphes. Le traité de la Nature de da 
Femme est un extrait, comme il.y.en a ,guelquesns dans .la 
Çollection ;hippocratique, extraits faits paur les besoins d'un 

igitre ou d’un élève. Au reste, celui-ci n’a pas.été rédigé avec 
un très-grand soin ;.il est des choses qui y figurent deux fois. 
Cependant il offre quelque utilité pour comprendre la théra- 
peutique des maladies utéripes ; en effet, il a réuni ensemble 
des différents moyens qui sont prapres à ces maladies :.Res- 
sajres , injections, fomentations, fumigations. 

M. Ermerins, dans son édition du Régune des Maladies ai- 
gLés, remarquant qu’Euryphon Je Cnidien mettait.sur l’échelle 
la femme affectée de pracidence de la matrice et que le même 
procédé se lit dans le traité de la Nature de Ja Femme, à pensé 
que Soranus attribuait ce dernier traité à Euryphon. D'abord, 
ce traité n'étant qu'un extrait des livres des Maladies des 
Femmes, où en effet se trouve aussi ce procédé, ce sont Îles 
livres des Maladies des Femmes que Soranus aurait eu l’inten- 
tion d’attribuer à Euryphon. Mais cela même n’est pas admis- 


-  !'Hippocratis liber de Victus ratione in acutis, Lugd. Batav., 1841, 
p. 368. 
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sible ; Soranus n’aurait pas attribué à Euryphon, sans en aver- 
ür, un ouvrage qui figurait dans le canon hippocratique; et, 
comme au contraire les Sentences cnidiennes passaient généra- 
lement pour être d'Euryphon, c’est dans les Sentences que 
Soranus ra «pris sa citation , mais de rapprochement fait par 
M. Ermerinsn’en ést pas moins curieux; car il montre, en 
cela aussi... les connexions des livres enidiens avec des livres 


higpocratiques. 
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4. Tlep\ 8à rc yuvarxelne ‘oûcioc xal voonuétev rade Aéyw pé- 
Acte pv rd Osiov dv roïoiv dvôpérotaiv afriov elveu” Énetra af 
2oÜotec rüv quvatxüv xal yporal: af pv yhp bmépheuxor, éypérepal 
te xat foudéorepar, ai Ô péhatvar *oxAnpôrepul re xat arpupvérs- 
par, af Sà oiveoxal pécov re éugotépuv Épouatv, Obruw ôù xal xepl 
rov AAuuüv Euubaiver ai uv véœ bypérepar xul moÂtauor à 
Exivomou}d, al Ôè xpecôuridec Enpérepa xat GAtyatuor, af Où pLëcat 
mécov rt éupotépuov Éyouciv. Aef ÔÈ vov épOüie raëra yerplrovræ 
mporov pv êx tov Oeluv dpysoôur, Énerta Gixyivooxerv tac ve 
F quotas Toy yuvaxév mal The flixlac xal Tac Gpaç xl Tobs Too 
0Ù &v À° of pv yap rüv témwv puypol, Sowdesc, ot Bb Oepot, Enpot 
xal otéommol sic. 'Apyouai Ôk Giôdoxwv dnd roù bypoù xt 
PUILY. 

2. *Hv Oepos év roc uirona éyyévntar, "5ù Émuñvia Eco . 
xat xaxlw ylvarar, Érsita éEanivnc éxAsimer, xal À yaorip étavor- 
Gésr, xa of mabot Enpot ylvovrai, °xal réa rovñpuc Éyer, xal 
Boxése dv yaorpl Égeiv, xx routéoicr yon Er bôspaives. Enpalver 
Ôè xat êv ro *atopart rüiv borepéwv: Yauobon yàp ioyvov palveter. 
Kai xüp xat Udwp aèriv Aaubäver” éxéaw © àv 6 ypdvos mAsleov 
vante, Sdôvn rhv Mveralpnv yaotépa xai ras EUa xal Tobs xeveüvac 
loyer. Aütn 1 voUcoc êx rpuouoÿ pakiora yiveru, mposylvetar Ôà 

1 Düonos C.-vous. Lind.-T68e 0.-év om. K.-voic àvôponors C — 
2p0onec C. -ypéat CFGHIJKO, Ald., Frob. - Aeuxal C.- bnépheuxa: G. — 
5 Enpétepar HLO, Lind.-re Cô.-7e om. vulg. - otpiov. Î.-orpupétepes 
Lind.- otpippétepar 0.— 1 @8e pro oütw 8è xai C6.-8n J.—ouu6. D6.- al 
mév (yàp] Lind.-Gypétepor J.—EmiconoXd K6.-6liyéamor C.—e1 éE àup. 
DFHLUK.—Ereua [ôè] Lind.— 5 géonas C.-rüv téruwv om. C8.-fouêetc 
vulg.— fowñsec C, Lind.- dé ye vulg.-ye om. C8.— 6 äptouar CO. &tôaoxeav 
CFIJ6.-— &éoxev vulg. — 7rà © éuñvea (sic) C (6, éuuñvix).—xai om. 
(restit. al. manu C) 6.—ve xai D.-xaœxiwv C8. — yévntar DFGI, Ald., Frob., 
Lind.- éx}fnet 0. —5 xai om. Lind.-— Eye: om. 6.-— bSssaives (sic) D. —? ou 
part C0. — babouc: uig. -Yabovr: Lind.-Yavoÿsny De Morb. mul., I. - La 


sage-femme n'est pas nommée dans le texte; mais les participes sont au 
féminin; cela se représente souvent dans ce traité; et souvent aussi il 
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1. (Considérations générales.) Voici ce que je dis touchant la 
nature de la femme et ses maladies : le divin (Pronostic, $ 1) 
est chez les humains la principale cause; puis viennent les 
constitutions des femmes et leurs couleurs. Les unes sont trop 
blanches, plus humides et plus sujettes aux flux; les autres 
sont noires, plus sèches et plus serrées ; les autres sont châ- 
tain et tiennent un certain milieu entre les précédentes. Il en 
est de même de l'influence des âges : les jeunes sont généra- 
lement plus humides et ont le sang abondant; les âgées sont 
plus sèches et ont peu de sang ; les intermédiaires tiennent le 
milieu. Celui qui manœuvre habilement doit commencer 
d’abord par les choses divines, puis reconnaître les constitu- 
tions des femmes, les âges, les saisons et les lieux. Des lieux, 
les uns sont froids et disposent aux flux; les autres sont 
chauds, secs et resserrants. Je commence l’enseignement par 
lhumide naturel. | 

2. (Hydropisie de matrice.) Si une hydropisie se forme dans 
les matrices, les menstrues sont moindres et plus mauvaises, 
puis cessent tout à coup ; le ventre se gonfle; les mamelles se 
sèchent. La femme est du reste souffrante et s’imagine être 
grosse; à ces signes vous reconnaîtrez qu’il y a hydropisie. 
L’orifice utérim donne aussi un indice : la femme, y tou- 
_Chant, le sent mince. La fièvre et l’hydropisie saisissent la 
patiente. À mesure que le mal se prolonge, la douleur s’em- 
pare du bas-ventre, des flancs et des lombes. Cette maladie 


s’agit de manœuvres que la malade ne peut elle-même exécuter. Je pense 
qu’il faut plus d’une fois entendre ces féminins de la sage-femme, à in- 
toebovoa, comme il est dit dans le premier livre des Maladies des Femmes. 
—yémre vulg.-yimca C0. — Mveaipnv. CD.-vsimipav HE. -veépnv J. 
— verpñv Lind.- viatpèv 0.— veraipav vulg.— 1! à om. C.- rpooyivstat 
om. CG. yivero pro xpooy. 9.-xpà Aoûsiv D. - xo)ûi 0spué 0. 
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xal 4 ŒXewv. “Oxérav 0e yn, Robeiv xoù Bepu, xat yhdauara 
— mpootubévez, ? À àv à dSévn Éyn° pépuaxov ph zicu xétu uerk 
À To papuaxov rupifv év T& Bokôtew Tac botépas, Érstta rpoabet- 
var to Ebv Th xavôapiôt, *OixAumiv DE fpépuc Tpeic To Ebv TH ot 
uiav 06 Stahkmev .cpetc Âuépas xAvodto êv rü Ger. Kaï Av, pv À 
yaarhp *ylvnrau. Auraph xat of uperol' menaupevor Éwat xol à 
Vériivia énuyévnres, Tû évdpl Evyxomuactw" 5Av à ph, «bte tà 
adtk mouéetv, ot’ àv yévnrar th équphvea, xat Évioic © mpocberoïs 
Xpoûw" perakb à Apépus mivéru To xprôpou Tov photdv xt yAu- 
xuaiôns Tobs péhavas xéxxouc, xat The GXTHG TOV xapmov Ev dvi 
vaotts, xat thv Atvôtwotiv'écôtére oç mAclornv, xœl cxüpogx É4Uà 
xa ouà, xat ortloior ualdaxoïor yon xùt roiot rouküroot xt 
rototv &Xhotot *pmalaxtorstv Av dE téxn, dyrhs yivetar. 

3. #0" Hv ai pAtpo tpoc Td rap ÉXGwoiwv, dowvoc Éric ÿive- 
tar, xœt vols 800vrac Euvepelôer, xal À por ‘t éAava Yiverer 
Lanivms ÔÀ Tabra noyer, byiñs ÉdUou My{verar ÔE To rouodrov ré- 
Oo maphévorsr péiora naékditowv éobonor xat yhonaiv, at vée 
dobour xai roxssoat ynpebouaiv. “Oxérav S0e dy, 27 je tp\ 4 npw- 
du xatu &nd Toù fraroc dnoBnaat -Tarvln Üxo Tà Éroyovôpee, xat 
+0: ctôux Bidywv olvov ebwésraro éyyéat, xal rposégerv-rpèc-Thc 
Bivas xat Ünoumiv Ta xaxwdex, Émd DE Tac ÉoTépæs--Tà -edbea" 
‘Exnv 8 xerapporon, niont pépuaxov xdru,-xet eraniout-yéke 


(°H pre Ÿ DGUK..-: om. CB. -uù £yn vuig.- Je supprisre gà ,1'apeis 

Ja sens et le passage parallAle du liyre.des Maladies des Femmes. — [55] où 
Lind.-#750 q@puaxov om. C@.- Post zupiñv addunt tv DFGLX. -— Boite 
CB. rpoonfévast0. - aùv (bis) (0. —2 [rat] &ta). Lind. — &taxrruw 68 CR. 
-&@ 0m. yaig. -usvaéteo C,— Ayévaros Lind.—yivenou Gil, Ald,, Ft. - 
AMrapû ©. —durépn 5. Eco: C0. — 4 Euunva C6. -—émyévnrar CO.-yémrx 
vulg.—ouyz. C.—5et J.-Ec ve pro Éot’ äv C. — 6 npocûéroux G (6, ut so- 
‘let).- xpéo0w' BOHK.-yp. em, C.-8t om. C6, pn000 vulg. - xprôpet 
DC —nphuvon,. al. manu xpifpou, D.-nsiuvou, GEUX.-Lwluativ, CD. - 
Awvotoortiv vulg. —?7donep G, Ald.—# roiot pro o. C6. -paæxotot FHL - 
xe%00w Lind.-ypñofw om. vulg.-Ce verbe est donné par le passage pa- 
æadlèle de Morb. :mul.,1.—xoutronct {sic): L.—padtaseier vuig.-5s- 
datéaow. Cum 8. par tou Lénd.—#14ntefviaddit êeute- 
por :E.-—Euvepider 9. ypoù i3.—iaa)üv: OC. web .(sèn):0.— yiyr. 10 — 
iv CG -tèt. séfoc om. C.-qaùex pro Tà 2. 10. caghénasrk. us- 
Morse {ôë] Lind.- éoéono: om. DRGELIK. — pfpaus :C, — "4 pno:sl:6EG 
IK.-ñv (sic) pro ai 9. véouecs pro véau dooa: C.- oücas J, — coxvisesn: 





REURA NATURE: RE: LA VEN. as 
-vient surtout. à. la suite d'un avortement; slle promient aussi 
#'auires sanses. Les thases.étent ainsi, en lsvexa la fanme.à 
Feau. ahaade ; enr fera: des applications shaudes Là -où..est. ka 
douleur san. idmigistren un purgatf; après-la purgsion , en 
fera-aux snarices une .fwmigetion: avec Ja. bause de wecbe ; 
«puis en «appliquexa le pessaire:à la cantharide ,-et , après .ume 
-laterrapton de-treis jeurs ,: le pessaire. à: la :bile. Laissant xn . 
jour d'intervalle , elle: fera , pendant trois jeurs , des injections 
-avec le vinaigre. #i le. ventre sevide ,:si des-fièvres osssent, si 
‘les ménstrues :viennent, que:la femme dorme avec sen sean; 
.siven ,-on recommencer2"lesamémes moyens jusquà co-que les 
«règles paraissent ; elle usera de -quelques pessaires ; dans' les 
‘jours mtermédiaires lle prendra en‘boisson'Féeorce de ereth- 
mos (eréflmum maritéèmum ,‘L.) et les gräines nèires dela pi- 
voine ; à jeun, dans du vin , le‘fruit du-sureau. -Plle mangera 
‘beaucoup de mercuriale, de ‘ll bowilti.et cru; elle -usera 
W’aliments relâchants, de poulpes et des autres animaux mous. 
Si elle accouche, elle guérit. 

3. (Accés hystérique.) Si les matrices vont vers le’fôie ,'la 
femme perd aussitôt la voix; elle serre les dents; la coùleur 
devient noire. Ces accidents la saisissent soudainement en 
pleine santé. Ils surviennent surtout chez les vieilles filles et 
thez les veuves qui, étant’ jeunes et-ayant eu des enfants, res- 
temt dans.la viduité. Les choses étant. ainsi, on passe avec Ja | 
nain. en écartant du‘foie, -on serre-un-bandege sous desthypo- 
chondres; on ouvre la bouche .de la mälade et on y verse an 
vin tièse-parfumé ;,on-fait des applications. aux. narinss; on: fait 
une fumipation”’fétide pour‘le-nez, aromatique pour les ma- 


K.-ye1p66avev C. - ynpebowoevx D. 1 rpsonse valg. -éméoxcx:l,Lind. 
sihfautlire npécecz; voyez'oyuv. -&x0 CDHLIK('S , Liud.-—Üxè vulg, - 
cavin} dnd-vulg.-# om. Lt, Lind.- 7 xai-ed-oréparbavoigunt L ,:Lind. 
—rà etéuare €. heyepan0. msosyuiv C0. -npècùs-p. IL, Lind.—mpùs 
om. vulg.- broyuuriv (sie) C.-—#.xarappovien ‘6 , Gold. mes.-pesg.:ap. 
Foes in not.- Quoique.ces-mss. deFoes ne-soient plus dans Ja Bibliothèque 
notionsie . néammoins. la leeon est bonne. xanoppowen ‘vulg.-— nasago- 
chon'C. "és popñon.L.-éremaponnen Eind. - ueremsioxsw GB. 
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dvou, Éxetta ruptiout TÈç botépac edwôsot, xal trpoaribévar Tù Ebv 
19% Bourpore, 19 8 éorepain véterxov” Bixlimwv *88 vo ftépac 
3 xAVea tac dotépac ebwbeot” 77 Où Oorepain roocôsiver *rnv JAñ- 
qguva® Gale ÔË pinv fwépnv, Guutñout motor &popan. Taïre 
æotéeuv Thv yhpnv, &protov d' Év yactpi uv tv Ôè rapdévov nel- 
Ostv SEuvorx7iau évôpl- pèc à Tac borepac xpospépetv univ, pnûè 
+0 pépuaxov riveiv, xévubav Ôà xt xacroprov Grôdver dv olvy vhoter, 
ua rhv xeparhv uh dhergéoôw sbwdect, unôè écppaivécee. 

h. ©*Hv poéôwotv af uñrpar xal 7 éEEOwotv Eu, nÜp ÊXEt wa- 
Acta rù aidoïe xal env ÉSonv, xal vd oûpov orales xat” éAfyov rai 
Gaxvetar raûta nécye, Av.Ëx téxou © éoüou ri dvôpi Euyxorunô. 
“Oxérav 6à obtrus Éyn, pôpra xal lowroë rplouara ébionc êv Edurt, 
xarabelc &ç Thv aiôpinv, xposyelabt *@ç Vuyporarov xpèç Tà aidoïæ, 
xal tpiéwv Aix npogrhdooewv: Énerra! rivoucu Uôwp paxéiv al 
pe mal 6Eoc, oc àv perapOüorv af botépar, meitw, xal rhv xAi- 
vny Tpôc ToÛv bpnhoségny xeïiobar, xal érobummv nd Tà aidoïa 
Th ebwôea rat bo Tac Hivas Ta xaxwmÔeR” aivioist SÈ ypioduw 6 
padaxewréroist xat buy poïer, xat rèv olvov bôapéa rivérw ‘? Asuxôv” 
ph Aovéoüw À unôè per” dvôpoc auyxotmäcôw. 

5. “Hv 6 ravräraciv êx rüv aidolwv éxrécuorv, Exxphuvetut 
Gonep 8a4n, xai dBuvn Aaubaver rhv veraipnv yastépa xœl tac iEUæe, 


! Euvrubéver J.- rè L.-Tà (Tv om. C, D restit. al. manu post Ebv, FHIK) 
vulg.— abv C6.- Bourpñoriô. borepain C.-Bourpñors 0.— 2 0 om. C. — 
Sxadou FGHIJ, Ald.-5’ CDHS6. —‘cèv CFGIJ6, Ald.-yhiyeova CHI. - 
piav 0.— àpouaor om. C.-yñouv GIJK.-&prarov 8’ év yaotpi oystv GC (6, 
Vatic. Codd. ap. Foes in not., Éyeiv).-&p.... cyeïv om. vulg. - neiferv om. 
C.—56,J.-0. vulg.- ouvorxeiaut 0.—&vôpi om. CB. -npopépeiv C.- unôèv 
om. Lind.-xéputav C.—&ô6vas om. 0.-voriv C0.—-&leipére K.-tiaiv 
sbwbeot vulg.—Tioly om. C6. doppevéoôw 0. — 9 Ante }v addit tpirov 3.- 
Tpoe}dwotv 6.—-mpoaéiGwoty vulg.— ? EABwoiv CB.—-uœiora ta aiô. xai 
om. C6.— 5 éoûgnç C.—-Exouca DFGJ.-uà Euyx. (ouyx. C) vulg. -— — À om. 
H, Lind. — ôè om. C6.- ès CO. rpispara Awtou 0.—xataôeis TÂv veiatpav 
(vtoipav 6; vetalpav C, Ald.; veiepav HI) vulg.-xai Ocic ce tv alôpinv 
Lind.-I1 faut lire &s tv atôpinv pour ràv v., d’après de Morb. mul., IL 
—? xaÙ &; vulg.,-xai om. C (D, restit. al. manu) GHI, Ald., Lind.- &ta- 
rpoonäocuv sine Àeta C.— Aix rpooréaaev 8.— 0 mvBeëoa (sic) CG. - paxsv 
D, Lind.- oaxèv vulg. -xai éäv pro Éws &v G. — bnobuprv (sic) C.- dnè si 
aldoia Tœ gr Ünd 08 roc fivas ta eùwôex 0, (Lind., xai bn Te). — 
l'xai om. C.-ypñoûar CO. - paharerérors:s GHN, — 2 xh (ph om. 0, Foes 
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trices. Quand elle est revenue’ à elle, on lui administre un 
purgatif; et, après, elle boira du lait d’ânesse. On fera aux ma- 

trices des fumigations aromatiques ; on appliquera le pessaire 
avec le bupreste (ixus paraplecticus), le lendemain le nétopon 
(huile d'amandes amèéres). Après deux jours d'intervalle, injec- 
tion aromatique dans les matrices. Le lendemain, pessaire avec 
le pouliot. Après un jour d'intervalle, fumigation aromatique. 
Voilà ce qu’il faut faire pour la veuve, mais le mieux est de 
devenir enceinte. Quant à la fille, on lui conseillera de prendre 
un mari; mais on n'appliquera rien aux matrices, on n’admi- 
nistrera point de purgatif; on donnera à boire, dans du vin, à 
jeun, le conyza (un érigeron, d’après Fraas) et le castoreum ; 
la femme ne s’oindra pas la tête avec des parfums, et elle n’en 
respirera pas. 

4. (Chute de matrice.) Si les matrices font procidence et 
sortent au dehors, de la chaleur se fait sentir surtout aux par- 
ties génitales et au siège ; l’urine coule goutte à goutte et cause 
de la cuisson. La femme éprouve cet accident quand, sortant 
d’accoucher, elle dort avec son mari. Les choses étant ainsi, 
prenez des baies de myrte et des râclures de lotus (celtis au- 
stralis, L.), faites cuire dans l’eau, exposez au serein, faites 
des affusions aussi froides que possible sur les parties génitales, : 
et, pilant bien , appliquez en cataplasme; puis la femme, bu- 
vant de l’eau de lentilles avec du miel et du vinaigre, vomira 
jusqu’à ce que les matrices se relèvent ; son lit sera plus haut 
aux pieds. Fumigations aromatiques aux parties génitales, fé- 
tides aux narines. Aliments très-émollients et froids; vin 
blanc coupé d’eau. Point de bains, point de coit. 

B. (Procidence complète. Succussion par l'échelle ; comp. Des 
Articulations , S$ 42, 43 et 44.) Si les matrices tombent com- 
plétement hors des parties génitales, le tout pend comme un 


in not., ut est de Morb. mul., Il) Aeuxdv vulg.- xai pra ôë pnôt CB. - xo1- 
mac0ew CB.-éxxpnuvätar (sic) C.-Exxpuvärat D, -—éxxpéuavta: DH, Lind. 
—éxxpépate vulg.-hau6avn Frob.-veaisav F.-veiapav G,-vetépnv H. 
= vesapñv (ubique) Lind. -vrupav 0. 
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wa énéravé lp épysvitas; où Békoueiv: c x bpnv iéver à 

vobens hauoivet xdsav'êx -rékeu doUe-movtien: The: Gotépar à: <br 

duDet doré Aopiur: Eoyxoun0%, Ouérav 8 "obrere-Epnr, *éyteete 
ph :rpet den mpèet Thu idote; ve vrb Edur Eèv dau A pee ; otènr 
évrolun pnilave Éprédus, voûTE méponAdv, efve mener ; evo puit 
2 Éercévnr nu léas ya die al xavarssisbur Gti? ul: ven mes md 
eg: Éyoves ixtinenivn" Éreita ctégioug. ét les vario énri 
éuv Éeotes Ohio En, csv Lèv énepécth, xotés SE éx Àa- 
eve rinder qaéppn-Gv-Éneà Auépau xasdôuat net Av pès cô 
teg éd£Moav éorévau: 5 Du Géru, dxpoc: mepileenx -xat Oeppuivac, 
mepinvac ce Aal- toit, nat -dfouc Tv :yovaixsrrpôc. xMwoaka, 
pobse Srhv xAluaxe-xera xepaXñb, xt T5 yempl Ésesin The Üors-. 
pes, émet. Cuvondur -abrAc ré -oxéex 17 éraXAE , xel Gr - 

xat vüxta obtw, xai Giôovat 8Aiyov quAdv Srricavnc Ahwy pos, dde 
Où pundéve rA Où aüptov xasaxdivast, * nt ro loyiov. cexunv rpesb- 
Auv &ç eylorav xat. &%v jpÜvov mouAuv: Elie: su :Ôà Gpéknc , ur 
aregyaterv, SA ravaxhivex 1 da, Kai LA rp6opepe-SAdo À vbv pu 
Jo, Éwç àv érTa Auépar mapéAlwoiv Av Où up, Coton Sédeu: du 
Lpèv &e dyistov" érév 88 af Énrà méga mrapéluor , cvciouetr 
1 @ç uaXñœxwtatorst xat Ékyiotoior 4066000. *Hv :Ô5 érbraräou 
En, évaxeunévn éronateite, 1 Éexç àv Teccapaxovra ŸjLépar Tapsk- 
Pavioractw xal mepiywpsito dx ÉÂdytoTE, xel À 
Aouésôw, xai drolumirole toit xaxwdeot, xal ÉGÜLETUS Gi y 


Owarv: Éreite 


1 Xp6voe Foes in not., ut de Morb. mül., IT, Lind. -xévec vulg.- éoyi- 
vers (sic) C.- oÙx étérouoi Di-éxeoxéouex DUMIK.- 2xvéxeGoæ Varie. 
Codd. ap. Foes in not.-)6yw (D, al..maau Aoyeiw) FGHIJK®, -ouye 
vulg.-Evyx. D.-cuyromuñrar C.-cuvromätar 0. —2fynare C.-xposr. 
om: Je Post rpoor: adtfit nuprnyopixà Lind.- oiônv CDFHTJKS. - ôtnv 
vulg.—zoûtu.... pibac omis C6:- Euvtftdc pro mike; Lind. —3 où .C6, net 
om, vulg.—éxtivanévn 0.- évôeis C6.-6è om, C.- üôe C8.- ypñoôem CA.- 
péxes CÔ.— Av pro àv Cô. — 2 et C. - éBélovorv C.—-E)6wov FGHIK.- écéve 
Chi eioréve vulg:-Post-id. adtiit Mc Éotow Lind.—5 et CÔ.-maxpûs 
(baxpas om., restit. al. mañu D; paxpav C) nepitéonc vulg.-dpas sep 
&éoaç 0 (Lind., reptËdüoa:). - C’est la vraie leçon.-te om. C8.- Post y. 
addit Th RtOONph Lind.-rpôc xAiuaxa ôfoaç romouvras pro xai Éhoac r. 

Y. Rx C (6, nowogvrac post xepakhv). —6rAv xX. om. CO. x [rc] 
%: Lind. -xére tv xeparnv C6. -xepuxv HIÏK. - rès 6er. om. Cf. -ovvé. 
Chi — 8x. vuig.— Ex. CDGHIIKE, At, Frob., Lire: - oëresc CD GHERO. — 
‘atuoc. DH.-5t om, D.—°ëni.... xacuwévec om:-C, = &xaiv pp. «. HUE 











DEULA:NATURB DB: LA FEMME: 3#9 
sœtums; dela douleur se fait sentir. au bas+veñtreret aux 
flanes: Quand du. temps s'est écoulé, les matrices: ne:veutent 
plus-roprendre leur place. Cette affection arrive quand, sors 
tumtacooncher; le fomme soufire-dans:les .nratrices. o8dorx 
avee son ravi perdant:le flux -lochial: Les.ehosesétant ami, 
omferm "des applications-froides aux parties génitless ot new 
toierace quirest sorti: et, lavant avec du vie noir où # bomilift 
une grenade, on" fait rentrer. Ensuite; mélant-du nriel: et de-ké 
résine; orimjecte. La femnie seru couchée: sur le-dés, ayant 
lespieds élevés et les jambes étendues. Puis; appliquant: dés: 
éponges, oni-les fixera à un’bandage des‘lombes. En: cet:état:, 
le femme:s’abstiendre d'aliments et' boira aussi peu que pos-- 
sblejusqu'i ce que-sept jours soient passés: Si les nratrices 
rentrent par ves moyens, très-bienr, sinon; râtlez-en l’extré 
mité, échauffèz-lés', lavez-les, oïynezles; puis, attachant a 
femme à une” échelle; faites la ‘sucrussion la téte en bas, et re 
poussezlés natrices avec la nrain. Püis on attache les jambes 
- croisées, et un laïsse la femme en cette situation peridant un 
jour et une nuit. Ori donnera un peu de ‘décoction d'orge 
froide, et rien autre. Le lendemain, la femme étant coucliée, 
on appliquera sur la hanche une ventouse très-grande qu’on 
laissera tirer pendant longtemps. La ventouse ôtée, vous ne 
scarifièrez pas, mais vous laisserez la fémme couchée. Ne don- 
nez rie que la décoction: d'orge jusqu’à ce que: sept jours. 
soient::passés ; sielle‘a: soif, donnez. de: l’eau-froide er très 
petité quantité. Les sept jours passés, elle usera d’aliments 
très-émollients et très-pau, Si elle a besoin d’aller à la.selle,. 
elle y satisfera couchée jusqu à ce que quarante: jours soient 
écoulés. Puis. elle se lévera ; elle marchera très-peu; point de 
bains; fumigations fétides; peu manger. 


(0, rexXdv) — WE CDITKi- LEZ vulg. -ê@v Lind: - 6er” dv CO. - at émrrèr FG' 
LA... auréour ont. C1 à pro dc CG: - yohoûu CDRAK SE 06h C. 
— FEur dv éc Tecoapesndideux hnépac mepif}0outv 0.—Eor” dv ai: Teuouw—. 
pectaiôsex huwépar nopékôwoiv Ô.-recoupesratôeunx (H, at. manu), AR — 
Sévrortole-CDFGUKS, Akl.—àvomre vaig.- repimepite 0: 8Xkcpia ren 
D, - prôè-(uet ui pro-unôt C3 aab pro pôt 0) dr. (unobuurslodes G}. vais: 
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6. 2"Hv at pirpar dbovrar, npécxsivrar, xat Av * EUn, àber 
cxknpôv Ürd vèv xeveüva, xal 686vn Aaubdves Thv vaixlpnv yacrépa 
xaù vobs xevaüvas xat rèc lEüxc, nat éc rd oxékoc éSüvn éunixtec 
xat Excelvsuv où Süvavræ:” moÂÂdxr Ôù xat éxnuloxovrat Éuuoror 
yevôpevar, xal fsôpevat dérobioxouarv, Àv ph xaëonc À Téunc. 
“Oxdrav +83 Gôs Éyn, pépuaxo ph riout xdtw, xal Roustv moÂÀÂG 
sou xai rupiñv, xai éxorav vedlourog 57 À veorupinros, xekeüetv 
rapapasooucav dpéÂxev 0 orôpa Tov barspéwv, xal brobuurtiv xe- 
Aovinv ouÜpvav Éodivov nepryéwv. Ilivére ÔÈ yAuxuotiënc xéxxouc 
mévre tobç pédavas, To xactoplou Euupioyev êv olvp eüwôer, xai 
xaraxelaüw éni Toù byuéos ioyiou, xal frpocbécôw Baxxapiv à Aeu- 
xûv Éhaov moûç ro Üyiès ioylov, Txal écôiétw oxépole mAstota xai 
uk xat ép0ù, xal vov quAdv fopsitw, xul octlotst paXdaxaïot 
X8#00w. "Env Cë #5 Süvn ravonras, éndbeic rt vo dyuèc iogiov” 
Éreuca rupiñv T® oÙpew, Teperacoovra The Capnç, xai Èx TH Hu 
pine rpootibevar thv xuxhamivov* 77 VOÈ Éarepain Aoucauévn üxo- 
buperodw voici Spwuaat. Maliota 8 x Taurnç drexvor yivovtæ. 

7. 9" Hv Ünontu07 Td aroua Tov puntpéuv, Tà éniurivx oÙùx ÊTt 
viveco” Av dE éyyévnrar, Aya xal novnpd: xal r@ dvôpi éxdtTav 
Euvin, dhyéet, xat dôüvn Thv veaipnv yaotépa loyer xat Tùc Ebxc, 
nat Av Papacon tü daxtüdy xai oxérrntat vd .otôua, où TAG 

! Ante Av addit rétaptov J. —24vaberc C.- Gÿer om. C6.-vüv pro +èv 
H. — vecarpav, ut solet, 0.- veraipnv CD. -verépnv H. - veiepav K. — veiaipav 
vulg.— las C. — 3 Süvatar 0.—-Euperor (sic) G.- yiyv. C.- yiv. KO, Ald. - 
yivôpevot DHIJ.-réuns à x. J.— 45 om. CDGJK6.- 63’ C. —5 3 ponitur 
post veox. C6.—veonüperoc (sic) C.-raparéocovoav vulg.- rapagéowou- 
aav Foes in not., Lind.- Cette conjecture est bonne : &ÿauévn 1% 8axtüde, 
= De Morb. mul., IL. —-xalwviav C8. -On ne sait ce que signifie cette épi- 
thète de calonienne.-xreptéyoy (D, al. manu xeptyéuv) FGHK. - ouvui- 
oyuv CB.-xaraxetobar FGHIO, Ald. - xeïobar C.-toyüou C. —frposxécôw 
C. = Péxapev G.- Barxépiov Lind.- Baxxapivn (Laxxapivnv 3; xaxxapivn G) 
pro 8. à HIK.-Elaiov om. 6.—ioyüov G.—7xai... toxiov om. K. — &pôà 
xai px pro nksiora.….. épOà J.- pupitre À - fupeirw HL — fopites 0. —pad 
Oœuots G.— à om. Ald. - &naë doûons vulg.-àärébais Foes in not. Lind. 
- Conjecture qui parait plausible. - repixéocovr: C. -renxhécoovta 06. - 
Aupin; K.-rupiñs vulg. —? 5" CD6.- ürobuueioôo K. — brobumécte 6.- 
xewpaciv CG. yiyvovra 0.— 1 Ante Av addit xéurrov J.-Grxannyôñ C.- 
oÙx Ert ylveca FGLK. - oùx éyyivovrar C.—oùx Etce yivovrer DH. - eùx Ext 
éyyévnrai (sic) Q'.-oûx éyyiverar vulg. — oùx éte éyyivstar Lind. — "et 
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6. (Szxppuration dans le bassin, causée par une déviation de 
la matrice.) Si les matrices s’attachent, elles appuyent, et, si 
vous touchez, vous trouverez une dureté au flanc. Une dou- 
lear se fait sentir au bas-ventre , aux flancs et aux lombes; la 
douleur s’étend à la jambe, qui ne peut être allongée. Souvent 
il se forme une suppuration qu’il faut traiter par les tentes ; et 
le flux emporte la malade si vous ne cautérisez ou incisez. Les 
choses étant ainsi, administrez un médicament qui évacue par 
le bas, lavez avec beaucoup d’eau chaude‘ou donnez un bain 
de vapeur ; après le bain d’eau ou le bain de vapeur, comman- 
dez que la sage-femme, avec le doigt, ramène l'orifice des 
matrices; faites une fumigation avec la myrrhe calonienne 
(voy. note 5) imprégnée d’eau de roses. La malade prendra cinq 
grains noirs de pivoine, en y mélant du castoreum dans du vin 
parfumé ; elle se couchera sur la hanche saine; on appliquera 
‘du baccaris (huile de baccaris, gnaphalium sanguineum, L.) où 
de l'huile blanche (c'est le parfum égyptien) sur cette même 
hanche. Elle mangera beaucoup d’ail cru et bouilli ; elle pren- 
dra la décoction d'orge; elle usera d’aliments émollients. 
Quand la douleur a cessé, vous attirez la matrice vers la 
hanche saine. Puis vous faites la fumigation avec l'urine, sau- 
poudrée de laurier , et, après la fumigation, vous appliquez 
le cyclamen. Le lendemain, s'étant lavée, elle fera la fumiga- 
tion avec les aromates. Cette maladie rend particulièrement 
les femmes stériles. 

7. (Repliement de l'orifice de la matrice. Ce paraft étre une 
déviation de Putérus. Comparez, pour cette expression, replie- 
ment, Épid., vi, 8, 28.) Si l’orifice des matrices se replie, les 
règles ne viennent pas; et, si elles viennent, elles sont peu 
abondantes et mauvaises. Dans le coït la femme souffre. De la 


-ouvin 0.-ouveicin C.-% 06. C.—éôüvaer L-veraipnv CD.-veépnv H.- 
vetaipav vulg.- dias (sic) pro ôaç C. — ‘’écapäcan [ri] Lind.-4pécon- 
tar D. — dpasoën 0.—àpas En C.-rTüv üaxtÜ)uv vulg.-Tèv Séxrudoy GC. - 
r& OaxtÜüiw DHK, Foes in not.-oxérentat DK, Foes in not., Lind. - oxé- 
rretar C.-oxérntar vulg.- où om. G.-%aôa pro éonv C. - Écto D.-+& 
oÙpew ToÙ àvôporou CO. &vôpuwrelw DGHUK. 

TOM. VII. - 21 
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doniv. ‘Onérav Ode Éyn, rupAobat 48 dvbpuirbves obpt* ERA Bè mv- 
ptiontas, ‘houodoBo dnd +00 pékfou* Érerra Aovsauévn ruptéctw 
té Aiyurcloi pÜpo rc 6utépae, xd v Êc rdc Élvac dvÉOn ñ du, 
Brie d0rhy Üyuéx YevééBar. Kai Gxôrev méAAN xx BeUBetv, xpos0écits 
+0 Atyénriov Éluiov à elplo* 127 8à aïptov oxébuôar, el +1 AX- 
Xov Sphwvrai® Éretta rupenv edobeor xai rposrifévat à À OfEerdr 
Sxabapripts, xal peraxAüGers perd à mpooberd, Touv +Ù GEoc ul 
oywv® Érav 8 +à témimvin éyyévnrat, Éxymeradcaca xul dhourf- 
caca %al Oununoanén ré avôpl ouvéotu. Makiote 5 8 dx vaûrne 
je voioou doopor yivovrus. | 
8. (Ho af iron mp rù ioplov. éxbémer, té re éuvta oùx 
éyréverar, ral 6Güvn êc Thv vetalpnv yuotépa port xél êc tv xe- 
veisva, xl 9v dhn vip OaxtuAwp, 8er Td aréua rpde tü ioyle. 
Orav Dôe Éyn, Aoûev Bepuÿ, xal oxôpodx Gtôdver écûierv dx 
note, xal yaka dos mivére Axpnrov, étre ddv xatatpoën" Érera 
mupuioue Sobvar papuaxov xérw° éretdkv 0e xx 0ap0T, aûdec rupihr 
kc Ocrépas, ro paäpalpor xal Tù &bivôtor Évuuiayovta” érhv êl 
Svsoruplncos À, dpéuev xd orûpa T9 oxrüdle” Érerre mpooôsïiva 
rhv axinv, perd Ôb roüro Ebv té vapaiosive Gialimwv” # Div GE ao 
Svxén xexa0@ pat, vétomov rposéolm 1% à borepain Éodcvo pe 
pov® navamaôus 10 xpoobeLévn T7 rporépn caiv énpnvlov * dpysoûe 
Ôù T5 abprov, émv drohirn. ’Ev ÔÈ voïaiv émmviorcut Av phèv 50 


. t'Aobaaoôar G.-mupü pro uüpy C.-à ôGun àvélin G.- paie 6. — 
. 2e 0ë C.-v vulg.- Je lis el. - dp0wovrar C.-6p0vrar vulg.-àv pro & 
DGIJ. — GrEetor C6.- ôrEntar vulg. - ôééntar DGHIJK. — $ sa0apaews C.- 
xabaprhprov DIT. -rà np6aev rè Taov C. — 4 Euprñve O.-Eupnva Exyévn- 
rat 0. xai &Aout. om. C8. -ouveXfétw C. — 5 8’ C6. - voücou CDH6. - véceu 
vulg.-yiyv. C.—6Ante Av addit Extov J.-Etépa Gepaneix G.—éxBéwo 
Fves in not. ëx Erot., p. 166 : Exbéwotv, Éxrpéywotv. -edavbéwotv vulg.- 
évevavbewor 4.-ëèv edavôéwor G.-Euunva C0.-éruñva D.—-éyyip. C. 
-velaipav vulg.- verxtonv C.-verépnv H.-eic J.—7&ÿn C6. — à vulg.- 
écagdoon [tic] Lind.-15 Saxr. om. K.-à ôÿn pro ôver Ald.-6n 8, 
Frob.-# Eÿn (sic) rà otôua rù pro bÿer td 07. DFGHIJK. -xpès C6.-év 
vulg.— éxétav DH.-— G:66va oxôpoôx Cô.- Eobletv om. D.- +piéeiv pro 
dobferv C.- utd6 C.—# xpnrov” nai (xai om. CDHIKE, Lirid.) ére:bav 8è 
(8è om. CHIJKG) xaratpwën (xatarpéEn K) &xpnrov (äxo. om. C6), Erera 

(äxp. Emeiva om., D restit. al. manu, GHLJK) vüulg.-uép2606v GHIKS, 

Ald.- auvuioyôvra 8.- cupuloyovræ CHÎR, Lind. - Evupioyovre D.-ovu-. 
uéoyobracs vulg. —? veonépntos C.— épéhret 8. — oxfinv CB. - oxilhav vulg: 


"« 





DR LA NATURE DE Uk FN. 88 


douleur occupe le bas-ventre et les lumbesj et si ëh totehe 
avéc le doigtet qu'on exaniine lurifite; il he paraît pas: ei 
choses étant ainsi, bn fera la fürhigation avec l'urine Huitiäitiè : 
après la furtigatio, la thalade se lévera Avet là détuctih 4ë 
lentilles ; püis , ün férä tme fumigation aux mätrices AVEt lé pat: 
fur d'Égypte et, si l'odeur vient aux naïines, il ÿ a espüir 
que lé tialade güétisse. Au moment où ëlle 4 dormir, üh era 
uh pessaite avec lhuile d'Égypte dans de là laine. Lé lendéñiäini 
on examinera si les mdtrités Sont rèdréssées davantage; puis 
où ferà üné Fumigation arünatique; oti appliquérà eï pessäire 
des mohdificalifs qui he Soient pds irrilanis; et on ferd une iii 
jettion après les péssairés, injection composée dé moitié eàu 
el moitié vinaigre. Quand les règles sont venues, la femme, à 
jeuti, saïis preñdre de bäin, et après uñe fumigation, s’unira 
à sén mari. Les fernmes deviénnènt particulièrement infe- 
condes après cette maladie. | 

8. (Obtiquité de la matrice.) Si les mdtrices se portent vers 
la hanche, les règles manquent ; de la douleur gagne le bas- 
venire et le flanc; et, si vôus touchéz avec le doigt, vous trou- 
verez l’orifice vers la hanche. Les choses étant ainsi, lavezavec 
Peau chaude, donnez à manger beaucoup d'ail, à boire du lait 
pur de brebis; après le : manger. Puis, après fumigation, admi- 
nistrez un médicament qui évacue par le bas ; après la purga- 
tion ; vous ferez uné nolvelle fumipation hux matricts Avec bn 
mélange de fehouil et d'absinithe. Sortant de la Ffuiigation, on 
ramènera l’orifice avec le doigt. Puis on mettra le pessaire de 
scille ; ét, stbétqhémräent, après un intérvalle, Îë pessdire de 
narcissé; si Ja mondification paraît faite, le pessaire de néto- 
pon (huile d'amandes améres); le lendemain, le parftrh de 
roses. Oh ceséerä les pessaires là veille des réglés, ët où lés 
commencerä à le lendeinain du jour où elles auront cessé. Lors 


= 6ÙŸ 0. Vapkictiéo cit, Lost Sa). addit mins Lind. — 1 érv 0. - èv- 
déor pro de où C.-Sonet C.- vér. om. C.- rpoodéaiw C6. - — HÜüpov j. — 
SE x p060EUEVN 0. — 0ë rpoabegévnv C.—0E roù rposberetv (poobérerv HIK ; 
1POOTOEVEL à ; xbooderoù D) vulg. -T# om. C.-xporépa J. = amokeirmn D. 
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alua xurapfayñ" et À ph, mvéte xavbaplSac récoupac, !éxoxo- 
Aoûsaca tobs mddus al r& mrepà xal Tiv xepalhv, xut yhuxuolônc 
xéxxouc névrs Tobs mékavag, xal onninç bù, Tonépua ceAlvou ôk- 
yov v olvw” xal Av SSuvn Evn xat Av orpayyoupin Éyn, êv Ua 
beput xaôolw , xat rivétw uelixpnrov Gôupéc* Av Ouh xa0apôT 
Ord roù mpwrou, aëûiç mivérew, Éor’ àv yévnres” émhv ÔÈ yévnroi, 
dotrioaou ‘Euvéore Ti Gvôpl Év OÀ tn xabaposr Tv Avon 
oûtétw, xal rouAumodac £phobc, xal outioior uXGaxoïor ypeËcUw. 
Ts Où votoou éraAdoostar Av év yaorpt ayñ. 

9. S*Hv êx rôxou ph xa0ap07, oidéer à Yaorhp xal à axéea, 
xat Gtyoc xal GdUvn Thv vemlpnv yaorépa xat Tac tua Eye” Éorr 
69 8re xol rpèc Tù onkdyyva ? évépyerar, xal Aecmoduyéer” raÿra 
| mäcyet épyomévns The voUcou” éxôrav Ôà ypôvog Éyyémmrar, Tù Pxtla 
to mpoowmou ÉEepubpi&. “Oxérav De EAN, Tupricus Thç Üorépas 
mpoobeïvar rhv xuxAduivov” mivétu 0 rd Ebv +7 Gal, Éor” &v 0 
fetua xiwn07" ? Écuheiperv À à To oToua Tv barepéwv oTÉap YA- 
vetov xaÙ ouüpvav xat bnrivnv yAtephv, xal épnhucoëcôw &c pi- 
Acta, xatrpù tob Moutiou écûréce Éboëox rhv Avéuanv, xat oxé- 
poña, xal mpéca, xal xpauônç vov yuAdv fopeëtw, xal aœrtioust 
paXbœnoïor ypÂoûw, Oahucatorst à p&\Aov, xat Aouéoüe 1 Gepui- 
rüv dE Anrapüv xal rüiv yhuxéwv éneyécûw, Éws àv GYrc yévnrar. 
L 10. 2*Hv af pirpat oheyuñvasar pnoüos, qÜoa éyylvera, 


l'Axoxo)oüoaox 0. - éroxavlouenda G.-&roxébaca vulg. - xoxxouc 
névre om. C. —ainûnc FGK, Ald.- ouxinç CHI. —2[xai] ox. Lind.— Atvou 
vulg. - cehivou Corn. ex libro II de Morb. mul. - ceAfvou paraît préférable 
pour un remède emménagogue. — 6A{yov C8.— 8}. om. vulg. -ñ pro àv C.- 
Ante ëdüvn addit à. 0.—ëvn ex libr. IE de Morb. mul. -£yy (Exec C) pro 
Eva vulg.-Lind. supprime Éyn et v, correction à laquelle on échappe 
avec Évyn.— xa0ioôw 6.— 3 ph om. C.—‘o. CB. — Gë om. ©. — Avétwariv CB. 
— AvoïwoTiôa vulg.-—Avor@otiv J.- uaaxotot J. -ypñoôcw CO.-— voüuoou CD, 
Lind. — vécov vulg.—v C6.-éàv vulg.— Eyn 0.— 5 E65ouov J.— rep rc dx 
Téxou A xabaipouévnc, xai Oepémerx aûtic 0.-oiôén Ald. - vesaipav C.— 
vesaipnv D.-vesépny H.- veiaipav vulg.- vecuphv Lind.-Eyr 6. — 5Gë 6x0- 
- uv C (ôxôte B).— 7 évépyovrar C.-Aeumobuyeez CDHJ, Lind. — Auxoÿuyées 
vulg. — &pxôuevos C.-voücou CDHJ, Lind.-vécou vulg.— 5 xotha vulg. - 
xoika 0.—xoiv& C.- Voy. Schneider, Lex., au mot xuAouBiéeo. — 6xéray oùv 
vulg.—oùv om. Cô.-xAdguvov (sic) C.— aùv C.-Sœuët vulg. — Sadez (sic) 
0.—Gaût C.—?êrar. D.-éc àdeiper (sic) 0.-otéap G.—-Ekxov pro otéap 
vulg. — xñvcov 0. - ouÜpav (sic) C.- jAephv 8, -yAmpav DK, - yAapèv vus. - 
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des règles, si le sang fait éruption, très-bien ; sinon, la femme 
prendra en breuvage quatre cantharides sans les pieds, les 
ailes et la tête, cinq grains noirs de pivoine, des œufs de 
sèche et un peu de graine de persil dans du vin. S’il survient 
de la douleur et de la strangurie , elle prendra un bain de siége 
chaud , et boira du mélicrat étendu d’eau. Si une première 
administration n’amène pas les règles, on recommencera jus- 
qu’à ce qu’elles arrivent; les règles. arrivées, elle s’unira, à 
jeun, avec son mari. Pendant les règles, elle mangera de la 
mercuriale, des poulpes bouillis, et ‘usera d’aliments émol- 
lents. Elle guérit de la maladie en devenant enceinte. 

9. (Lochies coulant mal.) Quand à la suite de l’accouche- 
ment les purgations ne procèdent pas, le ventre se gonfle ainsi 
que les jambés ; il y a frisson ; la douleur se fait sentir au bas- 
ventre et aux lombes; parfois même elle gagne les viscères, 
et la malade est prise dé défaillance. Elle éprouve ces acci- 
dents au début ; quand le mal se prolonge, le dessous des yeux 
rougit. Les choses étant ainsi, on fumige les matrices, et on 
met en pessaire le cyclamen. Elle boira la préparation avec les 
branches de pin (tæda, pinus abies), jusqu’à ce que le flux 
commence. On oïindra l’orifice des matrices avec la graisse 
d’oie, la myrrhe, la résine chaude, et on en mettra le plus 
possible. Avant le repas, elle mangera de la mércuriale cuite, 
de l'ail et du porreau; elle boira l’eau de chou; elle usera 
d'aliments émollients, venant surtout de la mer; elle se lavera 
à l’eau chaude. Elle s’abstiendra des choses grasses et douces 
jusqu’au retour de la santé. ee 

10. (ir développé dans la matrice et leucorrhee.) Si les 


durlatéod vulg. -éuretéobw C.-éurAaccécôw K.—%airou CB.-Eÿouoa 
(sic) C.-chv ZAvélootiw ép. D.—)ivétewotiv C8. Auvoïdoriv vulg.-fn- 
peérw (sic) C.- fopsétw Lind.- pogeirw vulg.—116. om. J.-vüv ôè y. 
xai Tv Auwtapv 0.-ÉcT’ pro Éwç C. — 2 6yBoov J.-nepi itonc pAëyuatoc 
xai éunpñoewc, xal Oepérex adtic 6.— 1% phéyuatoc rAnowaiv Vatic. 
Codd. ‘ap. Foes in not. - xinobüot vulg.- xAn0Got Ald. - rAncôüor, eadem 
manu p C. — La leçon par p est la bonne. -pÜüoca CJ. - évyiyvetar 0. - ai tà 
ë&, À. x. om. C.-Euynva 0.-éméoxerau DGHIJKO, Ald., Lind.- amépx. 
vulg.— [xœi] gAeyu, Lind.-pheynarwënc C. 
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xa) +4 éaunvig Àuxk éxépysrol Pheyserides: dov 9} te txal 
alu Apmriv üuémau Éurdcan: vai vi dvâpl &xo vüc Dypurutoc oùx 
dEdet pioyaador, xal yon xai Aerrh yivevar. ?’Epécôar oùv xpù 
aùtny rù béov Av Oaxun ze xx Ébehxoï xal Av un dax, ro ToÙ 
dyrepdhqu qévar clvar sù peüpa” Vei à” oùv, dmb sfic xodinc ‘Hu 
Hév oùv grd 1h6 ouA(nç À, Éueftu dud roÿ gaxiqu neuve éX\e60py 
xaffou, fngrra Sc voc Éivas éveiver: av dE qot à dvi xotAin 
#exafaplar Goxën, pépaaxoy sig xdtuw" “oiriwv Dé éneyécbgo À1- 
Fapjév sai yhuxéay” Ta 0 Oguyée aogpépeiv dc Eüupopa, Àv 7 à 
th aidoïg hhsçpoyéva En Yuxpt À auesiuo xgt Aouicfw SAtyu, zhiv 
un ep, pnèè Thy sega mére Dé vügris bmeprxay,. Xlvou 
onépua, dApigpexov êv olve Gogpei: Émhv À mauontes T0 feûue, 
xXügat ré XUAG Ty "AUVOp, val peTaxAUREU raie grpupvoioiv. 
“H à voboc goheri. 

11. 'Hv gi Hirqui pheyuvct, T$ épurivix où TINETa Tawça- 
HAOUWV, À ROVNpà xai ÉAya” xu} ÉxOTAY varié 107, Ausroc aÜTAV 
Aaubaves" éndruv dé ri pyn, épée Ta outix, xal 6ôUvn ëke TAY 
vetalonv yagtépa xu} Tac EUxe, xdi “Atroguxir à loger À O8 Yaorhp 
ôtè pdv xp, TE 0 podbgen dote, xai quartet xœt meyér 
viverur, xal Goxéer év ass L éxev nv 13e âpaoen y XEVEOV Pe- 
Tat T0 TANpPUUX" TaUrn LÉ pt is pv déxa pnvüv T0 cine xar’ OÀ- 
vov aüketar, ofôv mep 19 êv vassél éxouon" émhv d8 of dëxg piveg 
rapédwstv, urirhatar À vasrhp xgi Udaros, xai à éupahd ébi- 


Kai om. C6.—-entüv G.-errèv vulg.-Euxdewv CDEGUK , Ald.-Ey- 
TA6Oy vulg. = there, Ç. — 2 {pecñar TI, Ald., Frah., Lind.- aipsatas à.- 
Epeoôa (sic) oÜv adtA xpù. p. — épécôar voüv autav {en J. — aipecôgs 6 oùy 
Xpñobar o0v yon adrav C.- ad HIK.- pr Séxvetas pro Av Béxvn Te C(8, 
Séxverra). — déxvntar pro déxvn ve DHIKQ'. - ua éteaxoï om. C. —3 4x 
CB. Béxvnres vulg. - painv DFGALIK.— 1 2v à Sduvn pra ei 8’ oùv Cf, 
Exempl. Vaticana ap. Foes. —5etç 1, Ald.-xab@pôar (sic) G.- Soxén C.- 
Goxg vuig. — cit É6. - qursiquv G.- axeyéco D.—dxéssatar K.-xai ya 
à C.=quugées pro TpoGp. wc &. CO.-Etppoga J.- avdy. vulg.— ? à pa 

C,—eûx. 0,-fax. L-ein DFHIKQ'.-En OR (à om. C) vuls.- 
daéqhin 8. d2iqu CDA.- GXéyov vulg.-xai pro sabv C9.-év dep DFGHI 
JKA', Lind.-divauanspua A. üôapèc C:— 5 éaiväev DH. -éà6vêu 18. 
Ofavrav CG Toi 0. — 1 Evarau à. - — mpl phéruaroc Lérpnç xai Bepéæeia 8 
épée IK0.- égpéve FGI.-2 où vin. L.-navrémaq qù yiyrstas C (vi. 
6). qaivere L.— 1 5 om. C5. am. C.-ênéa G.- àdüvnv 6. - Eyes om. 
D. xarà Av veraipav C. - vesalouv D.- veséou H.- velaipgv vulg. — 1e. 
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matrices enflammées se gonflent, il se développe de l'air, et : 
les règles viennent blanches et pituiteuses ; parfois s’écoule un 
sang téqu, plein de membranes. À cause de l'humidité des 
parties, la femme ne veut pas avoir de rapport avec san mari; 
elle jqunit et maigrit. I] faut lui demander si le flux est mor- 
dant et cause des ulcérations; s’il n’est pas mordant, dites qu’il 
vient de l’encéphale; s’il est mordant, dites qu’il vient du ven- 
tre. S'il vient du ventre, la malade vomira avec La décoction 
de lentilles; puis on l’évacuera avec l’hellébore, ensuite on en 
mettra dans les narines. Quand le ventre supérieur vous pa- 
raitra assez purgé, un évacuant par le bas sera administré. Elle 
s’abstiendra d’aliments gras et doux. Les aliments âcres seront 
prescrits comme utiles, à moins que les parties génitales ne 
soient ulcérées ; il vaut mieux les donner froids. Elle se lavera 
avec peu d'eau, qui ne sera pas chaude, et ne se lavera pas la 
tête. À jeun, elle boira l'hypéricon (hypericum crispum, L.), 
la graine de lin, .la sauge, dans du vin coupé d’eau. Lorsque 
le flux aura cessé, on fera, avec le suc de figues vertes, des in- 
jections qui seront suivies d’injections astringentes. La maladie 
est difficile. | 

11. (2nrflammation de la matrice; gonflement du ventre ; 
ascite.) Si les matrices s’enflamment, les, règles ne viennent 
pas du tout, ou ne viénnent que peu et mauvaises. Quand la 
femme est à jeun, elle est prise de vomissement ; si elle a 
mangé quelque chose, elle revomit les aliments. La douleur 
tient le bas-venire et les lombes ; il y a défaillance. Le ventre 
est tantôt dur, tantôt mou; il se météprise; jl devient gros, et 
on dirait une grossesse; mais, si vous touchez, la tumeur est 
vide, Le gonflement croît peu à peu jusqu’à dix mois, comme 


0. &ropuyin DFGHLK.- ecmoÿuyet* loyer GE À yaorho O. -xai À Yawrhp 
J.-rôre (bis) C8.—-oucoärar J.— 115 cœpäcon C.-—8t dapéoon 0.—Éc- 
pasoñon Vaticana exempl. ap. Foes.-—écapéoancç Lind.-yiyverar OC. — 
5 uv om. K.-—rüv Séxa vulg.-r&v om. CHIJK6.-aûkerer om, C)-&e- 
rep D, Lind. 1% om. C8.-ol6v rep év «ñ yartpi éyoüon DH. —“xui C. 
url om, valg.-0ôata F.-xopparos (sic) pro val 6 ue. 0. éfioyn J. - 
cyer C. 
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oger, 1 xal Av écapdconc vèv déxruhov, ebphoerc Tè aTôua ispvèv 
nai Euurentwxdc rñc uirpnc” xai %êr oùv Épévn Tà Ériurivia 8Xye 
xat movnpà, xat th xANTOac xat Tov tpaynAov Aentüvera, xak of 
nôdeg oldéouaiv, ‘Oxdrav Gôe Éyn, gapuaxov ricar xdtw, xal 
rpootifévar mpdc Taç Üarépac ‘éxdox xubainer A daxvovra, xal 

park vhv mpdobeoiv xAUGerv Tac Üorépac, Îoov To 6£oc paicyuv 
| éEtratov” xai Tv Atvokwativ Écûéte ,: xal Tov yuhov, énr1:6c)- 
Jouca &Antov, éxôtav épôov À, popeétu. ‘H SE voUcos érixivôuvé 
éariv, | 

12. S’Epuoinehag Av év thot untonoiv éyyévntet, olônque yiverar 
&no vüiv robüv éphauevov és Ta axéÂex xalchv GopÜv 8cw dv 
Trhelwv ypovos yévntat, oidéer xt À yaorhp, xal Éiyos xal mups- 
roc Auuôdver xat Gobéveix: Üno Où Tic Éduvne où Güvara Sfouya- 
Qeuv, XX birre Évurrv. “H 3è Gdüvn dvépyetar êx Th vetalpnc 
yuotpos éc Tàç tua" Éterta dve Vépyetar mt cù bnoyovôpra xl 
Ta oTi0EX xat Tv xepa>v, xal Goxéer arobaveïobar- ôxorav à 
avñ, vapxn Aapôdver Thç yeipaç” éte d” Ôte xa 10 odc BouGcvas 
xat ta oxédex xat Tac iyvôac* xai nel yiverar, xal GA yov raté 
LpGvOY Éduv Joxéer elvar, Énesra ads Th. adrk macyer, xai Ô 
1yp@6 pAuxTavüv xatamiunhatar, xai To xpocwmov Épuünuata 


qÜer, xak #6iba dyes ioxuph, xal 6 pépuyÉ Enpdc. Aürn ñ voüaxc 


! Kñv 0.-écoapéoon F.-écapñon CD.-écapécon HIJ6, Ald.— écupéon 
K. —écapeuoon G. — éc tèv DFGHLJK. - r5 Gaxtü)w Q”, Lind. —ebpñoet Cf. 
-xai om. C.-cuux. CK6.-—26xou (émmv C) épavn vulg. -émouvepévn 0.- 
La kçon de 6 est la bonne; voy. t. VI, p. 271, la note additionnelle. - 
éhiya [éoti] xat Lind.—5xa ôxétav G.-00v (8è pro obv 6: 05v om. C) 
dôe vulg.-te pro vaç CG. — 1 6ox CB.—uÈv ph C.—86%oc G.—peïtov pro ui- 
oyuv C.- dEutéte DH, — éEurérou 06. — dEürente J.— Aivotwotiv CD. — Avoti- 
otiv vulg. - én:6@louarv C. — 5 xai (xai om. CO) 6x. vulg. - popeéte d.- 
bopeiru vulg. —6 Séxatov J.-hv ép. dE év vulg.— 0. Av ëv C6. - éyrivnrm 
C.- oiônua yiv. om. (D, restit. al. manu) FGHLK.- &otéuevoc (D, al, manu 
ov) HJ. - &ptéueva FG.-xai ëç vulg.—xaœi om. C8.-oxéin DK.-1hv éoyüv 
CDGHUK9, Ald., Frob., Lind.-TAv om. vuig.-écgûv vulg. — ? xAeiw Cô. 
= à xpévos vulg:- 6 om. CDFHIJ6.- yévnrar C. - éyyévnrer vulg. — oldéer 3, 
Lind.-—oiôet vulg. —# fouyétwv 0.— pére: K.-oœurhv 0.-àvépyera: post 
yastpôc C.-veraipac C.-vesépnc H.- vempac 0.- veumupñc Lind.—?épx. 
om. C.-éri C, Vaticana exempl. ap. Foes, Lind.-üro vulg.-&vn C.- 
àv à Ald. — % aürods pro toùc C. - roc pro tac C.— !! xai om. CDFGEU 
KO, Ald, - Cette unanimité de nos mss. à rejeter ce xai mérite considéra- 
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chez une femme enceinte; mais, quand les dix mois sont pas- 
sés, le ventre s’emplit d’eau, le nombril devient saïllant ; et, si 
vous touchez avec le doigt, vous trouverez Porifice de la ma- , 
trice mince et affaissé. 4 ce moment se montrent des menstrues 
peu et mauvaises. La femme maigrit des clavicules et du cou, 
et les pieds enflent. Les choses étant ainsi, un évaguant par le 
bas sera administré; et on appliquera aux matrices ce qui 
purge sans irriter ; après l’application de ces pessaires, on fera 
dans les matrices une injection moitié eau et moitié vinaigre 
trés-fort. La malade mangera de la mercuriale, et elle en pren- 
dra l’eau en potage, y jetant de la farine qu’elle y laissera 
cuire. La maladie est dangereuse. 

12. (Phlegmasie utérine.) Quand lérysipèle survient dans 
les matrices (Aph., v, 43), il se forme un gonflement qui, . 
commençant par les pieds, gagne les jambes et les lombes. A 
mesure que le temps se passe, le ventre se tuméfie aussi; il y 
a frisson, fièvre et faiblesse. La douleur empêche la malade 
de reposer, et elle est en proie à la jactitation. La douleur va 
du bas-ventre aux lombes; puis elle monte aux hypochongres, 
à la poitrine et à la tête, et la malade semble expirante. Quand 
la douleur se relâche, l’engourdissement s'empare des bras ; 
parfois des aines, des jambes et des jarrets. La femme devient 
livide; par moments elle paraît être mieux, puis bientôt elle 
éprouve les mêmes accidents. La peau se remplit de phlyc- 
tènes, le visage se couvre de rougeurs, la soif est intense, et 
la gorge sèche. Cette maladie, survenant chez une femme en- 


tion ; toutefois, en comparant le passage parallèle, De Morb. mul., Il : 
vépxn Eyer tac LEüac xal vob Poubüivac «ui Tù alex, xai èv thotv iyvün- ‘ 
otv %ella yivetai, on reste dans le doute. red: vulg.-mélos Lind.— 
relie Vaticana exempl. ap. Foes.-xelià C,-mela (sic) 6,.—yiyv. C. — 
Myxai dxétav (Ütav 0) 8À. pp. É. doxén (Goxéec 0) eivar C8.—Boxén Ald.- 
mer D, Ex. (ëe] Lind.-toyet pro nécyer C6. — 1 ypôvoc, al. mañu Xpès 

D. - xp606 GHIJ. - gautaivwv C. + Auxraivev DK6.-pauxrev&v H.-Tù 
rpécuma C.— [èç] vè xp. Lind.—oxe pro qÜer C6. — 14 Sign D. -Eyer om. 
C8. —-papuyé ‘est ordinairement du féminin dans la Collection hippocra- 
tique ; voy. t. V, p. 541, note 9.. ici l'unanimité de nos mss. rapprochée 
du passage du t. V, peut faire douter de la règle posée par Galien. 
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19 pv xuouon émiyévates, éxobwmoxer" Àv Où ph, peksdovn êx- 
_quyyäve. T'Oxôérav Dès Éyn, mpospépeiv Bet, Av 6 zôvac Exn, Vi- 
quara, «al vhv yaotépa zupdcosiv. * Kai Av pv év yaarpi éyn, a1- 
riousr xaÙ movoïot ypñoûar, Éxmc-To éuGpuov Là aphstpntar, À 
Où HA Üroxwpén, xAUÇEuv* Av OÙ un Épn év yaotpt, pépuaxav doù- 
var mueiv, xal dc éAxyéatoror œutioror ypñoûar À xgi 5e maXGaxw- 
avons xal duypoior, xal rhv Avéuotiv écléze xqh Tv dxrèr, 
al pire &duxd pire Amapà uite Spuéa, piov dpiyavoy à Güuoy 
À æayavor. ’Exnv 08 vo nüp doù xul To nviyua, «gl LÀ xaTasTi 
rd olnua, papuaxov isyuporepov petuniour xdrw, Ty Gè vas 
8Àlyar dtupeuyouauv. 

43. T'Hv af pütoar napa pÜaiv 4éwact, Fa ÉmiuvIR TAËU Fo 
Béavro Épyerar xal yATypôrep xt muxvà, al ÿ yovè oùx Sêuué- 
veu, xut Av y To daxtudm, ebphoerc xEYnvès ro tou, xai RÜp, 
xaÙ iyas, xui dôUvn Aaubave pv vetaipny yagrépg xai TÈG LEUas. 
Aütn ñ voücoç AauGave x Édou afuarwôenc" *yiverar à 6xdtav à 
xataunva étanivnç foraueva bayñ. 10Kâv À dduvn palcora pr, 
Xhidapara mpotidévar, xul rupriv tac borépas, xai ions qd 
paxov xdtew, xal mpooribévar dxdoù ph Ônberar, ut xAUVeLY perà 
rù mposberà # orpupvoiot, xai Nodeafar de Hriora” ourlouai OÙ dx 
Enporarorot ypéeobai" Av Où Taûra oséouca Gyie À YÉvVNTU, 
papuaxov nioat, üp” ob dv xat xatu xafapeiroar éxdtav sd êmi- 
pivio lxvéntar, xal éxdrav maûnrar, Stat rov aÜTdv Tpémv. 
“Hd voÿcos Aavarwônc. | 


l'Emv xvopopoüon (xvopopñnon DGHJ, Ald.) (st FGHIJK) éyylvetar (éy- 
vivantes H, Lind.) vulg. — ñv pèv xvobonoiv (xuobon 6) émiyévnrar CB. -e- 
Aedavopévn Üyraiver vulg.-uekeôwvn (sic) éxpuyyéve. C (6, pehedowmt, 
sit). —? dxotav oùv vulg.-obv om. C8. - xt xpoggépérv post Yüyuara U. 
— inv pro Det, 4v 0.—Eyer C.- Post Yüéyuara addit Ôet zpocpépuv H.— 
Sxat pm. Cô.-A pro Av G.-airour C6.—-ypñoûar om. C6.- à CFHIR, 
Ald., Lind.-pà om. vulg.-xAttes 0.—%xat dc 8.-xai ds om. vulg.- 
Xpña8w pro pa0. G.-yaà0. [re] Lind. - AvéÇwotiv CD. -ivorSonv vulg. 
— éqüierv Q', Lind. — 5 xai pro à H.- à n. À 6. J. —vouooy Tabrnv (rai- 
env om. C6) vulg.— * évôéxatov J. - xai (xa om. C6) ra vulg.- éuphva C. 
—Eupava 0.—neiava CB. Epynrar D.-muxivà 6.9 éuuévn FGIJ, Aid. - 
à atouæ Om. GB. -2au6dvn L —- varxipuv vulg. - veispav H.- verxipny CD. - 
vesapñv Lind.- Post ÿéor. addit Aauéavez G.—?yiyv. CG —-8è om. G.— 
15 xai Ay sine à D.—byn, pékiote 0. — 1! xaÙ éxéra (&vñ Cornar,, Lind.) 
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ceinte, cause lg mort ; hors l’état de grossesse, le traitement la 
guérit. Les choses étant ainsi, an administrera, s’il y a dou- 
leur, des choses rafraichissantes, et on lâchera le ventre. En 
cas de grossesse, la femme usera d'aliments et de hoissons de 
manière à ne pas avorter, et, si elle ne va pas à la' selle, elle 
prendra des lavements. Mais, n’étant pas grosse, on lui fera 
boire un évacuant, et elle prendra le moins d’aliments pos- 
sible, fraids et les plus émollients. Elle mangera de la mercu- 
riale et du sureau, et s’abstiendra des choses salées, des choses 
grasses, des choses âcres, telles qué l’origan, le thym ou la 
rue, Quand la fièvre et l'étouffement cessent sans que le gon- 
flement s’en aille, on lui administrera un purgatif plus éner- 
gique. De cette maladie peu réchappent. 

13. (Orifice utérin béant.) Quand les matrices sont béantes 
contre nature, les règles viennent plus abondantes qu'il ne 
faut; elles sont plus visqueuses et reparaissent fréquemment. 
La semence ne demeure pas. Si vous touchez avec le doigt, 
vous trouvez l’orifice béant ; il y a fièvre, frisson, douleur au 
bas-ventre et aux lombes. Cette maladie prend à la suite d’un 
flux sanguin ; elle survient quand les règles, supprimées, font 
soudainement éruption. Si la douleur est intense, on fera des 
applications chaudes, des fumigations aux matrices ; on pres- 
crira un médicament qui évacue par le bas, et, en pessaire, 
ce qui m’irrite pas; après les pessaires ; injections astrin- 
gentes ; très-peu de bains. La femme usera des aliments les 
plus secs. Si ces moyens ne rétablissent pas la santé, on 
prescrira un médicament qui évacue par haut et par bas. Au 
moment où les règles commencent et au moment où elles finis- 
sent, la malade suivra le même régime. Cette maladie est dan- 


gereuse. 


| rupihv vulg. — éxérer à 3 om. DGHIK.- êfEnra vulg. - ôétnrar CDGHIIK.- 
dfEetas À. — 13 dv op. vulg.-év om. C4, Ald.— orippoiat (sic) 8. — (bc fxtatg 
om. G. — # motéousg Lind.- xafoÿga vulg.-La correction de Lind. est 
banne.—pà üyrèc 8.-xabaipnrar vulg.-xabapreita, C.—wafapettaer 0. — 
Mjuvaca CG. — xivéetar HK.-Gtaire vulg.-âiaita DGI.- Giaurav CO, Vad- 


cana exempl. ap. Foes,' Lind. 
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4471 *Hv af pirput éc vd uécov rüv Edwv Gotv, SS6vn loyer ty 
veualpnv yaotépa xat rù oxékex Üorepov, xal éxétav éxormerñon, 
dovar éyyivovrar *OEbrepar, xai 6 dnômaros npoëpyetar Ünd Binc, 
xal ro oûpov ardber, xai Aeuropuyée. “Oxorav Dôs éyn, aèkiox 
rpocôonc rpôc xuortiv, quoñour Tac borépas, ‘xl ruptiont À 
Aooat noXMG Bepuis, xai brobuv bmo Tà aidota xaxwôtæ , ümo 
Ôù rèc fivac sbwden" Éxotav SO À dun Tabontar, paxiov rpont- 
ous, oapuaxov riout vw, Üp 00 À xouhin où xevn0fosrar. "Er 
Ôù af Üotépar xatactioiv és {Wpav, pépuaxov ricar xéTw xœl yéda 
petarioat" Éreva nüpimauc Tac borépac Tolvw, Tà oùv +7 Gap 
duédAhev, xat mooctidévar à ph CéÉecar, Evuuioyuv <d 60. 
Éreura Érobuptfv roïouv apoputv. Aroxot dë xal “wat Ex tav- 
TAS ts voucou ylvovrar. 

45. *‘Oxotav 8 fôoç Aeuxds irrésas , Otov vou oùpov aveu, 
xut Gun Éxer Thv vetatpnv yaotépa xat Tac ÎEUuc xal robe xevei- 
vas, xat oiôruata réiv Mrs cxEÀSwv xai TOv YELpov, x Ta xUAG 
| afpera, xa of 8pbakmot 6ypol, xal # Leon ixrepoônc xa Aux} 
véveras, xal Exérav xopeëntat, âoôpuiver. “H Ôè voUcoc yivetau, 3 
qÜoer Éoca pheyuatwônc ruperaivn, xai yoXh xivn0eïoæ pu xa- 
020607 + Av mév oùv À xothin À Een, Stapbotar yivovrar - Av 188 émet cd 
botépas rpänntat, os yiverar. T'aurnv émiv  Édoc yn, rpiôwv t- 


! AuwbénaToy J.-nepi unroëv | ke Tac You Évrinrouar (sic) 6. — elpüarar 
pro dv legit Cornar. - Il faut peut-être lire eikéwor, comme dans le pas- 
sage parallèle du Il: livre des Maladies des Femmes. -— vetaipnv CD.- veie- 
pav H.- veruphv Lind.-Gorara CO. évyivovrar 6.— 36€, om. C. - npo- 
épyetat CL, Lind.-xpocépyetar vulg.-ÿÜnè Bins Cornar. ex libro II de 
Morb. mul. Ond Binç om. vulg.-)exoÿuyée: CDHJ, Lind. - X\nmoÿuyée 
0. —Anoÿuyéer vulg. —3 zxpèc [cv] Lind.-guooñom J.-II est très-pro- 
bable qu’il y a ici une altération du.texte; car le passage parallèle dit, non 
pas qu’on insufflera la matrice, mais qu'on y injectera de l'huile tiède. 
—4xalom. C0.-nupiñanc À Aoûoas CB, — mod xai 6epué DGHIK,—5:ù 
(tù om. C6) xax. vulg.-và (rà om. C6) edwdex vulg. — 5 dè om. C. - Gôs Em 
pre ôt 6.- péxeov C. - rpocxelou (sit) pro'xpomicac G.-où om. vulg.-Il 
faut ajouter où non-seulement d’après le sens, maîs aussi d’après le pas- 

sage parallèle du II° livre des Maladies des Femmes. —noimvn0mostas C. — 
2 dv olvo D, — éuB&ldetv CO. - éuBadetv vulg. — tpoofeïvar C.- Sfketer CKO, 
Ald., Lind. - Séênrei D.- Séterar GHIJ.-GfEntar vulg. - oups. C8. -éxirer 
(sic) pro Ereira 0.—5 yawpai C6.- vécou K.-yiyr, C. — ? tpioxabénerer 
J.-mspi féov hevxoù 0. - 6606 Asuxdç CP. - Aeuxds 6 poëc vulg. -dic pro olov 
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14, (Déplacement de la matrice.) Si les matrices sont au 
milieu des lombes, la douleur se fait sentir au bas-ventre, et, 
plus tard, aux jambes ; quand la malade va à la selle, les dou- 
leurs sont plus aiguës; les selles ne sortent qu’à grand’peine; 
l'urine coule goutte à goutte, et il y a lipothymie. Les choses 
étant ainsi, attachez un tuyau à une vessie, et insufflez les 
matrices. Puis, donnez un bain de vapeur, ou lavez avec 
beaucoup d’eau chaude. Aux parties génitales, on fera une 
famigation fétide ; aux narines, une fumibation aromatique. 
Quand la douleur a cessé, on fait boire de l’eau de lentilles, 
et, ensuite, un vômitif qui ne mettra pas le ventre en mouve- 
ment. Les matrices étant remises à leur place, on administrera 
un médicament qui évacue par le bas, et, ensuite, du lait. Puis 
on fera aux matrices une fumigation de vin; on prendra la pré- 
paration au laurier et on l’appliquera en pessaire; elle n’est pas 
irritante; on y méle du vinaigre; ensuite on fera une fumigation 
aromatique. Cette maladie rend les femmes stériles et boitenses. 

15. (Leucorrhée.) Quand il y a leucorrhée, le flux est comme 
de l’urine d’âne; la douleur tient le bas-ventre, les lombes et 
les flancs ; les jambes et les bras s’œdématient ; le dessous des 
yeux se gonfle, les yeux sont humides; la couleur est ictérique 
et blafarde, et la marche cause de l’essoufflement. Cette mala- 
die survient quand la femme, étant naturellement pituiteuse, a 
la fièvre et que la bile mise en mouvement n’est pas évacuée; 
si le ventre est acide, ce sont des diarrhées qui apparaissent ; 
si la fluxion se porte sur les matrices, c’est la leucorrhée. 
Quand il y a leucorrhée, pilez quantité égale d’écorce de pavot 
blanc et de pavot rouge, pilez le fruit de ’épine (acacia) dans du 


Lind. - vou C6, Vaticana exempl. ap. Foes, Lind.- ëvou om. vulg.—év— 
paivetar .—Toye CB. vimpäv 0.—vermipnv Lind.-velmipav vulg.— veiaipav 
C- vetaipnv D.- vaépav H.-voùc om. Cô.—1°xe om. Cô.-xotla vulg.- 
Voy. plus haut, p. 324, note 8.- ixvepuwoëne J.-yiyv. C0. —1! xai om. J.- 
ofeveï 6.—yiyv. G.—0ù àv pro Av C.-pÜon 8.-pAcyuarwôn FG. - rupet- 
talvy Frob., Lind. — ® yoxñ I.- xownôeïon à xabapèv C.-7 Cô.-7 om. 
vulg.— dEain D.-yiyv. C.— 15 8 ës 0.—èc C.- fées CG. — yivovrar C.-yim- 
ta G, Ald., Frob. -évylvetas 0. — ‘‘iéppoia vulg. - Il faut lire 6606. 


336 | DE LA NATURE DE LA FEMME. 


rdv xpôvoy bmen6dAder v à !éylvero œpéaev: Érerta éEarivnc iyé- 
veto noAkè xa xafapè xal loyupa xat Av pLév of mm *yevopsva 
En, To Aorv xaTk Adyov év yaotpt loger AV OÙ Uh, To * uèv moù- 
Toy ylvetar xal GebTepov xat Tplrov To nvôs” Éreuta teheurnott à 
Éwuroë 6 fooc, ‘not Gyph ve xal lent} yivera. SOrav Ge yévrr 
Tat, odphaxov où Rimioxey xai dv xai xdTw, xal YAÂG peramt- 
riaxetv Évetov À éBov” Énerca perd Taûra nupmouvré xabpar tk 
borépas papuaxe 6 ph Ônberar, Éneura xAUOa TT obv Te er 
énetta Ünoburour voor dpouaot. Ilouéerv dè Taüre, Oxux 7 
mpotéon rüv émuunvluv À Terompéve: xat ph yévnrar &Xouroïon 
-xal dourobou’ xuxeGvE Avatoy raybv rivouoa Ünobunob vroicw 
GpHUGt, VÉTWTOY Meptyéaoæ xal LÉpov ÉéBivov” Éterra To dvôpi 
Euvitw, 

417. S’Hv af xoruAndovec pAëyuatos mepitheæ YÉvwovtor, Tà *uèv 
érunvio yiverar, xal v yaotpt loyer, Giapheiper dE, rhv ioyuoi- 
Tepov ro Éubpuov yévnta” où yap duvatar loyerv, SAV &ropfriyu- 
ru. Tvoins 8 Gôe 6yph Mylverar, xat érofféer puE&Sec xai YM- 
axpov, xat où Saxver, xx roïouv émunvlotoiv, ÉThv rabonrer rod 
bebuaroc, xal OÙo fepéwv xai vpiôiv puübat Épyovtar 13m tv 
borepéwv. Taÿrnv Get xAUcar To dd Tüv GAUVwv, xat Ole À vote 
peTax}uogs orpupvoior To Aoundv mpoorifévat, 6g” ob. xafaiperat 
phéyux, xai Th uolGaxk rupiñv, xat xAUÇEu puetk Tr mpooberé, 
loov To dEoc ioyev, xx Omobuutfv Év voïoiv ériunviorar voici 


l 'Eyiyvero C. — éyivero 0.— éyévero vulg.—? yevouevart DGHI. - yrvôpeve 
J.-ein (n DJ; à GHIK) vulg. —3pèv C0.- pèv om. vulg.-yéyv. CG. -Ev 
pro ê£ éwutoÿ C (6, &teo sic). — ‘xt C8.- xai om. vulg.—yéyv. 0.—5 0e 
de yévnrar CB, Vaticana exempl. ap. Foes. - ôtav &ôe y. or. vulg.-pépr 
00v (o%v om. CB) (uèv oüv K) vulg.- ävw te pro xai &vw C.— rot Even 5e xal 
x. 0.—0pèv C8. - ruprhouoa J,— 6% C.- Sféerar CO, Lind.- SéEntar DG.- 
OfEntar vuig.—?T& C6.-7% om. vulg.-reromuéve C.-renArpogéte 
DHQ', Lind.-&)outoÿox om. C6.-&loutéouaa Lind.-xai Codd., Ald. 
Frob., Lind, - xai om. vulg.- àoiréovoa Lind.- ävaktov xux. C. — xuxeüva 
[8è} Lind.-rayd C.-rivouox xai (xx om. C8) vulg.- ürobumeloluw vulg. 
— Énobuprñohu CDHIK8.-püpov Ald., Frob.,.Lind.- péäivoy pôpov 6.- 
’auvvitu.C. - auveite 0, — 5 mevrexadératoy J. - mepi roù év taïc xoruAñôon 
PAÉYUATOG dxyvere (sic) aëroÿ xaÙ ouprrwuérov Bepéreix 6. — ® pèv Om. 
C.-éppñve CIUK. - — Epunve 0.-xade émyivovrai (ériyivewvras Ald.) vulg- 
—yéyvetar sine xd C (8, yivetax). r lo] xaGç émyivovras, xal Av ë 
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avortements, d’abord les règles manquent ou diminuent, et 
tardent plus qu’elles ne faisaient auparavant ; puis tout à coup 
elles reparaissent abondantes, pures et avec force. Si cela 
n'arrive qu’une fois, elle devient du reste enceinte régulière 
ment. Dans le cas contraire, les règles d’abord se montrent 
. dans le mois une seconde et une troisième fois; puis le flux 
s’arrête de soi-même, et la femme devient jaune et maigre. Les 
choses étant ainsi, on fera boire un médicament qui évacue 
par le haut et par le bas; puis prendre du lait d'ânesse ou du 
petit-lait. Cela fait, on administre une fumigation, et l’on 
purge les matrices avec un médicament qui ne soit pas irri- 
tant ; ensuite on fait des injections au vinaigre, suivies de fu- 
migations aromatiques. On prescrira cela de manière. que le 
tout soit fait la veille des règles. La femme ne restera ni sans 
bains ni sans aliments ; prenant un cycéon sans sel et épais, 
elle fera la fumigation aromatique, où entreront le netopon et 
le parfum de roses. Puis elle s’unira à son mari. 
17. (Humidité de la matrice, et avortements qui s'erisuivent.) 
Si les cotylédons se remplissent de phlegme (Aph., v, 45), les 
règles viennent, à la vérité, et la femme conçoit, mais elle 
avorte quand grossit le fœtus, qui ne peut étre retenu et se 
rompt. Vous connaîtrez ainsi cet état : la femme devient 
humide ; ‘elle a un écoulement muqueux et visqueux, qui 
n’est pas âcre; lors des règles, l'écoulement ayant cessé, des 
mucosités viennent de la matrice pendant deux ou trois 
jours. On fera des injections avec l’eau de figues vertes ; puis, 
ayant fait deux ou trois fois des injections avec les astrin- 
gents, on appliquera du reste un pessaire qui mondifie le 
phlegme; on fera des fumigationg douces, et des injections 
après les pessaires avec un mélange égal d’eau et de vinaigre, 


vasroi Exn Foes in not., Lind.-ioyvpôtepov om. C.— 1 ôtav pro où yàp 
C.—tyiyv. C.-anoppén CB — "7x0 [obv] rotoiv Lind. - épprñvorotv D6.- 
feüumaroc xaôapouévn (xaô. om. C) vulg.- uü£ar CG. — "5 xai (Kai om. 6, 
Lind.) &rè vulg.- ôet om. C.-6X6väur 8.- 6xivôuv DH. - é2ovétv (sic) C. 
- xai pro h CDGJ, Ald. - orprevoter C.- otropotot 0. - phéyuara C. — !xai 
voïouv 3. — ouveuôice C8.- ouveuvasôw DHIJK.- 75 om. C. | 
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&popao Éneuva Oè douvéououx xat dAoutéouou ouveuvakéodt ri 
dvôpt. 

18. 1‘Oxdrav va émuévia xpup0n, dGUvn Toyes Tv vetaipnv 
yaotépa, xl Goxéer émixsiodal où Bépos, xal tac iEüuc rover ua 
robe xevsüvac éxorav Ôù mpèç Tà Énoyévôpix mpocrécwot , ?rvi- 
youot, xal êueï uxivà dla, xal érhv dxeuéon, fiov loyer SXlyov 
Lp6vov” 3 GE SG val êc Thv xepahv xal &ç Tov TpaynAov porté. 
VEry pv Ainv rpoccorixn, jAtdoparu mpootibevar, xal Üxoûu- 
puv xaxbôen, xal niverv Diddvar vèv xéoropa xat Tv xbvutuvr 
Sêrhv 0 xétu, Éng0uutTv TÈ xexwdex, Üm0 Où Tac fivac ?rà 
sdwdex. "Env 0 navowvrat af ôüvar, pépuuxov oüvar mestv, xal 
perominioxerv yaha vou” Éxerra SiBdvar yuuov, dép’ où éueiru, 
xat Tpùc Ts bivas npooruevar” nv dË xaÜnpne, rupriouc ° ras 
batépas toïot ébv T7 Oapvn , rpocbsivar Td °Ebv +7 vapxloow® tplc 
8ë Gixkimwv mupins, npoobeïvar vd Ebv Th xavôæolôt T7 ÔË Gore- 
pain oréap yverov Émerra Staimiv cpeïs fuépas, 1 xAÜoœe riÿ El 
té ôter, Ev à voïor xaapmoïoiv écfiéte thv Arvokwotiv mpo tüv 
cutluv, xat ourloust padaxwréroist yphoôw , xa 1 rà Spuéa rper 
véto, xa houéodw Oepu OÙ rüs néons. "Hv 8 ph yivnrar rù 
émuuñvie , taûra romouvra Êv t@ Déovri ypôvw, riour xavÜaplda, 
xal nv yévntar, vnotetcaca %xol éhouriouca xal érobuuiousa, 
mpoc Tov dvôpa ru. 


419. % “Oxotav v yaorpl Éyouoa Giapelpn Td EuGpuov prviaiov 


1 Exxabérarov J.-nepi émunviov xpÜbene avpnronérov xai depérea 
0. tav J.-Tx om. D,-Eyes J.-veraipav C.-veiepav H.- veiupav IE.- 
vetphv Lind.-ot post Soxée: C8.-mpoonéomaoiv [ai Üozepa:] Lind.— 
2 Ante xv. addit xepahñv 686vn vai G.-nviyouor, xai Env muxvà ôbfa 
énauéon, béwv yiveros vulg. - nvlyouar, na éniruxva dEéx xat niv àxs- 
uéon, péov loyer C.-nviyouor, xai et muiuvà ÔEéa, xai érhv &neuéon, 
Éhiov loyer 0. —3 &AXX vai és Av xepaññv 0Ovn pro À Où 08. x. Ec. +. L 
DFHIJK. — rai de thv x. d6üvn xab ëc Tdv cp. port CB. — rai dc Tv xcp. om. 
G.— ‘éxñv oÙv (oüv om. C) u6n, Av spocsothun (4 pro Av xpoo. Lind) 
vulg.— Env pèv Ainv npogeothxn 0. — 5 xaxwôea, xétw ÔÈ ebwôex (xéTeo À 
ed. om. C) vulg.-xéputav C.—5 émèv.… etwôse om. G.-xéto [pair] 

. Lind.— ‘’rà om. K.-aœt om. G.-—6vou om. C.-yüpov C.-aiustims C.- 
xabnpnc 0. xabépns vulg. —#Taç borépas toïor om. C.- oùv CB.—? où 
C0. —tpic 0.—Tpeïc vulg.-ôè om. C0.-nuplac vulg.-rupmoac 6.-ruplac 

| C.-odv C8. — yñviov 6. — 10 xaïoa GC. oùv C8. -Aivérwotiv CD. - Avoir 
env vulg. -rpès C, — aivoisr C8, — 11 rà C9.-rà om, vulg. -uépac J.-yé- 
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et on dirigera sur les parties, pendant les règles, des vapeurs 
aromatiques. Puis, à jeun et sans bain, la femme s’unira à son 
mari. 

18. (Suppression des règles.) Quand les règles sont suppri- 
mées, la douleur tient le bas-ventre, il semble à la femme 
qu’elle a un poids, elle soufffe dans les lombes et dans les 
flancs. Si les règles se portent aux hypochondres, elles causent 
de la suffocation. La femme vomit souvent des matières 
acides, et, après le vomissement, elle se trouve mieux un 
peu de temps. La doüleur se porte aussi à la tête et au cou. 
Quand elle se fait sentir avec force, on prescrit des appli- 
cations chaudes ; per en bas des fumigations fétides ; on 
donne à boire le castoréum et la conyza. Si la douleur se porte 
en bas, on fait par en bas des fumigations fétides, et, sous les 
narines, des fumigations aromatiques. Les douleurs ayant 
cessé, on fait boire un évacuant, et ensuite du lait d’Anesse. 
Puis on donne une des décoctions (de lentille ou autre) avec 
lesquelles on vomit, et on applique des errhins. La mondifi- 
cation étant faite, ayant dirigé sur les matrices la fumigation 
où entre le laurier, on met le pessaire au narcisse ; après une 
interruption de trois jours dans les fumigations, le pessaire à 
la cantharide ; le lendemain, de la graisse d’oie; puis, après 
une interruption de trois jours, l’injection au vinaigre. Pen- 
dant ces purgations, la femme mangera la mercuriale avant 
les repas, usera d’aliments émollients, mangera des choses ex- 
ditantes, et se lavera deux fois par jour à l’eau chaude, Si les 
règles ne paraissent pas, bien que vous ayez fait tout cela en 
temps utile, faites boire les cantharides ; et, quand les règles 
sont venues, la femme, à jeun, sans bain, et après une fumiga- 
tion par en bas, s’unira à son mari. 

19. (Avortement. Donner, pour l'empécher, de l'embonpoint 
à la femme.) Quand la femme ayant conçu avorte à un mois 


Vyteu Co — 2eù CKO.—eù om, vulg. — % xai 41. om. C8, - éxibumroasa C. 
cUveuvéote to &vôpt vulg. -npèc rèv ävôpa ire C (0, elre). — 1‘ Evepov 
C.- 80 H.— éncaxobénatov 3. 
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1xai Orunviatov, xat Éxpépeiv ph duvrntar, xat ÀerTA ruph quai 
yémtas, Taûrnv {ph *xabrpavra xai Taç barépuc rd cûux may 
var” où yhp duvroetar mpôvepoy Guvéyxat, ÉoT” àv abri rayeïat 
Jévovtar af Üorépar xai ioyUowaiv. 

20. *"Hv de nayuvô7 rap quoiv, oùx loyer Év yaotpi® to yàp 


érirhoov érixeiuevoy mouÀAd Fra ruyd éronréber rèc botépac, xai 
f X pa; , 


tv yovhv oùx eicôéyerar. Tatrnv Lpù Aerrüvavre papuaxov ricut 
xévw, xut mpôc Tüç botépac mpoofzivar, 8 ru xamiper aûrks xai 
QUauc oùx éUToLEt. 

21. T’Hv à ro ordua rüv borspéwv axAnpèv yévnrat À 6 ay, 
Tv OaxTrukov rapetodywv , yvwon, xal émv mpès To logiov Éwaiv 
énsotpapuéver. “Orav 0e Éyn, unôèv rpocpépers ? Gervôv- Av ap 
éelxwons To otôua, émnv phsyuñvn, xivôuvos To réprav Eroxo 
vevécôa SAR mpoasibevar à mh daxver , Üp’ dv, xafaiperer. 

22. **Hv yuvaïxa ph Ouvapévnv texeïv é68Ane xaÜTipar, xai À 
40e À pheyuarwôns ,  yvoon Te ÉxdTEpOv àv À A ÀOV- Yau- 
mov Éroba Au, nv Ta Étuunvi yévntar, Év Tü AA ÉTtyéac to 
alua, év EnpavOñvar ‘1 xal Av pèv xokMÔNe À, tdve Tic Paupou 
Éotor 1 xd aîua Gypèv, iv 0 pheymaTwnç, ofov puEX* xœi 8% 6x0 
tepov àv En xabnpus rare, 1 mpôoc Thc botépas mposbeïvat rpocberz. 


1 Kai 8. om. C (DH, restit. al. manu) FGUKG, — yéyv. C.—Ger C. —?xa- 
Ofpavra xai Trac borépac npèc TÙ oTéua" où yap Ébvnostas vulg. - xabrpavrs 
td atoua naxüvas Tac Uorépas” où yap ôuvñoetar Lind.-xabñpar vai tüç 
botépas + oüux rayüvar Ouvrnostar C.-xafnpavra xai tac Übotépac Tè 
cüua araküvas (sic) où yap Guvnastar 0.—drevéyue (sic) 8. — 3 œdrn (aërn 
6) naygeia yévnrer À dotépn CB. — ‘énmv 8è yévnrar, Av rayuvôn C.-im- 
mhoïov 6.-moxù C6.—5xat CJ6.-xai om. vulg. - évôéyetar CO, Ald. -éc- 
déxerar Q.-eioôéxovra Foes in not. - évôéyovtar Lind. —6 Ante 6 «1 addit 
Ofoerv Gb Tac dotépac C.-xafaipes CO. - xabapetrar 6. xafaipetar vulg.- 
aûras om. Cô.-püocac J.-oùx om. Cornar., Foes in not. - éviñoe pro 
éproret CB. — 7 oxtwxmdératov J.-nepl oxAnpiacews oTopatos uhtenc À 
adyévos onperdsews xai Oeoareux 8. -Tù CEKb.-1ù om. vulg.- dorepaiuv 
C.— ovepedv yévntar vai Enpôv C.- rapeicéywv CDFGIK, Ald., Frob.-*a- 
petodyouca 6.-mpocéywv vulg.-yvwcetar Cô.-éorv C6. — 5 Secvèv C9.- 
8peud vulg.-étexxtonc J.-oùue pro otoux C.-o)eyuñvn CDIJKO, Ad. 
Frob., Lind.-oxeyuaivn vulg.- ôœuvn H.-xabaientes vulg. - xabmigsra: 
CDGIKS, Frob. — ? évvaxadéxatov J.—-ei pro % D.-à pro ÿ H.-ïv pro 
0 J6.-x0kw00n J-oïwêns re À C (6, n).-pheymarwën J. — M yvoar 
toutov éxotepov (6xôtepe 3), iv Véuov vuig.- voor Tübe éxétepov àvT 
uä&khoy Yapuov C (6, 6, non +&ôs) (Vaticana exeihpl. ap. Focs, dès non 
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ou à deux, ne peut amener l’enfant à terme, et tombe en une 
maigreur qui n’est pas naturelle (Aph., v, 44), il faut, après 
avoir, chez elle aussi, purgé les matrices, procurer l'embon- 
point; car elle ne pourra pas aller à terme si les matrices ne 
prennent de l’embonpoint et de la force. 

20. (ÆExces d'embonpoint empéchant la conception). Si la 
femme a un embonpoint exagéré, elle ne devient pas enceinte ; 
en effet, l’épiploon abondant et épais s'applique sur les ma- 
trices, les presse (Aph., v, 46), et elles ne recoivent pas le 
sperme. En ce cas, il faut atténuer la femme et lui prescrire 
un médicament qui évacue par le bas; on appliquera un pes- 
saire qui mondifie les matrices sans y produire de l’air, 

24, (Dureté du col utérin. Obliquité.) Si V'orifice utérin ou 
le col deviennent durs, vous reconnaïtrez cet état en introdui- 
sant le doigt, de même que la déviation de la matrice vers la 
hanche. Les choses étant ainsi, n’appliquez rien d’actif; car, 
si vous ulcérez l’orifice après inflammation, il est à craindre que 
la femme ne puisse plus absolument avoir d'enfant. Mais on 
appliquera ce qui, sans être irritant, procure la mondification. 

22. (Moyen de reconnaître si une femme. est bilieuse ou pi- 
tuiteuse, afin de la prédisposer à la conception.) Si vous voulez 
mondifier une ferme qui ne peut avoir d’enfant, voyez si elle 
est bilieuse ou pituiteuse. Vous reconnaîtrez laquelle des 
deux dispositions prédomine, à ceci : jetez du sable au soleil, 
versez sur ce sable du sang des règles, et laissez-le sécher; si 
elle est bilieuse, le sang sera jaune au-dessus du sable; si elle 
est pituiteuse, il y aura comme une mucosité. Cela reconnu, 
vous évacuerez par le bas celle des deux humeurs qui prédo- 
mine, et vous appliquerez des pessaires. 


be, et àv non 4v).-bnoBahaw C.- dx. om. 6. - Euunva C0. — yévnrar CB. 
— yévuvr vulg.- Post ñliw addit [+5 Yauuw] Lind. -égc Lind. — 1! xai 
om. C.-xai [yàp] Av Lind.—1rà alua om. Cô.-@ypa C0.-püia D, 
Lind.-xai 3 om. C6.-6et pro 8 DH.- Av pro äv CB.-eîn (eïn om. 6; à 
C) valg.- Ante xérw addunt Tv xouinv CG (H, al. manu) 0, Vaticana 
exempl. ap. Foes, Lind.—‘#zxpèc C9, Vaïic. exempl. ap. Foes.- 7rpè 
Lind.- #ept vulg.-noocbeivar CO. —-ér16stver vulg. -xp6côera Lind. 
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25. 2 *Hv +à éniuñvia rovréraor LÀ yivnrar, Av pv Érd révu 
À, Roûror pv vhv xoikinv xafpur xérw, Érerra mpoadeïver, by’ 
0Ë aux xaalostur *2x tüv borephov: Érerra Gixlinv ftépn 
athv À 360, 69” 05 aîpua xabalperar rpoubeïvar* rdv D AARov ypévr 
3rdv qhotdv mivétu Toù xphôpou êv ol æplpuaa. 

2. + *Hv-bypérepoy où xepod vd oréua rüiv Ücrepéuv À, #pos- 
mbéver rù Gpuuéx, duos En, nat phsyutivav oxAnpèr yévnrar. 
*Hv 50 ax66w07 , Th Opquéx rpospéperv” Béxvovra yap Otayet tv 
iyüpar énuva. pahkbaxà poorubérar ‘& dù rade voucñata di 
Ariora xpoatibévar, 

25, T*Hv éc 5ù toylov depot xatacrnplhwatv af 6orépas À &e vè 
xeveüva, Spootibsdüas yph npos vd dyièc ioylov PAnio Aiyérri 
Aauxdv À Banxapiov, xai ênt T0 byrès ioylov xaransioôw, xx mivéru 
dhoxualène xéxxous mévre vob péavec, nat dxrAc xapædv éou 
Vynpaida , nai xagTtopos Écov xüauov ëv ol terra Aoucauévn 
Ouprhodew , mul roïcs motoict al ouviouar ypnobw max}baxoïat, xal 
Aivokwüors:, xal voler Spiuéas ndut ywpls bapévou al xpopaquüter. 

26. 1 Oxéray rvlywaiv af dotépar, éroluuuv yph TX naxtdea 
névra On ras Bivac, doparov, Oeiov, xépus, ÉAAGyviov, quxnc 
Élarov, xagréprov* Uno di Tà aidoïa 4 sûWÈsE. 


tEluoovèv J. Av [a] Lind. + ylyvntor C,-yévnror 0. -yiveovtoes vulg.- 
vévn (sic) pro mévou % C.-On pourrait ajouter naxéx après 5, ce mot ost 
donné par le passage parallèle du premier livre des Maladies des Femmes; 
toutefois notre texte s’entend.— ? &x.... mpoofeîvar om. (D, restit. al 
manv) G (H, restit tantum dx z@v bor.). « Auépav CLX. - péav CIJ8, - xa- 
. Suionta Lind.- Post xaô, addunt ëx rüv barepésoy Vaticana exempl, ap. 
Foes.— rpoofeïvat ante dy’ IJK, Lind.-8 C6. —2 rèv om. Ald. — xpnôuoÿ 
vulg.=#ptôivou DFGHUX. … exoctèv mpérov J.-xpèc bypôrepov otêua 
@— erépusy (sic) G, Ald., Frob.-84:x0 0. anxAnpèv Ainv (Any om. ) 
vulg.—yiverar J. —5 # om. C6.-xpèç xnpov (sic) in marg. 0. — oxipuii 
IK6.-oxvpwôñ G, Ald. — cXvébubt Frob.-oxinpubn G.-rà 8è &p. C.- 
ddxvovtra à Bayer C (6, Gextyer sic). - —cx6ppoy pro lyüpa L.- oœxipfov 
Lind.—‘eis vulg.-és D, Lind.-mtpèç 6, éçue npootilévar Om. C.-Tà 
&xku DHLJK6.- voc. 0, oùy (@s 0, Lind.) fxiora vulg.— 7 cixootov Gevrs 
tov 3. hv 8ù ro vulg, - fiv éç vè C0. Av 8’ &ç cù (H, al. manu), (Lind., üé) 
= Myos DGHIS, Ald., Frob,- xataotnpliouaiv DK.- xauracrnpitouaiv GL- 
al té (re om. CH6, Lind.) vulg.- À és C6, (Lind. etç).—slc (èc DHK) sine 4 
vulg. —?1tpootibévar 0.7 Baux. om. C9,-xarayeioüu GLK, Ald. - now 
xouc névre vols péhavac. C8. — émuous +. ji. mévre vulg. —? ynpau6ôs CD 
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23. (Æbsence des règles.) Si les règles ne viennent pas ab- 
solament, dans le cas où la souffrance en est la cause, d’abord on 
évacuera Île ventre par Île bas, puis on mettra un péssaire em- 
ménagogue; ensuite, après une interruption d’un jour ou 
deux, un pessaire emménagogue. Le reste du temps, la ma- 
lade boira l’écorce du crethmos (crithmum maritimum, L.) pilée 
dans du vin. Se 

24. (Orifice utérin , trop humide, trop dur.) Si V'orifice des 
utérus est plus humide qu’il ne convient, on appliquera les 
substances âcres afin qu’elles mordent et qu’enflammant Pori- 
fice elles le durcissent. S'il est devenu squirrheux, on appki- 
quera les substances âcres; car, mordant , elles fondent l’hu- 
meur ; puis on les remplace par les émollients. Dans les autres 
maladies il faut se servir aussi peu que possible des substances 
âcres. | | ; 

95. (Déviation de la matrice chez une nouvelle accouchée.) Si, 
chez une nouvelle accouchée, les matrices se fixent vers Ja 
hanche ou vers le flanc, on appliquera sur la hanche saine de 
l’huile blanche d'Égypte ou de baccaris (voy, S 6); la femme 
sera couchée sur la hanche saine; elle prendra en breuvage 
cinq grains noirs de la pivoine, le fruit du sureau plein .une 
conque, et du castoréum gros comme une fève dans du vin. 
Puis, s'étant baignée, elle recevra une fumigation aromatique; 
elle usera des boissons et des aliments émollients, de la mer. 
curiale et de tous les aliments âcres, excepté les raiforts et les 
oignons. | 

26. (Hystérie.) Si les matrices causent de la suffocation , il 
faut faire, sous les narines, une fumigation avec toutes les 
substances fétides : asphalte, soufre, corne, mèche de lampe, 
huile de veau marin, castoréum; et, aux parties génitales, 
une fumigation aromatique. | | 


GHI8, Ald., Frob. » xaotôpioy C.-bxou pro 6cov C.-x6auac C.- moroïtor 
C.- ua our. om. CJ.- oérorer DGIO. — AivéEmartt CB. - Avétwetiv DI. - Aivo- 
tSotiw GHK.- xpouuôou 0. xpéupua À. —% émérav C. -rvyéotv CB. - 
Dacd rèc Blvox 0.-Ù. r. 6. om. vulg.- fyouv (Hyouv om, C8) ésparrov vulg. 





» 


344 DE LA NATURE DF LA FEMME. 
27 Hv 1 heçot af borépa pheyurvont, niunpuræ xal Tv 


der. ‘Oxérav *00s Éyn, *raparstvac éboviov Bpôx Gahdoata Xextk 


xatanhdocsv" Érera œurhuary xal onoddv xAngativnv xal Aivou 


orépua, &oç xat ÉAaov ‘éxiyéac, ÉVetv wc àv olôv nep otaic yi- 
ras” Émarta xatarhdont, Av Ospuorépe Guvnrar dvéyesÜar, Tv 
veluipav Yaotépa. 

28. "Hv ôt Srenfyuwot, puxobc ébrous êv der xat fuoouy 
no, Éxev Thv druiôa &e To Toma at Tç Divac Tpocisysrr, 
xl °14 xaxwôex brobuurnv, xt Avolworev Éobiaiv” xat Év ris yuki 
ŒAntov Epldv Éopelrw Tôre Tayioré ve xal mpiv À Tiv Suvry 
Épeuv, mpôtepov 4ph Giôdvar roy pappdxwv Éoa Tac boTépas ras 
rüe duvne” at ourix Giapwpntixk rpoovepécôw® Av D À Yasrhp 


Gcppaivnrat, brox} au. 


29. *"Hv x voxou pheyuivwatv ai ufrpar, otpÜyvou yuhov 
ypyéar éc Th aidoïia, xal Émhv obtos Bepide yévntar, Étepov Éyyeiv 


Av dè pa À, SAÉvou À Béuvou À rebrhou. 1°Erspov- xokoxbvenc xud 


gxmtécac Éyyeov, xat adtns 1 rd év péow To Érahoratov meplvoac 


poxpèv Ev0ec. "Yorepov # Uôatt duuuôtov tpiôwv, év eiplo &vaonoy- 


Yuv, rpdcûec Av Où ppiloan, dpatpéetv. "Hy quvà ‘éctevén àrd 
borepéwov, xaÙ yokal adrhv nvlyuor, xal dén aüThv xaTipar xoûpor 


1 Aè om. C6.-6yo1 CDGHLJKO, Ald., Frob.-riuriote: L.-mipxAare 
[A xoufn xai pey&An yiverai] Lind, - Cette addition de Lind. est prise au 
passage parallèle du premier livre des Maladies des Femmes. — ? 5è (àt 
om. C6) &ôe vulg.— 3 ürotivac (sic) 0.—006va C.- Bpia C.-xarerméace 
GC, = dpnavor (sic) 6.- ouñAnciv Frob. - petiuer J.- uv abeiv (sic) C.- 
xAtuativnv GIK, Ald.- Avoborepua 6.-xai Elauov om. 8. — ‘émiyxetv 3. - 
éYeïv om. J.-— Oberv Eat” àv êç tac lotéas otéapux pro éÿeïv.... oraïc C.- 
Obetv eatav itauç oreupux (sic) 8.-otais DHJ.- xoraxiéocauc (sic) D. —xa- 
rax\äcoat GH, Ald., Frob.—-@£ 6epmôtepoy Lind.- àvéxeco om. (DH, 
restit. al. manu) GUK. — veapav 0.-veraiphy Lind.-veiaipav vulg.- vetai- 
pav C.- vetépav H,—5 nennyot 0.-remyüor UC. -nenviywor Lind.- Il y a 
riviywor dans le passage parallèle du premier livre des Maladies des 
Femmes. -pœxoùc D, Lind.-paxot vulg.-ñ816cpuo J.-— nêvoêuw (sic) 0.- 
Aôet ofvow Lind, - rù om. C.-xpooéyerv 0. —6Tù C0.-Tàx om. vulg. — Arvé- 
Cwortiv CD. — AivorGoriv vulg. - &urov CFG, Ald. — fuosite DIK. —? 6t’ àv 
téxiota (addit 8 Lind.) xat (81° &v r. xai om., D restit. al. manu, FGHLK) 
rpiv vulg.— 81’ &v ra xéxiTTa Téxn xpiv C.-ôtav rayiora réxn Vaticaua 
exempl. ap. Foes.- Je lis &x1 au lieu de érav, et prends te à téxn.—Tñc 
GÔUvAs maûet G.— * epuaivnrar CGHI8, Ald., Frob., Lind. - 6epuaiveta 
vulg. — ° Av ôè (ôè om. CDGHIJKS, Ald.) vulg. —° Av 6 uÀ om. C.-à pro 
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27. (Inflammation de la matrice chez une nouvelle accouchée.) 
Si, chez une nouvelle accouchée, les matrices s’enflamment, 
il y d phlegmasie et suffocation. Les choses étant ainsi, éten- 
dez un linge, mettez-y de l’algue marine pilée et faites un ca- 
taplasme ; puis prenez de la farine, de la cendre de clématite 
et de la graine de lin, versez-y du vinaigre et de l’huile, faites 
cuire jusqu’à consistance de pâte, et appliquez en cataplasme, 
très-chaud si la femme peut l’endurer, sur le bas-ventre. 

28. (Affection utérine indéterminée:) Si les matrices sont ri- 
gides, faites cuire des lentilles dans du vinaigre et beaucoup de 
menthe, la femme en attirera la vapeur dans la bouche et dans 
les narines; elle prendra les fumigations fétides, elle man- 
gera la mercuriale; elle prendra en potage la farine cuite dans 
la décoction de mercuriale. Tout aussitôt, et avant que la dou- 
leur se déclare, vous donnerez les médicaments qui calment 
les douleurs de matrice ; vous prescrirez les aliments relâchants. 
Si le ventre devient chaud, vous prescrirez un lavement. 

29. (Inflammation utérine à la suite de l'accouchement.) Si, 
à la suite de l’accouchement, les matrices s’enflamment, in- 
jectez du suc de strychnos (so/anum dulcamara) dans les par- 
ties génitales ; et, quand ce suc s’y est échauffé, injectez-en 
d’autre. Si vous n’en avez pas, prenez du lentisque ou du 
rhamnus (rhamnus oleoides, L.) ou de la bette. Autre : expri- 
mez le suc d’une courge et injectez; taillez en long le dedans 
de la courge, ce qui en est le plus tendre, et mettez-le. Enfin, 
écrasez de la céruse dans de l’eau, épongez cette eau avec de 
la laine, et mettez cette laine dans les parties génitales. Si la 
femme frissonne, retirez ce qui a été mis. Si la femme est 


% C.-cehivou pro axivou CB.-àxrñc pro aûtis Codd. regg. ap. Foes in 
not. —!} (à om., D restit. al. manu, FGIK, Ald.; Etepov pro à CJB) xo1. : 
vulg.-—xokoxûüvOns 0.— 12 7ù om. 8. —-Eupéte (sic) pro êv pu. GC. -repiééouc 
C6. — puxpèv Codd. regg. ap. Foes in not. — ‘ ëv Üôart:, quod ponitur post 
Ye. CB.—-dinvbtov C. —duuiüiov L.- diupuiôiov vulg.-dumbtou K.- fuibrov 
(sic) 6.—+pi6ov Ald.—œpion D.— + &o8ava CB.- dorepéwv G.- borépuv 
vulg.— yon C.- xafapôñve C.- Tvèv é8üvny DFHUKQ’. - xaïoa C0. 
.navaoucôo vulg.-neuxeôavoÿ IJK. - trois 8,- Soüvar nueiv CO. 
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xal rñc 8Bévns raüra , meuxeBdvou érèv êsey toetc xudôous Blèou 
Rlverv, 

30. 1"Hv êv tn doqÜt af Éorépar woiv À êv TS xeveüie, v OO 
paraxtwyou, Tplbas Ouïov xal Sopalrov, HEÀt ÉpOdv tapayéac, xal 
romouç Bahavov rayelnv, éc rv Ébpnv Évôse” 2xuk êx véov bors- 
péuv Av Enpal yévuvter, cù aèrd rposbslvar.&e tdyiore, 

34. ®Tuvoixt Gtav af bocépur axAnpat yévevras nat êc Tà aidoïz 
éEloxewor xal oi Boubüives cxknpol yévovems, xut xaütse Év voicuv 
aibolouuv év, xapxrvoücôa dpyrra. “Orav 'obruc Éyn, auxénc 
XPA T0 dom Tpibar xat xnplov, Üôxtos sordan Fées » Évuie à 
TAY Epnv, à éx xabaipecôme. 

. 82. T'Oxôvav 8 quvanl GG pépuaxov, Tapéways F@ pap- 
paxw ou borépas xaalper xai ou éhabver. SErepa mor xal 
npocbar, Guvapeva yôpiov éédyev xai éruufviu xaraonasnt” xav- 
Oapiôac °rivre amocihac va nteph xai Tobc nddaÇ tal TÂv xepakhv" 
Éxarca tpbükouc rapabalagelouc obv +7 bien % tplbac Scov xéyyny, 
xat Toù Gvôépou Toù yAwpoë 4 T0 Taov tpiÿac, aelivou orépua low, 
xal anminc où mevrexaidexa, Êv olvw yhuxet xsxpñpévu SEGou ter. 
Kat érnv 600vn Eyn, év Uoat: Ospué xafodw, xal pre lxpree 
bdapéa mivére. "Etspoy” Batpayiau vôiv pUAAEY xat où Evôsog ve 


l'Elxootèv téraprov J.-%v Gt (è om. C6) vulg. - opÜet 6. - écpuin (sic) 
éb6vn botépne À h C.- Dorv vulg.-éGorv 6.-61ov 0.- repryéac Ch.-Thv 
C8. -+%v om, vulg.—? xAv pro xai C6.—-daremxév Lind,-Av om. G-1# 
aura C0.— taire vulg. —3eixootèv répnrov 3. - éxéTtav 6.— ai HJ6.- ai om. 
vulg.—yiveovrar CD. - èç CD6.- elç (els om. J) vulg.- ékiwor CL6, Lind. — 
vév. CDHIKO.-vév. vulg.- aldiorarv D.—aléoineiv Ald., Frob. — ëv: 0.-7 
D.-év à J.- Gpyetou om. C, — 5 dBe CG. 0088 (sic) 8. aixbos (sic) C.-cr 
x0ou Lind.-Ece J.-îioov C.-tow 6.-eiow vulg.— 71ù Enpèv vulg.- 
xal xnpèv FGHI, Ald.-xai xnpiov CJ6, Lind.-—Gôatôc [ve] Lind.-évle 
GC.—éveive Lind.—èg vulg,- Ex CH.-[xai] é&v Lind.- éxxaGalpeGas pro 
Ex x. DGIS. -xafdipeobar om. Lind.-xaô. péypic àv xabapô (u. &v xa- 
0ap0% om. CB) vulg. — 7eixoorov Extov J.- Grav C. — Gdws D.- 6: vulg.- 
8ù: H.—rapauioywv C. - tüv papuéxewov (C, sine rüv) 0.— 9 xal érepa CE 
= xat om. C.-duvépeva om. C6. —y6pt0v CDJ.-yépte (sic) Ald.— yopler 
IK. -yoplov vulg.-ta (rà om. DFGHJK) ému. vulg.-xaraonäoa Frob., 
Lind. -xoraonäotar C.—°xévre DGHIJ6.-e (e om. C) vulg. -ènorsas 
vulg.-énotilac C.- rxotélac DJ6.— 1° xôbac 6.-àv8éuou CDFGHUES, 
Ald., Frob., Lind.- &vbéuouc vulg.—tè xhwpèv Vaticana exempl. ap. Foes 
in not. — 1! rà etow (Toov CH; lou 6 ; loov D) Enpèv (xhwpèv C) tpibac Oo 
xéyeny vulg.-11 faut prendre la leçon donnée par le passage parallèle du 
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faible par le fait de la matrice, si la bile lui cause des suffoca- 
tions et qu’il faille la purger légèrement et calmer la douleur, 
faites boire le suc de peucedanum à la dose de trois cyathes 
(cyrathe = Olitre 045), 

30. (Matrice se déviant ou devenant sèche ; remède.) $i les 
matrices sont aux lombes ou dans le flanc, voulant les dépla- 
cer, broyez du soufre et de l’asphalte, versez du miel cuit, et 
faites un gros suppositoire qui sera mis dans le siége; si les 
matrices deviennent sèches, on fera la même application au 
plus tt. | 

31. (Cancer utérin.) Quand les matrices deviennent dures et 
font saillie dans les parties génitales, quand les aines se dur- 
cissent et qu’il y a de la chaleur aux parties génitales, le can- 
cer commence à se former. Les choses étant ainsi, prenez le 
dedans d’une courge, écrasez-le avec un rayon de miel, en y 
versant une cotyle d’eau; ceci sera injecté en lavement, et on 
laissera opérer. | L 

32. (Érumération de breuvages et pessaires propres à provo- 
quer la sortie du chorion et les règles.) Quand vous donnez un 
médicament à une femme, mélez-y ce qui purge les matrices 
et ce qui les pousse. Autres breuvages et pessaires capables 
d’expulser le chorion et de provoquer les règles : prenez cinq 
cantharides, ôtez les ailes, les pattes et la tête ; puis pilez plein 
une conque de tribolos du bord de la mer avec la racine 
(sernebiera coronopus , d’après Fraas) ; pilez une dose égale de 
Panthemum vert (matricaria parthenium), autant de graine de 
persil, quinze œufs de sèche, et faites boire dans un vin doux 
coupé d’eau, Quand il y a douleur, la femme prend un baïn 
de siége d’eau chaude, et boit du mélicrat étendu d’eau 


premier livre des Maladies des Femmes, vè {oov, et omettre 8aov xéyynv. 
= cehivou.… yauust om G.xai (xai om. C6, Ald.) csxivou vulg.-oeit- 
voboxaoua 0. 6cov pro loov C.- émbsi pro onnine C. — ouninç HIK. - rev 
renaiôexa CHJKO, Lind.-mévre xai Séxa DI.-1e vulg.— "à (à om. C6) 
68. vulg.- xa0ioûu 6. pelixpnta CH8. - pelixpnrov vulg.-68apèc K.— 
gcepov C6 (Q', Mo). - Er. om. vulg.-voù om. C8.- &véous D.-aryst- 
voov (sic) 0. -oraplôac C. 
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tpuévou Écov cTarton Aîyiwvaïov év olve yhuxet meïv° émhv à À 
éGuvn gn, Aeuxobc dpeGlvbouc xat dorapiôuc Égriouc êv Udare ! xat 
DER S1Oovar mreiv, xat éxotav À orpayyoupin ln, Év Udarr yALepis 
xaGeGéoduw. *“Evcepov” détävrou 6cov oratñpa Aiyivaïov év ofvwy 
eux) oov lou xepacac Giôou mivatv. *“Ertepov® Aeuxotou xæprèv 
Boov voïar rproi Oæxrudotç AaGv, év olve eux Tov abrèv Tpôémo 
xepdoac, doüvar ‘miverwv. SErepov® Aeuxoïou Biluv Toù mékavos êv 
olve Tèv aûtov tpônov pñolw. *“Evepov xpivavbemov to ént rüv 
oixeGiv quépevov rèv adrèv rpérov rio. 7‘Etepov rñc éyyobonc rà 
gUAX& Gcov So Opayulôuc év olvw Épôë xepdauc Uoart low nicai. 
SSEvepoy” yapaéovros Tv Élrev Ebauç Bcov EAeGépou nés àv 
ofvo Ép66 xepacac Uoure nioat. *"Erepov® xpauônc xal rpacou yu- 
_À0v Éxatépou piëac, énûv auplou 6cov tpix Au, oÙve Tow 
pikaç Aeux nisar. Erepov Élalas keuxde rpéctev À Éœcov elvar 
xaruxvionc Éipavov: Énara xobas xat !'onaac év oivw émi6œ)uv 
Gtôdvar riveiv. Toùro “ua Ériurvia xataor ual yôprov éeAoe. 
Aixtauvou xpnrixoÙ 8sov d60Àdv, êv Udatr mueïv. 1 Xôprov Av pr Ôv- 
vacat éx6aAEtv miricxuwv, rporupironc 17 axtn, juAW ÉpÜG ruplrv 
duGalnv, vhv xavOapiôx mpootiVévar roûro xal Tà Eépuov iks- 
Aauvet” éxôtav 0 Oaxvn, éparpeuuévn, ëc ÉdGivov LÜpov éuba- 


* Kai om. C8. river C.- Éyn om. J.- hip 6. yamnos K.- yaraps J. 
—XaÜioôce 0.—-xa0n00uw C.— 2 Étepov CH6.-Er. om. vulg.-Goüvar C0. - 
Tueiv 0.—3 &repov CH6.— Et. om. vulg.-— Aeuxèdv {ov C. — 6cov év (ëv om. Cf) 
vulg.-voïor 0.-voic vulg.—meiv CKO.— 5 Erepov CHO. — Et. om. vulg.- 
Aev.... 7pno0w om. G.-—oïv Orelc (8tsic om. C3, Ald.) tèv vulg. -— peicüo 
FL. — évepov CH6.- Er, om. vulg.-*<ù om. Cô.-—pibar xai (1. xai om. C@) 
mica vulg. — ? Étepov C6.-Et. om. vulg.—6oov Cô.-8oov om. vulg.- 
Aeux® pro ép0@ legit Cornar. -ow CDHB6.-1ouç vulg. — Etepov C8. - Ex. 
vulg.—yaueléovroc F, Ald.-—Eÿoxc om. K.-6cov 6.—olov (olov om. C) 
vulg. -xôtite pro ép0& (C, erat prius méti) 6.—xai Gôar: C9.-nioov 0. — 
SEvepov CHO. - Et. om. vulg.-xpéu6nc.…. mio om. G.-"rpaccov C.-qi- 
Euç..… low om. 6. -ui£ac (addunt xai DF) rèv (rèv om. C) énèv vulg.-tpue- 
80hov (tp1660)10v Ald., Frob.) vulg. — ti futeo66ke CF (JQ, Lind., Au 
Gola; DHIK, fu660a).-1low om. K.— 1° £rspov CH8.—-£t. om. vulg.- 
éhaiac Aeuxäc legit Foes in not. — élainc Aeuxnc vulg. — laine Xeuxÿs [xap- 


xèv] Lind.- eïvar CDHIJKO. - évÿ (olvo pro évh G, AId.) vulg.- xarexvious 


- DHIHKG, Ald. —t! xoracsiouc, éad. manu on C.-xueiv CB. — F xai rà éx. 
D.— 1 xai om. CHJK.-xai x. ë£. om. (D, restit. al. manu cum ywpeiov) 
G, Ald.-x6prov CJ.-yogiov IK6, Lind.-— ywpiov vulg.-Post y. addant 
adro C0.-éEe)doa CHJ6.-Sxréuou DH.-xpnrixd J.-miverv C. — 170 
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Autre : prenez à la dose d’un statère d'Égine (pièce d'or) les 
feuilles et la fleur pilées du batrachion (rarunculus asiaticus), et 
faites boire dans du vin doux ; quand il y a douleur, faites 
cuire des pois chiches blancs et des raisins secs dans de l’eau, 
refroïdissez et faites boire; quand il y a strangurie, bain de 
siége chaud. Autre : prenez de l’adiante à la dose d’un statère 
_ d'Égine, et faites boire dans du vin blanc coupé de moitié 
d'eau. Autre : prenez une pincée de graine de leucoïum (vcola 
odorata), et faites boire dans du’vin blanc coupé de même. 
Autre : administrez de la même façon dans du vin la racine 
du leucoïum noir (viola odorata). Autre : administrez de la 
même façon le crinanthemum (sedum) qui vient sur les mai- 
sons. Autre : prenez, de feuilles d’anchuse, deux poignées, et 
faites boire dans du vin cuit coupé de moitié d’eau. Autre : 
raclez de la racine de chaméléon (chondrillu juncea, L.) autant 
qu’on met d’hellébore en une potion, et faites boire dans du 
vin cuit coupé vec de l’eau. Autre : mélez de Peau de chou 
et de poireau, du suc de silphion à la dose de trois demi- 
oboles, autant de vin blanc que de l’eau susdite, et faites 
boire. Autre : coupez des olives blanches avant que l’huile y 
soit formée, faites sécher, puis pilez, passez au tamis, jetez 
dans du vin et faites boire. Ceci provoque les règles et chasse 
le chorion. Boire dans de l’eau gros comme une obole de dic- 
tame de Crète. Si vous ne pouvez pas faire sortir le chorion 
par les breuvages , administrez une fumigation avec le sureau 
(elle se fait avec la décoction), et mettez le pessaire à cantha- 
ride; ce moyen chasse aussi le fœtus; s’il cause de la mordi- 
cation, la femme l’ôtera, le trempera dans le parfum de rose, 
et le remettra jusqu’à l'issue du chorion. Autre : prenez des 
nœuds résineux, au nombre de neuf, du peuplier de Crète 


opvov CDJ.-yoptov IK6, Lind. - ywoioy vulg.-rimioxwv Enbaletv C (6, ëx- 
GaAev). - énBareiv Ald. -rupmox: T5 Gxths To YvAS Ep ÉUÉœIEV rai 
TV % Te. VUIg. -rponupihonc Th antn YUAG ÉpÜS mupiny (nupriv 0) ëx- 
64 Au (év8Aov 8) xp. Tv x. C0. — 5 épatpouuévn vulg. - àrepeuuévr C. 
— amepeupévn 0.—éc C0, Vaticana exempl. ap. Foes in not., Lind.-Eç om 
vulg. — poüvôy 6. 
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mrovou, xpootibécbw, ! dar’ àv dmoguyn. *’Erepov: uiyeipou xpn- 
TIX T6 xOXxoUS Évvéa Tpibac év olvew 3 diBovar nivetv” Toutép xal 
&rolouchar, Av Ouoroxén. *“Erepov- xovüEnc 8cov geïipa xhsinv 
Oteivar rpdoou yuAD, xal vétuwmov EuuuiEac 6cov xnpaida, Tuvta 
êv olvy Ôtôou névesv. Exiunvix xataon&. ‘ [euxedavov xai mavoxes 
xal yhuxualônc fibav év ofvw Gldou xlverv. "EuGpuov féxGaAReL re- 
Oveoc xat th Üorepa. Toù lou xat The dvôpayvnç Tov xaprdv, raûra 
Luc, Reïa xôÿac, didou év ofvu AsuxG aka. T’Emiñvia xata- 
ang. Aeuxoïou vov xaprèv oov tpiot Guxrédotat, xal aiyès axupa- 
Bous Soov révre À Ë6 Euuultac 8 olvy edwdeotatw, xpoxupiñouc, êç 
dep *xul Eatov Thv nupinv éuôœAwv, rupriv Ôè nt Bippou- éxv 
Ôè nupions, doùvar mieiv, xai &ç Téyiota Aobcavra xaraxAïvat” 
10 Soüvar Où payeiv xpauônv, xt Toù quo fopiv. H"Ertepov: Aeu- 
xotou Tov xaprov 6oov vois Tpiol JaxtÜdoroiv êv olvy Ooûvar misiv, 
xal xaOoduw êv Üdare Oepuis” Av O8 ph ÊÉxn, 'uapabpou Has xd 
cu, Év prektxpntto yAupü éro6péyuwv, idou. 1” Erepov- einc 8cov 
x6xxouç Géxa év olve Gouvar nueiv. Toùro dyabov 'ênl ravrôs &- 
vÂpatos Üorepéwv, xal apéôpa droupnrixdv. 15" Erepov- éxdv oupiou 
8aov 8pobov, xat xapÜauou xaprôv tpibas Aeïa xal EuuuiEus ëv ofvy, 
À év xuvèç yéhaxre, Oldou ruiv. Toro xal Eubpuor 2EeAadver. 
MEx6ohov: Barpayuov xal ÉAarnplou puxpov piEus êv dEer Eüxparor 


1 °Otav DHKQ.-éxécay G.—3 Erepov CO. Er. om. vulg.— aiyipou 
xpntixoÙ vulg.-Lisez xpntixñic, comme dans le passage parallèle de 
Morb. Mul., 1: — 36. om. C6.-voutéw 8è (ôè om. 6) xai vulg. - àxodoÿ- 
cacôar vulg.— &xoAdoacôar 0.-hv 6. om. (D, sed sunt hæc verba in marg.) 
FG.-êvoroxÿ 6.—4Etepoy O6.- £r. om. vulg.-xuvôtnc (sic) C.-— 2e 
vulg.- Ain 6. mheins DFGHLJK.- )46nc conjicit Foes in not, - Lisez xAsinv 
comme dans le passage parallèle de Morb. Mul., I.- yu1oÿ C.- xevéte, 
eadem manu xai véto, alla xov G.—-ouu. CDGI, Ald., Frob.— ynpau5èa 
CB, — mueïv C5 meuxéôavov 6.-— neuxebavov vulg.- révaxocs Vaticans 
exempl. ap. Foes, Ald.- fltauv om. J,-meiv C.—56 Ex6œAdev 0.-Eu68- 
Aeiv C.-rebveds Ce — rebvidc 0. — Tebveds J. - xeTà dorépac pro vai rà Ua. 
C6.—éviou pro toù lou CB.-xal vhs om. C.- &vôpéyAnc 0.- ravra ua, 
Aeta réa C8. -Taûra Gtaxobac rai uikac vulg.-G6l8ou om. J.-8iäou *i- 
veiv CG. —üpoiov xataondv (sic) éniuñvia in marg. pro x. xav. D.-xa- 
taonûäv 0.06 xaprôs vulg.-Tèv xapnèv C0.- rois tpiot C. — BxxrÜdotoriv C 
- buxtüotc vulg. - Post êaxt. addit éri}apéavôpevoc vulg.- ér2. om. G- 
rupélouc C.—rata (r. om. C) Eux (ous. CDS) vulg. — # év ofve C. - xpo- 
ruproac CB.-mponupuüioac vulg. - rpooxupiéauc H. - xpoorxupraac D, — 
°xoù om. K.-nupiñv ën6dlovre, zuprñv GE 0.—EuBaidv, æupiñv om. C.- 
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(populus græca), pilez-les et faites-les boire dans du vin ; c’est 
un moyen qui favorise aussi la délivrance quand l’accouche- 
ment est laborieux. Autre: prenez une poignée de conyza, 
trempez-la dans la décoction de porreau, mélez .une conque 
de nétopon (kuile d'amandes amères), et faites boire dans du 
vin. Ceci provoque les menstrues. Prenez du peucedanum 
(peucedanum officinale), du panaces (echinophora tenuifolia), 
de la racine de pivoine, et faites prendre dans du vin. Ceci 
expulse l'embryon mort et les secondines. Prenez la graine de 
la violette et de l’andrachné (portulaca oleracea) , mêlez, pilez 
bien, et faites prendre dans du vin blanc vieux. Ceci provoque 
les règles. Prenez une pincée de graine de leucoïum (véola odo- 
rata), cmq ou six crottes de chèvre, mélez dans du vin de 
très-bonne odeur ; alors administrez une fumigation préparée 
avec l’eau et l'huile et faite sur un siége; après la fumigation, 
donnez à boire le mélange ; aussitôt, lavez la femme et faites= 
la coucher; elle mangera du chou, et en boira la décoction. 
Autre : prenez une pincée de graine de leucoïum, et faites-la 
boire dans du vin; la femme prendra un bain de siége chaud ; 
sinon, broyez des racines de fenouil, trempez-les dans du méli- 
crat chaud, et faites boire. Autre : prenez dix galles de frêne et 
faites-les boire dans du vin. Cela est bon pour toutes les dou- 
leurs de la matrice et très-diurétique. Autre : prenez gros 
comme un grain d’ers de suc de silphion et de la graine de 
cardame (erucaria aleppica , d’après Fraas), pilez bien, mélez 
dans du vin ou dans du lait de chienne, et faites boire. Ceci 


éuBaévra (sic) DIS. -éu6añévrec (sic) H.-éu64)ovra K.-éu6aiévra 
Q',.- xai om, ante &ç Lind. - xataxAñvar CG. — 1 xoù Gouvou sine D C0.-7Te 
pro 8 DH. -vèv yuAdv C6.- popñv CI. - fogetv vulg.— ‘! Erepov CDS, — Et. 
om. vulg.-loov 0.-Baxtüdorov C.—-Gaxtüdois vulg.-xabioôu 6.-— 2 qua 
p&ñou CGHLKA, Ald. - pitav C. - 6Aéoas CGIK, Ald., Frob. -p\icaç DH. 
— XAap& 0.-yAmp@ J.- drobpéxetv C. — 13 Erepov C (D, &Àdo) 6. -uodinc 
6.— él 6cov xéxxou, al. manu xéxxous CG. - iveiv Glôou C.— M éxi om. 

C9, — äuatos (sic) 8.— 15 Étepov CDH6.- Et. om. vulg. - 8ppo6ov C. - Aix 
6. - ouuu. C.- piEuc 8. -àv om. FG.-—Goüvar CB. — xai cd Eu6p. C. — # 4e 
in marg. pro éx$. D {J, écepov). - Batpayiou 8.-— arte K.- puxpôv om. 
DFGHJK. 
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nico. 1 Ent toë aèroÿ- xpauônc xauhov GmahOv, TO &xLov ypicuc 
verüre , TÜÿar. ?"Hv à érpvia ph yivnrai vepuivéou. xapnwv: 
rpthac êv ofvw xai Date duels xal Girônouc Gidovar virer ueïr, 
xal 0spuii Aouécdw. ? Euunvia xivsiv” poivixtxobs xoxxouç êv olve 
véater Giôovar miveiv. *Aoyeïa xabaiperv’ papatpou xæprôv xat xpn- 
Opoë rdv phoov xal Abavurov êv ofv Gtôdvar miverv. ""Erepev- 
GS dç riorétnv êv olvw ébrouc, xat yAuxuolônc xôxxouc TÉVTE 
rpibus év olvu, 8cov reraprngôprov xorüknc Soüvar muet v. “Erepo: 
Avokwatios Tov xapndv xat Ta pÜXAX év olve Goüvar mueïv. T"Ere- 
pov yAuxuaidns Tobc pélavac xoxxouc 8cov mévre xxi GE onrins 
doüvar niverv êv ofve. # Aeyoï non” épuouuov xai dAgrtov, Éœtov 
rupayéne, 8ruv À ÉpOdv, fopeite, xaÙ cutioisiv &ç pahaxwTéToict 
LpA00w. *"Erepov” oxaupuovinv rotbac év yahaxte yuvarxeis êv ei- 
pl dvasroyyiras rposeivas. 1” Etepov* Avolwatios pÜAÀX Tps, 
v faxer mpocbeïvar. 1 “Etepov” Thv moinv Thv épremioinv Tpipax 
xai up Godtvw deucac mpocbeïva, 12/Exepov° Thv euxhv bitav 
Astnv xôVÿac Éodivew pu Gebous mposbeivar. *Erepov” thc yAuxu- 
clônc médurt Geucac xai pÜpew bodive xat Aiyuntiw év éplw wpocbet- 
vas. %"ÆErtepov® dAntov dmAutov Tov abrov Tpomov mpoorubévat. 


°E. v. « om. F.—éx66kov pro &. t. &. J.-Eu6puov éfshadvev pro é. 
+. &. C (DHIKL, éEshaûves). -Tügar CDFHIJKS.-<tpibar vulg. — ? Eu6pvoy 
ékelaüves pro Av T. ë. pu y. 1.— où yivsta D.—yiyv. C. -Tepuivbivns, al. 
manu pivôou D.-repuivônc HL. -vngtiôe C0.-miverv C.- Aovéote 8epu C. 
— SEpunva 5.-xivet D (3, in marg., et in textu Av va énmhvex ph YÉI- 
tai) K.- porvexfxouc 8. — goivixivouc conjicit Foes. - Foes pense qu'on peut 
regarder ces grains comme désignant le grain cnidien, nommé si fré- 
quemment dans la Collection hippocratique ; les autres traducteurs croient 
qu’il s’agit du grain rouge de la pivoine. -vnotiit C6.—-vñs. om. K.— 
1Aôyia G.— oxix G.—-Xéyn oxäcat pro À. x. DQ'.—-xabñpar CB. - xabaipe 
J.-nepi loyiüv (sic) xaBdpoeuwc 6. — mapätou GHJK6, - xpiôuou D. — rueiv 8. 
—S Évepov CHB. — Et. om. vulg. - aida vulg. - Sxda (sic) C.— ôxdx 6.-Gaêa 
D. ruworérnv Ald., Frob.- Ante mévre addit xepè C.-retaptiéprov C. — 
SEvepov CH6.- Er. onr. vulg.-vokwotiôos C.- Aivotwateos DGHLJK6.- 
tüv xaprov OK. -r@v gbAiwv CDGHLKP.—? Etepoy Cô.- Erepov om. 6.- 
onnias où C.— onnins J6.— ouniwv HIK.- onrvuwv Ald.- onxéuwv vulg.-6ièou 
C.-neïv C6. —+ }éyn onäoat DJQ’.- 2ey@ H.-)}ey® K.-— 2éyoc G.—eic (es 
om. CH) ép. vulg.-Grav Cô.-Grav om. vulg.-à vulg.-7 0.- fopére H 
— sivototv C8.- Lalbqxerérorct CDK. — 2 E£repov 6.—Er. om. vulg. - Evspov 
époiwc H.-4a)hwvinv C.- xædovinv Vatic. ap. Foes in not. -xadow em 
. (sic) pro oxauys. 6.— 1° ëtepov CB. - Ex. om. vulg.- Étepov poto H. - àvo- 
| 
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expulse aussi le fœtus. Abortif : prenez du batrachion (rarun - 
culus asiaticus) et un peu d’élatérion, mélez dans du vinaigre, 
et donnez à boire coupé convenablement. Pour le même ob- 
jet : prenez la tige tendre du chou, frottez-en l'extrémité avec 
du nétopon, et frappez. Si les règles ne viennent pas : prenez 
le fruit du térébinthinier, broyez, trempez dans du vin et de 
l’eau, passez , ‘et faites boire à jeun; la femme se lavera à 
Peau chaude. Pour provoquer les règles : faites boire dans du 
vin à jeun cinq grains rouges (voy. note 3). Pour faire aller 
_les lochjes : prenez de la graine de fenouil, de l’écorce de 
crethmos et de l’encens, et faites boire dans du vin. Autre : 
prenez des branches de pin aussi résineuses que possible, 
faites cuire dans du vin, pilez cinq grains de pivoine dans du 
vin, ®t faites boire à la dose d'un quart de cotyle. Autre : 
prenez la graine et les feuilles de la mercuriale, et faites boire 
dans du vin, Autre : prenez cinq grains noirs de pivoine et 
des œufs de sèche, ct faites boire dans du vin. Pour toute 


nouvelle accouchée, prenez de l’érysimum (s)sémbrium polyce- 


ratium) et de la farine d’orge, jetez-y de l’huile, quand cela est 
cuit ; la femmne prendra cela en potage et usera des aliments 
les plus émollients. Autre : pilez de la scammonée dans du 
lait de femme, épongez avec de la laine , que vous applique- 
‘rez en pessaire. Autre : pilez les feuilles de la mercuriale et 
appliquez-les dans un linge. Autre : broyez de l’armoise, 
trempez-la dans l'huile de rose, et appliquez-la. Autre : pilez 
bien la racine blanche (/a racine du dracontion, dracunculus 
polyphrllus), trempez-la dans lhuile de rose et appliquez-la. 
Autre : trempez de la pivoine dans du miel, de l’huile de rose 
et du parfum d'Égypte, et appliquez dans de la laine. Autre : 


toovôoc C.- payer C.—11 Erepov CÔ.- Er. om. vulg.- Étepov ôpoiws H.- 
xai om. C0. - foëvé 8. - devons (sic) C.— " Etepov 6. - Et. om. vulg. -Ete- 
pov ôuoiux H.-rhv…. xpoofeïvar om. C.-Thv.... épiw mpoofeïvar om. 
FGJ.- inv 6.-xai u. 608. IK. — %Etepov C6. - Er. om. vulg.-+hç om. C. 
che. #p008eïvar om. (D, restit. al. manu) HIK. -xai yuxiw pro xai aly. 
C. — elpico 0. — M Erepov CRO.— Er. om. vulg.- &Avrov J.- &intov….. rpoott- 
Bévar om. K. . | 
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1*Erepov aipisv Sheupoy xal mépiva due péku pephonc év siple 
rpootibévar. * KaGaprhprov éntenviwv xai Aopsiuv, ani Éôwp Eye” 
otpoubiou gius Asfou xexomévou Boov voïor rptol Saxréotot pdt 
deucue wposbeïver” oser Où dv ‘Avôpp dv velotr aiyræhoïonr. 
2"Erepov: Üorépac éroxabper” Avobwerios xexoptévne xæl own 
&Aéyov tplas, év olvy xal pédur Seûas mposcifévar. ‘‘Erapor: 
Aaywoë rplyas xataxaboag xal vplbac év olve xai médir Otcas 
906 xal Goart Doûvar mustv, xal ré 0spug Aovéado. Toxou xabap- 
thpcov: Fxplônv épelEuc, 8cov Apuau fpiyoimxlou, ébetv év Uôaros 
xoruAœts Técoapaiv éxôrav ÔE EEon, * Soûvar ie À Tpls Éopron. 
TAogeta xabipar the dxrie Ta quAa Ébéous, éniyeme Ehaor, 
Bouvar rieïv: écôrérw d xul xpauôa Epôdc xai npaca. Kadaprr- 
prov SÜotepéwv: Toû foÿ Tà quAAX xut Tov xaprov Ev diva rueïr 
Bouvet , xal époaumoy Aeïov nouoaç év olvw, pire ém6æ)] dv, doë- 
var meiv. *Exepov: pulouoc oov Oüo 860)0bc tplbac &v vlvp xal 
quphouc mpoobeivar. Etepov: Alvou xaprèv vplÿac ëv olvw qupi- 
ouç npoobeïvar. Exepov: rpipÜAhou rdv xaprov év olwp mueïv Goù- 
var. 1%Hy êc rdv ÉcpÜv borépar xarasrnpléwav, échtétw œouÀËrToôas 
EpOobs xal êmrodç, xai otvoy rtvéto téava edodex dxpnrov dx 
rheïcvov. #°Erepe rork xal xpocôerk xafaprhpua” foüv Tv épubpry 
at yiyapra édiouc êv Édate, Tvoù forvaviou Én6aDv Ent à Üdwg 


\ "Erepov CHO.- ét. om. vulg. -alpüv CDH.-vipes vulg.-ruplave (si) 
C.—-äua om. Cô.-npoobetvar 0. — 2 xafapripnov G - émunvioicr G. -de 
xiwv CDJ.-[8] xoi 5ôwp Lind. - &yñc (sic) pro dyet C.-&you J.-Aiov 8.- 
écév C8, Lind. - olov vulg.- rot; 0.-BaxtÜdore C0. 58 om. 8, 8è év om. 
Ci — ävêpa (sie) G.-voterv CHO. : rois vulg.- aiptakoïorv CHIS. :: œipraoi 
vulg. — 5 Étepov CB.—Et. om. vulg.-Avotwotiac C.-oixûn; acciperet pro 
cucumere agresti Foes in not. cum Cornar.-"e xai K.- Geboa + pék 
oin.; restit, 4, manu D, — + Etepoy CHB.: Er. Om. vülg.-)ayo ÉB. - soi 
ante tpitac om. C0, -x2ai élu dstouc em. C9. -xat év dôœri Gspud tulg. 
x 1@ Depp C6. -Aoûecbar DIJQ”’. —:5 xpiuvnv vulg. (C, al. manu xpi- 
Env). xphunv KL -)éuvnv (D, al. manu xpluvnv) Q'.- xéuvnv Exempl. 
regg. ap. Foes in not.-xpiuvov Lind.- é£sp{oxc vulg.- éapñonc C.- ét 
pôauc di -spiâac (sic) 6. — La vraié leçon est celle de. D ; comp. rupobc sp 
pnviaieus épelxeiv De Morb. Mul., L - bberv GC. — 63. om. CG. — ?36ya (sh) 
CG— 6e DJ. -xabaœipes DQ’, Lind. -ebrñc pro &xtAs Frob.-: êv Gen éÿf- 
aug 0. ékalu G.- éhaiou À. xai npéox om, CG. <— + dorepan Hi to. 
Soûvor xat om. G, Ald.-uet.... Boüve oitt. C6.-épiouov 3. ia 6.- tu 
C, Ald. - xai (xei om. G0) Migrra vulg, - Bou G —— ? Ecepov CH. - Er, om. 
vulg. - baov om. C.=xat om. C0.— 1° Ærepov motèv nai rpoobérèv OC. - Er. 
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appliquez de la même facon de la farine non lavée, Autre : 
pétrissez ensemble de la farine d’ivraie et de blé avec du miel, 
et appliquez dans de la laine. Préparation qui provoque les 
règles et les lochies et fait couler l’eau : prenez une pincée dé 
raciné de struthion (saponaria officinalis), pilez bien , trempez 
dans du miel et appliquez ; le struthion vient dans l'île d'An- 
dros sur le bord de la mer. Autre, pour purger la matrice : 
broyez de là mércuriale et un peu de titrouille, ttempez dans 
du vin et du miel, et appliquez. Autre : brülez des poils de 
lièvre, broyez dans du vih, ajotitéz du mièl cuit et de Peau 
et faités boire; la femme se lavera à l’eau chaude. Pour ñet- 
toyer après l’accouchèment : prènez un quaït de chœice h 
d'orge (chæhice — 1liw,08), broyez, faites cuire dans quâtre 
cotyles d'eau ; quand cela a boullli, donnez à prendre, deux ou 
trois fois en potage. Pour purger les lochies : faites cuire les 
feuilles du sureau, versez de Yhuile et faites boire ; la femme 
mangera aussi des choux bouillis et des porréaux. Mondificatif 
de la matrice : faîtes boire les feuilles et la graine du sumac 
dans du vin ; pilez de l’érysimon dans du vin, jetez de la fa- 
rine, et faites boire. Autre : broyez dans du vin deux oboles de 
inisy (sulfate de fer ou de cuivre), pétrissez et faites un pes- 
saire. Autre : pilez la graine de lin, pétrissez avec du vin, et 
faites un pessaire. Autre : donnez à boire dans du vin la graine 
du trèfle. Si les matrices se fixent aux lombes, la femme man- 
géra des poulpes bouillis et grillés ; elle boira du vin noir, 
de bonne odeur, pur autant que possible. Autres breuvages et 
pessaires mondificatifs : faites cuire dans de l’eau da sumac 
rouge et des pepins de raisiti, jetez dans l’eau de la farine de 


dm. vuig. — vou... mpoabeivat om. GHUK.— 1! Erepoy CO.—Et. om. vulg, 
—"tpupÜ ne 3. — 2 2ùv 6t à vulg.-hv èc C0. - Ante Av addit al. manu M= 
vou xaprèv tpibac èv olvw pupñons rpoofleïvar D.-In marg. xpès thv év 
«A cui xataotnpiouoav uiroav 0.-xaracrnpièworv 0.- ornpitworv CDK. 
+ étnplEoowv J, Lin. - ornpitouaiv Hl.- ornpitouorv vulg.—éoruéru (sie) 
œ. = robtroBa CJ.- Ante Epôode adduht nai CB.— 5 Erepos morèç xpo- 
obetbc ‘xai xaBaprhpios DJI.-morà (xorà on. K) (xai Lind.) xp. xai xaû 
vtig. -rtora xal xp. xaûap. CB.— 1 ontaviou DGI, Ald,-ontavetou J. - 
28. om. C.-PyB&auT DIS, Lind. - rivev Bidou t. 
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ÊtSou rivetv. 1Erepov” Œnrov êv’ Üôwp Eubalwov, Bidou mat. 
29Erepov” uôpa Tà dnd voù férou Enprvas xat voiÿas heïx xat 4k- 
qua noraivia éveuibas Écov SEuGapov aUUOTEpwV ÉV ove ebtôet xai 
bdapet rivéru. *"Erepov rhv yAv rhv péhovav thv Zauinv év Uowr: 
rplas sov darpéyadov Bidou mreiv. *“Erepov® roxrarièoc êv otwo 
GiBdver musiv. 'Erepov” aiduc oivoôens xyuküoa, &ADtTa quof- 
ou ri puAG, Efpnvov® Érera rpibac év olvw Aciov, Glôou mueiv. 
SErepov” pépruv pehavdv rôv xaprov tpibuc , uls Ev Barr, &- 
qura émtbañdv, ôldou rive. TErepov* fouñv yAuxeiriv énThox, 
Ehv vpipas év olve Blôou mivetv. *Erepov” mupoc xal xéyypuas 
toibac, ppÜbuc te xat SÂnta rotricuc, Év olve pméhave Oidou muet. 
9"Erepov: bois YAuxeins Ta elow Euuuikac Tow Ourtt, Oidou miverv. 
WErepov” xwvstov 8oov rotor toto Oaxrudotcev Év bdæte Gtôou mi- 
veu. Erepov* dArou auravlou xat yuou rù loov ulèac év Uoan 
Giou mivev. 2"Erepov fois Yhuxelnç ruv phoidv at clôt Ëv olve 
Bidou riveuv. *Hv aîua éE éorepéwv fn, dyvou qÜAAX év ofveo pé- 
avr 8t8ou rutv. + Péou xat Suvnç” xaypuos Hibnv v olvuw Grôdver 
riverv. “Erepa mork üsrepéwv” xepidaç, cécel, xüpivov Aibrort- 
xov, xaginç xapnov, épxeubiduc, 1 xeyypidus, Éptvidus, pee AGvB to, 
Bauxou Bitnv xai Tov xapnôv® dpouara à Güuov, OL6pnv, Éplxnv, 
Üreptxèv, uhxwva Aeuxhv, xpôpou Éiluc xal Tov xaprov, akæync 


t“Ercepov 6.— Et. om. vulg.- &intov.... mueiv om. G.-éu6dAwv 6.— mie 
vetv K.— ? Etepoy Cô.-Er. om. vulg.-uäpabx CFGHIKO, Ald.-püpa 
vulg.-uépa D, Lind.-Enpñvia prp Enphvas x. t. À. x. &. motaivux 0.066. 
Bupov 0.—Éxarépov CP. — 3 Evepov C6. - Er. om. vulg.- capiav C. — fÉts- 
pov C6.— Er. om. vulg.- innoxbariôoc J.-Üüroxuotiôoc vulg.-— êv oîve om. 
J.— 5 Érepov C6. Er. om. vulg.- oiôu:.…. metv om. K.- Eñpivov C.—Eñpn- 
vov Ô.- Eñnpavov vulg. —Aiov 0. — € Erepov CÔ.- Et. om. vulg. - pelæive C. 
-yehévey vulg.- dipirov ém6dAAwv 0.— 7 Étepoy 0. -Et. om. vulg.- 
bouiv.... miveiv om. C.-—miveiv didou H. —# Eërspov C6. - Et. om. vulg.-nvp- 
poùs DGHIK. - xai om., restit. al. manu D. -yo0ac (sic) FGHIK. -xéyypuac 
(D, al. manu xéyypuas) J.-xéxouac vulg.-cpüËkac te om. G.- 1e om. 0. 
riverv CJ6.—"Erepoy CB. —Er. om. vulg.-tàs 8.-— auuu. CJ0.— 19 Etepov 
CO.-—Erx. om. vulg.-xwoviov IK9.-voïot IJK (6, vots).— rotor om. vulg.- 
daxtüudors C6. — 1! Étepov C0. - Et. om. vulg.- à)... niveiv om. G.-#antov 
C.- ontaveiou CJ.- ontaviou DHI6.-y6You CDHIJKG.-yipou vulg. -ruiv 
Ô.— 1 Etesov CB.—Et, om. vulg.—  étepov pro ñv «. à. d. 6. J.-Üdorepüv 
C. -botépuv D.- oive péavs Siônu miverv 6. - olvp Gidou neïv (nivuv CK) 
pédav. (1. om. C) vulg. — ‘ féou x. 6. om. D.-— fv «lux éE botepéæv Gen pro 
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blé de deux mois, et faites boire. Autre : jetez de la farine 
dans de l’eau, et faites boire, Autre : faites sécher les mûres: 
de la ronce, pilez, mélez un oxybaphe de farine froide avec 
un oxybaphe de cette poudre de mûres, et faites boire dans du 
vin de bonne odeur et coupé d’eau. Autre : broyez gros 
comme un osselet de terre noire de Samos dans de l’eau, et 
faites boire. Autre : faites boire dans du vin l’hypocistis (cytinus 
hypocistis). Autre : exprimez le jus de grenades vineuses, pé- 
trissez de la farine d’orge avec ce jus, faites sécher; puis écrasez 
bien dans du vin et faites boire. Autre : pilez la baie du myrte 
noir, trempez dans l’eau , ajoutez de la farine d’orge et faites 
boire. Autre : faites griller une grenade douce, écrasez-en une 
drachme dans du vin et faites boire. Autre : broyez du blé et de 
l’orge, faites griller, faites-en de la pâte, et donnez à boire dans 
du vin noir. Autre : prenez le dedans d’une grenade douce, 
mélez-y quantité égale d’eau et faites boire. Autre : donnez à 
boire dans de l’eau une pincée de conium (contum maculatum). 
Autre : mélez quantité égale de farine de blé de deux mois et 
de plâtre, et faites boire dans de l’eau. Autre : donnez à boire 
dans du vin l’écorce du grenadier doux et la peau de Ja gre- 
nade. Si du sang coule de la matrice, donnez à boire des feuilles 
d’agnus dans du vin noir. Pour le tlux et la douleur, faites boire 
dans du vin la racine du cachrys (cachrys cretica). Autres breu- 
vages pour la matrice : prenez des fruits de cèdre (un juniperus), 
du séséli, du cumin d’Éthiopie, du fruit de la casia (/aurus cas- 
sia), des baïes de genièvre, du millet, de petits oursins, du mé- 
lanthium (zigella sativa), la racine et la graine du daucus ; pour 
aromates, le thym, la thymbra (satureia thymbra) , la fougère, 
l’hypéricon (kypericum crispum), le pavot blanc, les racines et 


6. x. 6. J.—xéygouocs DJ.- xpaytog (sic) 6. -Säynoc C.- pi D.— 5 Etape 
rotà bot. in marg., in textu féou xai 660vns J.- bar. om. C.—xexpiôsc 
C.—xeyprôec (sic) 6.-xacoinc CD. —- 1 ai éBoidas C.-xeypièa: DGHIK®O, 
Ald., Frob.-uehavbiou 8.-uéhavôpuov C.—pitav CD. -xaù om. J.—" 3è 
om. Cb.-6üu6pn Güuov 6.-Guu£pinv vulg.-66u6piv C.-épaixnv DH. - 
Onspuy C.-yAñywva Lind.-xpn0uoù vulg.- xptôuou DH.-xprômoù GIJ, 
Ald., Frob. -po)6yns 6. —wokwotnoc C. 
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Duc, Acvothorioc xaprèv xel rà QUAÂS, avlônc xaprèv, Éehlcge- 
sov, alystpov, ‘ôlucauvov, daudnblxrauver, umo, xupSäpwmer, 
éévior, dpratohogiav, xagréprav, dôlevrev, Épaxdvriov, meuxéôgve, 
œaydvau QÜAdG nai roy xaprèv, arhlvou aggnèv, uapd3pou amp, 
Airrocehlvau xal rèv Kaprèv nel rüc files, ‘imrauandôpou xgpzèy 
Paul rh fibus, grpoufiau tou ampaèv nol cèc fit, Gogtunov Ki- 
Mxtov, épüoimov, yauxyaiônv, mévaxec Prqutéov à re Àv flan, xal 
éupployav xt aûsà x40” Éaurd *dpediiy x Date À év ofve dc êx 
BovAn, Sday méveuv, ‘A yedà °xal xa0aprixd °xet vhs ÉÂuvec Havre" 
tas maltync Bleu dv Dar Th fin”. 'Tarepéov Yhuxuslènç 
xaprèv xal xépioy SAfyov Evuuioyuv, Év alvy Bfôou miveuv, xai 
maboets borepéwv édvas. Orav af barépur rviymar- xaorapiov Kai 
xpvuGay Év olyy eux Giôqu niveiv® Av À ypogecrixn [xp Fi 
pet], xOxxou à Efeu Tù Aeuxèv méALT, pikuc , Aelperv nv fiv. 
Erepov ravov Uvas: pahdyns rhv Bleav xat mangôpau phorv xai 
xpfôpou êv Gare Gobver mueïv. !"Erepou- éerépas Aghgqoique Fox 
méhavas xal xpau6nv, LLÜEæs év ofve etcèer, douver eiv. #"Erepov! 
pÜpvav 8coy tauw6pAov, xoprov 8Alyov, bnsivnv. Yhuxuolôns fav, 
xÜpuyov Aidiomixov: reèra Tplbac Aria, oïivw Asuxéi Ôueïc, Oldav 
TIVELV, axpoy Mepov rouñoue. 1 “Yorepuc SAabver- roù % POTLUVOELQEQ 
Tv piquv Slôau mivew. "Hv xpdç Thv xaghinv TOOOREGOUGEE a 


‘Afereuoy VeuSoëlxtauav CDH.-œuwvov C.- 81, am. G.-éx, DGHUE, 
AÏd., Frob.- epiotiov (sic) pro £X. 6. &piorokéyov vulg.— &piotoïogiav 8. 
em xevxeüavèv GIJ, Ald., Frob.-rñyavoy sine p6)1x C8.- uapéfou CGHLE, 
AM, dinar. mn, 7 x, x ç Ge om. CO, 5 irxouapélou 0. imx. K. «. 5. à. 
a... %, % T, ÿ. OM, (D, restit. al, manu) FGHUK, Ald.—‘%, 5. ÿ. om. f. 
— rdv om. C8.-cpiyas pro flrac 0. Gouwrov C.- éploruov J.-yauxb oiënv 
6 Eos &v robeuv vulg, - routéuw {robreo 8) 8 +1 àv CO. ovu. G.- 
95” cürà CP. —7 yet &p, mat dy D CP. xai pro À CA.- give rai oûsex àv 


- Plve Biou DÇ àv BouAn 0. -Giôou we &v BobAn sine nivev C.- Boss H.r 


river om. Ald.—#xai om. DJ. —? xai om. DJ.- rüv éBuvéwv mater C9.- 
oùv pro év DGLJK.- Ante ràv addit borepéwv C.- itav CDKO. —  üors- 
pésos 0.— er. Qu, vulg, — xéäpiov D. xéôpivov vulg.—ouux, C6. ua s. ë. 
48. om. Gal... niveiv om. 8.-xaûanc D.- dorepéwav DH.-üotspüv 1. 
 bavépov vulg. — 1! Erapov” Évav C.-nveyos C.-Goûvar muïiv °C — 
Maxpoosothus: G.- J'ai mis entre crochets xpèc th fivé ; ces mots sont ces 
tainement de trop ; comp. le passage parallèle dans le IE: livre des Mais- 
dies des Femmes. —1Tow 0,-{oov pro clou J.—12x. om. C8. - é56vas C8. - 
papéôou CGHIJKS, Ald.- xai om. C.-xenfuoù vulg.-xplèuou DR. -npt- 
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la graine du crethmos, les racines de la mauve, la graine et les 
feuilles de la mercuriale, la graine de l'artie, la sauge, le peu- 
plier, le dictame, le pseudo-dictame, l'amome, le cardamome, 
Phelenium, Faristoloche, le castoreum, l'adiante, le dracon- 
tium, le peucedanum, les feuilles et la graine de la rue, la 
graine du persil, la graine du fenouil, la graine et Îles racines 
de lhipposelinum (smayrrium olusatrum), la graine et les ra- 
eines de Fhippomarathrum (cachrys Morissonü, Vabl, d'après 
Fraas), la graine et les racines du struthium , l'hysope de Cili- 
cie, Férysimon, la pivoine, le panaces ; de ces substances, faites 
euire, mélant celles que vous voudrez, ou isolément celle 
que vous voudrez, dans l’eau ou dans le vin, comme il vous 
plaira, et faites boire. Moyens bans, qui sont mondificatifs et 
qui calment les douleurs : donnez la racine de la mauve dans 
de l'eau. Pour la matrice, mélez de la graine de pivoine etun 
peu d’huile de cèdre, donnez à boire dans du vin, et vous cal- 
merez les douleurs de matrice. Quand les matrices causent de 
la suffocation, faites boire dans du vin blanc du castoreum et 
de la conyza; si cela se prolonge, mélez avec du miel la partie 
intérieure et blanche du grain de Gnide, et froftez-en le nez. 
Autre qui calme les douleurs : prenez la racine de la mauve et 
l’écorce du fenouil et du crethmas, et faites boire dans du vin. 
Autre : prenez des étoiles de mer noires et du chou, mélez et 
faites boire dans du vin de bonne odeur. Autre : prenez trois 
oboles de myrrhe, un peu de coriandre, de la résine, la racine 
de pivoine, du cumin d'Éthiopie ; pilez bien tout cela, trempez 
daas du vin blanc et faites baire tiède, Moyen qui déharrasse 
les matrices : faites boire la racine du ricim. Si les matriees, se 


Ouoù GLJ, Ald., Frob.- river K.— 1 Er. C0, - Er. om. vulg. -üorépac D. - 
80%var om, 8. — ti Érepov CB. - Ex. om. vulg.-T166010% CGIK , Ald., Frob. 
— Xéa 8.— vu (év om. @} ofven vulg.— [xai} év otw Lind.- Bêtévra vulg. — êtelc 
Lind. — Soüvar auetu 0. -névaiv.….. mivetv om. C — &xpoyhinpèv vulg. - &xpo- 
xtaoèv Lind.-&xpoyatepov D.-—Gepuhvavte &xpoylispou pra à. x. 6.-— 
# Gotspa Cornar., Lind.-&aüvov J.-xporavosuäéoc vulg. -xporwvociôéec 
0. xpéruvos legit Foes in not. -rivav om. 6. — (lxapôiav 3.- at om. C8. 
"à ruywstv C.-rèv . roû éyvou CA.- vai wc yaursaiäas (sie) 0.— meïv CO. 
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botépar rvlyuwotv, dyvou vov xaprèv xai yAvxuaiônc Sldou Ev ol 
révetv. Tipocôera Spruéu *aiua dyovra xuvôaplèas révre EvuuiEac 
Th AGaveru xai 17 apÜpyn, T0 péyebos most Écov xnxida, æpôu- 
xpov nouioaç, xt mepiôels elolw, rep Alta re éboviw Aerti, Bpé- 
Euc papy Aiyurtip heuxt À poôlw, mpocbec. *’Etepov- Bourpn- 
otiv, Av uv puxoh À, SAnv, Av dà peyaAn, ro fuuou Etputoye mpùc 
vois Énôsior xai vov aûrbv cporou rpootibe:. *Hv Ôë ? La}axewTépot- 
auw dôwat polar, Tèç Bourprarias Éu6aXdke ëc ofvov, xp 
Aibiomixov rapeu6aluv, xul céceht, xat dviaov, dvabéaur, êc rüc 
dx Bourproriac *Euuutbuc 6UGapov Ékarioov, rüiv EAkwv éravru 
loov Éxaotou * ui£ar 5 auUpvav, AGavwrov 8Aiyov- toûtou Aabuv | 
écov Gpuyulôn, mposbeïvar, Donep Év T@ npdofev roocûnart. 
P“Ervepov” toù pehavôlou vplbac peéliri, deusas ol, Bahavor 
rouiouç Tpôs Th Trépu rpocbsodw. Ererov’ piAlotiov rov aûtov 
Tpérov roéwv mpootibes 7"Erapov” tnheplou xaprov Tov abrov Tpo- 
nov motEwv rpootibet. °"Erepov- dveuwvne pÜAX tpiduc, Évôei àc 
Baxoç, «at ouüpync pixpov Euuuiaywv, Tèv aûtèv tpôrov polar. 
V'Ayer alua Badavoy Aiyurcinv tpiÿac xat Zobotvov [8 ét yà 


!’Ayes sine alua C.- äye. 6, in marg. xp6obera Gprpéa aiu4ywye.- coup. 
ABavurèv xai ouüpvav C8.-roier CDGHLK , Ald., Lind.-mouet 6.-xonée 
vulg.-xixièa CDHIJK.- zpéuaupov C6.-paxpèv vulg.-repintepie Geis pro 
xal mepiôsis C. -repirtépu Osipeaiw Ékitac pro xai =. elpiw 0. — épie C.- 
Te Om. C8.-ddoviw Aeux® (Aenta C6) vulg. - [xai] BpéEac Lind. — ? étepov 
CO. - Er: om. vulg. - Boërpnotic CJ6.- peyæin ñv C (0, %).- vu. C8.-8 
xai raÿra pro mpôs toïc D. CO. - rposti0£oûe C0. — 5 païaxotéporoty Ald., 
Frob.-ua)baxutépoioiv C.-paraxwrépoic J.- Bourpñatixs 9. -Bouxpt- 
atnaç C.-Bourpioriôas vulg.-éu6&xkac (sic) els oivoy 0. - rapep6ahier 
CDHI, Frob., Lind.- &vvnoov vulg. - &vnosov (sic) 8. — ävnaov K. - ävioo 
CDHJ.- évatécar écrar 8ù xal (Er: 8ù vai K; dc vas Séxa CB; êc Géxa Ôù P' 
ap. Mack in præf., probat Foes in not.: és Ô Geéxa Lind.) Bourpñotta 
(Bounpñornas C) vulg. — 4 cuuu. CB.—0E66apov 0.—éenpèy G.-réiv [ôè] 
&lwv Lind.-révrev ÉTJ,-{oov om. C.-6cov pro ioov 6.- Exactov C.- 
pi£as D.- [rail 16. Lind.- ôxiyor 16. J.-roëro CJ8.-robrwv D.-Goov 
om. D.-Gpaymiôas C. - Spaxuiôas Ald. — Spaypiôæ 1J.— 5 Erepov C6. — Er, 
om, vulg.-—ve uélite K.— GeÜsug te év (rs èv om. C8) oîvw vulg. - zpotécw 
vulg. —- Foes propose de lire xrépw; cette conjecture me paraît excellente; 
rpoattÜévar xpôs T@ nréow est une locution familière à l’auteur des livres 
des Maladies des Femmes.-—rpocñétu vulg.- xpoctéoüw CDFGHIKO. - 
rpocfécôar J.— 6 Etapov CO.— Et. om. vulg.— Gal. GI. : puiotiov tè aÿtè 
Aai Toto Éorxev eivar th anapivn xai oueratpiw. — 7 éreoov C0. — Ér. om. 
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portant sur le cœur, causent de la suffocation, faites boire dans 
du vin la graine de lagnus et de la pivoine. Pessaires âcres 
qui amènent le sang : mélez cinq cantharides avec de l’encens 
et de la myrrhe, faites cela gros comme une noix de galle et 
allongé, entourez de laine, roulez dans un linge fin, humectez 
avec de l’huile d'Égypte blanche ou de l’huile de rose, et ap- 
pliquez en pessaire. Autre : prenéz un bupreste, entier s’il est 
petit, la moitié s’il est gros, mélez-le aux substances susdites, 
et appliquez-le de la même facon. Si vous voulez que la pré- 
paration soit plus douce, jetez les buprestes dans du vin, ajou- 
tez du cumin d’Éthiopie, du séséli et de l’anis, et faites bouillir ; 
pour dix buprestes, mélez un oxybaphe d’huile : de tout le 
reste il y aura quantité égale; vous mélerez de la myrrhe et 
un peu d’encens ; vous prendrez de cette préparation une poi- 
gnée, et vous l’appliquerez en pessaire, comme il a cté dit plus 
haut. Autre : broyez du mélanthium (/a réelle) dans du miel, 
mouillez avec du vin, faites un pessaire, et appliquez avec la 
plume. Autre : faites avec le philistium (galium aparine, 1.) un 
pessaire de la même facon, et appliquez-le. Autre : faites avec 
la graine du téléphion (cerinthe aspera, L.) un pessaire de la 
même facon et appliquez-le. Autre : broyez les feuilles de l’a- 
némone (aremone coronarta, L.), mettez dans un linge, ajoutez 
un peu de myrrhe, et servez-vous-en de la même façon. Ceci 
amène le sang : pilez un gland d'Égypte (noir de ben) avec du 


vulg.—Tn}.… xoootiôe: om, J.-ciicoiou HIK.-1èv Taov (aürèv C8) vuig. 
— # Srepov C6. Et. om. vulg.- évuns (sic) pro évôeis C.—&vô. te (re om. 
CO) vulg.-é: C0.-elc vulg.-Evunioyev (suu. C6) vulg.-Evpuirywv D. - 
xai (xai om. D) rèv vulg.-7pñoûuw D.—®Tpiaxootèv vpirov J.-àayev CFH 
1J0.-olua éyov K.-ye pro yñ Ald.-6 éor: ëv rü yA legit Foes in not.-La 
correction de Foes n’est pas heureuse, et la leçon reste incertaine; on 
pourrait conjecturer rù x Tñç yñs aiyurtine ou bien 6 éotiv Elaiov aiyu- 
rtuov. Mais je suis porté à penser que c’est une fausse explication passée 
de la marge dans le texte, quelque annotateur ayant cru que oouoivov 
était une localité en Égypte ; aussi ai-je mis ces mots entre crochets, et je 
ne les ai pas traduits. —eilhi£uc elplo C.-Xtac GHIK.-Post rpostifet 
addit #tecov yolnv xaaiper” ouxÜnç Thy Évrepuovnv Ainv tpibas rai couat- 
vov 6 éort yA alyunrin Uoarr dteis elplu ÉXEuS npoatubet (sic) 8. 
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Atyurrin], Oôar role, slplp EXEuc, æposclèer. “Ereper yo 
sa 0utpove auxûnc évrspuävnn Attav spls, pr quetions , Péleva 
motéuv, mpootiôsr. "'Evepau nolocuvièos dyplne sù slew dior 
monauc, mél: pupéoac, ebv aürèv rpamov æpoatibn. ? “Exspov” 
Darnplou ndatuc réceapac, Euuulopuv evdag yivsiav mal aïyau 
xal ulou, Baavos oufeiv, maomtiôss êv m6 ques. "Erspav Gaga 
dsbnv moudwv, pédise qupéuv, mposti@er. P'Erspoy” cûyav sde 
7 miov Ebous, auh Euuul£us môoiaç EAarnplou Bo xl viraou és 
Fù Éoerprov, pédist donc, mpastides. "Exsgou Av pAsyuAva vtr 
rpov épubpèv, qûxau rù ’alou rè miov, loov éxdatou, piles Asia, 
Baou xnxlda mofouc, pomriäer. 2‘Exspou- xuplvou aÜXda év of 
rphbac, v dus mpoarlôss, *’Erspor- chv Asuxdv fllav vale 
Mebnv, ét érmixéac xnl évabéouc, Balavoy rowiaus, mpootle. 
MErapav” éndv qiglou xal qüxov ul£aç, Baavoy rotéuu, xaacrl- 
Per. Erspov” ouxûnç onéqua tplhac, rèv aètav rpéror mpootle, 
1 PEepov® zohdv tadgou, xal viraav épulpèv, vétwmov, xuxhépurvar, 
rplhac routéwv £cav xnxidæ, Toù xux ap ivau Ôù mhetatov, mé! 
Evpulkac, mpootider. Etepqv® To xpoupÜou Tv xegakdv xwfai- 
petv, &v Üdare tolpas, &s faxoc énoënanc, mpocbeivar. *"Erepor 
guüpvav, Lac, xüpwivov, yohhv rabpou, pére sabre pupfoac, ë 


UX. x. om. K.-xabalpaiv C6.- évrepiôvnv H. - Any 8. — Aelnv om. Lind. 
— *évapav CA. - Et. om. vulg. - xaloxuvriäoc vulg.- xoloxuvôiäoc C8. - xe- 
aomvridoc L.- 202... zpootiGes om. G.- lou 6. - aÜov pro Astov C, Vaticag 
exempl. ap. Foes in not. - gupéwv C6.-rTèv &. tp. uéA. pupñouc J. — ? Ere- 
pov C0.- Ex. om. vulg.- #1... pupéov npostiôs om. J.-néonxc €. - eupp. 
C6. — yñviov 8. Lai AutauGélavov (Aioo6alavov G) vulg.- xai puovédda- 
vov 6. xai piou Békavov G, Vaticana exempl. ap. Foes in not. — ‘ Etepev 
O8. Er. om. vulg.-Gxaxénv vulg.- Gaaninv 6.- Corn. et Foes conjecturent 
qu'il faut, au lieu de Saaxinv ou de Oxaniny, lire Oéomiv Xsinv, ee qui, 
suggéré par le I°" livre des Maladies des Femmes, a été adopté par Lindes. 
— D! Evepov CH6.-Er. am. vulg.-ovuxoguliiou vulg.-oÿxou quikiau Q. - 
ebxau pialiou (sic) 6. -ouxoÿ ralaioùd De Morb. Mul., I, Lind. - tè xüov 
G (#ôov Ald.; rioc Froh.).— xai am. C8. - cupu. 0.- auuulayav O.- mésnx 
C.-zociv (sic) pra æôeus 0. —rpitov pro vérpov 0. — 6 Erepov CA. — Er. om. 
vulg.- pheynaivn CJ.- aepi cüiv pasyuavaucüv in marg. D. — ? Logo 8, -nù 
om. Cê.-nüov G.-mtov Ald. - 6cov..…. xpibas om. K.-wuy1êœ 16, Lind.- 
atuida vulg. —% Erapov C6. Ér. om, vulg.-—spéc0sc C9. —? Erepos C. — 8x. 
om. vulg. - }inv 6. — Xeinv om. G.- Gal. GL : Acuxèy HKav, Tèv coù Spexov- 
tou. — % Erepov C.— Et. om. vulg.-xal a. om, .- cÜxw pro xai s. 6.- 
cûxov K.- œupullac C.-morñouc C.—1! fxepou CA. - Er. om. vulg.-eusic 
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sysipum (huile de lis), ajautez de l’eau, roulez dans de la lgine, 
etappliquez en pessaire, Autre, qui purge la bile : hroyez le 
dedans d’une courge, pétrissez aves du miel, faites un pessaire 
et appliquez. Autre : broyes le dedans de la coloquinte saux 
vage, pétrissez avec du miel, et appliquez de la même façon. 
Autre ; prenez quatre potions d’élatérion, mélez de la graisse 
d’oie et de chèvre et du misy (sulfate de cuivre), faites un pes 
saire et appliquez dans un linge. Autre : brayez du thlaspis (cap- 
sella burva paiforis), pétrissez avec du miel et applique. 
Autre : raelez la partie grasse de vieilles figues, mélez deux 
potions d’élatérien et autant de nitre, trempez avec du miel et 
appliquez. Autre, s'il y a phlegmasie : prenez du nitre rouge, 
la partie intérieure et grasse de la figue, de chaque autant, 
broyss, faites comme uns noix de galle et appliquez. Autre : 
pilez des feuilles de cumin dans du vin et appliquez dans un 
linge. Autre : broyes la racine blanche (/e dracontior, dracun- 
culus polyphyllus) , versez du miel, faites bouillir, formez un 
pessaire et appliquez. Autre : mélez du suc de silphion et des 
figues, formes un pessaire et appliquez. Autre : pilez de la 
graine de courge et appliquez de la même façon. Autre : prenez 
de la bile de taureau 1, du nitre rouge, du nétopon (Auile d'aman- 
des améres), du cyclamen (il doit y avoir le plus de cyclamen), 
broyez-en gros comme une noix de galle, ajautes du miel, former | 
un pessaire et appliquez. Autre : nettoyez la tête d’un porreay, 
piles dans de l’eau, liez dans un linge et appliques. Autre : 
prenez myrrhe, sel, cumin, bile de taureau, pétrissez avec du 
miel, mettez dans un linge et appliquez. Autre : prenez trente 


vulg.-cuénc De Morb. Mul., J, Lind.-vèv aûcèy co. sm, DFGHIK.- 
apogriôe: D (H, Evûsc) Q’, Lind.-*xp. om. vulg. — * &tepoy CH6.- Ex. am. 
vulg.- xxièo CODEX. - aisiorou C.-suup. 36. - oubbac (sic) C. - xpaañt- 
vor GC. rpoofeïva 0. — 5 Erepov Ô.- Er. om. vulg.- voù... npnsfstvar on. 
(D, restit. al. manu) FGHIJ. - xoBpiou 8. xouiou Ald,- xovèpiou Vatieana 
exempl. ap, Foes în not. xoväoiou à vhv xs. xaaiper C. - xuxauivou 
dans le passage parallèle, Des Maladies des Femmes, I, Cornar.- xpoof- 
Ose C, — M Erepov CHO.— ouÜpav (sic) J.- &huc CI, Lind.- &Aec vulg. -xadà 
H.—vaûca om. C6.-éêc6: fées Évôstà (sie) C (éveévra 6 — héérsa (évôésa 
sic D) roûc bäxos vulg. 
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baxos ÉvOera rpocbeivar. 1"Erepoy” xoxxouc éxAéEac Évov Tprñxovta, 
xat toluuura unôtxoù vapuaxou roù rov 650aAuüiv 8 xaheïrar re- 
mept, xat Toù orpoyyuhou 8 xaeirar, raëra Ta Tpix Tpibwv év ofve 
nahœuës, Asa duels, auxeï Élaio dvapupéwv, mept vo eipiov repi- 
deis, xpoobécdw, xal Gravitéodw oùpw. *Etspov” riuudhou éxè 
pére pupiouc, éc baxos évôeic, mpootibévar. *“Evtepov” axEAne 
pllav Soov ÉEadaxruhov xabsAEus robc Oo Gaxruous, Épluw rpobec. 
*Erepa ux0axtixà , Ü@* @v xaaipera bodwp xai alua, ériprivia 
te yovrar, v ph roukuypôvee À, xa rd otôua alféosetat® vap- 
xkiooivov, xüpuvov Aibromixov, AGaverov, &bivôtov, xUmeLpov, tüiv 
pév ÆAkwv Taov Éxäatou, Toù ÔE vapxiocivou proipac Tédoupac, ért- 
xTEvLOV OpadAivov EupiËac, rare tpibac, xat noujouç B&lavor, 
mpootiber. S"Erepov- xuxAauivou méyeBoc 8cov dorpæydhou, xal &v- 
boç xakxoù 8cov xüauov Tplbac, xat pekure eüsac, xahüis Torouc 
B&havor, mpoorubevo. 7“Exepov” Añyuwva, ouuüpvav, AGnverèv, 
0oÇ pohiv, élit: quoroac, .xai moimoac Bahavov, mpoatibéver 
S'Erepa orpupva” fobv olve péave quphouc, rpocbeiver. °’Erepov' 
xvÉxov vèv adrèv tpôrov nouaac, mpootider. Ecepov: Awroë rpi- 
quata tôv aûrèv tpérov oréeiv. 1°Exepov- foüv pédkrre uiEuc, xpos- 


!"Evepov CH6.— Er. om. vulg.-xéxxouc éxdhétas (xAéÿac De Morb. Mul.. 
Il; éxhéÿas Erot., p. 1663 éx8éEaaôar C) olov (6oov C) tpiéxovra (rpuñx. DH) 
Aa tpiuuata (roiuua C) unâtxoù (èvôixov sic L) papuaxou td rüv dpa- 
u@v 8 naeîtor nénept (zéor, D al. manu rénepe, FGIK), xai vüv otpoyyi- 
uv Étepa, tata rà toix Tpiéwv (Erepa tpia raïra rpiéwv C) vulg.-Foes 
lit: xéxxous Éxhébac Goov tpeïs ivôtxoù papuaxou, où Tüv éphauwr, À 
xahettar némEpt, xai- Tv aTpOyYÜREY Étepa toix; il se règle sur le passage 
parallèle. — Lind. a : xéxxouçs éxkébac 6aov tpiérovra, xai tpia ivèsxou 
papuäxou, Toù éx Tüiv Ao6üv, 8 xadeïtar [uaxpèv] néneps, xai Tüv otpoy- 
. YÜhwv Étepa [roia]" rare ta tpix rpibwv ; il se règle en partie sur Corna- 
rius, en partie sur Dioscoride,- Le ms. 6 a : xéxxouc éxhéEac Gcov tpié- 
novta xai Tpiuanôtxou (sic) papuäxou , ro tv dpbxluav, 8 xaèsirar nérept, 
xai s@v otpoyyÜkwv 6 (sic) xakeïro toix Tavra TpiGwv. - Je n'ai pas 0% 
faire de grands changements ni conformer ce passage-ci sur le passage 
parallèle des Mal. des Femmes, Il; je me suis contenté de lire <oÿ rüv au 
lieu de rà rüv, de prendre roÿ otpoyyüdov, et de recevoir à xaheïrat de 
6, au lieu de £tepa. — ia 0.-— épée pro élaiw CDHIJKS, Ald. — &vapupüiv 
C.- rpoobsiaôw CD.-x200710Ec00 Ô.— 3 Etepov CH6.— Et. om. vulg.- Tr 
uaXou CJ6.- évôseic à: 6. DQ', Lind.—4Etepov C6.— Et. om. vulg.-éte- 
rauxruhov (sic) 0. xate)itac C.- xateriéac vulg.- xabeai£as D.- Eptw où. 
C.— 5 y230%xù CO. = paGavrépie DO, Lind. 20 émipfvre er el ph CA. 
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grains de poivre décortiqués, des raclures du médicament me- 
dique qui est destiné aux yeux et qu’on nomme poivre, et de 
celui qu'on nomme rond, pilez ces trois ingrédients dans du 
vin vieux qui sert à délayer, pétrissez avec de l’huile douce, 
mettez dans la laine, appliquez en pessaire et faites laver avec 
de lurine. Autre : pétrissez du suc de tithymalle et du miel, 
mettez dans un linge et appliquez. Autre : prenez une racine 
‘de scille longue de six doigts, enveloppez-en deux doigts dans la 
laine et appliquez. Autres, qui sont émollients, qui purgent 
l’eau et le sang, amènent les règles si la suppression n’en est 
pas ancienne, et ramollissent l’orifice utérin : prenez huile de 
narcisse, cumin d’Éthiopie, encens, absinthe, cypirus (cyperus 
rotundus), de chaque parties égales, excepté de l’huile de nar- 
cisse, dont il y aura quag parties, mélez de l’étoupe de lin 
écru, broyez, faites un pessaire et appliquez. Autre : prenez 
du cyclamen gros comme un osselet, de la fleur de cuivre gros 
comme une fève, pilez, trempez avec du miel, faites un pessaire 
et appliquez. Autre : prenez du pouliot, dela myrrhe, de l’en- 
cens, de la bile de porc, pétrissez avec du miel, faites un pes- 
saire, appliquez. Autres, astringents : pétrissez du sumac avec 
du vin noir et appliquez. Autre : faites de même avec le cnicus 
(carthamus tinctorius, L.) et appliquez. Autre : faites de même 
avec la sciure de lotus et appliquez. Autre : mélez du sumac 
avec du miel et appliquez. Autres, émollients : prenez soufre, 


-&yovra Lind.-ro1üypova vulg.-roïuyoévix DIJK, Lind.- roviuypévee 
H.-xolvypévroy sine % C.-—1e n D.—ei pro % 6.- uak0aocer CB. - vapxio- 
aov CG.- vapxioivoy Ald.- xünepoy JK.-xÜmapov 18.—vapxisaiou C.- 
êr” 666viov vulg.—Il faut lire érixtevtov d’après le passage parallèle du 
premier livre des Maladies des Femmes. Gal. Gi. : énu:téviov.... ni Oë toù 
gtunelou À Toù Àivou, tèv té 2Tevi moocttévovra xroUv Ev T1 épyaciq. — 
cup. CO.- Eupuiterv (sic) Ald.-tatta: C. - rpocfeïvar C8.— 6 Étepov CHK, 
- Er. vulg,-xals om. C6.-mo. 8x2. om. C.- npoofeïvar CB. — 3 Erepov 
CH6,-— Er. om. vulg.-yliywva CHJ.-cuüpas (sic) C.- rpoobeïvar C. — 
Férepa... nwpoobervar om. K.-— Et. or. om. Ald.- otptova 6.—9 Etepov CH6. 
- Er. om. vulg.-xvñxov 6.— 1 Erepov H6.- Ét. om. vulg.- EÉtepov..… yé- 
vouro p. 378,1. 20, om. C.— !!étepoy H6.- Et. om. vulg. - Etepov para 
xtixdv (sic). J. 
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baxoç Évôeta rpocbeivar. lErepov' xéxxouc ÉxAEac Écov tperixovra, 
xat toluuara unôtxoë wapuaxou voù rov 6p0aAuGv 8 xukeïrar ze- 
mept, xat roù orpoyyéhou 8 xasirar, vaUta ra rpix TplGwv év oive 
muhard , *Aeïa Ouelc, yAuxeï ÉAaie évapupéwv, mept vo eipiov repi- 
0els, rpochéocôw, xat Giavrtécôuw oùpu. *’Ertepov’ TiBuæhou êxav 
péheez puphouc, éc faxos évbetc, mpooribévar. *“Erepov* oxûne 
plGav 8oov ÉEadaxtuhov xaBrA Eu robç Ouo Gaxtudouc, Éple Tpdobec. 
“Erepa ua0æxtixà , üp" @v xabaiperar Üoduwp xai «ina, énrurné 
te Gyovrar, Av ph rouluypôvie À, xat vd oTûua auX0GoSETar" vap- 
xicoivov, xupivov Aibromixov, AGaverov, &bivôtov, xumerpov, süv 
pév SAwv Taov Éxaatou, Toù Ôë vapxtasivou poipac Técaupac, êrt- 
xtévov OudAivov Eupibac, rare tpibac, xai noouc Bæ&havor, 
mpootider. $Erepov- xuxAauivou éyeoc 8cov éorpayéhou , xa v- 
0oç LaAxoù 8cov xuauov tpibac, xat pédere deuoaç, xaÂüç moifouc 
Béhavor, mpoovuéve. 7‘Erepov yAñywva, ouupvav, Atéwverr, 
boç xoAdv, mére quoñouc, .xai mouioac Bahavor, rpoctebéva 
SÉErepa ovpupvd” fov olve méAavt puphoxs, mpocteivas. Erepo: 
xvbxov rdv aèrèv rporov moumous, mpootider. 1"Erepov Awroë xpi- 
ouate rdv abtov rpérov motéeiv. 1! "Erepov- poëv pure pibac, xpos- 


!"Evepov CH6.— Er. om. vulg.-xéxxouc éxhétas (Exkébac De Morb. Mul.. 
11; éxAdÿac Erot., p. 166; éxSéaoar C) olov (6oov C) tpiéxovta (rpiñx. DH) : 
xaù tpiupata (roiuux C) unäxoÿ (évôrxoù sic L) papuaxou Tr rüv dpad- 
H@v à xaheïrar nénep (rép, D al. manu rénepe, FGIK), xat t@v ocpoyyi- 
uv Érepa, taüra rà toix TpiBev (Etepa rpia rate tpi6wv C) vulg. -Foes 
lit: xéxxouc éxdéÿas Goov tpeïs Ivôtxoù papuaxou, Toù Tüv dp6au&, À 
nahettar TÉTEpL, XaÙTHV oTpoyyÜhev Étepa tpix; il se règle sur le passage 
parallèle. - Lind. a : xéxxous éxlébac Égov totéxovra, xai tpia lvômmaÿ 
papuéxov, ToÙ Êx Ton Ao6Gv, 6 xadsïtar [uaxpèv] méneps, xai Tüv otpoy- 
. YÜdwv Étepa [roia]" raëra ra voa Tplôwv ; il se règle en partie sur Corna- 
rius, en partie sur Dioscoride.- Le ms. 6 a : xéxxous xAéEac 6cov tpiü- 
novTa xaÙ Tpiuanôxou (sic) papuäérou, Td Tüv 0pOxAuv, 8 xaAETTEL RÉREI, 
xai T@v oTpoyybawv Ô (sic) xakeïtar” tpia vaëra Tpi6wv. — Je n'ai pas 0% 
faire de grands changements ni conformer ce passage-ci sur le passage 
parallèle des Mal. des Femmes, Il; je me suis contenté de lire <oû tv au 
lieu de rù &v, de prendre toù otpoyybdou, et de recevoir à xaeïra de 
6, au lieu de £tepo. —? ia 0.— épiow pro ékatw CDHIJKG, Ald. — àvagupar 
C. - npocbsiofw CD. -rpoot:0scôu 0. — 3 Erepov CH6.- Et. om. vulg.-50v- 
ua&rrou CJ6.- évbeis ès 5. D’, Lind. —4Erepov C6.- Et. om. vulg.-é£e- 
roxtudov (sic) 0. xateriEuc C.- xatedtbac vulg. - xafexikas D.-— épis où. 

Le — n0)0%xà C6. = parfoxrñpra DA, Lind. - ai émpvea GEer el ph CR 
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grains de poivre décortiqués, des raclures du médicament me- 
dique qui est destiné aux yeux et qu’on nomme poivre, et de 
celui qu'on nomme rond, pilez ces trois ingrédients dans du 
vin vieux qui sert à delayer, pétrissez avec de l’huile douce, 
mettez dans la laine, appliquez en pessaire et faites laver avec 
de l’urine. Autre : pétrissez du suc de tithymalle et du miel, 
mettez dans un linge et appliquez. Autre : prenez une racine 
de scille longue de six doigts, enveloppez-en deux doigts dans la 
laine et appliquez. Autres, qui sont émollients, qui purgent 
l’eau et le sang, amènent les règles si la suppression n’en est 
pas ancienne, et ramollissent l’orifice utérin : prenez huile de 
narcisse, cumin d’Éthiopie, encens, absinthe, cypirus (cyperus 
rotundus), de chaque parties égales, excepté de l'huile de nar- 
cisse, dont il y aura qualge parties, mêélez de l’étoupe de lin 
écru, broyez, faites un pessaire et appliquez. Autre : prenez 
du cyclamen gros comme un osselet, de la fleur de cuivre gros 
comme une fève, pilez, trempez avec du miel, faites un pessaire 
et appliquez. Autre : prenez du pouliot, dela myrrhe, de l’en- 
cens, de la bile de porc, pétrissez avec du miel, faites un pes- 
‘saire, appliquez. Autres, astringents : pétrissez du sumac avec 
du vin noir et appliquez. Autre : faites de même avec le cnicus 
(carthamus tinctorius, L.) et appliquez. Autre : faites de même 
avec la sciure de lotus et appliquez. Autre : mélez du sumac 
avec du miel et appliquez. Autres, émollients : prenez soufre, 


_— &yovta Lind.-roidypova vulg.-roïuyoôvex DIJK, Lind.- rouuypéviæ 
H.-—molvypévrov sine % G.-1e n D.-ei pro % 6.-ua)0aocer C8. - vapxio- 
auov CG.-vapuioivoy Ald.-xümepoy JK.-xÜraipov 18.—vapxisaiou C.- 
ën” 606viov vulg.—Il faut lire érixtévigv d’après le passage parallèle du 
premier livre des Maladies des Femmes. Gal. Gl. : énixtéviov..… êmi Ôë toù 
atumeiou À Tob Aivou, tôv té ztevi mooctbévoyra yvoUv Ev 11 épyaoig. — 
ovuu. CB.—Euppitev (sic) Ald.- Tata: C. - xpocheïvar C6. — 8 évepov CHK. 
- Er. vulg.-xak@c om. C6.-mo1. Bx2. om. C.- rpoobeivar C6. —  Etepoy 
CH6,-Er. om. vulg.-ylixwva CHJ.- cuüpay (sic) C.- rooofeïvar C. — 
S étepa..…. npocbaïvar Om. K.— Et. or. om. Ald.- otpiovà 6. —? Etepov CH6. 
— £r. om. vulg.-xvñxov 60. — © Erepov H6.- Et. om. vulg.- Étepov..… yé- 
vouto p. 378,4. 20, om. C.— !!Etepov H6. - Ex. om. vulg. - £tepov para 
xtrnôv (sic) 3. 
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toutéwv Éxaarou To loov tpibac, !dueivur ovou Aeuxoù xotuhœIK Ôu- 
aiv' énerca yAep@ xAvbeuv. *Evepov” Mvobwativ év dure égrouc, 
dnn0ñous, ouvpvne GEtGapor, ABavuwroÿ, verumeu, loov Éxdotou 
piêas, yAuep& xAUÇEiv. *"Ltepov: Eekiapaxov xait Énepixdv êv Üdure 
éonc, ro bar xAuGE. *“Etepov' äxtfc xaprèv, Sapvldaç, Éxari- 
pou 50 Laov, êv olvw Ébe, necra ti olve xAuËs. *"Ertepov: YAñzuva 
év Côœre mous, EAatov neptyéxc, 1460” Üdutos xAUoOv. S"Erepov” 
jenvèe Aasov, Éntivnv EuvriEas, xAÜSov. T*Erepov* Bourupov, xéôpt- 
vov ÉAutov rapauiËns &\iyov, mére Giaribac Todte, x Üoat yhepÿ. 
SPEtepov” xÜmeupov, cyoïvov, xdhapov, Tabta Îou Th ouupvn pi- 
potes, cuoupéprov olve Ébüiv xAUteuv. *"Exepov” aeAlvou xaprov, 
dvioou, cecéÀtoç oxépuo, (eh avôsov olvu édnanc, xAUTeLv. 10" E repos” 
xédpov xpnrixhv Év olvw égnouc, xhUGE. 'Erepov- éyeétpwoiv xat 
oubpvav duels év Üôarr,xAULE. 1”Exepov' &pyuplou &vBoc £v oivw xal 
boat x}UIaL. 1/Erepov” Éurrpiov ÜTov duo nous Udare use, xAU- 
ga. 1 "Exepov” xohoxuvôida &ypiaç dvo év olvw À yahæxtt ÉpÜG dm 
Gpéus, 8cov técoapac, xoTüue, annônouc, xAUGS. 15" Erepov: aixüne 
Évrepuovnv 8cov rahaotav Ébhouc êv Üdart xatuAœE réoxpot, pEM 
xat Éhatov Émiyéac, xhvoat. Ertepov- ris Gahlne Éitnc Baov êvo 
nôdue xat pék xat Élarov, duets Odaros xorÜAriot dust, xAGouL. M°Ers- 
pov* SAe6Gpou 8ov do méguxs Gueis oÙvw yAuXEt, Bcov ÊUo xorudeus, 
xbou yhAupo. Erepov® OAdontoc Scov ÉEGapov pékiri rapayi- 
: Euç, Üôatoc rels Baov bo xorüAnot, xAuda jAtep@. Erepov' ct- 


l'Ateévar 0. yep 0.—-yhap@ H.- yhrapüs vulg. —?£repov K6.-ér. 
om, vulg. — Avôtwsrtiv D6.- Aivotüoriv vulg.- 4E06apov 0.—Exaorov DFGI. 
-xXjup& 0.-yAmp@s D.-yanp® H.- phap@s vulg.— 3 Etepoy Kô.-Ër. 
om. vulg.-—Ünepixôv év Üdatr xAUGe vulg.-Ünencxdv év Dour: fra Tü 
OBatr xAUGE 0. —  Etepov KO. Er. om. vulg.-Etépou pro Éxatépou 8. — 
» Exepov 0. Et. om. vulg.-yAiy. HJ.- Gôat: pro ue” 58. 0.—6 Etepoy 0.- 
ét. Om, vulg.-rf£aç (sic) 6. —7£Erepov H6.—Er. om. vulg.-vaÿta xAUoat 
XAep& 0.—-x]0ou Toûtois XAiap@s (jAmpüs D; yhmpS H) vulg.—"Ante 
Et. addit &pyupiou &vBoc ëv olvw 410oat Ô.— Etepov 60. —Er. om. vulg.-x- 
roupov 10.-+0repov HJK.- oyoivoy (sic) Ald., Frob. - oyivov DJK. - axévev 
H. - cynivou FG.-— oxÜ6pva 0.—uiyv. om. G.—oûu6prov (sic) G, Ald. - aisi- 
veov év olvew J.— 9 Etepov 6.- Er. om. vulg.— Et... xA0te om. K.-àvicov 
DHJ.- ai avvfoaovu 6.- &vvñoou vulg. - év oïvew 6.— 19 Etepov 0. - Er. om 
vulg.- xpnrixôv J.-xéôpov.... Üüat: xAÛte om. G.-xAbterv D.— !'Éregor 
0.-— Er. om. vulg.-xA0aat DFHIJKG.— ‘ Exepov H.-— Ex. om. vulg.-É.… 
xAÜœ om. 8. -&pyépou D. - 58. xai olveo 3. — 13 Etepov 0. Er. om. vulg- 
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blanc, injecteztiède. Autre : faites cuire dela mercuriale dans de 
l’eau, passez, ajoutez un oxybaphe de myrrhe, de l’encens et du 
nétopon, de chaque quantité égale, injectez tiède. Autre : faites 
cuire de la sauge et de l’hypéricon dans de l’eau, et injectez l’eau. 
Autre : prenez graine de syreau, baies de laurier, de chaque au- 
tant, faites cuire dans du vin, injectez le vin. Autre: faites cuire 
du:pouliot daps de l’eau, ajoutez de l’huile, injectez avec l’eau. 
Autre : prenez de la graisse d’oie et de la résine, faites fondre et 
injectez. Autre ; prenez du beurre, mélez un peu d’huile de cèdre, 
faites fondre dans du miel, injectez tiède. Autre : prenez cypirus, 
jonc odorant, jonc, mêlezen quantité égale à lamyrrhe, faitescuire 
du sisymbrion(mentha aquatica, d’après Fraas) dans du vin, etin- 
Jectez. Autre: prenez graine de persil, d’anis et de séséli, mélan- . 
thion (rielle), faites cuire dans du vin, injectez. Autre : faites cuire 
du cèdre de Crète (juniperus oxycedrus, L.) dans du vin, et in- 
jectez. Autre : trempez dans de l’eau l’echetrosis (bryoria cre- 
tica, L.) et la myrrhe, et injectez. Autre : mettez de la fleur 
d'argent (oxyde de plomb) dans du vin et de l’eau, et injectez. 
“Autre : prenez deux potions d’élatérion, délayez dans l’eau et 
injectez, Autre : trempez deux coloquintes sauvages dans quatre 
cotyles de vin ou de lait cuit, passez, injectez. Autre : prenez 
une pleine main du dedans de la courge, faites cuire dans quatre 
cotyles d’eau, ajoutez du miel et de l'huile, et injectez. Autre : 
prenez deux potions de racine de thapsie, du miel et de l’huile, 
délayez avec deux cotyles d’eau, injectez. Autre : prenez 
deux potions d’hellébore, délayez dans deux cotyles de vin. 
doux et injectez tiède. Autre : prenez un oxybaphe de thlaspis 


éxarnpiou Hô.— M Erepov 0.- Er. om. vulg.- xokoxuvidas 0.- xoAoxuvri- 
ôxs vulg.-*100 FJIKO6.— 15 Etepov 0.— Er. om. vulg. -évrspiôvny H.-véc- 
cepat Ü.—xai om. Kô.—xa EX. om. J.—1%érepov 0. -ET. om. vulg.- Post 
x. addit yAiep@ 0. — 17 81)e66pou Baov 8üo xoTÜdas xAUGRL xALapus (4m 
e&s DHJ) vuig. — Étepov* &}Ae66pou 6oov Ôdo néduas Btsig olvu YAuxeï, Goov 
ëdo notudaç Go yArspé 0.— 18 Etepov 0.—Et. om. vulg. -6)}gomov 
vulg.—0Atonoc 0, Lind.-0Ë666apov 8. -xorÜdac vulg.- xoTüAnot 6. — ya 
oc vulg.-xAmp@s DIK.-yAnp& H.-yepé@ 0. 1 Etepov 0.—Er. om. 
vulg.—#raucth vulg.-naharay DJK6, -xotudaot 0. - mévre, pLéÀt Hatov 
7e 0. 
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xÜme co rodaerhv Édonc év Braves xoréAner révre, ais sue 
pauitec, x\6car. 1*Evspov* xéxxmx xwlouc Scov ÉEfxerve , éd, 
Éherov brobeelc , xAGGue. *"Erepov- dv qÜes: phryuorwbnc À" aves- 
.pov moobr Tplbec, Buiver melxprou xonn aiyrmstxh, Tours 
2Xboe- hr Eù yoMbèns 4, rie béavnc Bcor mare, ic édedeoc. ce 
dpapuñv *"Erepov- exœuuueinc 6oov néai cpibuc, Ouiwez po- 
xphrcw À xd oraplôoc Bart, Ssov xoruln ‘Aruxg. ’Erzpov: ôu- 
gvesdéos méorv xatà rèv aürèv Aëyov, Av qÜsst À ons, Touré 
xdca" fiv 8 pheyuaruëne, xéxx0uc éxedespméronc xt +0D vibupe- 
dou ônoù daov most xAuçey ésagauç" avempou xat jamtuvbou, 
Gaubtws Éxatepou vouréov Ypñoôa xpr. KE 0, v dés, au 
opus xhdov À dual xoTuAatc. 

34. Ynobuprñonc dE ÉcT: xexouméva Taësa” xnxida Ouurav. 
"Ipiapasa Mocoü ÉAalge pÜAMOL Enpoïs xexopuévots pas xel qupr- 
cac élaiy, éroluuv. ’Avépaxac broGalv, xpiliv dyupæ voregk 
4 ém6auv, broluprv. “An éupopéws Eainpod sd Énideue, Thv 
otoi6nv éroxaiv, rpiouata xuxapiasou brodé, Guuuñv. 3 Exau- 
duvinv, auüpvav, Mbavwrèv, püpov mepiyéac, brobuuriv. "Acgalte, 
xpBüv yupa 'Eupultac, broBuañv. 15 @eïov EAaly poxnc avabei- 
caç, broburñv. 1 Mzshinv, xuxapiooou rpiouata,xumelpou bitav, pui 


1 CErepov 60.—Er. vulg.-[elc] pék [h elc] EX. [oëv Üôat:] dx. Lind — 
! Férepov 6.—Er. om. vulg. - géot 0.-+pigaca D. -xotÜk nv D. - aiyivf volg.- 
aipnwrov DQ'.-œyrvnroë Lind.- œiyivnñ (sic) J.-— aiyesvr L - œkyivmuex 8. 
— 51%ç om, 0,.-zoo (sic) 0.—-é68w8cos DFHUK, Lind.-é5wônc n’est pas 
dans les lexiques ; et, d'autre part, 6ôwêns est déclaré douteux par les lexi- 
cographes. —‘ £repov 8.-Ét. om. vulg. -nooi (sic) 0. — eltxgmTou DHIO. - 
értucd vulg.— àtrinñ 0.—5Erepov 0.—Er. om. vulg.-xoai 6, — tÜvudov 
36. — 6 (3ë J) rai xvewpiou vulg. — xat ewpou (sic) 8.— Au lieu de xaœi xvewpiou 
de vulg., il faut utiliser la lecon de 8, pour lire xvewpou.—[8ë] Exætépov 
Lind.— 7 xAüçev DFHKO, - 8è à xAvoug mhéov vulg. -8è xAvau& à xAéor 
Foes in not., Lind.-6è Av ôs ne (sic) xaveu& niéov 8.— C’est sur le passage 
parallèle du premier livre des Maladies des Femmes que Foes a fait la 
correction et ajouté mA. Ce passage est ainsi conçu : xAdaas 8è GÜa xorv- 
Aot td nhetorov" névra Où x xAVOuaTE À mAée rouesou,. À la vérité, le 
Hvre de la Nature de la Femme n’est qu’une compilation faite avec le traité 
des Maladies des Femmes ; cependant, comme ces compilations {voy. pour 
le Mochtique, Argament, t. IV, p. 385) offrent quelquefois des remmnie- 
ments, je n'ai pas voulu effacer ici la différence, et j'ai pris la leçon de 1. 
— !'ünobupranétes Q'.- brobuumosos Gtenexouuéva yavxéa. pro 0x... 
sadtra FGHIKO, Ald. - ünobvphuata xexouuéva yavxéa DJ.- xnnida N, 
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(capsella bursa pastoris), ajoutez du miel, délayéz dans deux 
cotyles d’eau, injectez tiède. Autre : prenez une poignée de 
courge, faites cuire dans cinq cotyles d’eau, ajoutez de l’husle, 
injectez. Autre : prenez soixante grains de Gnide, faites macé- 
rer dans du miel et de l’huile, injectez. Autre : si la femme est 
pituiteuse , pilez un peu de cnéoron (daphre tartonraira, 1), 
délayez dans une cotyle éginétique de mélic?at, injectéz ; si elle 
. est bilieuse, prenez du laurier une potion, du laurier qu'on 
mange une drachme. Autre : prenez une potion de scammonée, 
piles, délayez avec du mélicrat ou avec l’eau de raisin sec, à 
la dose d'une cotyle attique. Autre : préparez de même une 
potion de daphnoïde (daphne laureola, L.), si la femme est 
naturellement bilieuse, et mjectez; si elle est pituiteuse, pre- 
_neg des grains de Gnide choisis, une potion de suc de tithy- 
malle, et injectez semblablement ; servez-vous semblablement, 
soit du cnéoron, soit du méconion (peplis, euxphorbia peplis). 
L’injection, s’il le faut, sera de plus de deux cotyles. 

34. (Fumigations.) Fumigations : elles se font avec ces sub- 
stances-ci pilées. Fumigation avec la noix de galle. Prenez | 
sciure de lotus, feuilles sèches d’olivier pilées, mélez, pétrissez 
avec de l’huile, faites une fumigation. Allumez des charbons, 
_ mettez de la paille humide d’orge dessus, et faites une fumiga- 
tion. Prenez un couvercle d’amphore d’huile, allumez-y de la _ 
stæbé {(poterium spinosum, L.), jetez-y de la sciure de cyprès, 
et faites une fumigation. Prenez scammonée, myrrhe, encens, 
parfum, et faites une fumigation. Mélez de l’asphalte avec de 
la paille d’orge et faites une fumigation. Mélez du soufre avec 


Lind.-xuxiSa vuig.—* xai (wa om. 60) xp. vulg. — !° évôcaxas.…, ünobu- 
mrñiv OM. {D , resut. al. manu) FGLK.-üro6tahewy 0.—Üroxaiev pro 6x. 
Lind. — !‘émééuv Liad. -ünoédiuv vulg. -bnobumuüiv 0. — 1 xanvi. 
cuata DHLK('.-pûe makapopeuws (sic) 8. -èn” aup. éÀ. té émbEpaTs otor- 
Ghy üroxaiuv legit Foes in not. —xepiôsue Lind.-rpiruera FHIKO, Lind, 
=rplopatos vulg.—ém6&))wv Lind.-—ÿdxo6ar. om. 0. — 15 oxauwovinv 0. — 
M oups. Ouuñy 0. —%£hocov pouns vulg.— Ovov (sic) ÉAœio quoxnc 8. —H 
faut prendre 6eïov.— # u£hu K.- xuneipou D, Lind, — xunépau vulg. - xv- 
æaipou GI8, Ald.. Frob. . . - 
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pov É6Btvov Ssbauc, Gupuv. 1Kakauov, xürerpov, Boumvinv, Br, 
cekivou omépuact dvioa piEaç éuoù xat LÜpw Dodive Gebcac, Uro- 
dupe. “Parivav faûënv éni oxoûov imi6aA uv, Émoluurv. ? Kivva- 
pæpov, cppvav, xaclnv, lacv Exdarou, xpôxov pioyovræ. Zuüpva, 
To Bpuov Toov r65 xpôxt. Kahapov, *xvéwpov, xpôxov, Éddwv œuXla 
épuñpk Ta f0Ùù ovra Tpibac xat Enphvac, Éuupioyeiv Tü xpôxew xai 
otupaxa fuiou où xpoxou, Tabra heïla Eupuibuc xal Enpnvac, ué- 
Art ép0ë Geuous dc ÉAayiatw, routéwv À: ravrov fEvpueutyuévey 
Éotuw À fupinoics, 660) Artixds oraôpuds" Taûra Ouuiñv êri Bok- 
Girou: ro SE BoAGicov rhdacev, olov 6E6apor Élainpév * tôv zu- 
Ojuéva Où éyéteo Aentôv” date dE Enpov: Trd rüo Où Éorw xAnparttvov, 
ép' où vo BOABrcov xcicera” év Fù éyive rep6doc uuerow. © Xa- 
Gavav, Éntivnv, pévvav, üpuw fodive Gebcac, ünolupuv. * TEuva- 
xeoç xal xumapiosou mpisuara eücas puüpw Aiyuntiw eux Qu- 
env. 1Kivvéueæuov xal vépôov xai ouüpvav pÜpru Éodive Geucas 
bnobuirv. “ Aeuxotou tov xaprbv, xéGpou rpiauata, xal {axÀ6æmy 
pére dvaguorouc, bmobumv. Aiyôoc orupalous xai Aaywoë Tpt- 
xas éAalp poxns detcac, brobuurv. Doxns Tic rire vo dcoua 
XôVac Artov xal ondyyor xat Bpüa éuoë Aeïu piêac, r@ Ékaiw Th 
poxns repirofouc, brolumav. 1 AÏyoc orupalouc al poxns TAsU- 
povæ xal xéôpou mplouata ümofumnv. 1 B5}Guov, xépatos ni 
cpara, xul Sopaltov bnotumüv. 15Axavünce Aiyurtins xaprèv xa 
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de l’huile de veau marin et faites une fumigation. Prenéz du 
fréne, de la sciure de cyprès, de la racine de cypirus, du par- 
fam de rose, et faites une fumigation. Prenez le jonc, le cvpi- 
rus, la bryone (bryonia cretica), le bryon (zostera marina), 
mélez-y de l’anis et de la graine de persil, mouillez avec du 
_ parfum de rose, et faites une fumigation. Jetez de la résine sèche 
sur de la cendre chaude et faites une fumigation. Cinnamome, 
myrrhe et casia, de chaque autant, mélez-y du safran. Myrrhe, 
bryon autant que de safran. Jonc, cnéoron, safran, feuilles 
rouges et suaves de roses; pilez, séchez, mélez au safran la 
moitié de styrax ; mélez et séchez, mouillez avec très-peu de 
miel cuit; de tout cela, pour faire la fumigation, on prendra 
en poids une obole attique ; la fumigation se fera sur la bouse 
de vache; la bouse sera arrangée en forme d’oxybaphe à 
huile ; le fond en sera mince; cette bouse sera sèche ; le feu 
sera de sarments de vigne sur lesquels la bouse sera posée; la 
femme, assise sur un grand chaudron, recevra la fumigation. 
Galbanum, résine, manne, mouillez avec du'parfum de rose, 
faites la fumigation. Raclures de panaces et de cyprès, mouillez 
avec le parfum blanc d'Égypte, faites la fumigation. Cinnamome, 
nard, myrrhe, mouillez avec du parfum de rose, faites une 
fumigation. Graine de leucoïum (véo/a odorata), sciure de cèdre 
(juniperus oxycedrus), galbanum, pétrissez avec du miel, faites 
une fumigation. Crottes de chèvre, poil de lièvre, mouillez 
avec de l’huile de veau marin, faites une fumigation. Prenez 
la pellicule de la présure du veau marin, une éponge, du bryon 
(zostera marina), pilez, mélez, pétrissez avec l’huile de veau 
marin, faites une fumigation. Crottes de chèvre, poumon de 
veau marin, sciure de cèdre (juniperus oxycedrus), faites une 
fumigation. Bouse de vache, raclures de corne, asphalte, 
faites une fumigation. Fruit de l’épine d'Égypte (acacia vera), 


Liod.) rveüpovo; (nX. 16) (xveüpova sine toù L) vulg. — 5 Bo)... ünoôu- 
uiñv om. DGK.- Béirav 6. xébpou (xépwc H; xéparoc 6, Vaticana 
exempl ap. Foes, Ald.; xépous [) vulg. — Erepove àx. 0.—rèv xaprèv D. 
—Enpñs vulg. - Enpa ex libro de Morb. Mul., Il. -)ix 0, -pÜüpew (xüpuw Ald. 
ts (re om. DH) vulg, - ürd Brloëuuw FGIF, Ald. 
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x£6pou rolouere vel pupolvne géXkx Enpè, raëre roufonc Mie, 
pôpe érobaloées Beta , Érobumi%v. !'Apouare &c mÜpov éu6ad- 
kôpeva ÉroBuuiAv. Flyapre xébes Vheïa, xal xedpiOac, xut Enrt- 
av morulmvy 608 plêec, yhuxeï É906 Getonc, brotuurtiv. *Hupin- 
euv &c BA GrTov xexommévov xel seonmévov, dEouç td Apiov , Gpobiou 
ad fpuou ÉuGaXev, rupriv Banroc” émiv à ruprionc, ‘pare 
menée, xal éreusiv, xxt Bopnv Soüvar dAmrov, xai Érræivers ot= 
vov- «7 à’ borepain Fxéxxov Sovvat xeréroro, 17 .0d ÉtTÉpn Gioupn- 
œtxôv. “Epebivôouc Aeuxebc 860 wplhne , Tic à -cruplôoc TP, 
éruyéac fuiou Goaroc, évabetv, Érerca dmoysuc , ç vhv aidpinv ei- 
var, xat en borepaln Boüvar Sniverv, xat td Aourèv leMopaxov rai 
où Alvou orépua rouréotc dysporéporc lEac xat &Apirov, Gidévar 8k 
te finépne êv ofvw xexpnuéve xorüAnce Trécoæpoiv. "Ehxiou pla 
fuuocéMe;, téxrtc péALE Boov yaipa rhsinv, rare Ébeiv éypées À 
Kpatipiov Depubv, rupriv éerpéuoic Bepproïs, nt dtppeu émxaions, 
æepocalübas rs fuarloc. Tac-éxrnc aUAAx 80 ysipx rhetnv, xai 
hic pupolivne +d loov ÉuÉÉAAMv &c Gdp, éfouc xal dxoyées w 
Comp, énGahhuv 2b10Gv dyupa, élan, V'äubale ée faxec, Érautz 
Touré rupañiv, & àv Gémrar depuorére dvéyecdur paliorx. "OEx, 
Hfheov, Üdwp, LEA xapdaac, radra évétecov apôèpa, Éxeuva Ruby 
xügtiy xwpéoucay boel yoËa, À daxiov &ç AemrodspuozaTov, Évxés 
%at reptshExs faxer eipleo, æupiv” éxétav à Gupov vo faxoc YÉ- 
vntar, Évepoy repusAloosiv. Tic miruos rèv por xal Toù Éoù và 
pa PEuGae, ébious iryupi, émoyéaç te rù Udtwp, xt nptaiv 
dvpov Ébe, Eauov éntyéas" éxérav Où ouvsbions, énôalnv àç Ée- 


xoç, fupla, “Auwroÿ rpisuata xal xurapiocou, up Ériyéas xal 
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vulg. —-rupinauv és Bé@isov 0.— csonuévov vulg.- cacnauévoy DK.- os: 
ouévov 0. — CeenHÉvOY J.—xoù (roù om. 0) 6p06. vulg.—6p. tô fuov om. 
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saure decèdre, feuilles sèches de myrte, pilez, nwuillez avec. 
du patfurs d’opobaisammno, faites une fumigation. Jetez. des 
anomates. dans un parfèm eft-faites une famigation. Pilez. des. 
pepins de raisin:et des fenits du cèdre (jumiperus), mêlez.de la 
résine de pin, rouillez avez du vin cuit, et faites une fumige- 
ton: Prenez de la bouse de vache broyee et passée, ajoutez 
moitié de vinaigre, moitié de farine d’ers, et faites une famiga- 
tion légère; après la fumigation, faites prendre de I» purée de 
lentilles, et revomir ; ensuite donnez en potage de la farine, et, 
per dessus, du vin ; le lendemain, donner le prain de Gnide, 
et le surlendemain un diurétique. Piler: deux parties de pois 
chiches blencs, un tiers de raisins secs, versez une moitié 
d'eau, faïes cuire, transvases, exposez au serein, et le lende- 
main faites boire ; pour le reste, mélez ensemble de Ia sauge, 
de la graine de lin et de la farine d’orge, et donnez deux fois 
par joar, dans du vin coupé, à la dose de quatre cotyles. Trois 
denmi-cotyles d'huile, une poignée de feuilles de sureau, faites 
cuire, jetez dans un vase chaud, et faites la fumigation à laide 
de têts chauds, la femme étant assise sur un siége et envelep- 
pée de couvertures. Une’poignée de feuilles de sureau, autant 
de myrte, jetez dans Peau, faites cuire, transvasez, jetez de le 
païlle d’orge, faites cuire, mettez dans un linge, faites ka fumm- 
gation aussi chande qu’elle pourra être endurée. Vinaigre, 
huile, eau, miel, mélez, faites bien bouillir, prenez une vessie 
de la contenance d’un conge ou une outre de peau très-mince, 
verser, entourez d’un chiffon de laine, et faites la fumigation; 
quand le chiffon est trempé, mettez un autre. Écorce de pin, 
fenilles de sumac, faites bien cuire, transvasez l’eau, faites 
cuire de la paille d'orge avec addition d’huile; quand tout est 


Ald.— Gepporäte DIJKG.- Gepuôcarov Lind, - 6eouôtnca vulg. — 1! Üowp:, 
" E, L-raûte xepéous 0.-y6ex GHLK.-)entoôépuarov vulg.- kento3ep- 
uétazev 6, Lind.—eioip om. DFG (H, restit. al, manu) IJ.-elpéw 0. — 
2 ghapèv vulg.— Guepôv. DE. Starpov HIKO.—Grarpüiv 3, Ald.- &tmpèv, ea- 
dem manu Gspèv G.— ! ééxhaw 6, - Post èx6. addunt äç Üôwp Foes in 
not... Lind, -änéyeov Tù Gp 0.-&@noyéar D.-ei; vulg. -àc DH. —#"ête- 
pov° À. H.-äv om. 0.—ouv.. 8. - ës DHJKG, + els vulg. 
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#}œtov, lys ) Loc àv Euvebronc” Ererca éuôakbv êç axoc, nupla. 
l'Apouara ç Td op éu6aAldueve éhouc Bvov oivixæ, xal +5 
Odatt rfrupa müpiva édiouc, rdv aùrov Tpômov ruplx. *Knxiôa xé- 
Yaç xat fauvou rdv phoidv, dpabiouc isyupüic, rirupe rüpiva pépn- 
cov ri Üdærr xat mapapiéov ÉAatov * Étetra fpionrov romans dprov 
Éaov Gtyoivxov, évôronc êç féxoc, rupla. Kpau6nv xal oicapa àpe- 
Yüv, rü xuuÿ molnoov rèv adrèv rpôrov. *KpiôGiv dyvpa Euvebü, 
Easov émiyéac, dc féxos EvOEOT, rupla. SSrpÜyvov xal The ÉAainc tà 
pÜAR& dpebisv, rov aürov role rpérov. Kat ruërca 5h, Av puèv Bouan 
Üypotor ypñcôat, muple, dc yÉyoartore Av à AoëAn Enpotc, dp- 
vous rotéuv xal ÉEGmrous xal furémrouc, rupla- rupla à xai éoTpu- 
xotç Têç éxos évethiaowv, xal aôroïc roïc: féxect Oepuaivwv, xal 
TOUS paxoïe Toi Gotpaxivorc, xd Oôwp éygéwv Kearév. Ilpootiôer à 
Bxal mpôs vobç réduc Tñc pas vhv flGav, xémrTuv xal épebüv Tov 
aÜrov tpérov rupla. | 

35. °*Hv Gôwp Éyyévnrar êv rüor uroner, và émufvia doc 
vhverur xal xaxio xal 1x mAlovos ypévou, xat xuloxerer End 
œtore Giurivou puxpiÿ mhéov® émerbav D obros 6 ypôvoc yévnter, xal 
Gtapdelper, xat Uowp êv adtr yiverar moudd, Taërnv Où yp} yahe- 
ATomoTÉeLv, XaÙ TOv unxwvev rlvetv, Éwç àv xiveicer &pyntar 10 
EuGpuoy- &ç Erirorou)d 194 pd rouréou tapôeiperar xal Sx6Aoù- 
va, xal afuuros féousiv af phrpar- raëra Où racyer obdév Ti ak- 


Aov êx névou À SA, Toëro 8’ &v yvolnc Ert Éépo Éveoriv, écu- 
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cuit ensemble, mettez dans un linge et faites la fumigation. 
Sciure de lotus et de cyprès, versez de l’eau et de l'huile, faites 
bien cuire ensemble, puis jetez dans un linge et faites la fumi- 
gation. Jetez. des aromates dans une chénice d’eau (che- 
nice = 1lite 08), faites cuire, puis faites cuire dans cette eau 
du son de blé, et faites la fumigation de la même façon. Noix 
de galle, écorce de rhamnus, broyez, faites bien cuire, pétris- 
sez avec cette eau du son de blé, mélez de l'huile, puis faites 
de cela un pain de deux chénices à demi cuit, attachez dans 
un linge et faites la fumigation. Chou et sisarum (sum sisa- 
ru), faites cuire, employez cette eau de la même facon. Faites 
cuire de la paille d'orge, ajoutez de l'huile, attachez dans un 
linge et faites la fumigation. Strychnos (solanum dulcamara), 
feuilles d’olivier, faites cuire et employez de la même façon. 
Si vous voulez employer humides ces fumigations , faites 
comme il a été dit ; si sèches, faites-en des pains très-cuits et 
à demi cuits, et faites la fumigation ; faites-la encore avec des 
têts qu’on enveloppe de linges, avec les linges mêmes qu’on 
échauffe, et avec des vases en terre de forme lenticulaire, 
qu’on emplit d’eau bouillante. Mettez encore aux pieds la racine 
d’iris pilée, faites cuire et faites la fumigation de la même façon. 

35. (Eau dans la matrice ; avortement ; inflammation utérine ; 
traitement.) Si de l’eau se forme dans les matrices, les règles 
sont moindres, plus mauvaises, et les époques s’en éloignent. 
Chaque fois que la femme devient enceinte, elle ne va guère 
au delà de deux mois; arrivée à ce terme, elle avorte, et ilse 
produit en elle beaucoup d’eau. En ce cas, il faut mettre à 
l'usage du lait, et faire boire des pavots jusqu’à ce que le fœtus 
commence à se mouvoir. Mais, d'ordinaire, avant ce temps, 
l’enfant est expulsé par l’avortement, et du sang s’écoule des 
matrices. Ces accidents ne surviennent pas plus après de la fa- 
tigue qu’autrement. Vous reconnaîtrez qu’il y a de l’eau en 
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Lind. - xvñofes vulg.-&pynre: DGHIJKS, Ald., Lind. -&pyerat vulg. -éni 
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gésauv t& Gaurôle Bar fyap rù crue adréus. logvèr: xs 
dpantépevos, asplxluov byoasinc. "Hy 8 cr ‘ui xec épyx 
ŒXX" Hôn xivebuavev Gimpsfpntal re xal dxervéraces, # vs yaarhp 
À velaipæ éraverdésr, xat dhyéer àrropéen: éorep dan, xat œu- 
pes aürhv ze Bouyude ou Gdver,. xat éduvn: Éyer à adré °ce rù 
atbota xt thv vataipyr yacrépa.ne rc bec mou vobc xeveavec xal 
ri téspüv dbeid re xl onepyvi. ‘Onérer "Obs, Em, Aoûerv xpù 
aéviv Geprats,- xat x àv À édUv AxmÜdvn , Ton hay taw. xas- 
paépavos Ê tr: ualira mposdéyera: spoetidut, xal pépao i- 
cu xx fapeéprou «dt Giakixow G ypévou daov àv Sax co1 xatp 
dar, Suai rugrÂcas, monctiléva Tic xuxhauivou érobgonc cos 
map, ec à axes, xx Toi pére Gbun, xposséver xpôc To crôpa 
rüv borepéuv: xal ris xumupisoou xaraféaus xa véyEac dv Ua, 
npootilevar bouétux, ÉAdagw S0è pôvoy xai did mAslONOG Toute 
Gay pŒAdav Éaxver xel éEeXxoï" xai péinv rormcauavos xucartepl- 
vnv *sabrévar, xai tü SaxtÜkm Woattuc: xalTüv TOTNUATUN HELpU- 
pevoc 8 ve dv roosdéyntas minicxsv” xat Euyxoudolw Ta évôpt, 
&ç paélota tüv xatpüiv mapiévruv Îv yap EUAAGEN Thv yovv xal 
xyñon xai Téxn, Ürexxadatpecar, xal Tà rpéofev Üredvra Ebv aûri, 
xat. @ôe &v péliora Éyrhç yévorto. 

36. "Hv Poxuphwbéworv af pitpur, Tô Te otoua Tpnyù yiverat, 
xat rh épuñvia xpÜnrerar” éxérav 181 rpopavi, Gonep Pape, xul 
À YovA où yivera voutéou Toù ypôvou” Av DE xat Écapéoonc T a- 
xtôle, Tonxb ro oréua ebphaes Tüv untpéwv. “Oxdtav Gôe # Ep, 
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touchant àvec le doigt; car vous trouverez lorifice: mince et 
effacé à cause de Phumidité qui le remplit. Si l'avortement 
survient, non de bonne heure, mais le fœtus ayant déjà com 
mencé à se mouvoir, et que la femme éprouve de la suffoca- 
tion, le bas-ventre se tuméfie, il est douloureux au toucher 
comme s’il y avait une plaie; fièvre; grimcement de dents; 
douleur aiguë et intense aux parties génitales, au bas-ventre, 
aux hanches, aux flancs et aux lombes. Les choses étant ainsi, . 
on lavera la malade avec de l’eau chaude, et, 1à où la douleur 
est ressentie, on fera des applications chaudes, essayant celles 
qui sont le mieux supportées ; on fera boire un médicament 
qui évacue par le bas ; après un intervalle tel que vou le ju- 
gerez convenable, ayant administré une fumigation, vous ap- 
pliquerez un pessaire : prenez un peu de cyclamen, liez, met- 
tez dans un linge, mouillez avec du miel et appliquez à l’orifice 
des matrices. Raclez du cyprès, mouillez avec de: l’eau et ap- 
pliquez semblablement ; mais vous laisserez ce pessaire moins 
longtemps et vous l’appliquerez à des intervalles plus éloignés, 
attendu qu’il mord davantage et cause des exulcérations. Vous 
aurez une sonde d’étain que vous introduirez, et le doigt sem- 
blablement. Vous essayerez quels sont les breuvages qui pas- 
sent le mieux à la malade. Elle dormira avec son mari, sur- 
tout aux époques favorables; car, si elle recoit la semence, 
devient enceinte et accouche, elle se purge, et avec cette pur- 
gatron s’en vont les matières qui séjournaient auparavant : 
c’est surtout de cette facon qu’elle recouvrera la santé. 

36. (Orifice utérin devenu. raboteux ; dilatation avec la sonde.) 
Si les matrices deviennent squirrheuses, Porifice est raboteux ; 
les règles disparaissent, et, quand elles se montrent, c’est 
comme du sable, et pendant ce temps il n’y à pas de concep- 


torv xai Bepérerx in marg. 6. éme G.—xarauñvea D.-xpnrrerar AÏld. 
— 12 $E nai 0.- duuos 0.-oupaieyeres pro où yiv. G, Vaticana exempl. ap. 
Foes in not. —-écapéces C. -&péconc 0.78 axrodlw 3, Lind.-Tèv üéxru- 
Xov vulg. tic pâsoac C (0, mhcons). — 4 Enr pro éyn tic C.- dus L. 
—oûrw C.-céxos L.-6moù Cf. - xafuipesdur pro xa0. C.—vratainouce 6. 
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<Ac xuxhamivou yon Tpibavra xai Ad xal oûxou Spuoû micyovre 
xal dvarouuüvra péirr mpootibevar, xal Truprioavræ xAUOuL Totot 
rabaprnplorstve éobiéce ù Tv tAivérworiv xx xpauôuc ÉpOd, xut 
Tdv quXdv fopeëre , xat Oepué Aousoüto. 

37. *’Hv axtffubéwowv af pirpar, té ve émunvee xpÜTTETRt, 
xat rd oréua abréwv Euuuber, x où xutoxetar. "Euc àv oùtex 
Éyn, Àv Écapaoonc T& duxtukw, Get Td oTopX TPnXd, xat Tôv 
Oaxtukov oùx écinat, xai ruperèç adrhv Aaubdver xul Bpuyudc, xt 
éSüvn Eyes vhv vealpnv yaorépa xal rdv xeveïiva xai Tùç iEvac. 
Iéoyer dà vaüra, Av év abri GiupOapèv oan7 vo ÉmOpuov® Éctt 
2 For xat êx réxou ylverar” roXdxiç d xat EX. S‘Oxrav de 
En, Aodetv ph aûThv moAS xat Oepuiÿ ,. © xat nuprüv* Btuv 0e veo- 
Aoutos À veorupintoc #, thv phAnv xafelc évaoropoë, xut dveupuve 
rd ordua adréuv, xal Tr SaxTÜdw bouts, xal rpootibéver a 
rep éni Ac mporépne yéypanrer, xx) Tv rommpétuv boavtux nt- 
mioxev, xal Oepareterv rov adrov tpérov, füorep xal TpoTE po. 

38. *’Hy af prpar mods rhç mheuphs npooméddor, BhE Éxer xai 
36m, Émd To mheupbv olov cpaïpa, xal Gnrouévn rovéet Gonep 
Exeoc, xal xatapôivez, xal oxéer mepinhsumovin Eiver, xai on&- 
Tat, xat xuph yiverar, xl Tà émiuñvix Bug où TOOPAÎVETEL , 
Hévinor dà rpopavévta opera, rh dk yevépeva Goûevéa te xai éAïyæ 
14 xoœxlwo 17 mpd roÙ, xal À yovh oùx éyylverur rouréou roù xpovou. 
"Orav 18e En, pépuaxoy 4pà nice xdtw Euriprov, xal 75 Aoûetv 


1 Arvôtwotiv 6.— Auveoïwotty CD.- AvotGoriv vulg.- xp@uuzx (sic) pro 
xodu6xc C.- popeéte D.- fopeito vulg.—? Av uñrpar oupebbüar QG - 
oxtpubéwatv 0.-aûrüv C.—-oupu. Cô.—5 Etav (éxérav 6) &ôe vulg.— Es 
&v oÙtTows C.—xai hv 0. —Écapéon C.- Écapdons D.- éopéconc Ald.— écainor 
(sic) C.— ‘ Eye: IK0, Ald., Lind.—loye: C —-Eyn vulg.-vetmpñv Lind.- 
veopav 0.-vermipnv C.-velarpav vulg.-Tobs xeveñivas C.-Tav iv © (8, 
lEüv).-naoyn FG, Ald.-—rè Eu6o. om. C.—Eor:.... Eyy om. K.-8ë pro à’ 
C6.—yiv. om. C.—58rav oûrwe C.-raÿinv DFGHIJK, Ald. —Sxaxi om. 
D6.—G6xétav 0.-veoxépntros CGIK, Ald., Frob.-% ponitur ante à DH. - 
. &vevpuvat (sic) 6. — + om. C.-npotépac C.-Tüv om. C.-rotinewv K.- 
Rotuéteov 1K.—5456 C.-xai om. C.—? nepl rüv v nAevpä rpoomrrou- 
oùv dotepüv, airiov ve xai cuurrouétov, xai 0epéresx in marg. 6. — ai 
pñtpa ponitur post xpoon. C.- toys CGIKO, Ald., Lind. - éSüvar (sic) C. 
-Tè om. CG.-Ante olov addit [xat xpocioturai oxAnpà] Lind. - àveimovet 
pro dnr. nov. C.-novet 0.—Edxeoc C0. Eixoç vulg.—xatapleive 6. — 
aspunv, DHJK.- xepenvevuouxèv C.— # fiv pro xai 0.-puyà (p. om. C; 
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tion. Si vous touchez avec le doigt, vous trouverez raboteux 
l’orifice des matrices. Les choses étant ainsi, pilez du cycla- 
men, mélez-y du sel et des figues crues, pétrissez avec du miel 
et mettez en pessaire. Après une fumigation, injectez ce qui 
mondifie. La femme mangera la mercuriale et les choux cuits, 
elle en boira l’eau et se lavera à l’eau chaude. 

37. (Orifice utérin devenu raboteux à la suite de la mort du 
fœtus dans la matrice ; introduction de la sonde dans l'utérus.) 
Si les matrices deviennent squirrheuses, les règles disparais- 
sent, l'orifice se ferme, et la femme ne devient pas enceinte, 
. Tant qu’il en est aïnsi, si vous touchez avec le doigt, vous 
trouverez l’orifice raboteux, et le doigt n’y est pas admis; fiè- 
vre ; grincement de dents ; douleur au bas-ventre, aux flancs 
et aux hanches. La femme éprouve ces accidents si le fœtus, 
ayant cessé de vivre, se corrompt en elle; il en est chez qui 
cela vient à la suite de l’accouchement ; souvent aussi d’autre 
facon. Les choses étant ainsi, on Javera la femme avec force eau 
chaude, on lui fera prendre un bain de vapeur. Immédiatement 
après le bain d’eau ou de vapeur, introduisez la sonde, ouvrez 
orifice utérin, dilatez-le ; et avec le doigt semblablement ; on 
mettra en pessaire ce qui a été dit pour le cas précédent; on ad- 
ministrera les mêmes breuvages, et on traitera de la même façon. 

38. (Déplacement de la matrice vers la hanche.) Si les ma- 
trices se portent vers les côtes, il y a toux, douleur, et comme 
une boule aû côté; la femme y souffre comme si elle avait 
une plaie , elle dépérit; on dirait une péripneumonie , elle a 
des spasmes ; elle devient bossue ; les règles sont complétement 
supprimées ; chez quelques femmes cependant, elles apparais- 
sent pour passer aussitôt, et ce qui en parait est faible et peu 


om 0) vulg.- xugù de Morb. Mul., 11, L, Cornar,, Foes in not., Lind.- 
vér. C.-iuprvia FGLIKO.- éuuñverx Abd. — 4 Ante év. addit xai C,- 
éviousr J.-èv ras pro év. 0.-vôte (và pro térs C) 8 yev. vulg. — © xai 
pro À C0.— #2 om. C.-nporou C.-—xporoù IJK.-h xai xporoù À yova 
G (Ald., xoù toû). — où yiyvere (6, yiv.).- oùx om. DFGIJ, Ald.- yivetou 
DFGIJ, Ald.-voûrou C.— “M oütwe C.-xai Tà pro xéteo C.-— 1 nioas 
(Aobsiv C3 Roûoac L6, Lind.) aÿtrhv vulg.-1& pro x DFGHUKQ’. 
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aûev ras nat depui, ‘xnl cüv pMasuarev 671 dv uitoex 
aprodéyator, mpoclayerr, mal mpootidévar, Gp” dv xabaipevar 
alue:.xel Aivou axépua putes xet xébaz xal ofjauc xai rüv ? un 
xumov Tov heunév au SÂpérorc dames, xal rupov alystov, mep£é- 
caç rdv pumov xal thv SAunv, raûra pisyeiv, roù tupoÿ Ôva, Êv Où 
rüv dAwv, ‘Êv Où tüv dApituy ébluv évalrev, viote Êidou mivee 
… &v olvy: Éonépnc 0 xuxsüiva zaybv, EM ériyénv, Ôtou” «at Téiv 
rouatuv 8 te &v ualuota npoodéyntar minicxeiv' xal 5 rupiñv 
runvà, 7 Oepuÿ à aioväv: fxal 1% xnpwri Aux] puhdcouvre 
&rwbéetv nd vob rheupoÿ , xat dvadeiv Td mAeupov Taivin mAetein 
xal yakaxromoteïv, T0 Boerov yéha Ote nAetatov, fn’ Âuépac Tecax- 
péxovra® outiotor Ôà yonoûle &ç paAGaxwrarotoiv. ‘A Gè voucos 
SonEpxvñ ve xal Oavarwônç, xal dAîyur Grexpuyydvouciv aThy xai 
peleôaivôpevar, | 

39. *Hv + crue MEuuubon, ylvetat ioyupèv Gonsp épivedv, xat 
Av écapaoconc r& daxtÜkw, Yet cxAnpèv xai Euvectpauuévov, xat 
rdv OdxTukov oùx éainot, fxat Ta émuufvux dnoxexpupatut, xal Trv 
yovhv oùx Évdéyetar routéou toù ypévou, xat SUV ÊXEL TAV vEiatpav 
vastépa xal Thv ÉopÜv xal rôv xevediva* Méort d8te xx dvw rpoa- 
(ovatar xa mviyes. “Oxérav oûv Gôs Éyn, pépuaxoy niaac xéræ, 
xat Aoûerv noXÂG xat Gepui, xal mpootibévar rep uaAddocer Td 
orôua, xai rnv phAnv xabiévar, xal dvacromobv, xal rdv ÜdxruAov 


: 1 Kai om. Lind.-r&v om. C.-rposfetvar C8. tù aux L, Lind. - poouc 
: C.- celauc 0.— 2 phreov D.-envév CH. xat Eélopaxov oùv Cornar. 
ex libro II de Morb. Mul., Lind.- #ai (xai om. CH6) oùv vulg.- neptücec 
C, Lind.- pümov Ald., Frob., Lind. —3 taërnv C.-pioyovra C - Ante toÿ 
addit pèv C.— 4 rov Gë (Ev dë vov pro rüv dë C; xai rüv pro rüv 6ë L, 
Lind.) &pitev vaig.— él À pro éGlev C.-8i8ou viatez J (0, vhati). — 
Lux] viote: Lind.-vior C.-meiv C.-mayèv CLS, Lind.-maxè vulg.- 
pédere C.- nornpétuv C.- xpoodéyetar C. — 5 mteïv pro rvptñv CG, Vaticana 
exempl. ap. Foes in not.-nuxivà 0.-xat r& C.-8t alovv om. 6. - Eîvar 
pro ai. C.-aiwväv .GH, Ald., Frob. —6 xai CO.-xat om. vulg.—rn [Gë] 
Lind, - &mobéer 0.-&nobéeiv (sic) DH, — 715 mheup& C.- wc pro ëtr CS. 
—# ni OC. - s pro ép” 0.-reosspéxovta 8. — cite C. - ypAoôat K.- mada- 
xuwTétouot C.— 9 érépyvn (sic) CG. - wa dxiyar wa (xxi om. DK) peïcdouvé- 
mevat Lapebyouciv aûriv vulg.-xai dAiyar pebyouoiv peledsvôpevar C.— 
nai dAiyar duexpuyyévouatv aûrhv peladépevor (sic) 0. — 19, CS, — nepè 
… HÜdewç TOÙ atopiou, auuxruopéteov Te-maè Oepénesx in marg. 0. yiyv. C.- 
Epivov C.- épivsès J.— Éaapéoon FGJK, Ald. -écupéonc C.— "0. 46.-— 
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abondant, ou de plus mauvaise nature qa’auparavant, Durant 
ce temps, il n’y a pas de conception. Les choses étant ainsi, on 
évacuera par le bas avec l’élatérion, on lavera la femme avec 
beaucoup d’eau chaude, on fera les applications chaudes qu'elle 
supporte le mieux, et on mettra les pessaires qui provoquent 
le sang. Prenez de la graine de lin grillée, pilée et criblée, des 
pavots blancs, de la polenta légère, du fromage de chèvre 
dont on a ôté l’ordure et la saumure, mélez deux parties de 
fromage, une des autres et une de polenta vieille et sans sel, et 
faites boire à jenn dans du vin; le soir, dontiez un cycéon épais 
avec addition de miel. La femme prendra les boissons qui ini 
conviennent le mieux; elle recevra de fréquentes famigatrons, 
et fera des affusions d’eau chaude. En amollissant doucement 
avec le cérat, on éloïgnera des côtés la matrice; on passera 
autour des côtés un bandage large. La femme sera mise à 
Pusage du lait de vache, en aussi grande quantité que possible, 
pendant quarante jours. Elle usera des aliments les plus émol- 
lients. La maladie est violente et dangereuse, et peu, même 
traitées, en réchappent. | 

39. (Orfice fermé.) Si l’orifice est fermé, il devient résistant 
comme une figue sauvage ; et, si vous le touchez avec le doigt, 
vous le trouvez dur et contracté; il n’admet pas le doigt; les 
règles ne paraissent pas, et la semence n’est pas reçue pendant 
tout ce temps. Il y a douleur au bas-ventre, aux lombes et au 
flanc. Quelquefois la douleur se porte en haut et cause de la sut- 
focation. Les choses étant ainsi, on administrera un médicament 
qui évacue par le bas, on lavera avec beaucoup d’eau chaude ; 
on mettra les pessaires qui amollissent l’orifice; on introduira 
la sonde ainsi que le doigt, et on ouvrira ; on fera des affusions. 
Quand l’orifice est amolli,-on met les pessaires qui provoquent 


cuvectpauévoy C.-cuvsoraluévov K.—11xai om. G.-àmoxénpups C — où 
Séxetor vulg.- oùx dvééyeras 0. -roûrou C.- loyer C.-vinpèv 9.-veaipav 
C.— vermphv Lind.— 5 Eorr Ôb mai être rai OC. — Bonv obv bts xai J.— met 
pro nvtye C.— obv om. C.— oüteos C.-4pù miam CO, -T@ Dspuii mea 
C.— 602 C3.-podoon C.-uxbéoon K. — 1% xauduévar (sic) 0.—xeréovey 
(sic) pro xat ato. C, -aloväv D: - alovsïv J.-atwvnv Frob.-àoviv (sic) 6. 
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boat, xat uiovav: ‘Oxéra oùv paXGaxdv À, rpooriQévas éxéox 
xafalper aiue xl rüiv rompatuv Dove rsupopevor 8 rt àv xpos- 
Ségo xat rhv xpépônv dotére , xal rdv yuXdv fopslre. 

40. **Hvy rapelobolvwvrat af ufrpar, xut sd oTôpa adréwv AoEdv 
ylvatar, at Tù émupfvia Paûrr rot pv xpüntetar, votk Ôë rpo- 
-gavévra olyetar, xul oùy mou yivétar, dAÂX xaxlw ve xai GI Ge 
#9 mod vob, xal à yovn oùx Éyyiveras routéou ro ypôvou, xat 8Süvn 
Sloxes Thv velaipav yaotépa xal vûc ifuuc Kai vhv GopÜv xat To 
loylov, xat épéAxer aùrd. ‘Oxérav Gôs Éyn, pépuaxov ypà nice 
EXathpiov, xat Aoberv Gepuéi, xat mupiv” Séxétav ÔÈ veorupintos À 
vedhouros %, rdv Ôdxrukov Técapécoouca, drophabtw xat mapeubu- 
.Vétw To atoua Tüiv pnTpéwv, xai bnobuunalw Ta.edmdex, x tv 
rormpatwv Jlâou meipeupevos 8 T1 àv éliora rpocdéyntar” Soutictar 
Ôù xpno0w padlaxoïor, xat oxépoda Écbiétin ÉpOd rat uk, xUE TE 
&vôpl VEuyxomdodw, xal Ext voù byiéos ioyiou xaraxslafo® To à 
Etepov ruprioôw. ‘H 08 voucos SuoaxahAaxtos. : 

1. "Hv évarpnobüaiv af prob, À rs yaorhp aiperat.xat qu- 
cärar, xat of modes oidéouor xai Th xotAæ Toù mpocwmou, 1f {por 
Ôè &ednç ylvetas, xat tva ÉnimAvia xpÜnrerat, xal À Yovh oùx éyyt- 
vetat toutéou ToÙ ypdvou, xat l’éobsvées, xat dAUEL, xai 6xoTav 
dvacrn À mpoéôn, 6pbomvorx aûrhv loyer, xat 8 vi àv pEyn À win, 
Aunéer aûrhv, xal otéver ve, xal OUoemie pEXoV À rplv gœyeiv 


rokkdxe Ôù xai nviyeton. 1 Oxdtav Dôe Éyn, gépuuxov ricat xéte, 


L'Otav C.-06v om. 6.-8È pro ody C.- aa CK.-rovuétov G.- rep 
uevov CFGHJKG, Ald., Frob.-respwuevos vulg. —? ai uiropu: ponitur post 
Av C.-rapaholaivovror vulg.- mapaloëévovrar 0.-napaloëaivovrar CDGH 
LIK.- adrüv C.— yévnrar 0. —3 œûrn 0.- xotè (bis) C.-Tôre (bis) GB, Ald., 
Frob.- xpÜrentas 8.-— xpônrovta G.- olyntar 0.—yéyv. CG yivnras 6.-—x2- 
xeuo (sic) 0. -éacaoûueva G.— 1% om. C.-xpè roërou C.-xporoù GJ. - 
éyyiyv. G.-voûrou OC, — 5loyn FGI. — ac C.—viarpav 0. -verxipav C.- 
veuatphy Lind.- xa tv ôa. om. C.-—épélun GL-—épéaxetat DLQ’.— Stav 
oÛtuws C. — Brav H. — 6 &tav CD. — 7 rapapéoac C. - repeüpevos 0. —- merpa- 
uevos vulg. - Av pro äv 6. —5 ouxbotot K.- xai ua). C.- ua xai ëp0à 0.— 
xai ua xal é50à C.—9E#, H.-ao. vulg.- œuveudéto C0.-xataxioüc 0. — 
to Ôë Er. x. om. C.— 1 &varpnot@aiv G.-rpnobüotv D6, Lind. -xpto0i- 
ou vulg.—apnra Frob.-œuca. J,-oiôéovtas 0. — !! xai À xoAù ÔE œuËn: 
(sic) CG.—yiyr. C.- émynvia xpÜntetar (où yivera 0, Lind.) xai ñ yovà 


: (xpoui sie pro y. 0) oûx éyyiveras toutou C (rvoutéou 9, Lind.).-éæmmrvea 
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le sang. On essaye quelles sont les boissons qui conviennent le 
mieux, et on les donne. La femme mangera du chou et boira. 
Peau de chou. 

40. (Obliquité de la matrice; la sage-femme la redresse.) Si 
les matrices deviennent obliques, l’orifice devient oblique 
aussi; les règles tantôt sont supprimées, tantôt n’apparaissent 
que pour passer aussitô!; elles n’ont plus méme apparence et sont 
plus mauvaises et moindres qu'auparavant ; pendant ce temps, 
il n’y a pas de conception. De la douleur est ressentie au bas- 
ventre, aux flancs, aux lembes et à la hanche, qui en éprouvede la 
contracture. Les choses étant ainsi, il faut administrer un pur- 
gatif, laver à l’eau chaude et donner une fumigation. Aussitôt 
après la fumigation ou le bain, la sage-femme, introduisant le 
doigt, redressera et corrigera l’orifice des matrices. La malade 
recevra les fumigations aromatiques ; vous arriverez, en tâton- 
nant, à lui donner les breuvages qui lui conviennent le mieux ; 
elle usera d’aliments émollients ; elle mangera de l’ail cuit et 
cru; elle dormira avec son mari; elle se couchera sur la 
hanche saine; des fomentations seront faites sur l’autre. Cette 
maladie est de difficile solution. 

41. (Matrice s'emplissant de vent.) Si les matrices s’emplis- 
sent de vent, le ventre se tuméfie et est soufflé ; les pieds se gon- 
flent, ainsi que le dessous des yeux; la couleur devient dés- 
agréable ; les règles sont supprimées, et durant ce temps il n’y 
a pas de conception. La femme a de la faiblesse et de l’anxiété, 
et, quand elle se lève ou marche, sa respiration est génée ; quoi 
qu’elle mange ou boive, elle en éprouve du malaise, elle se 
plaint, et est plus découragée qu'avant de manger; sou- 
vent même elle suffoque. Les choses étant ainsi, administrez 
un médicament qui évacue par le bas, lavez avec l’eau chaude 


not.. Lind.- &ofevéer J.- &ofevet vulg.- 6rav C.- ävaotrñ C. - äviornrar 
vulg.-rpoélôn Cô.-nrposé)ôn vulg.-éphônvix (6p06nvorx 0) aèrhv Loyer 
C8. — êç vhv 6pOonvorav adriv loyer vulg.- Auxén 8. - Auret vulg. — ofévesrou 
pro atéver te C (0, oteverton sic). — 5 Suonuet vulg. — dvoeuet D. - Bvosrust 
J.- &ôvués de Morb. Mul., IL. - ôvobuuet Lind, - 80oskmiç C.- pœyet J, — 
M &tav oütws C.— ypù nioar C9. -xétu om, C. 
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Jo séû Êeppugs dousie net œupeñiv® êtalime Sè ypévor Tivk, zpos— 
réen fe” Ge mabupsls xeù Enpéésrves munie 0ù Ge ruxvéveTe 
#ù Ekov aûiua *rôre Ôë bnd Tà aidoïe brobupiraltw Tù Ed, md 
Scie bévarc ré nexmdex* tal morporre dou, Jou xabalhper borépas * 
Ja iv Ausuonn ésûtéte, xat Tù yéa 'anéoer, Soren Ext 1 
evo tépyrar. “HI Ôè voïsec y pots. 

. 42 *’Hv GpanGelémorv ni mitpe, To erèue aérien yérrvexz 
olov épd6uv sortie, xat Àv ésmpécanc, dde de dpos, xed où ëxz- 
urine où yluses, oùd À york xaréyeran ‘Onérey où de Ep. 
Tâc auddaplvou sov ahoûv mepderlouvra, Txui cxdpebor nat Ékex 
xai oùuov xl mé GXbyov, Taüre vpébas xal EuuuÆac, zaicas 
Bæavov, rpocfeïvar mpèc F0 oraux Tüv gatpéuv, nal av Saw 
ngocberüiv °rov patpéov Tà npocéxovta, Oxéoa OnhaSà Gp 
dark xal dmectier, *xal üg’ dv xouipston alua, zal tüv zornué— 
ruv Gôdvar Sox Üatépac xabalpess, xul mepl Ebotpar mepwtME 
yuzèc Gépyac À üpéva, duabterv Td oTÉua Tüv pmTpéwY. 

43. "Hv freprarpapéwatv af pirpur, té ve Émiunvie où yiveras, 
xaÙ À yovh oùx éyyiveras, ral dduvn loyer Thv velatpav yaotépa 
xal véc Eva xat robc xevetivac xat Àv Écapaoan T@ Gaxtukw, oùx 
&v SUvarro ToÙ otomaros OLyeiv réiv untpéwv, &\ VAE Y DENXEV | 
ioyupüis.  “Oxérav obtus Én, pépmaxov yph nicat gp” ob xafat- 


perar dve xal xéte , xétwo È mA Mo" xal mupiñv to ve  cûue x 


1 Kopèv C.-rivà om. CB. xofaiperar CB.-ve xai 0.-uà 8ny8. Cornar. 
ex Hb. IF de Morb. Mul., Lind.- dexôfoeta: 0.-ruprv C.-rurxvéreros 
DQ, Lind.-quxvétmra Ald.-Tù pèv Gdav vù vue C,— ? rù pro sére 
C,— 0 xai Und FGIJ, Ald.-và om. J.-üno8. à eù. om. C.- Post 
Üot. addunt xai £Axôver C, Vaticana exempl. ap. Foes (6, éléocet; Ald., 
éXdoes). — kvétwotiy CD6. - Avotéotiv vulg. — ? xarantvéte © = us 
Tarwéto .—-yéyenrtar C6.-08 ypovin legit Carnar. ex libr. II de Marb, 
Mul. — ‘ Ante Av addit &Xn Oepareia vulg.- &XAn sp. om. CDHIKS, Lind. 
—ñept Opoubwoews LATpac, cuunTouéTwv xa Bepareix in marg. 8.-6pou- 
Gba vulg. - 6pou608éweary C.- GpouBmbémorr 0.- té te or. CS. — aütibe 
C, — 6pp66wv C.—Écapdons C.— 5 oûtog C. —- yiyv. C.—-0où8è CDS. - à om. © 
— Post xat. addunt tés dv @ëe (oÜteos C) En C9, Ald — © 6x oùv de 
bra om. C.-oûy om. 6.—7ypà nai C6.-ouux. CJ0.-[uai] na Lind — 
rposéreow 8, Lind. — 5+@v p. rà xp. om. C8.-600 C.—-éxéox re 8. — En 
Jaër) om. CB.-Gptuée ve C.-dneaûier C.—àvesôier 0.-xatecôier sine ma 
L.—doféer vulg. —° Ante xai addunt rpootibévar 8ù C (6, sine ëé).-alua 
om., restit. al. manu D.— 1" xai meméüoac névox nai nepiethilas (neprer- 
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et faites une fumigation; après un certain intervalle, mettez les 
pessaires qui sont mondificatifs et mordantis; vous ferez aussi 
souvent que possible des fumigations de tout le corps ; alors 
vous ferez des fumigations aromatiques aux parties génitales, 
fétides aux narines. Vous donnerez les boissons qui purgent 
les matrices. La malade mangera la mercuriale et boira du lait 
comme il a été dit pour ke côté. Ea maladie est de longue durée. 

42; (Caillots de sang dans la matrice.) Quand des caillots se 
forment dans les matrices, l’orifice en devient comme plein de 
grains d’ers ; si vous le touchez, vous le trouverez en cet état; 
les règles ne paraissent pas, et la semence west pas conservée. 
Les choses étant aïnsi, prenez du cyclamen dont vous aurez ôté 
J’écorce, de l’ail, du sel, des figues, un peu de miel; pilez, 
mêlez, faites un pessaire et appliquez-le à l’orifice des matrices, 
aïnsi que, parmi les autres pessaires utérins, ceux qui convien- 
nent, à savoir les pessaires âcres, mordants, et provoquant le 
sang. Vous donnerez les boissons qui purgent les matrices; et, 
ayant entouré d’une peau ou membrane de vautour une étrille, 
vous ratisserez l’orifice utérin. 

43. (Déviation de la matrice.) Si les matrices ont une entorse, 
les règles ne paraissent pas; il n’y a pas de conception ; de la 
douleur est ressentie au bas-ventre, aux loæmbes et aux flanss. 
Si vous touchez avec le doigt, vous ne pouvez atteindre lori- 
fice, qui est grandement retiré. Les choses étant ainsi, admi- 
nistrez un médicament qui évacue par haut et par bas, mais 
surtout par bas; on fera des fumigations, tant générales du 


Xioçac DHIK ; repurñaox J) xÉotiec Dépua vulg. - xai nepi EteTnay Taper 
Aa yunèc, déppa Lind.-—5ai nepl EVarpav mévra ka mepres)itac yumèc 
Gépua Vaticana exempt. ap. Foes.—xai mepl£uorpav (sic) xai meptæ) (tac 
vundc Sépue C.—ual meprébeucs nav Tepulitac xÜeTi06 Gépua 0.— 11 mepre 
_atTpapéwais À — zeptotpæpéioiv vulg. - repli Tüv Tepistpepouéver Üorepan 
cuurraudru ta nai Ospaneix in marg. 0.-yiys C.—-68üvn pro À yovn €. 
— 12 ol À 88. C.= vasgiquv C.— viouipav 9. veuuiphv Lind.-éogpéoerc C.— 
Eaupéaanc Dô.-G0varo C.- Oiyeiv CFGHLJ6, Ald., Frob,, Lind, — 5 &rav 
C. — D 0, — vai äve ai nétu C.- päAkov dE pro uéte Ôù LL. C. — M cûug 
C8, Vaticana exempl. ap. Foes. -oTôpa vulg.- de om. CG — nonuérev G— 
apoadétatar 0.— diâou mep. C 
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the urirpac de paliora” xul Loûsiv r55 Opus OÙ rc puépne xai 
rüv rormuétev 8 re àv paliota rpooéyntar merpwuevoc Slôou" nai 
1 Euvsudéto Ta dvôpl à nuxvorara, xat Tv xpduônv cûtÉ tie. 


Li. *'Hv ph xark poprv pévoo: xivnôeïouc at ftpes, dAX Eve 


xat év0x rposnintuaotv, Büvac mapéyouct xul dpavésc ?yivovraz, 
ôri de éficyouor Gonsp Éôpn° xal éxovuv pv ÜÉnrin xataxeuevn 
My, xatk wpnv pévouotv" Ürav Ôà évagrñ À émuxvbn À Ado ve 
xuwn0 D, éGépyovrar” noïhaxtc dE xal Ffouyinv épouon. Tabrnv ypà 
de paékiota houyabev xal ph xevaloae, xat vhv xAivnv xstotas 
npès robdiv bfmhoréonv, xal toïotv abréosr ypnodar, Séonep êv 
roïoiv érave , xai Troior orpupvoiaiv aloviv, xal Ünobuiv tà xa- 
xo0ec, bd * 08 Tac Pivas Ta ebwÈsa* xai Tüv bortiv GX ToU éupa- 
où Tproavra péonv, yAfvavra év ofve, fric àv uadtata épudn 
xai un mn Àlav, mpootiÔivar &ç rpoowtétu® ‘éxotav Ôà xpoabs, 
êx Thç GapÜoc Éravadñon Taivin rnAuteln évalabtv, oc àv à étok- 
avr, AG pévn xal rouën td # Soxéov” xat tv unxwveov Ebv T8 tupis 
xal toïauv &Apitoint minionerv, Garep dv T7 wpùc <d mAeupov rpoa- 
rrwe yéyparra ÎLxal Tüv rommparuv respwpevos 8 ri àv ualiota 
npocdeyatar, minloxeuwv* auriouot Où Gç pal0axwrérorst 1 y phcûte. 


1 Z. C6. Evveuvéro DGHIK. — Euveuvatéce J.—2?4)n bepareta G.-xepi 
TapaxiVAaews phtpac xal rposntwaewc Éni te, Lai ele Éôpnv éEoyñc, cupe- 
nrouétuv te Kai Oepareix in marg. 0.-hv [8ë] A Lind.-ywpnv DJKO.- 
XOpay vulg.-uèv dar 0.-xv. ai u. om. C. — Evôa 6 rpooninrovotv (xpoa- 
rirrwotiv J, Lind.) b50vac napéyewot (xapéyouaiv DK, Lind.) vulg.-&A2a 
Evôa rpooninrovoar 66üvas rapéywat C. - A1 EvOa rpooninroaov 866vnv 
rapéyxwor 0.-Évôa ôù vai Évôx npooninræwotv dc 6Ëbvas rapéyav L ex 
lib. Il de Morb. Mul.- C’est aussi d’après ce passage parallèle que j'ai 
réformé le passage actuel, — ? y{yv. C. - yivovtar 8. rôre CB.— 8te G, Ald., 
Frob., Lind.- éfioywoiv vulg.- é£iwmv CLA, Lind.-éfioyovary (D, al. 
manu yo) K.-@6 napéôpn 6.- é5p7 (sic) Ald., Frob.-xai 6x. C9.— xai 
om. vulg.— ‘fouyñ pro rüyxn C,' Vaticana exempl. ap. Foes.-uèv oDarv 
0.— énxétav 0.-aX 6te 0.— 1 fouyiav 6. —-éyoüon C0, Lind.-Æyouor (Eye: 
G) vulg.-&ç 871 (6t. om. G9, Lind.) vulg. — Post fouyésiv addunt «1 C 
(0, ve).—vots 0.-votoiv om. C.—aûtotc C.—adrotor 8.- ypñoucûar C.— 
6Exws àv pro a. v C. - Toïç 0. — ? rots vulg.—cotor IK6, Lind. -orpupvoïc 
C.-8è alovetv C.- aiovgv vulg.- aloviv HK.-aluväv GI, Ald., Frob. — 
‘re pro Ôù C.-Tà om. C.-sÜôex (sic) 8.-xat forav vulg.—xai toù for 
(sic) GHIJ, Ald. - xai vüv forwv CDFKS, Vaticana exempl. ap. Foes. — toÿ 
om. 0.—tpfaavta (toñoavroc 3) uéonv (u. om. 8) nlocav (ricanv 6; =. om. 
C) xAtñivavra év olv (èv olvo pad, C, 6 parv.) finic dv pu & noi ph (uù 
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corps que particulières de la matrice; on lavera à l’eau chaude 
deux fois par jour; on arrivera, en tâtonnant, aux boissons 
qui conviennent le mieux à la femme: elle dormira souvent 
avec son mari; elle mangera du chou, 

44. (Matrice déplacée, ne restant pas en place.) Si les ma- 
trices déplacées ne restent pas en leur lieu, mais vont se jeter 
çà et là, elles causent des douleurs, et tantôt deviennent invisi- 
bles, et tantôt font saillle comme le siége. Quand la femme est 
couchée sur le dos, elles demeurent en place; quand elle est 
debout, qu qu’elle se baisse ou qu’elle fait tout autre mouve- 
ment, elles sortent, et souvent méme la femme étant en 
repos. Il faut que la malade se tienne aussi tranquille que 
possible, ne bouge pas, ait un lit plus élevé aux pieds, et use 
des mêmes moyens que dans les cas précédents. On fera des 
affusions avec les astringents, des fumigations par le bas avec 
les substances fétides, sous les narines avec les aromatiques. 
Vous percerez, par l’ombilic, une grenade, vous la chaufferez 
dans du vin et vous l’appliquerez en pessaire le plus avant 
possible, choisissant celle qui va le mieux et qui ne distend pas 
trop; quand elle est en place, vous fixez aux lombes un ban- 
dage large qui la reprend de manière que, ne glissant pas, 
elle reste en place et fasse son office. Vous donnerez à boire 
du pavot avec le fromage et la polenta, comme il a été écrit 
dans le transport de la matrice contre le côté. Vous arriverez, 
en tâtonnant, à prescrire les boissons qui conviennent le mieux. 
La malade usera des aliments les plus émollients. 


om. C) riéçou (niétov Lind.s méter 0, Vaticana exempl. ap. Foes; xiéên 
CDHUK) Alav mpootibeis (npoodeis 0; mpootide: C) wc vulg. -Écérara C.- 
écuréte 0.-1I1 faut lire xpooti0évar. — ? Grav OC. - 86 71 (r1 om. C8) vulg. - 
rpootiônc vulg.-mpootiäns M, Ald., Lind.-xpooëñis C.-npootels 0. - 
npootibelc J.- Ex rAc à. om. C.-éravéènoxt C.- éEocbaivn DJ. - ou C. 
= Rotéet K.— 0 Séov C6, Vaticana exempl. ap. Foes, Lind.- oùv C. - rupüi 
vulg.-zupi C.-rupp& GK.- rupi 0, Vaticana exemplaria ap. Fées, Lind. 
— TOËc 0.—votc &rpirous C. - rponroaer C.- rpoonéce (sic) 1JK.— 11 xai CI. 
— xai om. vulg.-notméteov G.-nompétey 0.-mnpomevos C.- palaxwTé- 
totor CJ.— 2 Post ypñoûw addit xai perè (per C) &vôpès be 6te (de Btt 
om. C) uäkota xoiuéolu vulg.-xal... xoi400w om. 6. 
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45. *Hv dveydva où ccéue cùv unrpéo w4Ahov à dc nique, 


æù émuévi yivetor mhete at xoucie uxl Éyporepa xe Gui mhéovx 
, Mpévou, Kad À yevh mütic oùx Enrecur foëda suive, EMA zû 


éxgeiror tu xal Av Écapaasnc à GaxtüMn Tù oTôua Tv pn- 
tpéuv, ebphosc dvaxeynvos, xal dduveuliy abchv Auubäve Êr 
rüv émipqvhwv, xai nuberds, xal fiyoc, at Gun loyer ri vel 
pav yaotépa ai Tobs xsveüvas xul rhç bus. Idoyer Ô vabce 
Budiora gêv, Av ve dv adtÿ yu05 xal Smapaplv card maya 
BE rai Ex téxwv, af & xal A. ‘Oxérar yoùv dde Épg, pau 
xov ph mrioxeiv üp” où vw xaarpeïro xal Téxdruv À 406 
En, Tüv jAuaopértuv mpootiévar, xal vi Oepyui Aoûesv, © xal de- 
Ardv xAUEv, Donep ênt TÂc Tpotépnc véreurrai > X@ POV LOT 
péteov Gidvar 8 te àv péliota npoadéyntar, xai bmofumuiv Péxoon 
Empaives, xai Tüv rouluTOdUv Éaûiéte, xal rhv MvdGwortv. 

46. *Hv %Actavbéwouv ai piitom, té ve Émuivea nAËw ylveru 
xal xaxlw xal Gyporepa xai muxvotepa, xal $ yovè oùx épyive, 
GAXX mad éfépyera, al Av Écapdoonc z@ daxrükp, Ge 
orôpa #Aeïov, xat dôuvauin adrv Aauôdue nd riy éuunvhv, ua 
ruperèç, au Biyos, xal dSuvn tés Thv velatpav yæatépa xal tk 
Œbac xat robe xevedivas, péliore pv #v r1 êv œûr Guaghaglr 
car, kal Ëx roxou, xat SAwcç” tar ODe Exns Oepareuer 1 
Exou àv À SUV Éyn , onep Ex rie TPOTÉPNS YÉYPAT TEL. | 

7. “Hv af pfrpar xork Th dpuorep velwor, ro ioxlov éd 


‘Ante uä. repetit &vayävn C.-8 ce fre om. C) vulg. —?xaù om. CFG. 
vai dyp. om. K.-nisiovoc DHKO, —3 oûê” 6. =éupéyp Ald., Frob-pém 
CDFGHUK.-éfwbeirer J.-Etw om. CJ0,-écapéonç C.—rüv y. on Ci 
&ôuvauinv J.—4 Ante tv addit xai K.- veratpav C.-vimpav 0. vermpir 
Lind.—5 Ante a. addit xai 6.—yu0ÿ xai om. C6. —6 &rav CG. yoüv om 
CO.-oûv J.— oütwc C.-&v pro 05 H.—évaxabaigerou pro &vw x. DE.-u 
Oaipetar vulg.- xabaupeïrar C. — 7 6x. C.-&ôe pro ñ'o8. J.—— 5 vai qu de” 
Aunôvra G.-uà Gtalirxdv Vaticana exempl. ap. Foes.- &alinôvre 8.- Rp 
téonc DHIG.- xporépas vulg.-morméteov G#—° 854 C. - 6x6ca J.-weuèv 
Réduwv 0.-#0). vulg.-)vétworiv CD.-)iyotontv vulg. — 1° Maviémer 
ÎK6, Ald. — xcavôGou D.-Aexvhéoo J. -Giaborv C.-#hée HLK, Ads 
Frob.-zhsiw vulg.-yéyv. C.-xai raxto om. Cu Écapéonc ‘©. = bn à — 
HAïov 0. — hein G.-éôuvanein C.- XouBévn 8. —Epuñver GKO.-— 2êc Ts 
G = veratpav CG - veu Lind.- venpav 6. - x pro re C. - S1epôaptÀ eusi 
C=ua x où r. CO. — 5 éxérav 6. oùruwc C -Bupunebsiv…. Midas lle 
restit, al, manu D.- éséxav pro Sxou &v C.(0, éxésav). -rpéespou C.— PER 


Ld 
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45. (L'orilce de la matrice est béant.) Si Y'orifce est ples 
béant que -d’habitude, les règles sont plns abondantes, plus 
mauvaises, plus imumides et- plus prolongées; la semence ne 
prend pas, ne demeure pas et retembe en dehors. Si vous tou- 
chez avec le doigt, vous trouvez l’erifice des matrices béant. Ea 
femme est dans l’adymamie à cause des règles; il y a fèvre, 
frisson, deuleur au bes-ventre, aux flancs et aux lombes. La 
femme éprouve surtout ces accidents si quelque chose, s'étant 
formé en elle, cesse de vivre et se corrampt; elle Les éprouve 
aussi après l’accauchement, etencore d'autre facon. Les choses 
étant amsi, veus donnerez un médicament qui évacue par le 
haut, Quand à y a douleur, vous ferez les applications chaudes ; 
vous laverez à l'eau chaude ; et, après un intervalle, vous ferez 
des injections comme il a été dit dans le eas précédent; vous 
* onneres les boissons qui conviennent le mieux à la malade; 
vous prescrirez Îles fumigations qui dessèchent. Elle mangera 
des poslpes et de la mercuriale. 

46. (État lisse de l’orifice utérin, ce qui empéche la concep- 
ton et cause des accidents.) Si les matrices sont fisses, les règles 
sont plus abondantes, plus mauvaises, plus humides et plus 
fréquentes; la semence ne reste pas, elle retombe en dehors. 
Si vous touchez avec le doigt, vous trouvez lisse lorifice. La 
femme est dans l’adynamie à cause des règles ; il y a fièvre, 
frisson, douleur au bas-ventre, aux lombes et aux flancs. 
Cela arrive, surtout si quelque fœtus, ayant cessé de vivre, se 
corrompt en elle, et aussi à la suite de l’accouchement, et au- 
trement encore. Les choses étant aïnsi, on traitera, là où il y 
a douleur, comme il a été dt dans le cas précédent. 

47. (Inclinaison à gauche de la matrice.) Si es matrices s’in- 


#0. addunt raÿenç CIJKA. — 1 borépar C-xarà yuotépa veüteot (uéwo: IBK ; 
Ænwct H; éGor À C) vulg.-xorà tà srépva éüior À.-xarà cà àpiorsp L, 
Lind. - Cette dernière leçon est la bonne; c’est celle du H° livre des Mæa- 
dies des Femmes, mais, là, il est d’abord question de l’inclinaison de la 
matrice à droite. - ñ 650va C. — layer 0.—ôEetx C0,-ye pro rs C.-—-téc ve 
pro aa vaç C.—nept tic xarà mx otTépva oÙonç dotépac, aupTrsaÉTEY 
<e Kai Gepansiain Marg. 0. 
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Eger dbeln re xal onspevh xui tic bac xal robe xeveüvac, xal sd 
cxéhoc érioxdtu. ‘Oxérav Gôs Éyn, gépuaxov ph mice éAeri- 
prov, Th Ôù Corepain Énobumnv Tüiv re xpiôémv yolvxxc Oo xal 
Daine qUAÂAX xaraxvhouc uxph, xal xnx(ôa xaraxdbac xai oÂaux, 
xat boaxuduou voir éx yolvixoc, vabva pibue, xat Eat mepiront- 
cac doov fuuixorükiov év yÜTpn, bmobupla dri téceupac fLépas rple 
rc fuépnc” Tic Ôà vuxtoç yala Bodc nul péle xal Üôwp mivétw, 
xat Geppéi Aouéchw. | | 

48. *"Hy dc th xepalhv tps iv a Oarépar, onpeïov tds chç 
pibac Tüc év T7 fit, cac re Üxd vois éphauotc dAyeiv pnonr. 
Tatrnv xph Aoûsiv ep noXÀS, xat xark Th xepadtic, Sdpvnv 
te xal pupolvnv évebüiv êv 16 Dati, xal Bobtve pépe Thv xepakh 
éytptécôe , tai *érobuurole rà sbbôee , xai Tv xpauOrv Écôréte, 
xai rôv yuAdv érifbopsirewe. 

h9. 5Hy êç vè oxéAex na robe moduc rpanüer, yon Tüibe 
T'obg meydhous GaxtÜdous Tüv robdiv onätar brd vob Évupac, ai 
édm loyer rh oxélex xa robç pnpous. ‘‘Oxérav bôs Éqn, x 
Aoûstv ar old xat Oeput, xal rupiñv 6 ve v pékioT Kpoc- 
dépntar, xai Érobuuñv Ta xuxwôex, xal r& pÜpy T& folvy dl- 
oecôat. 

50. T’Hy yuvaixa borépas dAyéoucev Goitin re xal æuperèc xal 
Bios Aauôdvn, phxwvoc Acuxñc Écov reurrnpéprov fyorwexlou, 
xai xvÜôrs xaproû ro Ésov, xat rupoÿ aiyelou Éaov *Éiyorvlxtov Eb- 
ous, OUoÙ pl£us, Guic or nadaG, Éterta You, GiËdvar fopaverr. 


1 Orav oÛtwc G.—Eyez D.- 8 CD6.— xpitüv CO. xaraxvicac HO. - prxpà 
H6.-—puxà C.-nuxvè vulg.-xnxi8a GI6, Ald., Frob., Lind.-xixlôa vulg. 
—otioaç 6.—o10ç xuäuou (sic) 8.—Tpiréx 0.—rpitaiæ DI.-rpitaia vulg.- 
tprralou J.— 2 poivixoc FGLI, — xeperomaéoôw sine 6aov C.— fpuxotuite Ce 
—v xutpin xevÿ C. —- v y. xaivf Vaticana exempl, ap. Foes.— xat üro8. 0. 
—Ünobuuin C.-Auépuc om. D.-xat 08. xai né J.—xa nd Ospui CJ6.— 
Pnepi rc dv 1% xega}Y Tpenouévnc phrpac cuurrouéruv rs xai Sepaxeia 
in marg. 6.-+ CDFGHIJKO, Ald., Lind.-+f om. vulg.-téc ante ve om. 
D.-+s om. C6.- gnaiv CO. - puct Vaticana exempl. ap. Foes. —- Soxet vulg. 
— 8oxéer Lind.-xo11& 6cpues JK.-8épvn 6. —-puprivnv évébov C.—èv om. 
D. - xotéotw C9.— 4 br. 6, Lind. -én10. vulg. — ed8ea (sic) 0.— Exippopaire 
: DHJK. — éxipogeiro vulg. — à nepl tic ele Ta anéln xai tobc m6Bac rpexo- 
MéVnc, ouunrouéter te xal Ocparelx in marg. 0.—év (ëv om. C6) viès 
(vôëe 0) vulg.-oncvro 6.- Eyer L.— 6 &rav oûtes C.—doûsiv xpà CO. &v 
om, G.—Av pro 3v 8.- rposbéyere C.- 5ù pupi (sic) L.-T& poë. om. J.- 
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clinent à gauche, une douleur aiguë et violent se fait sentir à 
la hanche, aux lombes et aux flancs ; la femme boite de cette 
jambe. Les choses étant ainsi, on administrera un purgatif, et, 
le lendemain, une fumigation ainsi préparée : orge, deux ché- 
nices, feuilles d’olivier, broyez, noix de galle, broyez et tami- 
seZ; jusquiame, tiers de chénice; mélez, pétrissez avec une 
demi-cotyle d'huile dans un pot, et faites la fumigation pendant 
quatre jours trois fois le jour; pendant la nuit, la femme boira 
du lait de vache, du miel et de l’eau, et se lavera à l’eau chaude. 

48. (Hystérie.) Si les matrices se tournent vers la tête, voici 
le signe : la femme dit souffrir aux veines des narines et du 
dessous de l'œil. On la lavera avec beaucoup d’eau chaude ; 
on lui fera des affusions sur la tête avec de l’eau où du laurier 
et du myrte ont cuit; on lui oindra la tête avec du parfum de 
rose ; elle recevra les fumigations aromatiques ; elle mangera 
du chou et boira l’eau de chou. | 

49. (Hystérie.) Si les matrices se tournent aux jambes et aux 
pieds, vous le connaîïtrez à ce signe : la femme a des spasmes 
aux gros orteils sous les ongles, et de la douleur est ressentie 
aux jambes et aux cuisses. Les choses étant ainsi, on la lavera 
avec beaucoup d’eau chaude, on donnera le bain de vapeur 
qui convient le mieux, on fera les fumigations fétides, et on 
oindra avec le parfum de rose. 

50. (4ffection de matrice compliquée d'inappétence et de fié-. 
vre.) Si une femme souffrant de la matrice est saisie d’inappé- 
tence, de fièvre et de frisson, prenez la cinquième partie d’une 
demi-chénice de pavot blanc, autant de graine d’ortie, râclez 
une demi-chénice de fromage de chèvre, mélez, trempez avec 
du vin vieux, puis faites cuire et donnez en potage. 


adsipéoüeo 0, — 7 Av yuvh botépas &AyéR aoiréouox xai n. aÜTRv xai D. À 
Edva vulg. - Av yuvà bar. &Ayéouou &ortén ve xai x. abthv xai Diyos Aau- 
Gavn 0.-Av yuvaïxa borépas &Ayéououv &outin T6 xai x. xai fiyos Aaubdver 
C. — rneurrmôépiov C — xeuntuopoy 6.- xviôns CDGHIJKS, Vaticana 
exempl. ap. Foes, Lind.-*xvièlou vulg. —® uryoivixa vulg. - Auryoivixov 
6.—Apxoivixov CG —-épou vi parGatuc oÙùv olvy vulg.—-ôuoù ulëac, Gueic 
olve C6. Soüveu 0. guupéverv K.- foupäverv C8. - fupévev GHIS, Ald. 
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51. 1"Hv êx voxov Soëc Aaubdvn aa à avis év 5% yastpipi le 
pivn, dotapidoc ph éhalmc ut fois yauxcinc ta elote phfar ati 
éplpou *rirurv, Queic op pehavogow, Tupôv émibbaac alyswr, al 
dgura rupüv repuouéva éxibalgv, xepdouc sbxpasov, dx mat. 

52. +*Hv alua êpén dx Toxou, Toù frutos À GUpryE Tétpecu, 
xl Sduvn dç Th onAdyyva pour xal Tv xapdinv, au ons. 
Taûrnv yon Aoûerv ro fxat Oepui, xal tiév ghraapetur ÊT 
àv padliora mpogdépnrar mpos1ôéver , xal menlaxei dvou ya ix 
Apépas Tévre- petk Ô raûra ueraniriouetv Bodc puekuivns, dsi- 
réoucav nt fuépac tescapdxovra, éç Où chv Écmépav oise 
Srplhavra rinioxeiv. H Ôi voüocos Éruxivôuvo. 

53. *Hv ‘yuvh dù nadatoù ph xuloxarar, Tév érunvl is 
patvouévuv, éxdtav À tprrain À reraprain, crurenpinv Minv i- 
Qus, duels uÜpw, etplu évasroyyituv, mpoociber: al Éyéru ul- 
pevov fuépas tpeïc” tn ÔE rpirn Etoac Bodc oh hv xal v fax Em 
Bel, duels al td Etoua Ulxui dvadelces, æpoctifes xul Éjim 
hpépas vpeïc: 79 Ôù Étépn éteXé oûu xal T5 évôpt EuveMdésu. * Ain 
rd oyrotov adri 19 xakdun Écov Spayplôx xébac here, xempi- 
Eaç te év ofve Aeuxg de ôlorw viv vüxTe, Émeuta radios, 
XAtaivev &v xutp1dlp , eiplov &ç pañaxwrato Éubartuv, ph 


1Ilept sic éx Tôxou Yyasrpopoobanc., à xai fobv éyouoss beparsis in 
marg. 0.— foùc au 6. om. C.-uà om. DHUK.-éppéve: D.-épysim L- 
xpù om. C.-rà Tow 8.—vpipavra vulg.-cpibac C. -épipiou D. —? rotin 
C.—rutinv H.-#ncénv K.-xétuv GI. riens L Léa ypéo (ypë C) vus. 
= pehavigpeo (sic) 6.— Je lis pe >lavéype: — kpura JL. —3 euppüv IE. pupi, 
eadem manu nvpüv G.-mepwyuéva D.—ém6axûv C.—éméélu vulg- 
ebxparu 6. —&xpara C.-nive.v C.— {ment rhc x réxou alpua suovoav (sr) 
&— dun C0. Ante # addit tairmç C.-Foes soupçonne qu'au lien deei- 
ptyE il faudrait lire ép£, qui est dans le Gloss, de Galien. - spùc proicÜ. 
—qourÿ C.- porté vulg.—xapôiuv CK.—5xaœi om. C. —6xut om. CEUX. 
— hv pro àv 0. émnéoxev (sic) J.—ép C. —'inérarx 3. — Twrnlonerv 1-60 
rebouoav D. ép" C. —3rpibavra C, Vaticana exempl. ap. Foes. -1p60"t 
Ê.—tpunrèv vulg.-coumvav D.—?5è pro yuvà CA. - eupi vw êx apéro F 
xGousav in marg. 0.-xaraunviov C.- gouvouévuv C (6, .addit nantes #l 
— tav ©. —à pro à C.- Post ter. addit 4 C.-àetev C.— im e.—puple L- 
loivw pro dipiy Lind.-épiw C.—mpootidérw 8.—"n. om OKB SP" 
rectc om. K.- Ante Eüouç addunt féxoc C6. - yodi aûn sime.mui bvde #5 
Oelc 8.0 pro xai év p. émbelc C.— 1! nai om. C£.—mpésêsc &.- # 
(ét 8) fuépas C8" C.—évépn dEshéate (dbe Age 8) ren {ami on. É)5i 
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4. (Flux survenant aprés l'accouchement.) Si un flux sur- 
vient après l’accouchement, et que les aliments ne demeurent 
pas dans le ventre, pilez du raisin sec noir, le dedans d’une 
grenade douce et la présure d’un chevreau, trempez dans du 
vin noir, raclez da fromage de chèvre, jetez du gruau grillé de 
blé, mouillez convenablement, et faites boire. 

92. (Vomissement-de sang aprés l'accouchement.) Si la femme 
vomi du sang après l’accouchement, ke conduit du foie est 
blessé ; de la douleur est ressentie aux wviscères et au cardia, et 
il y a des spasmes. On da lavera avec beaucoup d’eau chaude, 
on fera des applications chaudes qui conviennent le mieux ; on 
dounera du lait d’ânesse pendant cinq jours ; ensuite on fera 
boire, à jeun, du lait d’une vache noire pendant quarante 
jours; soir, elle prendra du sésame pilé. La maladie est 
dangereuse. 

53. (Moyens précomisés pour préparer ure ferme à concevoir.) 
Si une femme depuis longtemps ne devient pas enceinte, pre- 
mez, à l'époque des règles, ke troisième ou le quatrième jour, 
de Palun; pilez, mouillez avec du parfum, épongez avec de la 
laine et mettez en pessaire ; elle gardera cela en place 
trois Jours; le troisième, raclez de la bile de bœuf, mettez 
dans un linge, délayez dans l’huile ce qui a été raclé, pétrissez 
et mettez en pessaire ; cela sera gardé trois jours ; le troisième, 
la femme l’ôtera et s’unira à son mari. Prenez une poignée de 
En fendu dans la paille même, broyez, trempez dans du vin 
blanc très-agréable pendant une nuït, passez, chauffez dans un 
pot, mouillez une laine très-molle et mettez en pessaire, ôtant 


&vopi ouvéone C (Euveldécw Vaticana exempl. ap. Foes, Lind.) (6, cuvétw 
eic). —étépn &vôpi Evve}Géceo vulg. — ‘In tit. | basepéev vobgou réons CDB:: 
Darspéoy vécou narà néonc L; Lorspéev néons voüsou bepareusxdv Lind. 
— iv EN, » Ald — satns chic xoddunc (CG, xadlduou) vulg. -aûtn À xaxkdun 
8. Lisez ar 1% xaïkéuy. — Voÿ. le Dict. de Schneider au mot Mvoxaddun ; 
& cite de Diodere, L, 60, xaïdunv xelpovres x mis Ouôpou ywpus xai 
aœbrnv -eyhfovres, Mva upauhun xerecuebatov.…. Tac Opas Tüiv dpTÜywY 
énoroëwra.— cédaon éarà pro x Asnté C.-xarabpétor O.vxe om. Cô.— 
Aô6ozew G—éranou 8. -Évernôions C.- xuBpiôiw 6.- Epiov CB.- padæ- 
auboss on Le, —aparpety :C. 
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mpoocibévar, ro 8 dparpéerv. 1*Hv BoËAn Garépnc xadñper, rot 
pv %ph Onobumionr xprôkc ÉAulew Bedeupevac x’ dvôpaxur: 
382 borepaln Sos 4pù xpéac Ébeiv, xurpiôle Enbpuzauévoy: v à 
Sxurplôtov élvar Scov yoËæ, xat xabebeïv opédpa: Érerdkv ‘ôt épi 
À, éxpoyMeoa xarecrécu , xal tv Luuèdv Éripfogetre: «ù à bare 
pain AMbaveorôv xal FyAñyeuve Aïe nofouc, évadedouc pô, ele 
plo dvaoroyyiQuv, rpotlôes Ent vpsic fmépue. 

54. “Hv S8ù &ç vhv Éôpnv roanéor xal à ÉxoywpÂuate aude 
ouv Énoywopéerv, Süvar Toyouar rhv Te Gcquv xal vhv velapa ya- 
otépa nel vhc iEüuc. TOxérav Gôs Éyn, Robe ypà abrhr sÿ 
bou, xal rupiiv vhv éooüv, ‘xal. ÉTobuu Tv TX xaxwèsa, «il 
mpootufévat éxécu xadalpet re xal ÉAabver rèç botépas, xal mxi- 
oxev 8 r1 àv péliota rpocëéyntas. | 

55. *Hv *£1x007 1d orôua À pheyuivn, auépvav, xal oséxp ji 
verov, xel xnpèv Aeuxbv, xal Aibavwurbv év Aeyeoë Opel rio bn 
rhv yaorépa pituc xal Âsïx nomjouc év siplw &ç podltaunéte 
xpoot10écûw. . 

56. *Hy rè Gorepe ph “dvnrar dropuyeiv, rapaypAue pv 17 
| douréav dyvou ÔE nérada Aeta rplhavra &v ofve xai pét, Aro 
éniyéac, dvayAuivac, ÔlSou mueiv Baov xotuA nv. 

57. Hv oheyufveaty at borépar, th dure Ta pÜAME de Er 
Aôrara év rupüv xpluvors Édious antavlox, dxpoyAispor ddn 
poyav. 

! In üit. Üotepétov xaBaprhprov CGHI. - Boûde H. - Vorépav C - xp1h6 d 
— év (év om. C8) &x. vulg.-ént C.— ? 3’ CDO.-yp# ola (sic) xpéa Ben Le 
—xpôêteo vulg.-xpbôBov C.-xutpuête J.- La leçon de 3 me paräth 
véritable, sauf qu’il faut sans doute prendre la forme ionienne, ici cot- 
servée fortuitement : xutp:ôtw. — 5 xpuôtov vulg.- xp6{ärov 6, Lind, -x#" 
68tov C.-y6ex GHLK , Ald., Frob.-xabéÿerv C.— 45 om. CO.-Toft pro 
Ÿ C.-éxpoyXiepa CDO.- xpoyAiapa vulg. —ént popeirew 8. — aix. CHX.- 
Acta C.—){a 0, —Astov vulg.— épis 6.— 68" 6, -8è om. C.—nepl vac El ri 
EBpav rpenopévne botépac, ouurroudruv te xai epénerx in dt C.= pe 
neîoa pro tp. xal C.-xw)\0ouwotv 8.- bnoyepeïv C.—é8üvas G, Ald- 
vaaipav CG. veiepav H.-verxtpnv Lind.-viaugav 0. —? &tav obrax C1 
om. J.—"6ox C.-xaôbaiperar xai 0. — yaorépac pro dot. C. — orepéac (sc) 
pro Üort. I. — Av pro äv 6. —? E}xwoûñ C.-mpès Elxwoiv À phéyparos 059 
uiov in marg* 6.-—xat pro à C.—Av pro À J.- yviov 6. — pñstov (sic) C- 
Acy® C.—Auyemar 0. épi C.-paarxwréte CG. — * paiynrar C, - énogfe 
yerv 0.— &ruretv C. - émixéas Éloiov 8. - évayhalver CB. évayhrévax DGD, 
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tour à tour.le pessaire et le remplaçant par un autre. Si ‘vous 
voulez purger les matrices, d’abord faites une fumigation , sur 
des charbons, avec de l’orge trempée dans de l’huile ; le lende- 
main, faites cuire du mouton qui aura été exposé au serein dans 
un pot ; la contenance du pot doit être d’un conge (3litre 24), et 
la cuisson très-forte ; le mouton étant cuit, la femme le mangera 
tiède et en boira le bouillon; le lendemain, pilez de l’encens 
et du pouliot, pétrissez avec du miel, épongez avec de la laine 
que vous mettrez en pessaire ; laissez pendant trois jours. 

54. (Déplacement de la matrice vers le siége; remèdes.) Si 
les matrices se tournent vers le siége et empéchent la sortie 
des ‘Selles, des douleurs sont ressenties aux lombes, au bas- 
ventre et aux flancs. Les choses étant ainsi, on lavera la femme 
avec l’eau chaude, on dirigera un bain de vapeur sur les lom- 
bes ; on fera des fumigations fétides; on appliquera les pes- 
saires qui purgent et nettoient les matrices, et on donnera les 
boissons qui lui conviennent le mieux. : 

55. (Ulcération ou inflammation de orifice utérin ; remèdes.) 
Si l’orifice est ulcéré ou enflammé, prenez myrrhe, graisse 
d’oie, cire blanche et encens ; mélez dans du poil de lièvre de 
dessous le ventre, broyez et appliquez en pessaire dans une 
laine très-moille. 

#6. (L'arrière-faix ne sortant pas ; remèdes.) Si les secon- 
dines ne peuvent pas sortir, il faut aussitôt prescrire l’absti- 
nence; puis broyez des feuilles d’agnus dans du vin et du 
miel , ajoutez de l’huile, faites chauffer et donnez à boire une 
cotyle. 

57. (Inflammation de la matrice; remède.) Si les matrices 
sont enflammées, faites cuire les feuilles les plus tendres du 
sureau dans de la farine de blé de deux mois, et donnez à 
préndre tiède. 





Ald.—#ivev C.=xorékov 6, — 11 hv 8ù D. - pheypaivooiv G. -ruppüiv GE. - 
xpiuvouc C, Lind.-xpuvoic vulg.-xpñuvois HK.-xpiôuotc, al. manu 
xpruvoic D.-cuavioi K.-autavelors J.-&xpoyAlapov vulg.- &xpoyxhfepov 
+ CD6.- axpoyAlaipov HI.- fogñv J.- fogeïv vulg. : 
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58. My perexwnb£uoe af ufromt, xuoodv Ge Enpétetur tplhac 
}etov, Sfoue Ëc ddviov, 'rposioygav: Arrapov rpocpépers pnbr- 
rtetv SE Sedovoer rupodc rpoxwvins, xat prixuwva Fêrtiv, xl let 
cpuxov, xl xénepov, xal dvisov, taëræ vpifac Asia, drete OÙver, xa 
rüv xupn6luv Tür ETd Tüv xptôüir, Be Ôc rc Auépne 0" ad. 
repos frxotukrov. 

59: *Hvy «à Env ph éyémter dv vo xabeormx&t ypôve, 
xpépéne méralx xaÙ rnyavor Tpidas Reta, Émerre. Exupe "à nd 
rüv xpt0Gv Éoov 4ofvixe Bpébac: tbe &v cépynrer, Æaibphaov * Audes 
SE Srorfour Sovv xoréknv, detvar rhv xpdpônv xal à mÂyever, 
Earov Éripéac xah Gvorapétac, Gobvat mtetv* Érerre Trou 
Titus Év olvoy eux, doc payetv, xx vov ofvor Éxrtuetv: AE 
Boëkn, voiv iyOuStov Er tv sduvordrus GtBdverr Écbterv ka vèv 
Gutrov Bdpavetv. 

60. “Hv phon tà œiôoie , pôpre sfr Ev olve , Gtæxkutecte 
ra aiSotu Émerra born yAuxens olôte Edrfoac êv ot, xnÙ auüpyne 
xal fntivne ôuob mibac, els otve, GBvtov énbErton, TPOOTIe 
Bévar. | 

61. “Hv otpayyoopin Xïôn, tic ’orxüne dnorapaw rd oréjee xoi 
rdv muôuéveæ, Ürabeis Avôpaxinv, *replôec +7 omûn, chic 'euipne 
Envies xeropRÉVNS ÊTt To nüp Émirdauc, repraubéoæs # Er sv 
xÜnv, xat ÉvO Bu Ec td aiGotov ro Expov Tic oixünS 6 Écerdre, 





tMetaxivnôGotv vulg. - petaxivnñéwoiv DHIJKG. -rpiboc xaci (xai om. 
C8) Amérarov (ketov C5 Mov 0) vulg, — lc CG. — Yrpod. kmapèv wat (tai on. 
C) (wai Arapèv Lind.) FEOGPÉREN &Ao (&ko om. C6) gay (Ada à univ 
Lind.) vulg.-xivetv 6.- — FUpPOÈs GHIK.-rpéxovag C. — 5 Aeuxñv Faes in 
not, Lind.-—xÜmeipoy D.-xümapov L.-xûnepiv (sic) J.- ävioov CDHI.- 
ävnoov K.—dvvacov valg. - dvunscoy 0. a 6. — tapuéler D. —mapcéion d. 
—#apu6UY L.-xu6npiwv 6. Auépac C.— 5 yiyr. G-xapé H.- ia 0 
Exerev C.-ra C.-Tà om. vulg.-xpuv&v pro xpô&v C.- BpéyEac C.-xa- 
Téyynrar (sic) pro téyy. C.-éfepiaoov FG.-Eteôpfacov 3. — Srvprion: 
DH. — Srerévar 0.— Get iv C.- nnyäviov D. - xnyévivov IL — Elmen œùrai 
(aœdroïc om..6) vulg.-xat om. CB.—Emerrev C.-—Eneita..… éxmieiv om. 
restit. al. manu D.-xoibrouv C. -mouAüroôas J.-xatapoyeiv sine ps CB. 
— Boulet HE — tyOudiwr C6. - tyôüer vulg.- etwbsorätur vulg. — éwdorer 
(sie) C. -süwvorätuv 6.- Peut-être faut-il lire sÜLomaosdzean. — xai tiiv Lie 
uey. D.- fupodver DGHLK, Ald. — 5 püpou C.- pos GHIK , Aid, -pèpe 
J.-—vù atôoïx CHIJK6.-1à om. vulg.-Post atë. addit 5 over © = Énectsr 
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58. {Déplacemient de Mn matrice ; remède.) Si les matrices’ 
sont déplacées, prenez du Herre très-sec, broyez, attachez 
dans un linge et appliquez; madministrez rien de gras; don- 
ner à boire du blé.en épis verts, du pavot grillé, de la sauge, 
du cypérus, de Fais ; pilez bien et trempez dans du vin; pre- 
nez encore de la balle d’orge, et donnez de chaque une demi- 
cotyle deux fois par jour. 

SA. (Sappression des menstrues; remèdes.) Si Îles règles ne 
vienmerit pas au temps réglé, pllez des feuilles de chou et dela 
rue, puis mouillez une chénice [41tr,(8) de: paille d’orge jus 
qu'à ce qu'elle soit humectée, exposez au serein; le matin, 
préparez de cela une cotyle, mouillez-en le chou et la rue, 
versez de F'huïte, remuer et donnez à boire ; puis étouffez des 
poulpes dans du vin blanc et faites manger; la femme boira le 
vin. Si vous voulez, on fera cuire de petits poissons à bas prix 
qu’elle mangera et dont elle boira le bouillon. 

60. (Aphthes des parties génitules ; remèdes.) Si les parties 
génitales sont aphtheuses , on fera cuire des baies de myrte 
dans du vin, et les parties génitales seront lavées avec cette 
décoction; puis on fera cuire de l'écorce de grenade dauce 
dans du vin, en y mélera de la myrrhe et de la résine, on 
mouillera.avec de vin, on y tremperæ un linge qu’on appli- 
quera. | | 

. 61. (Strangurie; remèdes.) S'il 3 a siwangurie, coupez k 
tête et le fond d’une courge, mettez dessous un réchaud à 
charbon, sur le feu jetez de la myrrhe sèche pulvérisées la 
femme s’assoira sur la courge et fera entrer twès-avamt dans 
les parties génitales le bout de la courge, afin que les parties 


C.—Erere..… Emtévnç om. restit, al. manu D.- foinç 0. - yauxñs C. - rpoo- 
rer C. — 7 ouxénc C.- bnofeic C, Lind.-éri0ets vulg. - àvOpaxin K. — 5 ne- 
pvbeic C.-17 ocxûn DFGHIJKE.-Thv ouxûnv vulg. —? pupoivn: pro au 
BK, Ald.-Enpä: xcxouuévns CB, Vaticana exemplaria ap. Foes.-E. 
xex. Om. vulg.-é. ro nüp om. (D, al. manu ëri rôp) GHLK.- énimécac 
C8.—éniméocuc valg. -*xat (xai om. C, D restit, al. manu, GHIJK, Ald.) 
meprrabouc vulg. — ® xepi C9, Vaticana exempl. ap. Foes.-ëç vè alë. 
om. (D, restit. al. manu) GHUK. 
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Exruc dv À druls Go InAelorn êc Tà aidoïa dronéunnta xal rôn 
odpntixüv rormparuv Gdvar virer. 

62. “Hv *ôè éç rhv xapôiny rpostorauevat nvlywotv ai Üorépe 
xaÙ ph dosorüvra, npäcou xaprôv tplbas xui YAñyeva, Gielc Du 
t0ç xud0or Tpiai xal Jeoç AeuxoD xuddgp xai pékuros Tplt au 
®xuddou, xAualvwv, votez Sidou Sopévetv. 

63. "Hv êx. roxou À tpwopuoë fiyos ‘AauGévn, dpxebGou Tèv xap- 
rdv xal AeAlopaxov épao cpibac, êuelc ÉEsos Asuxoë xud0p, éxryéxc 
olvou AeuxoÙ xexpnrévou xÜixa, xarauiEuc, Éacov xeïcbai” ddev 
Ôù drnônouc, yAumvac, mueïv didou, 

64. *Hy Sévepuwbéwooiv at pnrpar, Av dvegos Éyyévnrar Th na, 
xal môvoç À, éAeAlopaxov xal xômepo xébac, TéyÉus Tv véxta, 
dde érnônaus, ro xabapov ês yUrpnv ÉyyÉas, xpluva nüpive iu- 
Galov, 06 Aeuxov 8oov x0abov éniyéas, érbv auiplou Sxov xiœuer 
Ép6akbv, franc évwuérepov, lou Soydverv. 

65. S’Hv év voïatv aioiorat Tôuooduin À xlwv éyyévares xei 
Sduvn Eyn, Thv pv duvnv abcer ceAivou xapnèc év olvu B1S6uuvos 
viotet, Thv Ôë Sucoduinv dvicov rdv aôrdv Tponov GiSduevov: rùv À 
xlova ph érorduvev. 


lIDietorén C.-nopeüntar C. — &royebnrar 0, —8156var mor. C.- vnottè 
C6.—28è om. Ch. npèc 0. - xapBiav vulg. - xapôinv CDHB.-rpotoréueve 
vulg. - xpociorépevar CD6, Lind.-xviy@oiv C0. - &rioravrer C. - yhñyeva 
0. —yAiyeva C.-yAiywvos HJ.- yAñywvos vulg. -6kous C. — 3 xuéte 8. - 
XAtévov 0.- vin (sic) 8. - vnoriôc C. — Soupéverv CO.- fuupévav DHUXK, 
Ad. —‘ A@6n C.- äprédou C.— Eskiopaxov CG, Lind. - iielicpéxou vulg.- 
Ouels C0, —Gier vulg. -àç 6Eous (6tos DHLJ) Aeuxoÿ xÜaBov (xuéou DGHL, 
Ald.) vulg.- ÉEous (6Ecoç 8) À. xuédo C (6, oxuéleo sic). - Éniyéec te (re om. 
C8) éx1 (éxi om. 0) ofvou vulg.-xexpappévou C.-xaraultac C.- xatelitas 
vulg. — xafshiEas D.-ÉExcov om. Cô.-6sfvar pro xeïoôar C.-8è om. C.- 
ans0ñoas 0. -yaiñvac ve F.-yaévas te DHLJK.-yAñvac…. &rnôfonc om. 
G.-8l6ou meïv DHK.- Soüvar CO. —5 éveuéwaiv vulg.- évenewdéwaiv C, 
Lind.- &veusbéwoiv (sic) 6.-xat (xai om. C6) Av (Av 8 C) &veuoc vulg.- 
mhcpp pro vnôvt legit Foes ex libro II de Morb. Mul.-évA C.-3 pro Ÿ 
Ald. — éori pro 3 DFHIXK, - xp: tac évnveuparouuévas uatpac in marg. À. 
=xémapoy CI6.-xÜrepor D.-réyEas C.- réyéar vulg.-Tv véxTa müsav 
DFHUX.-£wñev 3 DFHIUK.-&nettñouc 0.- els vulg.-êc CDHIJ. — yüper 
C.-xpüpva C.-néppiva GHIK.- xai (xai om. C) &toc vulg.-—6Eoc.…. éu6a- 
Awv om. K.-[xai] ônèv Lind.-xéœauov C4, Lind.-x6abov pro xéauev 
vulg.-xaù (xat om. C6) égnoas vulg.- foupévev C0. - Suupévev DGHUXK, 
Ald, — ®npôç Tv év 7& aidolw Sugtouinv (sic) xai 6Süvnv in marg. 8. -toïs 








DE LA NATURE DE LA FEMME. 401 


reçoivent le plus possible de vapeur (des Lieux dans l’homme, 
$ 47). On lui fera prendre, à jeun, des boissons diuré- 
tiques. 

62. (Hystérie ; remèdes.) Si les matrices, se portant au cœur, 
suffoquent et ne lâchent pas prise, piles de la graine de por- 
reau et du pouillot; mouillez avec trois cyathes d’eau, un 
cyathe de vinaigre blanc et un tiers de cyathe de miel ; chanf- 
fez et faites prendre à jeun. 

63. (Frisson survenant après l'accouchement ; remède.) Si du 
frisson survient à la suite de l'accouchement ou de l'avorte- 
ment, pilez ensemble la graine de genièvre et la sauge, 
mouillez avec un cyathe (0!t:,045) de vinaigre blanc, versez 
une tasse de vin blanc coupé, mélangez et laissez reposer ; le 
matin, passez, chauffez et donnez à boire. 

64. (Air dans la matrice ; remède.) Matrices se remplissant 
de vent : lorsque du vent se développe dans la matrice et qu’il 
y a douleur, pilez de la sauge et du cyperus, laissez tremper 
pendant la nuit, filtrez le matin, versez dans un pot ce qui a 
passé, jetez du gruau de blé, ajoutez un cyathe de vinaigre 
blanc, mettez gros comme une fève de suc de silphium, faites 
peu cuire et donnez à boire. 

* 65. (Mauvaise odeur aux parties génitales et végétation; ré- 
section de la végétation.) Si de la mauvaise odeur survient aux 
parties génitales, ou s’il s'y forme une végétation et qu’il y 
ait douleur, la douleur sera apaisée par la graine de persil 
donnée dans du vin, à jeun, la mauvaise odeur par l’anis donné 
de la même façon ; la végétation doit être excisée. 


vulg.-rotetv C.-aiôotor DHIK, Ald. — ’ ôvooouin vulg.-ôvooôuin CJK. 
— Gvoropin 0.- 7% (h C) xai (xai om. C) xiuwv (xaxiwv 6) vulg. - Pour xiwv la 
glosse de Galien est : xiwv, To &x tüv Onpiôtwv &ôporopa Tv TÔv oitoy Gta 
GGpocrxôvrwv, dv Éxaotov xiwv dvouatetar” èni Teheuthc TOU GEUTÉPOU TV 
yuvaxeiwv. Cette glose ne va pas à notre passage; xiwv siguifie ici upe 
végétation puisqu'il est dit qu’il faut la couper.-oyn C.—1ñ; pëv d00vn, 
C6. - navet D.-ratunç oekivou xaprôv ôobs mueïv viort C. - viott ut 
Së ôvcoëuins C (6, Cuorouinc). - ôvaoouinv vulg.- Gucoëuinv K.- &vvroov 
vulg. — ävynosov 6. - &ävesov CDHJ. - ävroov GK, Ald., Frob.-&ijou C6. - 
arotéuvev C. 
TOM. VII. 26 
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66. *Hv xsc éyyévnrer rolaiv aldolorer xai Evaude Aeubavn, 
élalne pÜÂAa mal xtaeoû xl Barou xat bots vhuxelns tplbas Xeia, 
olvw make Gretç, Érerta AaGdv oûpxa moruvinv, rpoofeïver, mal 
xaranAdaa voler péAdorer , al éyéruw chv vÜüxta: Twbev 8 éEe)o- 

“pévm, uupelvnv y ol dpeboïoc, ri oïves Biaxhutioüe +ù alôote, 

67. “Hv chv yovhv ph Séynran, 7biv yuvarxelev xara queiv ?yt- 
vopévov, À LfivryE érimposôsv yivere yivecor Où rdôs wat dE SX" 
spvoon Ôù ride - Av Écapaonc T® duxrükp, bn r0Ù rp06ANuates. 
Tarn Lo rodcbeua moaavrx, Énclvnv wat Avôoc yadxoû pére 
Guie, éôviov dpbxküaac, rpogbaiver De écuréru , féuue Éxônau 
x moù dupou' éxdrav éEayéynte, rhv pupolvnv &v ofve dpebür, 
rt olve yArep® xAuLéohw. 

"68, T*Hy doûuara Aaufavn yuvaixe, Belou Saov xÜapov, xal 
xapÜauponou to Toov, xat nyavov, xal Sxupivau Aillemsmou , vœuta 
volhuc Asia, Guele olvp, mriverv doüver vfevus” Oet à xat viv curl 
éréyecôu xal 7 ruxv écôleiv. 

69. **Hv rlxrouca éEaveu0%, rap oibc À aiyèc êe ségpav ày- 
xpôbac, GiBovar éaûleuv Gwporepov nl Tévaupac fuépuc, xal ofvov 
HWVÉTO Tah«LAV, 

70. "Hy vès us dhyén, "dvigov xal xépuvoy Ailiommèy nivéte, 
mal Oepuü Aouécôw , xal éd 0epoÿ nivéru. 


t Ev (év om. C) voteiv vulg. - xvnouds DH. — laine om., restit. al, mant 
H. — nai Pérou rai xoooÿ CB. — Aeta CO (8, Aix), Vaticana exempl. ap. Foes, 
—}eta om. vulg.- év olveo ve Gels nr. vulg.- olvo nr. Greis C0. — motauinv C 
_xatankäouc C.-xataniéooar D.-xatanhäcar Ald., Frob.- voic Ch.- 
pÜXdotG C. —? Érepov Ô’ éEekouevos C.—év om. D. répédousav C. - évapé- 
Youoa D.-BtaxAtteatar C.—5yy. C.—-énirpoctev (éxixpooûe 6) rourou 
(roûtou om. C; toù voütou 6) (roù oœtéupatos sine toutou Lind.) yiveræ 
(yéyv. C) vulg.-réde C.-T66e om. vulg.— “y. d x. om. C.-yvose 0.- 
T@ôe J6, Lind.-+66e vulg. - écavdoon J.-éoapdan C.- éoxpionc Hl.-às 

&pévonc (sic) 8.—yap Téi IJK.— 8er 0. — 5 rcabtn CDIJKQ’8, Lind.-vaÿra 
vulg.- 6e ypà DQ.-xpocbéuora 8.-rpéobeoua (sic) C.-rpébeua DGHUL 
— rpécbes Eux (féuua 8) Exônonc Ex (and 6) ToÙ Expou dç Éawtaræ C (8, 
lauräru).-éowrora K.s évôfonc &àxd vulg.- Post äxpou addit dc écerare 

. manu H. — éxétav (8rav O, Vaticana exempl. ap. Foes) yoüv (Yoüv om. C9, 

aticana exempl.) éEæ}A.ntar (éæantaer GIJK ; éEcyéyntar C) vulg.- &xéÿe 
C.-yhepS C0. - Amp vulg.— 7 À (sic) yuvatux &oô. À. C.— 6Giou 6. xap- 
Bauwopou CO. — xapBäuou vulg. — féov pro Isov 8. - rnyévou C8. — ! xivou 
C.—)ia 1. xai (xat om. C6) Sets Év (èv om. C6) oïvo vulg.-æutv ©. - 
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66 (Ulcérations aux parties génitales ; reméde.) Si des ulcé- 
rations se forment dans les parties génitales et qu’il y ait dé- 
mangenison, piles des feuilles d’olivier, de lierre, de ronce et 
de grenadier doux; mouillez avec du vin vieux, puis prenes 
de la chair fraiche, mettesz-la en pessaire, et faites un cata- 
- plasme des feuilles, que vons laisseres pendant la nuit; la femme 
ôtéra tout cela le matin, et, faisant bouillir du myrte dans du 
vin, elle se lavera les parties génitales avec céètte décoction. 

67. (Sperme non reçu ; obstacle venant d’une membrane} ree 
méêde.) Si la semence n’est pas reçue, bien que les règles aillent 
naturellement, l'obstacle vient de la membrane placée en de- 
vant ; il tient aussi à d’autres causes. Vous vous en assureres 
ainsi : introduisant le doigt, vous toucherez l'obstacle. Vous 
composerez un pessaire de la sorte : résine, fleur de cuivre, 
mouillez avec du miel, barbouillez un linge avec cette 
composition et introduisez-le aussi avant que possible, ayant 
attaché un fil à l'extrémité; quand il est retiré, la femme se 
lave avec une décoction tiède de myrte dans du vin. 

68. (Dyspnée hystérique ; remède.) Si la femme est prise de 
gêne dans la respiration, broyez gros comme une fève de sou- 
fre, autant de cardamome, de la rue, du cumin d’Éthiopie, 
mouillez avec du vin et donnez à boire à jeun; il faut s’abste- 
pir d'aliments et ne pas manger souvent. 

69. (Météorisme dans laccouchement; remède.) Si une 
femme accouchant est prise de imnétéorisme, mettez sous la 
cendre un foie de mouton ou de chèvre; elle le mangera chaud 
pendant quatre jours et boira du vin vieux, 

70. (Douleur dans les lombes ; remède.) Si elle souffre dans 
les lombes, elle boira de l’anis et du cumin d’Éthiopie, se la- 
vera à l’eau chaude et boira après le bain. 


Sauve rive D. vioti C. m voTIÈ: À, = Get Bè Qi, CP.  Éebiéreo Ce, — t moe 
Th Év 16 Fée dvavevmarougévnv in marg. 0, éyuatouc €. —-æécaepes (sic) 
0. = xx ofvov Éwpérepev mivét maïadv Lind.- Faoes recommande en effet 
de rapporter Cmpotapoy à oivov. — ( &vynsov vulg, - ävnagev 6, — Etes v 
CD. évnaov K, uni Bepuë À, n &, 0. n. om. G.- ouede À. éno8epuev 
vulg: - êna banuat DFHUK, = énè fepuüv CH. 


EE tn ane - 
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74. *Hv ch témmvio ph yévnrat, écrpæxoy RAYÙ XATEXAVOU, 
xat Xeïov toibac, xat Gpiyavov ébrouc, êv xnvôc &Aatw Aëto 
moufauc, xal Eupuitne rù Gctpdxe, èv 6fovie YAuspov Tpoctt- 
Bd... | 

72. *Hv Evpubowow ai uirpur xai à Émiufvia ph quivntes, 
xohoxuvOlSa dypinv, xat pUAROV, xépuivov Aillomixov, vétpov, Éhas 
Enbaixov, xal vewpiôtov, xat &heupov, xai ouüpvav, xat fmrivav, 
Éravia Lécuc cadva, ôuod ve mlëuc Aeïæ, moréwv Béavov, mposrt- 
CES LT 

78. *Hv mpdc rh onhdyyva rpareicat ?rviywoiv, ofvov xédpivor 
xai xüpuvov Aidiomexdv rivéte, xat Oepuüi Aouéoôw , xat dno Oep- 
LV TIvÉTO. 

74. *Hv sk éniuive ph yivnrar, ynvèc Élutov xal vetermov xt 
Énrémy Evuuicyousa À yuvh mpostéolw, eiplu dvaonoyyiousa. 
SfHy Ô mäxhov ToÙ mposnxovtos paivntut, aœoucivov xai Barou 
yAüocav v etolw mpoottbécde. 

75. S*Hy peroxiwnôsiont rpoënéowot nou al Üotépar, xpuôas 
nrlcus Xelus Ebv vois éyüpois, xal mpoualov, xut éAdpou xépar, 
olve Geuoaç, brobumiv Tàç botepuc. 

76. *Hv7+à Üorepa ph düvntar énopuyeiv, mapañpou ëv ofve xt 
hate xat péhirt évalécavra Gobvar mietv. 

77. "Hy sù éniunv ph quivnrar xal BolAn Sadre xorasnäv, 
nupôiv xpluva xal yÉyiÔag Ébeiv, Emiov éniyéavre, eltæ Gibover 
éobtetv, 


l'Euurnva C.-pà GC, Lind.-u om. vulg.-xauoas D.-—Aiov (bis) 8.- 
roumoas CG. -nouñaoai,vulg. — xai om. C.- oupu. C0. -yAapôov vulg.- yatepèv 
6.—Ampèv D.-yAep& C. — ?ouuppüwoiv C.- ouupüowarv 8.-— ai pu. om. 
CB. —xoloxuvbiôa C. - xokozuvtiôa vulg. — &ypiav C.'- pÜ)Aov om. J.-xüu- 
voy om. C6. — xoi virpov xai &kx C6. - En6aixdv vulg. — Guéaudv C.- EnBai- 
xov DGIJ, Ald., Frob., Lind.- vé6pny vulg.-véGpiv 6. — éxe6puv (sic) C. - 
veæpiôtov interpretes ex libro II de Morb. Mul., Lind. - &ravræ om. Cô.- 
Ante ôuoÿ addit &äravra 0.-Te om. CB.— Aix 8.-—etav xœi moroücz C.- 
rouv vulg.—moréwv 0. rpootideafar J. — 5 mvryüorv CB. — oïvoy om. 8.- 
xipuvov C.—-àn6Bepuov Vulg, — &rè Ésppv CB. — yiyv. C. — yév. 6. — cup. 
C6.—- y. om. C8.-npoor:béoôw C.- elpiw.... mpoottféo0w om. J.-àva 
onoyyisoucx C. — 5 si C. - xadeornxôtos CO. -paivnrar 8. — éupaiveter C.- 
Epyuvtro vulg. — 5 mpôs Tac petaxvhoets the patron; in marg. 0. - petaxr 
vnfivar 0.-xpooneainou (sic) H.-mriou: C.- ei; om. 6.-oùv ChH.- 
ayvpôts npocôadie (npobade K3 xai noôpañov GC; rai npéGa)ov 6; xpôs- 
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71. (Règles ne venant pas ; remède.) Si les règles ne viennent 
pas, faites brûler un têt épais, pilez-le, faites cuire de l’origan, 
broyez-le dans de Ja graisse d’oie, mélez avec le tét, mettez . 
dans un linge et appliquez chaud en pessaire. 

12. (Matrice fermée et règles ne venant pas ; remède.) Si les 
matrices sont fermées et que les règles ne paraissent pas, pre- 
nez : coloquinte sauvage, graine de silphium , cumin d'Éthio- 
pie, nitre, sel thébaïque, graisse des reins, farine, myrrhe, 
résine; faites tout cuire ensemble, broyez et mettez en pes- 
saire. | | 

13. (Hystérie; reméde.) Si les matrices, tournées vers les 
viscères, suffoquent, la femme boira du vin de cédros (junipe- 
rus oxycedrus) et du cumin d’Éthiopie; elle se lavera à l’eau 
chaude et boira après ce bain. 

74. (Absence ou excès des règles ; remède. ) Si les règles ne 
viennent pas, mélant de la graisse d’oie, du nétopon (huile d'a- 
mandes) et de la résine, et épongeant avec de la laine, la 
femme mettra cette laine en pessaire. Si elles sont plus abon- 
dantes qu’il ne faut, appliquez de l’huile de lis’et la langue de 
la raie épineuse en pessaire sur de la laine. | 

15. (Hystérie ; remède.) Si, déplacées, les matrices se portent 
quelque part, pilez de l’orge avec la paille, du promalon (ta- 
marix où vitex), de la corne de cerf, mouillez avec du vin et 
faites une fumigation à la matrice. 

76. (Arriére-faix ne sortant pas ; remède.) Si les secondines 
ne peuvent pas sortir, faites bouillir du fenouil dans du vin, de 
Phuile et du miel, et donnez à boire. 

17. (Emménagogue.) Si les règles ne paraissent pas, et que 
“vous vouliez les amener, faites cuire du gruau de blé et des 
gousses d’ail, versez de l’huile, puis donnez à manger. 


« 
e 


Gadde xai moôuxhov Vaticana exempl. ap. Foes) vulg. -üroëvuin FGHK. - 
tas Üor. om. C6. —?7ràù Üorepa C6, Lind.- rà Üot. om. vulg. - tvwvræ C. 
— énop@suv C. - papédou CGHUK , Ald. — Ante èv addit pitev C. —5 aûtè 
om. Cb.- nuppüv GHIK.-yéyOac 0. - xpi0àc pro y. vulg.- Ebeuv C. -ène 
xéovrac C. — Ensirev C. — Enerta 0. R 
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18. “Hy qhsyufvetv al pirpar, xorvANSÉ vs DÉARE nul stpuca 
rpiuvots Évebüv ruplvorc, Diatov énipéuv, SiBéu Ésôléir. 

19. ‘Hv xemOToni nou nposniomet xal 6Buvav Hupépuerr, 
Bains Yopnv, *édpvné ral xunupiesou nplonute Ébronc dv Blue, 
ds 606viov Én6xAGV, rpoëtiôa. 

80. *“Hv *écrépac diyén nul mpèc tv rueriv À À Jvn , xpéseu 
taprbv tplbeé dv Bar, mtaiv Gidôvet vrorsër, xel yhidiuuta pour 
mOivar. 

64, *Hv at pñtpar *étépoa, mepivibac nûcdc Gate JAtpii xai 
&Aelbas Ehaiw xat olvw, mahwv évôeïvar, xat dvuôiour x Têv 
ŒUuv, *xat Érobuuitr +à raxcoex, ta Àv pr Éüvnrur vÜpertv, Aoû- 
êne Oupaeéi mal rupihonc, Sürobumufonr xutapioweu rtpleueta, tüv 
cépnrinäv rotnpétev Gidvar riverv. 

82. T*Hy fo yévnrar, drobuuue STpvpvoi or, dvlôx Keprée- 
tte, ivêient flow, novoriGec: À à vis Écrw Emo: 

83. “lv év frotéiv uiboiotoiv ÉAta yévytu, Bdtuov aréup ixe- 
Acipety xal mpoctibévur, Mai 146 jauocivné év élus dhebüvr Gin 
xAvoR:. 

BA. *Hy Ex téxou Ÿrd créa ÉAns07 , 6ébuv dv006 tplbe Autor, 
olvw Gebcac, év AuytMiui Opiël ApovriOévet, xul ButnAUTÉS 0e toit 
. Crpupvolot. à | 
85. “Hy ès Oorépue dAyén, Moxvpéduy pÜdutav 11xal virpiv 


!Kotudnèévas FHIJ. - xai mpdoa xp. om. 0.-év xp.. CDHIJK. -xpiuvôtc 
om. FG, Ad. Ebov OC» #p@v DBIJK6, « uphivoig GHIK, - sueïv pro 
doûietv CG, Vaticana exempl, ap. Foes. - À partir d'ici le ms. 0 est gâté, et 
il n’a plus été possible que d’y lire des mots détachés. —? xai (xai om. C) 
Bdpvnç vulg.-eis D.—3 dotépa vulg.- üorépac C.-# din. C0. - à DJ.-# 
om. vuig. - boüvar meïv vor d yA npéotide. C.+ BoUvar mets Gi — d'Apoc- 
étuas vulg, - nposxwot J.- étiwot Lind. + ééywot C8, Vaticana exempl. ap. 
Foes. —év (év om. C8) Üôart vulg.- yAap@ vulg.- puatpo CHI. - primes D. 
— phup@ 0. - évabeioar AId. - évebéou Lind. - Ante éx addit xal C. = 6 nai 
… om. C.—6xai üxo8. Lind.- xat (xai om. 6, Lind.) tüv vulg. - rorwuétuv 
G.-—Giôou C0. — 7 xœi Av C.— poùç C.— éyyévntar C6. orpupyoïc C.-otp1- 
proïoiv 0. —menitéous CK,-Éprov C6 toïe aiboforc C6.- éyrévntes Ch. 
fotov 0, + aubpvne pro pupo. C. - äpébur GC. Ante Bien. addit 5@ olve C. 
= 1+ù om. D.- mpôc #ñv ên téxou Eguoeiv toû otopiou in marg. @= pobey 
Ald. = oives 8. om, K.- èv om. D. Aaywoñer CJKS, Lind. = Axywoïor vulg, - 
otpupvots C.- orpipvoïaiv 8.— 1 cxéplov CuméAUES Ce nékveuv DGHLIK, 
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18. (Métritez reméde,) Si les matricés sont enflammées, 
faites cuire les feuilles du cotylédon (cotyledor umbilicus) et lés 
porreaux dans du gruau de blé, versez de l'huile. et faites 
manger. 

19. (Mouvement de la matrice ; reméde.) Si, ayaht eté mues, 
les matrices se portent quelque part et causent de la douleur, 
prenez gale d’olivier, laurier, séiure de cyprès, faites cuire 
dans de l’eau, mettez dans un linge et appliquez en pessaire. 

80. (Douleur utérine vers la vessie ; remède.) Si la femme 
souffre de la matrice, et que la douleur soit vers la vessie, pi- 
lez dans l’eau la graine de porreau et dunnes à boire à jeun; 
faites aussi des applications chaudes. 

81. (Procidence de la matrice: réduction: remède.) Si les 
matrices sortetit, lavez-les à l’eau chaude, oignez-lés avec de 
l'huile et du vin, et faites la réduction ; puis maittenez par un 
bandage prenant attache aux lombes, et faites des fumigations 
fétides ; sila femme ne peut uriner, lavez à l’eau chaude, don- 
nez uh bain de vapéur, administrez une fumigation avèc la 
sciure de cyprès, et prescrivez des boissons diurétiques. 

82. (Flux; reinéde.) S'il y a flux, donnez une fumigation 
avec les astringents, raclez du crotin d’âne, liez dans de la laine 
et appliquez en pessaire ; le crotih doit être sec. 

- 83. (Ulcérations aux parties génitales ; remède.) S'il se forme 
des ulcérations dans les parties génitales, oignez avec la graisse 
de bœuf, et mettez-la en pessaire ; la femme se lavera avec 
une décoction de myrte dans du vin. 

84. (Orifice utérin ulcéré à la suite de l’accouchement ; re- 
méède.) Si, à la suite de l’accouchement, l’orifice est ulcéré, 
broyez dés feuilles de rose, mouillez avec du vin ét appliquez 
dans du poil de lièvre ; lotions des parties génitales avec les 
astringents. ° 

85. (Douleur de matrice ; remède.) S'À y a douleur aux ma- 
trices, prenez une gousse d'ail, du nitre grillé et du cumin, 


Ald., Frob,— !! xai om. C.+ nüpuva êtanonoñoucs (sic) CG. -Geüous Cd. - 
nébcpuov vulg. -énè Gepuüiv G6. 
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érrèv xal xôpevuv île momsac, prédire Getuv, æpoavifer, xat Tù 
deprac Aovéow , xai amd 0spuüv rivéruw. 

86. “Hv ‘épüron té aidoix, atéup fobs xai Boutupor xai nv 
Patov xal soustvov miEuc, Gtayplerv Tà aidoiæ Touréotsr, xai Bie- 
xAutéoôe Üôart yAcæpai. 

87. Hv rpoctotauevat nviywav, AU viov dvabac, rocbéanx, 
Orioyetv Énd Thv five, Éxuc v rdv xarvav EAxn, Éxesta auupvay 
Quelc püpw, "Éprov dvadrdanc, mpootides” xal muiv. Gouvar Éntivnv 
Eat Gtévra. 

88. "Hy rù ‘poplov ph éroywpén, xôévutav cpibas, év eipie æour- 
cac npéabeua, mpootibévar, xat tn yÔn olvw Giarpibas, Goùvar 
TEL V. 

89. "Hy vhv xepalñv dAyén xal vhv fvelaipav yactéoa xa vk 
iEüaç, xoÂD év Thor urpnoiv docti Tautn ypà doUvar gapuaxev, à 
xaalperv dve te xa xare Güvarar, xal Aoûsiv Bepuÿ, xai Tpoott- 
Oévar Bou xoAhv xabaiper, xat dvssov xal meXdvrov Ouelc ofvep Blèou 
LE. | 

90. "Hv hdos éyyévntar, xapxivouc morauioucs dronvikas êv 
olvw, Tov olvov Giôdver miveiv, xal émobumiv ca Enpaiver xai 
mpootubévar. “Hv foëc éyyévnror, rüiv rpéauv 860v Gecuida rplhus 
ëv ofvw, dtôou river, xat mroïot Enpoior xal voïor otpupvoia 
xpñodw. "Hv foës éyyévnrar, ‘hutovidx xaraxatoac, xai xôbas 
Aeinv, dtasnous ve, duelc olvu, mimeoxe* toïor Ôë ŒAout Tov arèv 


L'Ap0. JK.- Spbion GC. poele C.-roûrorc C.-rouréosc 8. -rouréne 
(sic) K.- yAMapé Our vulg.- Üôar: xAMep® C. —?210y. I, Ald. -yarives 
(addunt xai C8) äroo6. vulg.-änoo6éoas yAuñvas DGHIK. - &véÿac xal 
&nooôéoac Lind.- à&véÿac est la vraie leçon; voy. le livre 11 des Mal. des 
Femmes, —oysiv C.-Üürè loyer 6. 6muwe C.—Énervev C. cv ouupvav C 
—S elpiw vulg. - ipive Lind.- Epov C8.— xpoor. om. J.- Gouver C0. — Bidou 
vulg. — ‘ ywpiov vulg.-y6petov C. — yopiov K6, Lind. — x6prov J.- üroyæpf 
C.— xéputav C.-— épie C.- ai (addit ei; Lind.) rhv tyvuv (tyônv C, Vati- 
cana exempl. ap. Foes, Lind.) vulg. - Je lis % ly8n.-rpipas C.—musiv à 
Bovs C. —5 verxipav C.- veiepav H.- vexpèv 8: — vetaiphv Lind. - Post yxor. 
addit ôGüvn loyet C.- Ante év addit tarot C.-yoùv (yoüv om. C8) 49% 
vulg.- 8 onh C.-xaôaiper CB. - xai ävw xat xétw C.-Te om. D, - Etvater 
om. 0.-+5 “Bepud 0.—&vynocov 6.-&vvnaov vulg.-&vnoov K, Frob. - 
ävisov CDHJ. — 6 Sods C.- mueïv G8dvar C8. mueiv DH. —7 meïv C.- voi: 
énpot: €, — orpievotor (. — * furévou dvi8a CG, Vaticana exempl. ap. Foes, 
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broyez, humectez avec du miel et appliquez en pessaire; la 
femme prendra un bain chaud et boira après le bain. 

86. (Aphthes aux parties génitales ; remède.) Si les parties 
génitales sont aphtheuses, mélez de ja graisse de bœuf, du 
beurre, de la graisse d’oie et de l’huile de lis; les parties gé- 
nitales seront frottées avec ce mélange; lotions des parties gé- 
nitales à l’eau chaude. 

87. (Hystérie; remède.) Si les matrices, se transportant, 
causent de la suffocation, allumez une mèche de lampe, étei- 
gnez-la et tenez-la sous les narines, afin que la femme en at- 
tire la fumée; puis délayez de la myrrhe dans du parfum, 
trempez de la laine là-dedans et appliquez en pessaire ; vous 
donnerez à boire de la résine dissoute dans l’huile. 

88. (Le chorion ne sortant pas; remède.) Si le chorion ne 
sort pas, pilez de la conyza (erigeron viscosum), faites-en un 
pessaire avec la laine et appliquez; pilez aussi la conyza dans 
un mortier avec du vin et donnez à boire. 

89. (Douleurs diverses provenant de l'utérus; remède.) Si la 
femme souffre à la tête, au bas-ventre et aux lombes, il y a de 
la bile dans les matrices. En ce cas, on donnera un médicament 
qui puisse évacuer par haut et par bas, on lavera à l’eau 
chaude, on mettra en pessaire ce qui purge la bile, et, trem- 
pant de anis et du mélanthium (la nielle) dans du vin, on fera 
boire. | 

90. (Flux; différents remèdes.) Si un flux survient, étouffez 
dans du vin des écrevisses de rivière, donnez à boire le vin; 
administrez en fumigation et en pessaire ce qui dessèche. Si un 
flux survient, pilez une poignée de porreaux dans du vin, faites 
boire; employez les substances siccatives et astringentes. Si un 
flux survient, prenez du crotin de mulet, calcinez, pulvérisez, 
tamisez, trempez dans du vin et faites boire ; employez le reste 
de la même façon. Si un flux survient et a duré déjà du temps, 


Lind. - fpovetou dviôx 8. — xœraxkÜous C. - Ginoeious J8. -vre om. C.- èv 
olvu ninioxe, toïs DE Ghhnts CO. -mimioxéte vulg. - yo@ C0, Lind.- xpüito 
vulg.-—yo0te (sic) GHUK, Frob. 
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tpérror pis. *Hy fobc Éyyévarur, nai tokvypéveos Hèn À, enérm 
xataxabcac aul tplbac Asïov, ofve Gui sde, niouv, xai ümoiv 
pions Epoive, nat npootiOet 8 tr àv énocruon,. 

914, “Hy *xadfpar The deréput Bobkn, vicpov, xÜmivov, cxépobu, 
mal oÙxa eix nouféuc, mé deuaus, mpoetiôss, xui Ospu 
dovéoüw , rai ro Geppoë mivEtes 

02. “Hv élyén tas Üorépac, xuxhapivou vhv ÉiGev êv olw 
lus miniauev vaoriv, nai Op houéodw, xt dno Gepuoë mi- 
vétu. 

93. *Hv yéha énoo6ec07, rù pv SAXX Tov arèv rpérov Üepa- 
meuu nimicxuv 8è vov xaprov Toù mapabpou, xai Tac xpiôùe nt 
cévac, xal Bourupov, égrioac éuoë- éxdrev à Ep0ù À, Yorac dx 
nieiv: &yaôbv dà mal so innoumapalpoy xai ro innocsAivov ouvelc- 
peva. “Hv yéle dnoo6eo0ñ, mpaca vibuc, duels Uduvr, Gobvar 
meïv, xal Gepu@ Rouéoôw: xat cüv rpécev nai rüv 5 xpapôüv 
écbtétw, auvepoüoa roÿ xutiaou rà qÜARa, xal Tèv yu}dv fopeite. 
"Hv yaha dnoobec0%, moon rplpag, dues bdarr, doüvar mieïv, xai 
Depuis ovéobw - Toy EksA(gpaxov Eboüoa, ai rüv xepidwv À Tüv 
doxeubiduv mapeu6d\Aovoz, émoyéousa Tv updv xai ofvov ért- 
xÉovou, mivétw êç ta hourd EAsupov 2u6dXAouca xa B6AG0OV, xal 
EAuiou puxpdv érrpéouca, cbr xat rüv pyuémv xat GEéwv xai 
GAuUpOV xt uv Arydvev révrwv dregéchw" ro Àà 11 xapÜapo Ev 


\ *Hôn vi à C.—-ovov vulg.-Éverov C, Vaticana exempl. ap. Foes.- 
oxéyyov Cornar. et Foes ex libro II de Morb. Mul., Lind.—Xiov 6 8 B- 
palvus É. - ai Gou aootépee prb 8 &v ax. Ou? wabépar 6: > Boûke CH. 
— AMcpov J.-xûavov pro xümvoy 8.-xai oxopôov C. — Aix 9.—Ümé0Epuor 
vulg. - &né6epuov DFGHIJK, Vaticana exempl. ap. Foes, Ald.- ànd Oep- 
Lo C. = ditè Beppdy 6,5 phares vulg. + vhote GvAocev 6: — Bepuév FOI. 
SNS Oeppo C.>= 4 Ürébspuoy vulg, + ano0spuov DFGHUK, Ald,, Lind, - 
&rû Oepyoÿ C.- and Bepuov 0, — 5 ra... &noc6eoôn om. C. - Gë Giôou (à- 
8ov om. 6, Lind.) rèv vulg.-voù a. rôv xaprdv DH (ik ,HapäBou ; 8, Bapa- 

_Bov).— papébeu GT, Ald. = Hh1Bèr érrriéuévar Cornar, ét Fos ex libro 1 de 
Morb. Mul., Lind.-fltas énrnpévas (ürnuévas J5'émiomévas sic 6) vulg. 
— Ôë om. 0.-irrouépañov GJK. -broutpaloy 0. - ouvebôjsevov 6. — 6 xpau- 
6wv (sic) Ald., Frob.- cuvébouox C. - aurhsoou C. -xurlerou K.- popcéres 
Lind.—*xpésa… Aovéoôw om. (D, restit. al. manu) UK. - Pro xpéca.… 
Aovéeôw habet rà pv EAN rèv aUTdv rpérov Mspurebeive émimionaiv (sic) Eè 
+60 pLapélov vai TÜV kaprôv ra tac biluc étriouéves xal Bobrupov égrieux 
Ovou Gtav Epôa 9 YÜENS 8dC muetve ayabdv 6È ral 1 irrowipubëv nai rà ix- 
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brûlés une époige, broyes, trempeë dans ua vin odorant et 
faites boire ; administrez en fumigation ce qui dessèché, et en 
pessaire de qui resserre, 

94, (Moyen de purger la matrice.) Bi vous voulez purger lès 
matrices, prenez nitre, cumih, ail et figues, broyes, mouillez 
avec du miel, et appliquer en pessaire; la femme se lavera à 
l'eau éhaude, et boira. après le bain, 

92, (Douleurs utérines ; reméde.) Si la ferame souffre dans la 
matrice, faites boire la racine de cyclamen dans du vin blanc, 
à jeun; la femge se lavera à l’eau chaude, et boira après le 
bain. 

93. (Différentes recettes por rappeler le tait.) Si le lait 
s'éteint, traiter du resté de la méihe facon, mais faites ctiire 
ensemble de la graine de fenouil, de l’orge détottiquée et du 
beurre; quand cela est cuit, laissez réfroidir et donnez à boire. 
L'hippoinaräthron (cach»ys. Morissonit, Vahi., d'après Fra4s) 
et l'hipposélinon (snyrnitm olusarmmm, L.), cuits ensemble, 
sont encore bons. Si le lait s'éteint, pilez des porréäut, fôuil- 
lez avec de l'eau, et faites boire: la fémme se lavera à l’eau 
chaude; elle mangera du porreau èt du choû où des feuilles de 
cytise auront cuit, et elle en boira l’eau. Si le lait s’éteint, pilez 
des porreaux, mouillez avec de l’eau, et faites boire} la femme 
sé lavera à l’eau chaude; elle fera cuire de là sauge, äjotitéra 
des baies decédros{juniperus oxycedrus), ou d’arkeuthos (junipe- 
rus phanicea), trañsvasétà, ajoutera du vin, et boità; pour cb 
qui reste, elle ÿ iettra de la farine, dü bulbe (muscari como- 
sum) et un peu d'huile, et elle le mangera; elle s’abstiendra de 
tout ce qui est âcte, acide; salé, et des léguñfies trs : le car- 
dame (erucaria alappica) pris dans du vi est bon, car il pro- 


nogélivor ouvebépavos, Av yéiu éndoeé0 2 Ebouda €. « ReBpiduov 
CKb,« mebp{vov vulg. = xedpitov Lind. -xai pro À Q, =? &noyiss trapsd6- 
Aovca om: Gänoyéack 0.—-imyéaca 0.10 én6m20v0u (siè) FH. :: êuse- 
Aoëga 0,=66460v 8. phoidv © pitroy pro puupèv G = étriyénex HIK0.- 
roi Tüv (rüv om, C) dEiwv vulg,- rai [rüv] &p. Lind - aréyecbar C6: 
u xabôsuonov C.-uai yap (rap om C) rè vulg. nai r@ 0eppud CO. » nd: 
Csppoy vulg: = 7 Ospuoë G = and Osppdv 0. 
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olve ntvôouevov éyañbv, xal rù yaAa xabalper” xat Oepuës Aouëcde, 
xat &nd Oepuod rivéte. 

94. “Hv Bobdn yuvaïxe xuout, xéOmpev aThv aa Th pnrpac' 
Ereura didou ro dAnrov éoûlerv vnotst, xat ofvov Émimivetv &xpntov, 
xal rpootibévar virpov épuôpav, ? xüwuvov xal Énrivnv préacre Geucax 
év 88ovlu æpéodsc, xat éxérev 70 Boop érrofpur, tobc méavas nes- 
aodç mpootibéalw palGaxthprov, xat vi dvôpt Euveuvert. “Hy 


3BoëAn Éyauov rotñour yuvaixa, xabpus œbrv xal Th prrpac, 


rpootibéver That Âtonat paxos xavaËnpavac &ç Asxroratov, ?xai 


médue deûouc, xat Bahavouc roufouc, ärobanguv Ëc énov aux 
mpooriévat, péypts &v dvasrouwbT" éreta DELSA AO Écubéenr 
énerdèv 0 érophuñ ro Üowp, Savitouévy olvw xat £kœl , Sauveu- 
déve t@ dvôpi- mivérw à xat, énétav péAAn xababdeuv, Baryuva 
nt xedpivo olvw. | 

95. "Ex6oAov Téu6péou ral Gorépwv: aixvou dypiou Tv êxu, 
dgov nooiv, à UäGuv éurdouoav rpossivar, mpovnoreucacav ér 
d6o fmépas. Zraplôos éypins Scov So tÉpayulôac Gels wekixprte 
Soüvar muet. 

96. "erpnrAprov: wuubav axopoBou éroËbous, rpoabeïvar rod 
ras pirpas” 17 0 borepain rov DaxruAov Écapdcac oxôret: ! xai Av 


1 Boûder H.- xéônaov C.- xa0apov J.- &inrov Cornar. ex libro 1 de 
Morb. Mul., Lind.-&v6ov HJ.- &vvndov GI. — &vnfov vulg. - von Cf. - 
xat tôv oivoy 6. — 2 Ante x. addunt xai CH (Lind., ñ).- xpooti0écôw C.- 
ôtav C.- necods C.- Euveuvoütw vulg. - ouvéotru CO. - Evveuvacôe HI. - 
Evveuvéto DFGIK. — 3 Bouer H.— Eyyvoy CGJ, Ald.- yuv. om. C.- adrê: 
pro aûriv C.- troc . om. C.- Aentétata J.— 4 xai om. C.— 5 xai om. 
G.- notüv Balavos (sic) C.- Écoxov (sic) C. - oixünç C.- rooottôez HJE. 
— Xp &v oTouwôn vulg. - Léypr avacrouw#f C.- épis àv &vacrouwbt 
‘Vaticana exempt. ap. Foes, Lind.- 3à C.- Get pro Gë 0.— écwôéetv CD. - 
elawbeïy vulg. — € cuveuvérw DFGHIK. -ouveuvatéro J. — xat riverv 6tav 
C.- xai mivétw 6xétav 8. - YAiywva CHJ. - yAñywva Lind, — ? ép6péou.… 
hpépas om. CB. - üotépwv Foes ex libro I de Morb. Mul. - üotspéwv Lind 
— Hntpéwv. vulg. - À partir d’ici la fin manque dans le ms. 6. - éux)âouca 
Lind.— 5 Spayuas C.- v (v om. C) ue». vulg. - Post ue. addit éx60lov 

txbou &yplou rèv énèv Soov réc1v év pétn éurléouc évheïvar rpovnotei- 
cagav éni Ôo fuépas C. - Sobvar meïv om. C.-- ? x. om. G.- pôdu oxôp- 
8ov C.-u0Xvtav GHIJ, Ald., Frob. -&roëécac Cornar. et Foes ex libro de 
Steril., Lind.- 4xotéoac vuig. - npocbñve C.- Géxrulov Getoæ mai êcu- 
péqaovau cuoneitu vulg. -- Séxrulov écapéous oxéne C.- En comparant 
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voque le lait; elle se lavera à l’eau .chaude et boira après le 
bain. 

94. (Moyens pour qu'une femme devienne enceinte. Un de ces 
moyens est d'ouvrir l’ortfice utérin à l’aide d’un pessaire appro- 
prié.) Si vous voulez qu’une femme devienne enceinte, purgez- 
la, elle et les matrices; puis donnez de la farine à manger à 
jeun, du vin pur à boire par-dessus; puis prenez nitre rouge, 
cumin et résine, mouillez avec du miel, mettez dans un linge, 
et appliquez en pessaire ; et, quand de l’eau coule, appliquez les 
pessaires noirs, qui sont émollients ; puis la femme dormira 
avec son mari. Si vous voulez qu’une femme devienne en- 
ceinte, purgez-la, elle et les matrices : ayez du linge très-fin 
et bien sec, mouillez-le de miel, faites-en des pessaires, trem= 
pez-les dans du suc de figuier, et appliquez-les jusqu’à ce que 
lorifice utérin s’ouvre; alors poussez-les plus avant; quand de 
l’eau coule, la femme fera des lotions avec du vin et de l’hujle, 
et dormira avec son mari; elle boira aussi, au moment de se 
coucher, du pouliot dans du vin de cédros (junriperus oxyce= 
drus). 

95. (Moyens pour expulser le fœtus et le chorion.) Moyen 
pour expulser le fœtus et les secondines : prenez la valeur 
d’une potiorf de suc de concombre sauvage (m#0omordica elate- 
rium), pétrissez dans de la polenta, et appliquez en pessaire, 
après une abstinence de deux jours. Prenez deux poignées de 
staphis sauvage (staphis agria, L.), mouillez avec du mélicrat, 
et faites boire. 

96. (Recettes pour reconnaître si une femme est en état de 
concevoir.) Moyen explorateur : pilez une gousse d'ail, et 
appliquez-la aux matrices; le lendemain, introduisez le 
doigt et examinez; si la bouche sent, c’est bien; sinon, ap- 


les passages parallèles des Aph. et du livre des Femmes stériles, il est clair 
que ce passage-ci est mal rédigé; il s’agit d’une substance odorante placée 
à la matrice et se faisant sentir à la bouche. — ! xäv C.- ôpñ vulg. — ôy 
Cornar. et Foes ex libro de Steril., Lind. - épñs C.- 80 Eye om. C.- si 
8’ où vulg. -— si Ô’ où, DFGHIK, - si Gë pa C.- npootibévar C. 


414 DE LA NATUBE DE LA FEMMS. 

dv En sd atéue, ed yes” ei Où ph, mœlv rpoecidécika. 'Ecepor 
TelpnTnpiov” vétwmoy GAlyoy êv eiple elAiGas rpoobeïvar, xai éprv 
Lev dv 00 aroparec En. 

07. Iaesterd axopriou *OxAuegiou sav je de leur éveshte 
&uc, Kai Enprvac év qu, mpogtiber, 2 Anyuve Enphy Minv roue 
que, méure dgéone, mpostidévar êv sipio, Zuixdou qmépua xal 
atpaxov xaraxaUgas, olvw ve Danse, év Aayuior Opiél xl Ev aie 
pl mpogtidéve. FEturrnplv Aiqunsinv siply xufeAlEuc mpogtie 
Pur. © Kavbapidac oivp dusas Êv clpiy mpogtides. 7 Thv éotepuioinv 
Roinv alvu Geuaus mpoatiôer, Mahdvüiov rpibus év olvm Aux si 
pl matter, * Naotaxw Éodivov pÜpov xal xnpov êv eiply mpooti- 
Per, B0Giov 50 Ex rüv rupav Tplas, êv olva Geucue, êv eiply 
meootides, Oivou Aeuxoÿ Tadaoù Tv Touye xuruxaudus xut xwta 
eugac év aivw Aeuxiÿ xai pige, êv solo mpaoriôgr. 'Xox)Gavny 
ka vérwmov xal mou &v fodlve pépup êv ddovlp pactiber. "Elure 
prov de duo nôgias xal xnpiov év oivy év é0ovi mpacrider, * Bouru- 
pov «al qrumpnplnv pére Gevoag Ev éfoviw mœpootiôes. Ov 
cxapuovine xal atéap êv man guvavatifag » Avp Geuaus, êv 600 
… vép mpoctider. 

98. “Hy A OéAn xuloxecôar, miquoc écov xüamov dust Üdutt, 
Slôqu niveuv, xat Éviautov où xutoxetat. 


| , Om. Con mere GHUXK , Aïd,- 66sv om. K,- à asie K. — ? Qc- 
Agoiou C.— ynañv G.—eiç D.- Epov C.- Ekitag D.- éppñêuc C.- évprtas 
FGIJ, Ald.— é\£ag K. - — Enpévag C. —? Ante yX. addit Etepov H. — Yhizovæ 
CHI, + Enpnv Xeiny C.- Enpèv dciov vulg,- év mél CO. - év sipio xpaoûei. 
vat C. — 4 Ante oc. addunt Erepoy CH. — xatraxüou, C.- Te om. G.— àxy® 
C.— xai CG. — xai om. vulg. — 5 Etepov CH. - épiw C.- xadehiExs D. - xate- 
Alta vulg. — xateXAEue Ci. — # Etepov CH. - xav0apiba Toibas olvw Sstoac 
npogtiles C. - xav0.….., spoatide om. restit. al. manu ante oruxtmainy D. 
— 7 Etepoy CH.- xoinv om. J.- rouous pro moinv C.— * Etepov CH.- 
Xeux@ om. CGHUXK , Vaticana exempl, ap. Foes, Ald.- [èv]} etoiw Lind.- 
éple C.— 9 Etepov C.- meupnrñptov DO". - Etepov pro veo. H.- veotôèxe 
repntñpiov Lind,- féôtvov.….. xpootiôe. om. K. - zpooribévar C. — 1° Ete- 
pov H.-BaGicov vulg.- B6AGrov C, Lind. - rupp@v GHIK. — !t Etepov CH. 
r# heuxoù om, CG. uatarxeväacac pra uatadeVous (.- xataséiras Vaticans 
exempl. ap. Foes, Lind.- év om. G.- oivw àbeviu pro eiptp O.— êv ètovie 
Vaticana exempl, ap. Foes. — # frepov CH, - ça, rpogtiäa om. à. - 
X&A6avou G,= vér, xai yak Cal ante vér. om. FG.— 5 Eregov CN. - 
ë).... npootiôs om, rail, al. manu D.- éesupiou K.- à< pre ùx C.- 
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pliques de nouveau (Aph. v, 59). Autre mayen explorateur : 
enveloppez un peu de nétnpon (huile d'amandes améres) dans 
de la laine, appliquez, et voyez quelle odeur vient par la 
bouche. 

97, (Différents pessaires.) Pessaires : mettez dans de la lame 
la bile du scorpion marin (scorpæna scrofa), séchez à l'ombre, 
et appliquez. Broyez du pouliot sec, humectes avec du miel, 
et appliquez dans de la laine. Grillez de la graine de courge et 
un têt, mouillez avec du vin, et appliquez dans du poil de 
lièvre et de la laine. Mettez dans de la laine de l'alun d'Égypte, 
et appliquez. Mouillez avec du vin des cantharides, et appli- 
quez dans de la laine. Mouillez dans-du vin l’armoise, et 
appliquez. Pilez du mélanthion (zielle) dans du vin blanc, et 
appliquez dans de la laine. A une nouvelle accouchée : appli- 
quez dans de la laine du parfum de rose et de la cire. Pilez le 
petit bulbe qui vient dans les blés (Ayacinthus bulbosus, L. 
d’après Dierbach), mouillez avec du vin, et appliquez dans de 
la laine. Brüûlez la lie de vin blanc vieux, mouillez-la avec dû 
vin blanc, broyez et appliquez dans de la laine. Appliquez du 
galbanum, du nétopon et du misy (sulfate de cuivre), avec du 
parfum de rose, dans de la laine. Prenez la valeur de deux 
potions d’élatérion, et de la cire avec du vin, et appliquez dans 
un linge. Prenez beurre et alun, mouillez avec du miel, et 
appliquez dans du linge. Mélez dans de la polenta du suc de 
scammonée et de la graisse, mouillez avec du vin, et pp 
quez dans un linge. 

98. (Recette pour empécher une femme de devenir enceinte.) 
Si une femme ne veut pas devenir enceinte, délayez dans de 

l’eau gros comme une fève de misy, donnez à hoire, et d’une 
| année elle ne deviendra pas enceinte. 


néon C.— 4 Erepov H.- Ante Bob. addit Etepov® 6Givov mSpov xa xn- 
pèy év elle rpootider K.-fBoûr.… mpootiôer om. C.— 15 Erepov CH. - 
cxammoviac C.-ouuuilec C.-Euvav…… D. - cuvav….. vulg.-êv om. DGUK. 

— # plau G.- 8oüver C.- rufourai C Cornar. ex libro I de Morb. Mui., 
Lind. 


416 DE LA NATURE DE LA FÉMME. 

99. *Hy Bon yuvaxoc léuretonôiver, el Éoct mardouce sÂte pr, 
rh doubp& ÀGw vob éplaAuods bradetbar, xat Av mév cé} ËN To 
paouaxov, PratduUoa yivetu Av CE Uh, OÙ. 

100. “Hy Sardou do0& rh aiôoia, dubydahx Acta Tvoibas xat 
Bods pusdôv, év ÜGate Ébüv, xai SAntov éuôOxADV aixpov, Gta pistv 
tk aifoïiu, xat dtaxhubesv r@ Doart T& ao Toiv püpruv. 

"401. *Hv ‘rapbivos Aion, roû œuAAoU ôovar rnç Aidromext 
fibns oTabu, év olve malœë Gidobs nt fuéças Géxa, To O8 Aourdv 
GemôGv êv Doare él elxootv Fhuéoac, xat Aoûstv dis TA App 
roNS xat Gepui. | 

102. SKararhdouatz- oxôpoôo, avôpyvnv, céAvov, AwTod xt 
xédpou mpiouata Aeïx ôuoU uwibuc, duels uehrpATE , xaTarAMTUZ 
notéuv, xararAaoce. TBarou guAla, pupotvne quAAæ, éuoÿ ki 
Buste melixpite, Evugupnaus &hpiroic, xaramhucos. #'Axtaç quad, 
uupoivne pUÂXa, Tepuivlou tà éncAWTATE TOv aÜTOv TPOKOV xaza- 
mhaoce. ? AwTod rpicuata, cuxauivou puAha pod Asia tiËæs, dueic 
Odare dotapiôoc, xaramhaoce. 

103. 1 Yrofuunoetc oicurnv aiyos Enpa xébac, xœt xpubac me- 
puopévas xat épnptymévac, év éhaie Geuas, ürofuuiæe. #’Ehgoou 
xépas xl Eulas tés unir Épousas ÉAaov, Œuoû Àetx uiêac, Ovuia. 
1" Poûv rhv épubphv xal dhpiru repoouéve Ehal deu, bnofuuia. 


‘Ex. C.- éurupr ve G. ei om. J. - ëte pro Éoti F. - rœdioucz vulg. 
- radéovox Lind.- rabovax C.- Eire xai (xai om. C) uà vulg. - yñs épu- 
bp& pro tñ ép. C. - Aborous (sic) énaetbar pro À. roùç dp. ün. C.- eis- 
é0n D.—? rarôiouca vulg. - ruuôéousa Lind.- rœôiouosa J.- rarôacov 
(sic) C.- yiyv. C.-ei C. —5 roiôlov K.- æaôtouon legit Cornar., prubat 
Foes in not.- ratëeouon Lind.- 460 C.- &p0& JK.- &uvyôdliæ pro à. 
Aeïa C.-— Etwv C.- uixxoy OC. — A. raplévos C. - xaproû pro puiov 
legit Cornar.— aibronixñs (sic) C.-— év (ëv om. C) otaôuÿ vulg. — 5 fuéçpa: 
C. — fuépois CK. - ani À. Exdornc huépns Ois xai mr. xai 0. C.— Bic xai The 
J.—5 xatankacua CHI. - c40p8ov xai &vô. ai oéX. xai XwToù oxépux xai 
C.- uerlxpnrov G.- xal xatäaniaoux mov C.— 7 Etepoy CH. — pupa. &. 
om. C.- foù pro éuoù Vaticana exempl. ap. Foes. - SoSou lib. II de Morb 
Mul. - padixpnrov C.- auppupéous C.—# Erepov CH. - uupo. ©. om. J.- 
guAa om. K.-seppvbivns DQ'.- cepuivôns HI. — ? ëtepov CH. - Au. 
xatankacce om. J.- Post ua addit foù quAra C.- otapièos C. — # üro- 
Ouuénors C.- dnolumacets D.- bios otaïs (otais CHJ) à (à om. C) aiyo; Er- 
pas (Enpas CGI ; Enpa D ; Eipèv K) (Gioc À aiyèc xépus Cornar.) xébas vulg. 
— lounnv aiyos Enpavac [ui] x6bæs Lind.-La correction de Lind., du 
moins en ce qui concerne olsuxnv, paraît bonne; comparez 1. IJ des Mal. 
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99. (Recette pour reconnaître si une femme est grosse.) Vou- 
lez-vous reconnaître si une femme est enceinte ou non, frottez- 
lui les yeux avec la pierre rouge : si la substance pénètre, elle 
est grosse; sinon, non {voy. Argument des Aph., t. V, p. 433, 
et le passage parallèle d’ Aristote). à 

400. (4phthes aux parties génitales de l'enfant; reméde.) 
S1 les parties génitales de lenfant sont aphtheuses, pilez des 
amandes et de la moelle de bœuf, faites cuire dans de l’eau, 
ajoutez un peu de farine, oignez les parties génitales, et faites 
des lotions avec l’eau de baies de myrte. 

104. (Recette contre la pierre chez une jeune fille.) Si une 
jeune fille a la pierre, donnez une drachme de la feuille de la 
racine éthiopique (sabvia æthiopis, L.) dans du vin vienx, pen- 
dant dix jours; vous passez le reste, et vous le donnez dans de 
Peau pendant vingt jours; on lavera deux fois par jour avec 
beaucoup d’eau chaude. 

402. (Cataplasmes.) Cataplasmes : ail, andrachné (portulaca 
oleracea), persil, sciure de lotus et de cédros (juniperus o.x7- 
cedrus), broyez, mêlez, mouillez avec du mélicrat, faites un ca- 
taplasme et appliquez. Feuilles de ronce et de myrte; broyez, 
mouillez avec du mélicrat, pétrissez avec de la farine d’orge, et 
appliquez en cataplasme. Feuilles de sureau, feuilles de myrte, 
parties les plus tendres du térébinthinier ; appliquez de la même 
facon en cataplasme. Sciure de lotus, feuilles de sycaminus 
(morus nigra); mêlez, broyez, mouillez avec de l’eau de raisin 
sec, et appliquez en cataplasme. 

103. (Fumigations.) Fumigations : broyez du suint sec de 
chèvre et de l’orge grillée et concassée, mouillez avec de 
Phuile, et faites une fumigation. Corne de cerf et olives n’ayant 
pas encore d'huile; broyez, mélez, et faites une fumigation. 
Sumac rouge et polenta grillée ; mouillez avec de l’huile, et 
des Femmes, rù Acyôpevoy oloünn alyè: Enpà 6er. —- xai épnp. év om. C. . 
— épnptouévas Vaticana exempl. ap. Foes, Ald. - éperyunévas (sic) D.- üno- 
Ovuin C.- Oui (D, al. manu Üxo8.) GHIK.— !! £tepov CH.- at pare 
Exovoiv C.—piêuc Asta drobumv C.— ! Erepov CH. - fouv... ünobupia 


om. G.-nreppuyuéva C.- ünobumv C.- Guuia DHUK. 
‘TOM. VII. 27 
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1 A œurov xx BOXGETOV xai dyupa Aalo Gebone, broluule. * Auwroë 
rolouata xai 5ob pÜÂÀe xai xumaplocou Enpñe æplouara olvep Ge 
cac édavt adornpi, Énobuurv. *Xa}6avnv, pévvnv, fntivnv pupe 
Gebous , bnobumriv. *Aiyos xépac xai xnxlôæ xul atéæp Üdç xeôpin 
deuaus, brobupia, 5"Ovuv tv rl ro mroûl yñv Ebouc xal vidac 
olvp péhavi Geuous, Ünobumiv. 

404. © Khvowol® pupalvne péXa xal Bdpvnc-xal xioc0ù év Udure 
xhup@ xAUGev, TPoë a xal bois yAuxsine xal Barou, &v pu 
xpite dpebüv, énoyéwv, -xAUGev. Etc dure rù quAlu xal This 
oxivou dsbéi Üoatr, dnoyéus, &xpoyAlspor xkUGeiv. °Mapaôpou 
biGov xdbas, êv art apsbôiv, xai xpauônc, nryéas ÉAutov, Érerre 
dnoyéuc, xAUGELv. Oivavünv xal xUmepov xal orapidac dpebüv ëv 
pehxpite, xAUGev, Mahayué ve êv Dour Céauc, dnoyéac 10 
Édwp, éxpoyAlepov xAU tv. ‘Kumaplosou npiouata xal apapaxov 
év yhuxet xexpnmévp date dpebüv, xAUerv. #Epnuhov xai Aeuxotou 
Tv Éloav apebov év expire, xAUÇeiv, # Ynepixdv xal oytvov xal 
KE Oplduc év Üdarr dpebüiv, axpoyAepov xAUeiv. 5 Knpiov xat Boëru- 
. pov xut Éntivnv xai ynvèc ÉAœtov êv Üdare dpebüiv, xAGGeLv. 

105. “Ilupuñostç* alpaç pobac xat xuraleauc, Ébe êv dEuxpüte 


!'Erepov C. - &oparroy pro &X C, Vaticana exempl. ap. Foes. - &xupov 
CG &yvpa [xpôüv] Lind.- ünoBumiv C. — ?Erepov CH.-X, mp. xai xux. 
Empñs va PoU PA olvw J.—xal 605 p. nat xun. E. sp. om. Lind.-Enpà 
pro Enpñs np. G.—péavt Gebouc vulg.-8ebous élavt C.— 3 Etepov CH. - 
Xuh.... Ünobupiÿv om. FG.-02.... üroBumiv ponitur post üroBuuia J.- 
pévyny CD.- pévvav vulg. - évva J.- ofvw pro pÜpw C, Vaticana exempl. 
ap. Foes. — 4 £tepov CH.- xai om. C.—xnxiô« IK, Lind.-xx(6z vulg. - 
i06 ôotéa pro at. doc CG. - éatéa pro otéap Vaticana exempl. ap. Foes.- 
xai (vai om. C) xebpia (xéôpua DIs xéôpiov Lind.; xeôpin C) vulg.- ôeécac 
C.- Seüoaç om. vulg. - brobumñv CG. —+ Étepov CH, - bvou C, — frxov ürd 
Gvavüv (sic) pro rhv éni r. x, yñv C.-rüv évidwv pro xal êviôac C. — 
SxAvopds J.- Pérou pro Sépvnc J.- xuocoù C.- êv pekxpite &pébuwv àxo- 
XÉwv pro êv 0. yà. J.-YAmpS vulg.-yhep& CO. — 7 Étepoy C. - yavxsinc C, 
Vaticana exempl. ap. Foes.-yXA. om. vulg. -év Üôatt jAinpé pro êv pL à. 
&noyéwov J.— 9 Etepov C. -éyivou vulg.-oyivou Cornar. et Foes ex libro El 
de Morb. Mul., Lind.—Post 56. addunt Ehatov éniyéwv C, Vaticana 
exempl. ap. Foes.-&xpoyaiepov C.- &xpoyAñpuc vulg. — ? Erepov C.-ua- 
Pédou CHIK.- Fiuov émiyéov Enetrev énoyéwv C. — 1 Etepov C. - xÜrapov 
D.- xÜnœtpov CI. - &oragiôa CDHUK. - épépov C. — 1! Erepov C. - padé- 
yuatt H.-vouata (sic) pro y. 1 C.-ualæyày pro uw r1 Lind. ex Cornarlo, 
qui habet : malagmata : malvam et fœniculum, etc. - ro om. C. - éxpoyhén- 














DE LA NÂTUBE UE LA FEMME. 419 


faites une fumigation. Polenta, bouse de vache et paille ; mouil- 
lez avec de lhuile, et faites une fumigation. Sciure de lotus, 
feuilles de sumac, sciure de cyprès sec; mouillez avec du vin 
noir astringent, et faites une fumigation. Galbanum, manne, 
résine; mouillez avec du parfum, et faites une fumigation. 
Corne de cerf, noix de galle, graisse de porc; mouillez avec 
de la résine de cédros (juniperus oxycedrus), et faites une 
fumigation. Raclez la terre qui est sous le sabot de l’âne, pre- 
nez du crottin d'âne, mouillez avet du vin noir, et faites une 
fumigation. 

404. (Znjections.) Injections : feuilles de myrte, de laurier 
et de lierre, dans de l’eau tiède ; injectez. Feuilles de sumac, 
de grenadier doux, de ronce; faites cuire dans du mélicrat, 
transvasez, injectez. Feuilles de sureau et de lentisque; faites 
cuire dans de l’eau, transvasez, et injectez tiède. Pilez des 
racines de fenouil, faites cuire dans de l’eau avec du chou, 
après avoir versé de l'huile; transvasez, injectez. OEnanthe 
(fleur de vigne), cypérus (cyperus rotundus), raisins secs ; faites 
cuire dans du mélicrat, injectez. Faites bouillir dans de l’eau 
un emplâtre émollient quelconque, transvasez, injectez tiède. 
Sciure de cyprès, amaracus (origanum majorana); faites cuire 
dans du vin cuit coupé d’eau, et injectez. Serpolet , racine de 
leucoïum (viola odorata); faites cuire dans du mélicrat, et injec- 
tez. Hypéricum, lentisque, baies de cédros ; faites cuire dans de 
l’eau, et injectez tiède. Rayon de miel, beurre, résine, graisse 
d’oie; faites cuire dans de l’eau, et injectez. 

105. (Fomertations.) Fomentations : grillez de l’ivraie, pilez, 


poy vulg.- &xpoyauépo C.—äxpoyAiepov DK.-àGxpoykiapov HI. - &xpoy At. 
pov J.—ü frepov C.-éuapémvav D.-épapaxèv C.-papéxivov FGHUK, 
Vaticana exempi, ap. Foes, Ald.—xexpaupéve C. - xexpnupuéve Ald, - bôæ- 
pet pro 08, C, Vaticana exempl. ap. Foes. — % Ecepoy C.- euxutlvov (sic) 
C.-pslrpnres C.— 14 Erspov C.— drepixoù HIJ.- cyévov K.- xeSp{vas 
FGHIJ, Ald.- &xpoyAingov vulg.- &xpoykiapov DJ.- &xpoykiupov HI.- 
&xpoyAispov K.-x)6bsiv &xpoyaépes OC. — 15 Etepov C.- Post xAGteiv addit 
énotédus C— #6 mupinoic C.- posa C.- xatabevas pro xarak. DFGIKQ", 
Lind.- éxpatsotépe vulg. - dxpnteot. DHLIK.-:87av C.-ouvedonc C. - 
évôdeus J.-êc CDHIK, - eic vulg. 
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éxpnrestépo” éxôtav Où Ebrionc, Évôronic ëc S0ovtov, rupriv. ?axob 
puËac xat nepintiouc, moumonç &Aeupæ xov8potepa, Üdare apebr- 
cuc, évônouc êc G6ovrov, mpaotides. *’Opobous Tov aûtov Tporov 
rotéwv, ruprav’ dyabov D xal 6 ÉAeAlopaxoc Tov aÜTov Tpdrov yiv0- 
pevoc. S’Ekehiopuxov xal bmepixbv dospüv dv Üart, êv To dpeyr- 
uart dyupa xpuôüv Ébriouc, évônous 66oviw, rupia. AwTou rpicuara 
xat xuraplosou apebüv êv éorapiôos émo6péyuatt, Evôñonc à 
éoviov, rupia. S'EAaire pÜXAX xai pupoivne xai xioo0ù xal Oxpvnc 
ébüiv fév Goatr, dmoyéac vo dpédnux, be év adréw dyvpa xpiôav, 
Énera évonouc és 600viov, rupla. Kumapiooou nplouatæ xat xédpou 
xai rirupa Txprôiv, ôuoù Eu év éroBpéyuari écraplôoc, pupionc 
xat mouious dprov, émrnauç, Depuov c faxos Évônouc, mupla. 
SAeuxofou rov xapnèv À vhs ltac âgebnouc Üdart, xat To Udart 
pupñous mitupa ruoüv, dprov moimouc, Gepudv &c baxoc éverAER, 
rupla. *Tov Épruhov év Üoare dpediouc, Tü dpeduare tirupa ri- 
piva épéalèv, tèv adtèv tpôrov nupla. #Iluprñv à xat oxéyyov 
bepualveov xal mpoorubels, xut eipiorct madbaxoïot, xat Daxeotv 
M éplotor, xat OoTpaxivororv dyyetouotv Gdwp ériyéwv, xat GuAæxiorst 
tov abtov Tpôrov, xal Toi dpelnpatuv éy{éwv, ruptiv. 

106. “Kabaprñprov: Av YyUvaïxa ph duvauévmv Texeïiv, xuñont 
PEAnç rotor, cxébacôar ph Év voit xaraunviototv, #v te yolw- 
One, Av Te pheyparwdnc À. L'vwon 8 ride: rpôrepov Yépuov êu- 
ÉaXdv ëç vov Hlov Aenthv, Enphv, éxotav tù xarauñviaæ yévntar, 


tErepoy C.- pooac C. - nepnrhoac vulg.-repinéoxc C, Vaticana 
exempl. ap. Foes.-xepintioac DJK, Lind.-xa (xai om. C) xomocs vulg. 
— X0vVôpoËn vulg.-yovôpôrepa C.—-év Üoarr Efhouc C.-évôñsac om. C.- 
el vulg.-éc CHIJK. - siôec DFGHIK. - ruprñv pro mpoort. J. — ? Etepov C. 
— notGv C.— ya... yivéuevos om. C.— 6 om. FG, Ald.—3 Erepov- rdv 41 C. 
— évônoaç 60oviw C.— ës 666viov pro év8. 66. (addit Lind. évôñoac) vulg.- 
rupihiv C. — 1 orapidoc C.— 5 Erepov C.— éainc..… nupia om. (D, restit. al. 
manu) FGHHXK. -xvoooù C, Ald. — 5 ëv om. C.—ëye om. C.-ruprñv C. — 
Tavp@v C.-otapiôoc &noBpéyuar sine ëv C.-&ot. èv &xo6o. DHUK.- 
Ante féxoc addit éppéou C.-—Ec épiov pro féxoc Vaticana exempl. ap. 
Foes.-— éverAt£ac pro évô. C.—mupiñv C.— 5 Erepov. Toù Asuxoÿ rdv C.- 
&peÿ. Ev Goarr C.-»xaÙ om. C.-xpuôGv (D, al. manu rupûv) Q’, Vaticana 
exempl. ap. Foes, Lind.-ruppüv GIK.-6xtoas pro moumcac D (H, al 
manu) (”, Lind. - fœxe (sic) sine èç J.—éveuitac C.-ruptñv C.— ? rè C. 
— éfoac C.- exeÿñpart OC, - rÜpiva nirusa D. - nÜppiva GHIK.- èu6. om. 
CG nuprñv CG. — 1° rupiv 8 xœi oxéyyov C. - cxéyyous pro =. Ôà rai ox. 
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faites cuire dans de Poxymel pur ; quand c’est cuit, mettez dans 
un linge, et fomentez. Grillez et décortiquez des lentilles, faites- 
en une farine grossièrement moulue, faites cuire dans l’eau, 
mettez dans un linge, et appliquez. Préparant de la même 
façon de l’ers, appliquez. La sauge employée semblablement 
est bonne aussi. Faites cuire de la sauge et de l’hypéricum 
dans l’eau, faites cuire de la paille d’orge dans cette décoction, 
attachez dans un linge, et appliquez. Sciure de lotus et de 
cyprès; faites cuire dans une décoction de raisins secs, attachez 
dans un linge, et appliquez. Feuilles d’olivier, de myrte, de 
lierre et de laurier; faites cuire dans de l’eau, transvasez la 
décoction, faites cuire dans cette décoction de la paille d'orge, 
attachez dans un linge, et appliquez. Sciure de cyprès et de 
cédros, son d’orge, mélez le tout dans une décoction de raisins 
secs, pétrissez, faites un pain, faites-le cuire, attachez-le chaud 
dans un linge, et appliquez. Graine ou racine du leucoïum 
(viola odorata); faites cuire dans l’eau ; avec cette eau, pétrissez 
du son de blé, faites un pain, enveloppez-le chaud dans un 
linge, et appliquez. Faites cuire dans de l’eau du serpolet, 
jetez dans cette décoction du son de blé, et appliquez de la 
même facon. Fomentez encore avec des éponges chaudes, avec 
de la laine molle ou des lainages, avec des vases de terre ou 
des outres ;. versez-y les décoctions, et appliquez. 

406. (Recette pour faire enfunter une femme, et pour recor- 
naître si elle est bilieuse ou pituiteuse.) Mondificatif : voulez- 
vous faire enfanter une femme qui ne peut enfanter, examinez 
dans les menstrues si elle est bilieuse ou pituiteuse. Vous le 
reconnaîtrez à ceci : commencez par jeter au soleil, quand les 
règles vont, du sable léger et sec, puis, sur'ce sable, versez 
du sang des règles, et laissez sécher au soleil ; si la femme est 


vulg.- eipiots C.- païaxoïor C.— !! alyeiots pro ëp. G.—épéoraiv Ald., 
Frob.- ëp. om. DFGLK. -xat voïs ôot. C.—Oorpaxloroiv vulg.- éctpaxi- 
vote C.—ôotpaxivoictv DGHIIK, Ald. - éyyéwv C.-OnAaxiouor C. — À xa- 
Oxpthpia DH. - Belñon C. - Béâers K.-"vois C.- 7% om. C.— # roôe vulg. - 
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dv 16 AA, * moyéus vo aluaros, la Enpavbvar xat DV paiv yo- 
XGBnc À, dei rh "éuuw Enparvdmevor rd lux yhwpèv vivra 
Ôù pAryuatwôns, ofov te. Toutréwv oùv Péxérepoy dv À, xaÜhpac 
thv xouinv, Av ve Evu Av re xérw Boxén co Getoôeær, fra Giahimd 
Auépac dAlyac, vhs barépac xabaiperv. 

107. “Yorepéuv ruplai Av taxAnpal duarv ai botépar xat uà 
xufoxntar, olvov &e Hôtevov Taov xepdauc, Gael rplx fulyon Ar- 
euxk, xal uapaôpou Bitus, xat roù xxproë FroÙ Lapañpou rerdpryv 
polpnv, xal Sodivou dketuuuros AuixomuAtov- ture éyyéuc Éc Éyi- 
vov xavèv, xal rbv olvov émiyéac, toù à féyivou rpuniear sù éni- 
Ou, xat évôévra xGhauov rupifv' Tov ÔE xaxhamov cùv Tr ÉmtÔe- 
pari dompéecôar" iv yhp veu Toù émbeuata 7 épurpénrat, 
xauffserar. "Emhv à rupriontaes, hv axfAArv npostifecbat, dd 
xdtu yéypantas” Vrpootidecar à Écr’ àv où makaxdv Elvar 50 
atôua xat sü pu. 

108. °Ka Av ÉAxw6 ral pAUXTOVE Waiv dv tA xad pass, iv pv 
dupa ra xeikeu ÉAxw0N, dvicov xai ynvetov ÉAutov év Éodivw-ÉAale 
splbus, éc siplov évehibas, aoxa Booc Aubdv mayurépnv Toù pa- 
yéhou Buxrudou ro modos, pixoc di É5 DaxToAuv, 'ypiouc Ti apr 
px, neptelites ri eiply, ro péouaxov dvacroyyisus, Tù Écyarov 
hic caprèc, à péls Élu eivar, Mvy Ofauc, évôes ro did sc 
gapads &ç Thc itpus, où &v ro EAXOG À. 

109. Tuvaxeia xaapripux* iv ph mopelnter À xdOapatc, Àu- 
Gwv gixûns Évrepuovnv doov Tpimôohov xat dptemtainv moinv xai 


L'Æmyéas C.-slu CG — 7? Œupeo GO. -yivnra Ald, - pheyuarüôcs D. - pis- 
yuarwoôns n CG. —3 6x. C.-àäv om. K.-6oxet C.-Soxéer J.—eira om. C.- 
Ohiyas fig. C — + xAnpai (sic) H.-rAñpou (sic) FGIK.- rañperc DJQ’.- EG. 
où O.- ai üzr. om. C.-xutaxerar C.— Icov low x. L, Lind.- 6ctpra (sie) 
pro woet vpig C.—ñmyéex DJL, Lind,-papaôou (bis) CGHUK, Ald. — 
Sroù om. C.-poïpav C.-muofpav D.-&Asiuoros G.—-épizorünv vulg.- 
fpixotükov CK.-dyivor 1, Frob. —- xevbv (x. om. Ald.) vulg.- xatvèv 
Érot., p. 110, Lind.—xat oivoy pro xavèv C. — 6 &cxivou Frob.- rù om. 
C.— dparpetoôar C. — 7 aparpénror J. - apapettar C.-&papñra FHIKQ'.- 
dgaipénc vulg.- xataxaubnoetar C.-— axilinv C.- axtllav vulg. — # ai 
Rpooxetoôzt x” aupoiv Là La)Baxdv pro rpoot. ÊË Ë, av pu. C. -uaïta- 
XÔV J.—-1 x Av (éav C) pv (pÈy om. C) EX. vulg.—ghéxreves FH.- ghuxrai- 
vat CD, Frob.- pauxrévec LIK. — pheutévec G, Ald. — ävvnoov vulg. - évisev 
CDHJ. - ävnoov K.— 1 cle Éprov C.- épiov J.—évekitas HUK.-xayütepar 
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bilieuse, le sang desséché sur le sable est jaune; si elle est 
pituiteuse, il est comnre une mucosité. Conformément à celle 
de ces deux dispositions qui existera, purgez le ventre par 
haut ou par bas, selon que vous le jugerez nécessaire ; puis, 
après un intervalle de quelques jours, purgez les matrices. 

107. (Fomentatior pour la dureté de matrice.) Fomentations 
utérines : si les matrices sont dures et que la femme ne devienne 
pas grosse, prenez du vin très-agréable, coupez-le de moitié 
d’eau, de manière à avoir trois demi-conges attiques, prenez 
des racines de fenouil, un quart de graine de fenouil et une 
demi-cotyle de parfum de roses; mettez dans un pot neuf, 
versez le vin, percez le couvercle du pot, mettez-y un roseau, . 
et fomentez : on ôtera le roseau avec le couvercle; car, si on 
l’ôte sans le couvercle, on sera brûlé. Après la fumigation, on 
mettra en pessaire la scille, comme il est écrit plus bas, et on 
l’appliquera jusqu’à ce que la femme dise que l’orifice est mou 
et large. 

408. (Ulcération utérine ; pessaire pour la guérir.) Si la par- 
tie s’ulcère, et qu’il se forme des phlyctènes dans la mondifi- 
cation, au cas où l’extrémité des lèvres est ulcérée, prenez 
anis et graisse d’oie, broyez dans de l’huile de rose, roulez 
dans de la laine, coupez un morceau de viande de bœuf plus 
gros que le gros orteil, et long de six doigts, frottez-le avec 
cette préparation, enveloppez-le dans la laine, épongez la pré- 
paration, attachez avec un fil le bout de la viande qui doit être 
dehors, et mettez-en l’extrémité mince jusque dans les matrices, 
là où siège l’ulcération, | 

409. (Pessaires mondificatifs, c'est-à-dire propres à provoquer 
l’éruption des règles ou à faciliter la conception.) Mondificatifs 
féminins : si les règles ne marchent pas, prenez trois oboles 


Ald.—rayutépou Q'.-voù (rvoù om. vulg.) moëèç CDHUKQ'.-xai piroc 
déxa Saxtüdwv C. — !'yphaus Î.-mepred. C.- éplw C. - avaonoyyñoac C.— 
à C, Vaticana exempl. ap. Foes, Lind.-% om. vulg.—" Yuvaixelwv Lind. 
— atxünv C.- évrepiévnv H. — év eipiw DFGHIJKQ(’, Lind. - 7 Épprer C. — veux 
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Abavwrtoù 66040v, rpibas, èv méMMri iEac, à eipiov ÉveAläac , Todo- 
bec mpôs To oropa ri unrpnc, 1176 Aépne mevraxee TOUTO motiv. 
… STd durélov rpiôwv yAwpov êv mehr, xat êç sipiov éveAEuc, œpoc- 
tiôévar Tv aùrov Tponov. Tic xumaplocou rov xaprov *xai o1- 
xuwvns Évrepusvnv xat AGaveTor Tpibac év ti abri, bodive pLüpy 
Guele xat médite, éveAtEas dv etpio , mpooûec Frov aûtov vponov. Ta 
xumaplocou Tov xaproy xal Atbavwrov rpibuc év té aûri, Éobtve 
peÜpto Ôuelç xt médere, éveliEas èv etptw, xpôades. T’AGporovov Gacv 
rpuwsbodov Tpibas v péderr, &ç eipiov évehlÈas, mpocrtiôer. S’Edatn- 
pilou 660)dv xal ouépvns 660Adv tpibus, xat médert àç eipiov éveXi- 
Bas, mpootides. *Hy yuvh ph xviounras, ? xabapriprov: Tabpou 0ÿ- 
pov EUX“ Éaov Tpeïc xotuhas, Érerra Aubbv épremioinv Toinv À 
mapléviov À dSlavrov xat Gdpynv xAwphv xa xédpou rpiouata, x6- 
Yov Aeïa 1év Fu, elra épétus Bdbpov, Éyaoas te dvÜpaxac, xal 
mets xÜTpav, Éyxeov xd oùpoy Toù raüpou, xal Éubude Tù xexou- 
uéva MËv rü) OApp' Énecra mepiôels dippov, Énides This dprepuoirs 
moins, 7 Üoouwmov, À épiyavov era Érixadious Tv Yuvaixe, nu 
pinoov Loc àv (ôp6on * * Etuv Ôà (ôpwon, Aoûoat Gepué* ëç È rù 
Jourpov ÉuGañeiv rhv dpreutoiny xat Sdpvnv elra xp650erov rorr- 
cat À dpremtoinv, À BolGtov Év oÙve Aeuxë Tpidusc, elplw éveuhitr, 
npootibétu Tara rotéeiv ég” Âuépas Tpsiç” Pelra xotuaoûw Tapa 
&vôpt. Ipooôsrov Mxunripiov: éx virpou xat Aôaverou fBahuvor 
mouiouç v weélitr mpooûes. Ilpooberov xafaprpiov paÂGaxtixov" 


‘ Ante t#ç addunt äraë C, Vaticana exempl. ap. Foes. - fuépas J.-xev- 
anxovräxs D, -rouiv C. — * Etepoy CH. -xai om. CDGIK. - pé£uc pro xai 
Ald.-év eipiw G, Lind.—Eprov C.-é)Aitus C —éveritas D.-Tèv &. 5p. 
om. C.—3£Ëtepoy CH.-<1ñc om. C.—‘xai.... xapnèv om. C.-xai ox. 
évr, om. JK.- ouxuôvns H.- évreprwvrv D.- évreprôvnv H.- ëvreptovnç vulg. 
- év T& aûto poôivo pÜpu duels nai pénirt elplov EXitas npootide: JKQ/.-Ev 
T@ aûré pobive duels xai pédt évetiEas év elplw Vaticana exempi. ap. 
Foes.-Ev r@ adté ve (re om. D, Lind.) pére vulg. -éverd.i£ag D. —5rèv.…. 
noôofes om. JK.— 6 rpibac ëv Ti adr te (re om. Lind.) pélure vulg.-év 
To aûr® podive pÜpuo dueis xai mére CDFHL. — eiprov elkitus xpootiBes DF 
HL - éç Eprov éveuiEac C.— 7 à6p.... npootifez om. C.-Tp1660%0ov Lind. - 
vertus D.— 5 Etepov C.—È2.... mpootile: om. (D, restit. al. manu) K - 
éharnptov CH.-vpifas [év] élire xai èç Lind. — Eppiov C.— évelliEac C. - 
évethléas D.- rpooruBévar C. — 9 xafaprñpia DJ. - oukkéas C.-EvXéEas D. 
—AOTUARGS Enertev C.-6%ac C.—10ëv Su C, Vaticana exempL ap. 
Foes, Lind, - éuo5 pro év 6, vulg. - Éxxauoov Sine te C.- riofets (sic) pro 
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du dedans d’une courge, l’armoise, une obole d’encens, pilez, 
mélez dans du miel, roulez dans de la laine, et appliquez à 
l’orifice de l'utérus; faites cela cinq fois par jour. Pilez le 
pampre vert dans du miel, roulez dans de la laine, et appliquez 
de la mémé façon. Pilez semblablement le fruit du cyprès, le 
dedans d’une courge et l’encens, détrempez avec de l’huile de 
rose et du miel, roulez dans de la laine, et appliquez de la 
même façon. Pilez semblablement le fruit du cyprès et l’encens, 
détrempez avec de l'huile de rose et du miel, roulez dans de 
la laine, et appliquez. Pilez trois oboles d’aurone dans du miel, 
roulez dans de la laine, et appliquez. Pilez une obole d’élate- 
rion, une obole de myrrhe, roulez avec du miel dans de la 
laine, et appliquez. Mondificatif pour une femme qui ne de- 
vient-pas enceinte : recueillez trois cotyles d’urine de taureau, 
puis prenez de l’armoise, ou du parthénion (matricaria parthe- 
nium), ou de l’adiante, du laurier vert et de la sciure de cé- 
dros (juniperus oxycedrus), pilez ensemble dans un mortier; 
faites un trou, allumez des charbons, mettez un pot dessus, 
versez l'urine de taureau, et jetez dedans ce qui a été pilé dans 
le mortier ; alors disposez un siége, mettez de l’armoise, ou de 
l’hysope, ou de lorigan , faites asseoir la femme, et donnez la 
fumigation jusqu’à ce qu’elle sue; quand elle sue, lavez avec 
l’eau chaude; vous aurez jeté dans cette eau l’armoise et le 
laurier; puis, prenant l’armoise ou le bolbion (kyacinthus co- 
mosus, L.), pilez dans du vin blanc, roulez dans de la laine, 
et appliquez en pessaire ; on fera cela pendant trois jours, puis 
elle dormira avec son mari. Pessaire qui favorise la conception : 
faites, dans du miel, avec le nitre et l’encens, un pessaire, et 


émiôeis C.-Eyyeov C.- éyyéar vulg.-Euéare HIK.-Éu6ahie vulg.- éyee- 
xopuéva C.—1!el; Guov DFGHIKQ'.-T& C.-rTé om. vulg.-elta C.- 
Stépopov C.— !xai pro À C.- Üowrov C.-Eénrxubnouc H.-äv om, C. — 
1 grav Ôë 18. om., restit. in marg. sine &ë C.- AoUouoôat C.- Aobcat I. - 
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ioxadx Auxbav, Ébhoac, duc àv vrac xeyypaulôus érobaan, roùro 
énontéduc, vplbas dc Aetôvarov, npoatéoôw êv eiplw xal Éoëive 
uüpy. “Erepoy Spuétapor: xoduônc, nnyävou, éxérepov ioov tpl- 
Vas, p@ Tov abrov rporov. "Evepov “npocferov pu0axôv ve xal 
xabaprriprov* ynvès muekdv À Bodc À éAdgou, Gcov xÜœpuov, wapa- 
XÉovra paôpou fodivou xal yahx yuvarxoe, Tpiôsiv Goxep ro pad- 
Gaxov pépuuxov vpiôera” eita brahelperv x toutou To tou Th 
prpnc. S’Erepov yAuwpdv xabapripiov xnvès pueldv 8cov xépuov, 
bnrivns cyivivnc À Tepebivblvne 8oov xapuov, rabra Tn6aç v pupy 
bodive êrt nupos paA0axoÿ, xal moruas Donep xnpwThv, site 
Touré HAuepé évañelqev To otoua The pntpns, Xal Tov «Téva 
xataGpéyeiv. SDhuxuolônc xdxxous vobç épupobs Tpeïc À véc- 
gapaç, Touvéous Tpibovra ëv olvw, Goùvar meiv” Av dE päklo 
xaTtaoräoat DEAnç, tv mehdvov xoxxwv T7ç YhuxugiOns Tpiÿas Tor 
aûrov rpémov, ddç mueïv. "Erepov Txafaprrprov xt xaraonuotixov 
Gapviduç elxoot ruç nhelarac  xal ceséhioc Huiou éEubpou rpiac 
per olvou mivétew. * Tœüpou yoknv Écov tplx futwbdkte ’Arrixa 
Tpibas, Év olvp Goûvar mieïv voter, xal mepiTAdoGwY xurarotix 
SlSou. A Xeupov artavtov, oubpvns Écov rpuobokov, xpéxou td {oov, 
xaotopiou 660kv, taüre Tpibas év uÜpy Éoôtvw , mpootibécôw. 
1 “Erepov xadapriprov xviônç 'xaprôv xa uXdnç XUAdV Êv otéart 
: Anvèc Tplbavre mpoabsivar. #Hv ph xaap0T, The RAÂNS ToU ÉxTO- 
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appliquez. Pessaire mondificatif émollient : prenez une figue, 
faites-la cuire jusqu’à ce que les petits grains en tombent, ex- 
primez, écrasez, et appliquez dans de la laine et de l’huile de 
rose. Autre plus âcre : chou, rue; pilez, de chaque, partie égale, 
et employez de la même facon. Autre pessaire émollient et 
mondificatif : graisse d’oie, ou de bœuf, ou de cerf, gros comme 
une fève; versez de l’huile de rose et du lait de femme, broyez 
come on broie le médicament émollient, puis oignez l’orifice 
de la matrice. Autre, tiède, mondificatif : graisse d’oïe gros 
comme une noix, résine de lentisque ou térébenthine gros 
commé une noix; faire fondre dans de l’huile de rose, sur un 
feu doux, et faire comme un cérat, puis oindre avec cette pré- 
paration tiède l'orifice de la matrice, et faire des affusions sur 
le pénil. Prenez trois ou quatre grains rouges de pivoine, pilez 
dans du vin, et faites boire; si vous voulez que ce soit plus 
actif, pilez de la même façon des grains noirs de pivoine, et 
faites-les boire. Autre, mondificatif et emménagogue : vingt 
baies de laurier au plus, un demi-oxybaphe de séséli; pilez 
avec du vin, et faites boire. Bile de taureau, trois demi-oboles 
attiques ; pilez, faites prendre à jeun dans du vin, et en même 
temps faites-en des pilules que vous donnerez. Farine de blé 
de deux mois, trois oboles de myrrhe, autant de safran, une 
obole de castoréum; pilez dans de l’huile de rose, et appliquez 
en pessaire. Autre mondificatif : graine d’ortie, décoction de 
mauve, graisse d’oie; pilez, et appliquez en pessaire. Si le flux 


— # npooferdv xafaprixdv CJ(/, Lind. - rpocferà xaPaprixà Hi onravesov 

J.- curéverov C.- onTévrov DIK.- 6cov om. C.-rp166020v CK.-rpu6odov 
pro ô680o)dv C.-—<ptbavra vulg.-roitata DFHJK.-plÿac G.-év Cv 
om. vulg.—zpocbéoäw C.— 11 Étepa xafaorixà H (xabapthpix, Î).-xabap- 
ttxdv CDJQ”. — ‘'xepndy C, Vaticana exempl. ap. Foes, Lind. - xaproë 
vulg.-uowréyns K.-pokéync DFHI. - ynvès otéatt C. — 1 aBaprixdv C. 
un om. C.-xa0apôn Tic aAnç ToÙ Extopou 850v CFGHIJ, (Ald. ëx réxou). 
— 10046 x Toxou, ts naïns 6cov vulg. - Erot. GI. : éxréuou, Atoxdñc 
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C.-réxnv C (D, al. manu xouinv) FGHIJ (K, xahAnv), Vaticana exempl. 
ap. Foes, Lind.-—xouiny pro r&inv vulg. 
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pou Ocov vois touol Saxrudors Édhouc mEduTt, éyyéar, xai œuurha- 
car Tv maÂnv, xai doûvar muaiv. 1Y'otéonc avaoromutrprov ro 
adro xal xafaprixov- xavÜæplôus Tpiôe mevre, doc heuxov wapa- 
xéwv, xal ph bypov naévu noter, &AX &ç éxudoozoôat Oaxruhov- 
AaGv 8 oüxou Aeuxoû rlovos, dveu Tüv xeyxpauidwv xat Toù ÔEp= 
uaros, demAgatov TEuuitac pépos Tic xuvbæpidoc, eïov mouauc, 
siplu Rent xaeliEuc, rpoa0écôw. Kabapripiov: Av ëx Toxou pà 
xa04p07, roù, rpiouAhou v olve Aeux riveiv° Toro Ôë xat Tù xaTa- 
pvia xatuphnyvuot xal ÉuGpuov Éxbaer. Mnrpéwv *xxÜæprrptov: 
éxérav rardiou évaroBavévros afue éupeivn, xohoxU VONT éypinv tot 
bac év pére, Aeryéte À mooctibécbw. Afuatos 5 xabaprixov, alua 
éehaoat Êx punrpéwv: Aeuxolou xaprov Tpilémv Aeïov, oïvw Quels, 
Guovar mivetv. Aîua boabtus Éfekdoerc Ex pntpéwv” OU Tov xap- 
nov, 6xovav Epudpès #, TPiBWV xÜXxOUG TpinxovTa YAwWPOUS xat XUVO 
B00œ épuôpè, meprhëquv T0 Épubpôv, Giôdvar miverv Ev olvew, Éot’ av 
rd aîpua bayn. TITposberov xafapriprov: Av Tà yuvarxeïa pr œai- 
vntar, otüpaxa xat éplyavor tplbac Aeïa xat Evuultac, émigeov 
Anvès Eharov, mettra mpooribéo@w. SIpooferov xabaprixdv, dote 
pritpac Éxxabaiperv xat xevoUv” déivblou Bilav Tpipacs Aeinv, xai 
repuultus mé, mpoodeïvar oùv Ealw. *Ipocberk borepéwv xabap- 
Tixù , dvastomripiæ, xui Üdwp dyovre” axtAAns 6cov ÉEadaxtuhov 


!Yotépaz vulg. - dorépnc HIJ.- àvactouwrnpra xai xabaptnpux J.—Vore- 
pns &bsiac (sic) sTouwrñprov otôpa roûro aûrd xaBaprixdv C. -névre Tpibs 
C.-révu om. C.- Épudosofar C -Gaxtüiov legit Foes, Lind.- 6ë om. DF 
* GJK.- Ginddoatov C.— ? «. C.-Post E. addunt rptbacs DFGHJQ, Lind.- 
2avOapiôos tpuBiov (TpUEANY DFGHLK ; cpi6odoy C; B&kavoy Lind.; tpiômv 
Aeïov conjicit Foes) rouñoxc (nouoaca J) vulg.-Il faut, je pense, lire 
Aeïov au lieu de tpv6tov. - épiw C.-xatekitaca vulg. -xuteAki£ac C.-xafs- 
Aitaoa D.-rpoobec C. — 3 xabaprixdv CDHJQ”. - xeuxé CDFGHK, Vaticana 
exempi. ap. Foes, Ald., Lind.-àeux® om. vulg.-xivéte K.-—voùro ôë 
xai om. C.-Tà om. D.-xotapñyvuot I. - xarappnyvüer C. — Post xat. addit 
rà aûrà C.— 4 xabaprixdv CDHIJ. - &tav C.- xokoxüvOnv C. - xoAoxuvriba 
vulg.- 5po50éto vulg.-#xp000é0ûw C. - xpoot:éoôw D(”, Lind. — : xaÿap- 
tira D.—étsldour C.-éEeldoeg vulg.-euxotou.... untpéwv om. C.- Ante 
880var addunt xÿt& tpi6wv Vaticana exempl. ap. Foes. — 5 vüv pro éx D. 
— épv8pov GHLK. - épubpion C. - 6cov (6cov om. CDFHIK) tprxovra vulg. 
— xuvoc fôda C.- xuvopoëa vulg. - xuvopboôx Lind.-neptaéywy Tè ép. om. 
(D , restit. al. manu) FGHIJK. -— Post éoubpov addit aërà tpléwv C.— év olve 
à8. niverv C.—Éor” &v C. — Ewç &v Lind.-8tav vulg. - Éct’ àv Tù &. 6. om. 
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ne coule pas bien, faites cuire une pincée de poudre d’hellébore 
noir dans du miel, versez, pétrissez, et donnez à boire. Prépa- 
ration qui ouvre la matrice et qui la purge : broyez cinq can- 
tharides en y versant du vinaigre blanc; ne faites pas très- 
humide, mais de manière que le doigt puisse modeler cette 
. pâte; prenez une figue blanche grasse sans les grains et la 
peau, le double de ce qu’il y a de cantharides ; mélez, broyez, 
roulez dans une laine fine, et appliquez en pessaire. Mondifi- 
catif : si, après l’accouchement, la matrice ne se purge pas, la 
femme boira du trèfle dans du vin blanc; cela provoque aussi 
les règles et chasse l'embryon. Mondificatif de la matrice : si, 
l'enfant étant mort, il reste du sang, pilez la coloquinte sau- 
vage dans du miel , et donnez en éclegme ou en pessaire. 
Moyen qui provoque le sang, bon pour expulser le sang hors 
de la matrice : pilez bien la graine du leucoïum (viola odorata), 
mouillez avec du vin, et donnez à boire. Autre par lequel vous 
chasserez semblablement le sang hors des matrices : fruit du 
sumac quand il est rouge ; prenez-en trenté grains frais, pre= 
nez la partie rouge des roses rouges du cynorrhodon, et don- 
nez à boire dans du vin jusqu’à ce que le sang fasse éruption. 
Pessaire mondificatif : si les règles ne paraissent pas, pilez 
bien du styrax et de l’origan, mélez, ajoutez de la graisse 
d’oie, appliquez en pessaire, Pessaire mondificatif, de manière 
à mondifier et vider les matrices : pilez la racine d’absinthe, 
mélez du miel, et appliquez avec de l'huile. Pessaires qui mon- 
difient les matrices, qui les ouvrent, et qui sont hydragogues : 
prenez un morceau de scille long de six doigts et gros comme 


J.— 7 rpoofetàa xabaptix® H.- xafaprixdv CDJ, Lind.-é6püyavov G, Ald. 
— etov C.-ouupu. CJ.-xai (xai om. C) ynvèç vulg. sir’ éurpootibecôat 
GC. —5 xpocôetixèv F.-xp. xaô. om. D.-2)6ta G.-xa él: pikas Toùto 
mpoobeïvar Aaiw C. —? npocderdv xabaprixdv pro xp... &yovra D.- xpoc- 
Oerdv Üo. xabaprixdv &vaotometipiov x. Ü. &yov K.-4vacrouwrepa (sic) 
H. - bôwppañ (sic) pro Üôwp à&y. G.— oxians CDHI. — atans (sic) K. - oxti- 
das vulg.—EËEt Gaxtükous C.— ÉEabüaxtüïou DJK.- 10... Gaxtulos om. C.- 
réxos J.-néyso; 1, Lind.-nayéoc vulg.-6 om. D.-zroûrou C. -roûteov 
FG.-reprlécus C.-Toù; Ôbo Oaxt. C.—xatelditus C. - xa0eXEuG D. - rate- 
Xétkas GI, Ald., Frob.-xatelitac vulg. 
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+0 AxO6, nayoc À üe 6 puxpos OaxTudoç, ToutTEou eEpiEURs Écov 
vo Gœxruhauc, Asïov moufouc, xabskiEuc vo Aotmdv lv siplq fu- 
zapai, xul To pv Gnefecpzévov mpoc Tù otéua Tv boTspéwv Étiv 
npooxsioôar fpépnv xal sÜppôvnv Aoucapévn àè xal dpurpeousvn, 
GtaviLéobw Üdarr sud, Kabaprexov *ux0axdv, 8xep Üwp dyu 
xat phéyuata, Awpa ve xal Üpauua xeraurvia xataon, fiv pà 
roAUypÜvie À, xat °rd oroua pahôdoos* pÜpoy vapxicsivov, xüpu- 
vav Ô doûlomev, opuüpvav te xal Mbavwrèv, &blvôtov, ‘xuraptocur, 
&haç, podivov &Âetpu, rüv pév ŒAXwy yoûv ÉxaoTuv, Tuù Ô vapia- 
givou Técoupag poipas, Sémixtéviov ouoAivov EuppiEac, &ravra 
rpibas, nommoaç Pahavov, nepl ré nrepii faxos Asnrov Tepuleks, 
xataônout xal éuôabar Sèc &etpu Aeuxdv Aïyuntuov, mpocbetva, 
xa év EAnv fuépnv rposxeïolar” era Aoucauévn xai éparpeupiv 
Guavbéche 2v Üdure edoO et. 


1 °Ev om. CDFGRJK, Ald. -éplw C. - Ante xodç addit xai C.—-énv C.- 
égv vulg.-fuéonv CHUK.-uépav vulg. —edpp, xai fuépnv D. — ai Sodoz 
péri x épainouuévn Guavitsobar pro Aouc.…. Giavitéoäw CG. &papeov- 
mévn (sic) DGIK, Frob. — ? xai a)6. FGI (3, ua)0axtixôv).— Gnep om. C 
—xai hwpà pro yhwpé. Te C.-xai D, Lind.-xaxi om. vulg.- Ante xaraui- 
via addit ai r& C.-xéraond om. GI. —5 +è om. C.-ualécos C.-vapxé 
givoy CL-7e xat om, C. — * xümpiov C.-&x C.-d&deipap al. manu D.- 
&Asvpe FGHIJK.- éxéorou CDIK.-—Exaotov G.—5 èni 666viov vulg.-Eva 
taiviov (D, al. manu ri é66viov) GHIJK. - C’est éxixtéviov qu'il faut lire 
comme le montrent les fausses lecons de plusieurs de nos mss. - ouuy. C.- 
" Œnavra (zavra C) xai (tpiÿaç pro xai C, Vaticana exempl. ap. Foes) moti- 
caç vulg.-À (ñ om. CDGHIXK, Ald.) repi vulg.-rù nrépov K.— 6 ëç om. 
FGJ.- detpap al. manu D.- Xeuxa C.- éfv C.- dv vulg.-Thv pro dnv C. 
= tuéprv DH. —iuépav vulg.- rooot:décôw 8è pro elra C. — &parpouuévn G 
—Tà pro év C | 
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le petit doigt, raclez-le dans une longueur de deux doigts, et 
rendez-le poli; enveloppez le: reste dans de la laine grasse, 
mettez le bout raclé à l’orifice des matrices, et laissez en place 
un jour et une nuit; la femme, s'étant baignée et ayant ôté le 
pessaire, fera des lotions avec une eau aromatique. Mondificatif 
émollient qui est hydragogue et phleymagogue, qui amène des 
règles jaunes et sanguinolentes , si la suppression n’en est pas 
ancienne, et qui amollit l’orifice utérin : huile de narcisse, 
cumin que l’on mange, myrrhe, encens, absinthe, cyprès, sel, 
huile de rose, un conge (3litrs,24) de chaque, excepté l’huile 
de narcisse, dont il y aura quatre parties; mélez de l’étoupe 
de lin écru, broyez le tout, faites un pessaire, entourez avec 
un linge fin, attachez autour de la plume, trempez dans du 
parfum blanc d'Égypte, appliquez, et laissez en place pendant 
un jour entier; puis, la femme s’étant baignée et l'ayant ôté, 
fera des lotions dans une eau aromatique. 


FIN DU LIVRE DS LA NATURE DE LA FEMAIX. 


DNS VS 


IIEPI ETTTAMHNOY. 


HEPI OKTAMBNONT. 


DU FOETUS DE SEPT. MOIS. 
DU FOETUS DE HUIT MOIS. 


ARGUMENT. 


J’ai réuni ces deux opuscules, parce qu'évidemment ils n’en 
font qu'un; et, en passant de lun à l’autre, je n’ai pas recom- 
* mencé la série des numéros des paragraphes. 

Ces opuscules, qui ne figurent pas dans la liste d’Érotien, 
qui n’en appartiennent pas moins depuis l’origine à la Collection 
hippocratique, et qui ont été commentés par Galien*, sont 
attribués par Plutarque et par Clément d'Alexandrie (voy. t. E, 
p- 363) à Polybe. Cela prouve que, parmi les différentes listes 
des écrits hippocratiques dressées par les critiques, quelques- 
unes avaient, pour des motifs qui nous sont complétement 
inconnus, donné ces deux petits livres au gendre d’Hippocrate. 

L'objet de l’auteur est de faire voir que le terme légitime 
de la grossesse est de cent quatre-vingts jours ; qu’au septième 
mois, c’est-à-dire après l’accomplissement du sixième mois, le 
fœtus qui naît peut vivre; mais qu’au huitième mois, les fœtus 
qui sont mis au monde succombent inévitablement. La raison 
qu’il en donne, c’est que le huitième mois est toujours une 
époque de souffrance et de maladie pour le fœtus et pour la 
mère; et, comme la naissance et les jours qui la suivent sont 
laborieux et difficiles pour le nouvel être, il est hors d’état, 


'] ne nous reste de cc commentaire qu’un très-court fragment. 
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, ‘ . ‘ . Q 
arrivant malade, de résister aux causes de destruction qui 
Passaillent. ; 


On remarquera que, pour l’auteur, l’année est de trois cent, 


soixante-cinq jours un quart. 

Voici quelques remarques d’un physiologiste moderne sur le 
sujet qui a occupé l'écrivain hippocratique : 

« Principe de la durée générale de la grossesse : plusieurs 
auteurs ont considéré comme tel la dixième venue des mens- 
trues après qu’elles ont disparu neuf fois. On a admis le type 
de vingt-huit jours pour chaque menstruation, ce qui faisait 
pour dix périodes menstruelles deux cent cinquante jours ; 
mais, comme M. Berthold l’a démontré dans son traité de Phy- 
siologie, ces périodes sont, même dans les cas réguliers, sou- 
mises à des oscillations considérables, et le type de ving-huit 
jours n’est vraiment pas le plus ordinaire. L'auteur rapporte 
une série d'observations destinées à fournir une autre base pour 
le calcul de la durée de la grossesse de la femme. Voici les 
propositions qu’il en déduit : 

« 4° L'accouchement est en rapport avec le 1etour des 
menstrues après qu’elles ont manqué neuf fois ; | 

« 2 L'accouchement n’a pas lieu quand les menstrues, qui 
ont disparu pendant la grossesse, devraient revenir et se mon- 
trer pour la dixième fois ; 

« 3° L'accouchement a lieu quand l'ovaire se prépare à la 
dixième menstruation; il a donc lieu avant le retour de la 
dixième période menstruelle ; 

« 4° De même que les périodes menstruelles, non-seulement 
dans les divers individus en général, mais aussi dans les. mêmes 
individus, à divers âges de la vie, suivant les autres conditions 
de leur organisation, sont soumises à des variations sensibles, 
ainsi la durée de la grossesse, répondant aux mêmes condi- 
tions, peut varier aussi, mais toujours en se réglant sur le cycle 
menstruel ; 

« 8° On peut donc, dans les cas particuliers ; calculer la 
durée de la grossesse d’après celle du cycle menstruel ; 

TOM. VII. | 28 
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« 6° Mais pour cette supputation, la connaissance d’une simple 
période. menstruelle ne suffit pas; il faut encore connaître le 
cycle des dix menstruations qui ont précédé la grossesse, parce 
que, même chez les femmes le plus régulièrement menstruées, 
il y a, d’un mois à l’autre, de fréquentes variations d’un jour, 
ou même de plusieurs. » (Berthold, professeur à l’université 
de Gættingue, Mémoire sur la durée de la grossesse, dans la 
Gaz. méd. de Paris, 1844, p. 355.) 

On ne lira pas sans intérêt, dans le $ 12, la comparaison 
que l’auteur établit entre les conditions de l’enfant encore dans 
le ventre de sa mère, et de l’enfant qui vient de naître. Il re- 
présente heureusement la protection que l’être encore si tendre 
trouve dans le lit mollet figuré par la matrice, et non moins 
heureusement le milieu, ou ennemi ou peu favorable, dans le- 
quel il arrive. Un air froid l’assaille; des vêtements rudes 
lenveloppent; auparavant tout ce qui lui parvenait était Au- 
manisé, comme dit l’auteur ; maintenant il lui faut, à son tour, 
humaniser tout ce qui lui parvient. Ce passage est dangereux ; 
et, avec sagacité, l'écrivain hippocratique le compäre au péril 
que fait courir, même à un adulte, le passage d’un climat à 
un autre et le changement du genre de vie. 
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in-8°. — Prodierunt cum comment. ap. Hier. Cardani, Basil., 
4568, in-fol., et in Op.,t. IX, p. 4. — ‘Innoxpérous mepi alüvoc 
toù &vôpwurou Ëx ToÙ nepi capxüv, mspi éxrauñvou xai nepi dxTauñvou, 
Joanne Lallamantio, ap. Heduos Burgundiæ medico, interprete 
et enarratore; ap. Crispinum, 4574, in-42. 


IIEPI ‘EIITAMHNOY. 


4. Où à Envapnvot ? yivovrar x Tüv Éxatov fuepéwv xat 6yôon- 
xovræ xat OUo Pxat rpoacdvroc popiou” Av yap To mpowrou Àoyion 
unvos nevrexalBexe fuépus, roiv ÔÈ névre unvüv Éxativ xat Tec 
cupaxovra xat Ent xat Auou uépne, *év yap ÉEfxovra puis 
Gsobanarv fpépnoiv éyyürata do uives Éxtekeüvtot, obtus oùv 
routéwv Éévrwv àç Tdv É68ouov piva repryivovrar SAuépar mhetov À 
elxootv, Séç Auuiou Toû éviautoë Thc hmépnc MÉpeOG Tü Mépet To00Ù 
yuvouévou. TOxdrav oùv ç Thv dpyhv th Tehewootoc AO tœürrv, 
8 éSpuvonévou toù émépéou xat Thv ioybv "rouAdb émôtdovros Ev 7} 
teheuvoet m&Xov À Êv roïoiv dXXotot ypôvotorv, où buves êv cor rh 
Gpyhv étpdgn, donep rüv doraÜwv, Ébeyahacav rpooûev évayxa- 
Qopevor À veheloc ÉtaSpuvbvar tv xaprdv 1! c oùv isyupétatæ xai 
dôporara rov Éu6püuv Biroaueva xal Grapfniavre vob buevex 
Avayxace rôv TOxov yevécÜaL. 

2. Ka th pv mheiota Touréwv rw Aovto" puixpd Yap Ôvta tŸ 


t''Entauñveov DJ. — 2? yiyv. C.—53xai om. DFGJKL. - Ante xai addunt 
xai fpuoéos sic Corn., (Mack, ñuiotog sic). -rposovroc vulg.- xpocecvroc 
Gal. in cit. Comm. in lib. de Septimestri partu. -rüv.... fuéen: om. B (D, 
restit. al. manu) FGHIJ, - pu xai & vulg.-Exaotov (sic) xai reocapdxovta 
xai énrà C.—fuépas vulg.—-uépnc C. — 4 Av (èv C, Lind., Mack) yàp vulg. 
- pinot sic C.-Gsoûonœav CDFGHIK.-uéonciv CDFGHIJKL. - Geovone 
huépns vuig.—Il s’agit ici de mois grecs. L'année est, pour l’auteur, de 
trois cent soixante-cinq jours un quart ; le fœtus n'entre donc dans le sep- 
tième mois qu’après cent quatre-vingt deux jours et quinze heures. Cinq 
mois et les quinze jours du premier mois font cent soixante-deux jours et 
demi. Pour atteindre et passer les six mois, ñ faut donc plus de vipgt 
jours; c'est-à-dire vingt jours et trois heures. - Éxteleutatey GE oùv vou- 
téov C.—oûtws oÙv tr. éévrewv om. Lind.-roûrev vulg.-repryiyv. C.- xep. 
huépar om. Lind. — 5 fuépa C. - Ante ndetov addit.xai Lind.- #7 om. C. — 
SAuuov (fuioe C) Toù Éviautoÿ xai TAc nuépnc (Thot nuéproiv C) Toù ué- 
pou (roù pépouc om. K) (pépeoc C) ré mépet (r@ méper om. 3) xoot& (rooS 
BJ; mpès & pro rogtÿ C) yivouévw (yryv. C) vulg.-Je corrige ainsi, le 
sens étant d’ailleurs assuré si la correction ne l’est pas : &ç fpuou r. év. 
Thic Âu Hépeos Ti éper moooù yivouévou. — Post yiv. addit xepryivoyre 
dép Lind.— ? Ante 6x. addit SeÜütepou J.-oüv C, Lind. —-05v om. vulg. 
— dé C.-releusonos C.-rekeuceox vulg.-#)6g om. C.-E)0e: (sic) Ad, 


DU FOETUS DE SEPT MOIS. 


_— Qu — 


4. (Le septième mois est compté a partir de cent quatre-vinst- 
deux jours. et une fraction; à ce terme, le fœtus prend un déve 
loppement plus rapide; de là proviennent beaucoup d'avorte- 
ments.) Les fœtus sont au septième mois après cent quatre-vingt- 
deux jours et une fraction (Épid., II, 3, 17). En effet, si, pour 
le premier mois, vous comptez quinze jours, vous aurez pour 
cinq mois cent quarante sept jours et demi; car cinquante- 
neuf jours font tout près de deux mois : cela étant ainsi, il 
reste, pour entrer dans le septième mois, plus de vingt jours, 
une demi-année comprenant, outre le demi-jour, une certaine 
fraction (voyez note 6). Quand donc vient ce commencement de 
développement, le fœtus croît et prend bien plus de vigueur à 
ce terme que dans tout le reste du temps ; les membranes où il 
a été nourri au début, comme celles des épis, cèdent à la vio- 
lence avant que le fruit soit pleinement à terme. Ainsi les plus 
forts et les plus développés des embryons, forçant et déchirant 
les membranes, amènent nécessairement l’accouchement. 

2. (Peu d'enfants nés à sept mois survivent; quelques-uns 
cependant, et cela à cause qu'ils n'ont pas à subir les souffrances 


Frob.—# &ôp. Ald., Frob., Zwing.- àvôpuvauñvau (sic) L. - &Spuvapévou 
Lind., Mack. —? rod C.- vote &Adotc xpévoic vulg.-rotaiv &Xlouot ypé- 
voraiv C.—olc vulg.—oïot C.—&ç pro &onep C. — % xai (xat om. C) tüv 
&ort. ns’ (dx. om. C) éteyéhasav (é£exdheoav C) vulg. — éEavôpuvävas CI. 
éfaëpvüive DG (H, al. manu Gpuv) IK.— 1 à pèv (oüv pro pèv C).-à8p. 
Ald., Frob.,'Zwing.-adtcüv pro tüv éu6püov C.- Binoôpeva C. - Avéyra- 
oay C.- Lalamantius voudrait qu’on lût cette phrase ainsi : éxétav oùv êc 
AY pv Tic Telerwwdoewe En tTabtnv Td énraunvaïov Éuépuov ai Tv 
loxèv nouAb émiôdov (èv G Th reewboe: päXov À dv tot; aAotÇ XpOvOI of 
dpévec év ol: Tèv &pyhv Étpépn, donep vai rüv aotayÜuwv, énéT’ éteyédacav 
npôc@ey àvayuatépavor À vekelex éEañpuvOtvar Tdv xaprèy), Tù Euépuov, 
pnui, loyupôtatôv te xai &ôpétaroy Binoauevov xal Ga phñENvV Tadc buévac 
xtÀ. —" &rwovta DIK.-&x6)ovco (sic) Lind.-pétove C, Ald.— peftove 
vulg.— xpûvra C.- Ante rôv addit xai C.-rèv om. GC. -#6e)06ves FG.- 

unrpôc C 


J 
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pataGoXT pétovr {péovrar vüv dAÂwv xat Thv Teccapaxovuepor 
_ xaxomabelnv dvayxabovtar xaxomabeiv, éEe}0cvra éx 776 untpnc 
xal tüv dexauñveov roXÀù dnoxretves, "Eort Ôë à toûtuv té ÉrTa- 
prive xal mepryivovres, x moXMGv dkiya, ri 6 Adyoc xal 6 xpé- 
vos, &ç Êv étpagn dv TA pnren, xaTÉTNoÉ muç peréyei Tévtwv Sov 
rep xal ta Teheutata petéper xai paAIGTE TeptyivOpEvE, xt * EST À- 
Aaës vnç pntpos rposbev À voorour Ta êv T& YOU privt vevoceu- 
péva” routéouor yap voîor movorauv Av Pénuyivntar, ot’ eic voûp- 
pavic &AGEïv To matdiov, &Cüverov repryevéobar diù Tac nada Trac 
TOOELPTLÉVES , à yw one Tobs éxramivouc droxreivetv, 5 roXodc 
GË xat rôiv Sexaurvuv. | 

4. ST 8 roXà Tov ÉpGçouv tov dv TaûTn TA AAXIN TH énva- 
Av, #rav oi béves xahdauot, pereywopnoav &ç To 1 bneibav, xai 
évraddæ Tv Pop nouéstat® Thc MÉv Teccapaxovra fuépas Tù 
Rporas moveüvra 1 T4 pév p&Xdov, cd de Aooov, à rhv perabon 
15 fv êx ré ywpluv Tv Opetavrwv luerebdksto, nat 8te rov éupa- 
Mdv Écuce xal peteywpnoe, ral Giù rnç pntpoc vobs névouc. Oi 
yae buévec Tetvôevot xal 156 Guyxds onaobelc éSÜves mouée rñ 
ntpl' xal To ÉuGpuov Ex Troù madatod cuvOésuou éxAuOËv Papurepar 
vivra” moklat 6è rüv voveixdiy xal émimuperaivouci routéwv yivo- 
évov, af à xal éméAkuvrar obv voici épépéotarv. 1 Xpüvrar 5 


1 Toxa.... Érrauñnveoy om. CG.—2?êx om. C.-[&1] ëx Lind.- ôliyos 
Boy pro 8 A6ÿoc ai 8 ypôvoc êç dv C.-unrpi C.-raréornoes dote user. 
vulg.—xatéornoé ruwç pet. CG. — 5 à pro v CJ.-Tà om. C.-rehetata C. 
= rspiyepvébeva C. — + ékianace C.- 257168 Cornt.; ZwWirig. ini niarg: jf. 
toa; quidäin Codd. ap. Foes. -xvobonc (vooñoaca Ci voonoéons Zwing. 
ih marg., Cédd. ap. Foes) &te (rà pro &te C, Cotd. ap. Foës: oùre pro 
dis Zwing., Codd. ap. Foes) év +6 (+5 ont, Cutd. ap. Fbes) 6y86w pivi 
Vévoseuméva (vevoonreupéva K ; vocéovra C) vtilg. - Au Ileu de #voüonce &re 
du texte vulgaire, je prends la legon de C, la Hsânit À vooñon té. — voûtdts 
dép tote novorc Vulg.-routébiu yap tôlai révorot C. — 5 Enrcylyvwvrèt 
Eind., Mack, = éreyivwveur vulg. — émiyivnrar C.—6c m1 pro Got’ elç C.-& 
Eind, —5repryiyveutat C. —7+àc om. Lit. - cc pro roùc JK, Ald. - &so- 
xtaivev DH; Aid. - àxortéverv JK. —*#o))&e 3, Séxa Unvüv vulg. — Bete- 
ehvuv Zwing.; Lind., Mack. °#xpirov Hit tit, J.-raûm C.- aoû vulr.- 
tv érrauñvey DGAIIKL, Lind., Mack.-6n6tos C:-yaiäouorv C.-71e- 
RGot vulg.- o1Got J.— M boñEav C.-#ovouvta vhlg. - xoveëvra C, Lind. 
—!UMrèr G— rar G-Hévor C, Méck. - frrov vulg.- Là GE (8è om. C, 
Lind.) vv vulg. — 8% cv (rAv om. CG; fiv Lind., Mack) x (x om. 6) vult. 
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de quarante jours qui affectent l'enfant de huit mois dans la 
matrice.) Et la plupart périssent : en effet, ils sont petits, et 
subissent un changement plus grand que les autres; de plus, 
ils ont à supporter, une fois hors de la matrice, la souffrance 
de quarante jours, qui tue même beaucoup de fœtus de dix 
mois. Cependant il en est de ces fœtus de sept mois qui réchap- 
pent, peu, il est vrai, entre beaucoup, parce que sans doute le 
rapport et le temps où ils ont été nourris dans la matrice leur 
ont donné tout ce que possèdent les fœtus les plus parfaits et le 
plus en état de vivre. En outre, ils sont sortis du sein de la 
mère avant les maladies du huitième mois. Or, pendant ces 
maladies du huitième mois, s’il arrive par surcroît que lenfant 
‘ vienne au jour, la conservation en est impossible, à cause de 
la souffrance de quarante jours; elle tue les fœtus de huit mois 
et même bon nombre de dix mois. | 
3. (Souffrances de quarante jours dans la matrice pour le fœtus 
de huit mois.) Beaucoup de fœtus, arrivés à cet âge de sept mois, 
quand:-les membranes se sont relâchées, passent dans la partie 
qui cède, et prennent là leur nourriture. Dans les quarante pre- 
miers jours, ils souffrent, les uns plus, les autres moins, d’abord 
à cause du déplacement hors du lieu de leur nutrition primitive, 
puis paree qu’en se déplaçant ils ont tiré l’ombilic, enfin par 
les souffrances de la mère. En effet, les membranes distendues et 
l’'ombilic tiré causent des douleurs à la mère, et le fœtus, qui 
n’a plus l’ancien lien, devient plus lourd ; aussi plusieurs femmes 


— Opebévrewv À. — pereBaAero (uerebédero J ; ueraborairo sic C) xai àvri 
(x&eiv sic pro xai &vri C) (äuoi pro à&vri Zwing., Foes in not., Mack) voù 
‘(roù te C) épaloÿ vulg. - Je prends fv, qui me paraît très-sûr : en effet, 
nv de vulg. manquant dans C, on peut croire que àv a d’abord été omis 
à cause de la finale de peta6o)àv, puis remplacé par tñv. Enfin, au lieu 
de xai &vri toù éupahoÿ, je lis xai üte Tèv épLpañov. -Écnace om. JS. —15 6 
om. G.-ñ6ovac G.-xai pro ëx C.-&pyaiou C (H, in marg.). -évô£ouov C. 
— éAxvobèv C.-Toûteov vulg. -Toutéwv yryv. C.—tois éu6püorc vulg,- rot- 
aiv éuGpuüoroiv C.— 16 ypüvra (xpéovra C; aloyüvoyrou Cornar.) è näa@i 
ëv (ëv om. C) ôkiyw nepi (nupi pro repi C, Zwing., Mack) vourou (routéo 
GC, Zwing., Mack) vulg.- La leçon de C, bien que suivie par les traduc- 
teurs , est fausse ; lisez évi Xoyw nepi toutéou, 
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näaar Évt Adyew mspl touréou” !wuat yap vobc éyéoous Tüv univ 
xal yahemwrara péperv Ths yaorépas, épôic Aéyoucur. "Eorr ôt 
2978006 phv où pôvov à ypôvog oûrac, AN’ ei xal fuépas AGo1 xd 
ve voù É66duou pnvos *xat Toù évvatou. AXAX tac fuépac où 
éuoluws oùre Aéyouciv oùte *Yivmaxouorv ai yuvaixec” mhuvüvrar yhp 
uk vo Pxard Tadro un yivecdat, S&AÀ’ ôTÉ lv &rd Toù É600mou un- 
vôc nhéovac fpépas rposyevéolar êç Tràç veccupaxovra , Sôtè Gà &md 
00 évvérou” Gôs 1èo dvéyxn Yiveobar, xs àv Tuyn À YUVÀ êv 
qastpl Aaboüaa, roù pnvés ve xui Toù ypovou, “O *ÜÈ Sù Syévos 
dvauprobñrntés Édti, xarx vobrov yap yiveru, Gore Guoxplrux 
Egeuv, ral Êv SE péooc év vois dexx unolv 6 pv Édtiv, Gore toù- 
rov sdméprarov slvar. 

L. Xp à oùx érioréev shot yuvaiËt mept Tv TÜxuv" Aéyoust 
yo ravra xal aiel Aéyouot xal œiel épéouciv où yap àv nercsin- 
 cuv oÙr” Épyw oûre Adyw, SAÂ” Ete priver rd év roïor cuuxatv aù- 


è 


1 Tétaprov 6pa xepi roù dyééou unvôs in tit J.-paoi 8è (yap C) roùe 
vulg. — ? 678. uv om. C.- pévoc 6 xpévoc oÛtoc C.—à&Xà (&XX et pro 
&A BQ', Lind.) nai (xai om. C) fuépar (fuépas Ald., Frob.; fuépa 
Zwing.) rpéceor (npoainor L, Lind.) &nd (&xé re C) roù vulg.- &)1' el 
xl huépac 24601 &nd voù (E, al. manu &)]Aà xai fuépar rpécerot) FGHUK. 
—? xai roù Évvérou (xal roù évv. om. C) xai xd (&xd om. L, Lind.) to 
évravrod vulg.- J'ai supprimé xai &xd Toù éviautoÿ, qui ne sont pas d’ac- 
cord avec ce qui suit et qui me paraissent le résultat d’une erreur de co- 
piste ayant mal lu évvérou; les deux leçons sont ensuite venues se re- 
joindre , ce qui arrive souvent. — ‘yiyv. C.-yivooxera L.—5 phte (unèt 
C) xatà raurd (xar” ar CL) yiveoüar (yiyv. C) vulg.-xarà taurd pà yi- 
veoôai re D. - Je prends la lecon de D en supprimant te.—® &21ù Tù uv 
&rd C.— 6ve Frob.- &te (bis) Mack. - nielovoc C.-—? rèc om. D.—? rè ôt 
and toù éveautoù C. - Post évvarou addidisse videtur ôtt ôè äxd ro éviav- 
ToÙ Calvus.—tôte (oûdë C; wès Zwing., Mack) yäp vulg.-&5s me paraît 
une bonne conjecture, appuyée qu’elle est par la fausse lecon de C.-— ytyve- 
ca C, Lind.-roù pnvôe ve xai om. C.—? 5è pv (8À pro wav C) ë (6 om. 
CDIL) 6y600ç vulg.-— àvaupioënros D.- avapo:oénriausoc Zwing. in marg. 
— auptoËnrñomoc C.-uplverar pro yiverar C.—ebxpitwc pro Suaxp{ruc C, 
Vatic. ap. Foes, Mack. — # xar’ éut (xai êv 8ù pro xat’ êuè GC; Ev 8è pro 
xat” ésè Codd. ap. Foes; v 8è pro xat’ éuè Mercur. in marg.) xaù tè (xai 
rè om. C) pépos ëv Toïç Evôexa (Géxa C, Calvus, Zwing. in marg.; Gvwôexa 
Zwing. in marg., Lallamantius, Foes in not., Lind.) unot uñc (unñv K; mel: 
D; 6 pv C) éotiv, Gore toürov où pvnuéveutov (uvnsoveutuwv Ald.) (eÿ- 
uvnuéveutov pro où pv. B, D al. manu où uvrnu., FGHUKLQ, Caivus, 
Cornar.; ebuéviotoy pro où uvnu. C, ebuéviote Codd. ap. Foes) élvar vulg. 
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ont de la fièvre en ces circonstances ; il en est même qui suc- 
combent avec leur fruit. Toutes n’ont qu’une voix là-dessus ; 
elles disent qu’au huitième mois elles portent le plus diffci- 
lement leur ventre, et elles ont raison. Mais le huitième mois 
n’est pas seulement le temps précis; il faut encore y compter 
des jours appartenant au septième mois et au neuvième. Sur 
le calcul des jours, les dires des femmes .et leurs idées ne sont 
pas uniformes : ce qui les trompe, c’est que les temps ne coïn- 
cident pas, et qu’il faut ajouter plusieurs jours, pris tantôt au 
septième mois, et tantôt au neuvièmé, pour arriver aux qua- 
rante; car il en doit étre ainsi suivant le temps et l’époque du 
. mois où la femme devient enceinte. Mais le huitième mois est 
hors de conteste, étant celui où la situation est critique; et le 
mois étant une partie dans les dix mois ; la division en est 
facile. 

-4, (Confiance que méritent les dires des femmes.) I] ne faut 
pas refuser de croire les femmes sur les accouchements; car 
elles sont de tout point et toujours affirmatives, et rien, ni fait 
ni parole, ne pourrait les persuader qu’elles ne savent pas ce 
qui se passe dans leurs corps. Les femmes qui décident et qui 


— En lisant edpépiorov au lieu de süpévioroy de C et de où pvynuéveutov de 
vulg. on obtient un sens tel quel. Mais, dans un texte qui est incertain 
entre ävapto6ñtrntos et äuptobnthouos, entre Ovoxpitws et ebxpitec, il 
est bien difficile d'arriver à un résultat quelque peu assuré. Les traduc- 
tions sont fort peu claires; les voici : Calvus : mea quidem sententia et 
pars decimi mensis, mensis est; quamobrem hunc facile meminerunt. 
Cornarius : et mea sententia pars etiam in undecimo mense, mensis est, 
ut hic satis memorabilis existat. Lallamantius : mea quidem sententia, 
mensis est e duodecim mensibus pars una, quod tamen cum non sit ita 
dignum memoratu, silentio poterat præteriri. Foes : mea sententia pars in 
undecim mensibus mensis est, licet non admodum commemorari debeat. 
D’après Lallamantius cette partie dont il ne faut pas tenir compte est la 
quantité dont un mois, douzième partie de l’année de trois cent soixante- 
cinq jours un quart, excède un mois lunaire. — " émozeiv vulg.— ànt- 
oréuv C.-catc vulg.-vñot CG, Zwing.-äpet C.-rèv rôxov K.-raura pro 
révra Lind.- &nep nai elôéouor pro xai «let ëp. C, Vatic. ap. Foes, (Lind., 

sine xai). — ® oÙre yap C.-4&))0o 1 Zwing. in marg.—&AV où yiyvovrai À 
pro &AX 6m yvüver C.—1rù C.-1Tù om. vulg.- roi C.— aüréoust pro aÿ- 
téuv C.-yiyvéuevov D.-yryvouévov C. 
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rluwv yivouevov. 1Tac 8 Bouhopévag SAR Aéyetv Éfeotiv, af GÈ xpt- 
voucut xal à veuntapra Gtoüsar mepl routéou voù Adyou, ais 
épéouat xal praouat tixreiv xal Érraunve xui éxraunva xal êvves- 
nva xal Gexdunve, *xal routéwv Tà éxtdunva où meprYevécbat. 
Dcoust 8è xal rod Prpuopobs mAelvrous Êv T7 rpwtn Tecoupa- 
xovraBt yivecbar, xal TaA Aa Ÿr4 xarayeypapuéva &v Thor Tea pa- 
xovrdor xal Êv voïou pnoiv Éxdorouoiv® Fôtuv dè Ti E69opu pnvl 
meptffayéwarv of bpéves xal vo ÉuGpuov ueraywpñon, Ürélabor 
oÙ nûvor o mepl rov uñvæ Tv dyS0ov Veveaoyoumevor £a rep 
Thv Éxenv reccupaxovtéôa: frouréou Ô rod xpovou TapehGovrox, 
donot péMEL eù elver, af pheyuovai EAÜnouv Txal ToD ëpu6puou 
xal tic pntpès, SA te yaorhp éualtyEn, xul 6 Oxo broxareon 
&xo Tov Énopovôplov xat Tv xevewvev Ëç TX xdto Yuwpia À 
Vedrpenà œhv dm vobs Téxous rpomiv. Kai vhv E£60ounv reccu- 
paxovradx, 1 évrau0” art Tù mheigtov voù gpôvou Ta Eprôpua 
Ta yhp pwpla adtéoux palôaxx, xat ai petaxivnares fadréotou 
edreréarepar yivovrar xal muxvérepar: xal Où raüra xuTéoTn Tpù 
rov réxov edurorepa, Kai reccupaxovra vabrac af yuvaîxec pé- 
pouar Thç teheuralac fuépas ebnetéotepor Tac yaotépac, Ëor” dv 
épuñon vo Eubpuov orpépectlar- perk 8 raüra af ve Odtvec elai 
xat of rôvor émixevrat, Éot’ àv éeuDepw OT Toù ve mudiou nul cou 
borépou, 


t Totor 8 Boulouévarorv &Xdo 1 Réyerv C.- Trot 8 Boulomévnor Codd. 
ap. Foes, Mercur. in marg.- &:80üar C. -mepl aûtéou (rouréou C) vulg.- 
dei épedor À. -xai pnoouo: om. J.- évvéunva C (D, al. manu évvecunva), 
Ald.— évôexépnva pro Sexéunvx DFGALK, Aid. - Post Gexéunvæ addunt 
xat évôexäunve Zwing., Lind., Mack. — ? Post xai addit tà D.- xepiyiyve- 
oûar C. -repiyiveoüar Lind.- Post xeo. addunt r& 5” &)a mepryiyvecôx C; 
tà ÔÀ GA nepryivesBar Vatic. ap. Foes: rade &)la nepryevéoôa Zwing. in 
marg. —rpôpouc C.- èç teooapéxovra Ôù yiyveoar pro ëv.... yiveotar C 
—Teccapaxovra Gayiveoôar DK.- teosapaxovtaëiayiveofar (sic), al. manu 
Teocapaxovtréô Gtayiveodar H.— 4rà om. C.- recoapéxovtra C.—5 réprrov 
D. ôxétav CJ.- reptpayéworv vulg. -reprppayéwoiv C, Lind., Mack. -pe- 
téaBov C. -rèv 8y80ov piva C. - Évyeveakoynuévou (sit) C.- yeyeveadoyr- 
pévoy Zwing. in marg.- éyyevexloynuévov (sic) Mercur. in marg., Codd. 
ap. Foes in not. —#zoûürou vulg.-routéou C.- 6r60a1c vulg.-6ono1 C.- 
al om. C.—7xaœi tà voù C.—5 Gore (# re pro wots C, Codd. ap. Foes) 


_Yaonhp palay6% (éualéxôn GC, Zwing. in marg., Codd, ap. Foes) vuig. -6 
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donnent les preuves victurieuses (laissons dire celles qui veu- 
lent parler autrement) assüreront constamment qu'il y 4 des 
haiséances à sept mois, à huit mois, à neuf mois et à dix mois, 
et que les éhfants nés à huit moïs ne vivent pas. Elles assure- 
ront encore que là plupart des avortements surviennent dans 
les premiers quätante jours, ainsi que tout le reste qui est con- 
signé pdr écrit au sujet des quararitaines et de chaque mois. 
Quand, au septième mois, les membranes se rompent et que 
l’embryon se déplace, alors succèdent les souffrances comptées . 
vers le huitième mois et la sixième quarantaine. Ce temps étant 
passé, où voit, chez les femmes qui doivent bien aller, se ré- 
soudre les inflammations tant du fœtus que de la mère; le 
ventre s’ämollit, la tumeur descend des hypochondres et des 
flancs vers les parties inférieures, pour la conversion favorable 
à l’accouchement. C’est là que d’ordinaire reste le fœtus pen- 
dant la septième quarantaine : en effet, le lieu est mollet pour 
lui, ses mouvements deviennent plus faciles et plus fréquents ; 
et, en raison de ces circonstances, le fœtus est mieux disposé 
pour l’accouchement. Pendant ces quarante derniers jours, les 
femmes portent plus commodément leurs ventres, tant que le 
fœtus ne s’est pas mis à se tourner; alors viennent les douleurs 
et les souffrances, jusqu’à ce que la femme soit délivrée de 
l’enfant et de l’arrière-faix. 


om. K, = droxuTaët vulg.-Ünroxarake{6n Zwing. in thârg. - üroxaTa}@6n 
K'P'.-bnoxaräôn (sic) H.-Uroxoré6n C, Zwing.—els vulg.-—£ê; C.—,? eù- 
eperény (edrperelnv C3; etorpopinv Lind.) vulg.- Sclineider, dans le Suppl. * 
à son Dict., propose de lire eûtperñ; cette conjectüre me paraît fort 
bonne. - Ante «iv aäddunt xa Lallamantius, Lind.- &xd où atoudjou 
ovpépor pro êni v. r. ro. C (Codd. ap. Foes, otpéga sic; Zwing. in marg. 
évtrav0a). =— 10 Évredbev vulg. — évraut” C.- évradô4 Zwing. - Aoumèv pro 
nhetotoy G.-uürote vulg.— adréous C. — 1! aûroïc vulg. - adTÉouv C.-eù- 
nperéotepar K.-sdmeréorepor D. yiyvovrat Lind.-edurétepa C.— 1 jai 
néons Th teccapaxovréäoc taûtas (rabrne Zwing. in marg.) al vulg.— Rai 
recoapärovra al C.-Je prends recsapaxovra de C en gardant raûtas de 
vulg.-rehevratac (sic) C.-ebnereotépus sine tèç yaotépas C.- Eor’ Av C. 
— &puôon vulg.-épuñon CDPQ, Zwing. in marg., Lind., Mack. - rpépecdat 
D. — % 666va, eadem manu ëdives (sic) C.-Ere re pro elot C.-voû ve (re 
om. vilg.) raëiou CH.-£répou pro toù Udétésou C. 
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5. 1*Ocau dà tov yuvaxdiv Étexov moÂd maôlae xai ve œüréev 
éEeyévero ywkdv À ruphèv À LAXo re xaxdv Éyov, phicouarv *ért tou 
téou roù æatdlou rov dyô0ov uv Laherdrspor Gtayayetv À 2” dv 
cexov odddv xaxdv Éyévruv” rù yap Éu6puor ro ranpubdv Év rù 
000 pnvt ioyupüs *évoancev, dore xai éndoraotv éxoinaev À voÿ- 
goç, Gç xal voioiv évônéorv af ioyupal vousow éxoinoav. 5"Oca 
d’ äv rov éuôpuuv êv Ad ypovw ioyupüic vosfon, &nékAutat 
Rpôabev À aûréw éndotuoiv yevédbar F8ox 2” dv tov éxtaurive 
éu6pouv ph spéBpa vosron, SAR xor pÜoiv x Thç 1Le0GBOU xa- 
xomaËron, tac mèv teccapaxovra Âuépus Tôrerékecev &obevéovta 
rù nhcisrov év 19 pétpn Où tac dvdyuus Thç mpostpnuévac, "éyé- 
vero à Oyraivorra. “O vi 3” àv "yévnrar Év sou reosapaxovra fué- 
pnor rabrnotv, éôtvarov repryevéoar" voséovre ykp adréw Ére êv 13 
W unrpn éryivovrar af merabokol xai af xuxomdbetar M af werk rèv 
TOXOv. 

6. °O +1 5” àv dnovooñouv êv 9 piton éç rdv Évvarov pava EM 
xal êv toutée to pnvl yévnrar, epryiverar raprylvetar pèv oùx 
Lhacoov à rh énraunva, 6Mya Ôè xœt rouréwv ÉxTpépetar” oùre 
vhp Tv rayürnta loyer Avrep Tà lrelewrara Éyouaiv, oüte af rôvor 
oË êv TA piton où nühar nexovnpévot eisiv aÜtéououv, Gate Àertôv 
yevécôar. 

7. Zueln 3’ àv péuota si roù évvatou unvdç 15 yévorto êv éEdde- 
togupérepov Te hp yévouro xal mAstorov &réyov tüv vobgwv tov roi 


1'Extov J.- ôxécar C,- éfeyévero C.- éyévero vulg.- Éyov om. C.— 
2éni tv (Tv om, CH) routéwy (rotoutéwv 33 voutéou C) toÿ (roù om. 
Mack) auôiou (Tüv naidluv Zwing.; tà xaiôlov Lind.; toù œôiou ponit 
post päva L) (xauëtwv Mack) tèv vulg. — ? ëp’ 8v DH. — Etexev vulg. - Étexov 
C, Lind.-rupoôèv J.- nAnpuwdèv C.— ‘éveñénasv C.— évôénosv (sic) Codd. 
ap. Foes.-vots vulg.-votaiv C.- vôcot vulg.-voüsot C, Lind., Mack. — 
Süxéox G.—6Aiyw pro &kw CG, Codd. ap. Foes.- &xékkuvrar C. — adréer 
C.— aûtéoic L.- à&néotaor (sic) C.—Sôxéca C.-&A1x xara Ev (xx0” Er 
Lind., Mack) ve (xatà géoiv pro xatà Ev ti C) x vulg. - xaxonabfosr H.— 
7 Gtetéheocv êv &ofevein (&o0eveix H) (àoÿevéov pro êv &o6. C) rà dè (6 om. 
Lind.) naeïota (rù nhsïoroy C) vulg.-untpi C.-Je lis à&ofsvéovte. — 
Séyévaro DHL - éyévovro vulg. - ôè om. C.- üyraivovroc DH. —® yévorro D. 
— Év vecoapéxovb” Agépars Tata vulg.-Év Thor Teccapérovra Apépnoiw 
tabrnoiv C.— 1 untpt C.-yivovrar C. — !! oi C.- at om. vulg. — ® «ep. 
om. C, Codd. ap. Foes, Mack. - xepiyivntar Ald., Frob.-oûv xai pro oùx 
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8. (L'enfant né boiteux, aveugle, etc., a été malade au hui- 
ttème mois. Causes qui font que tous les fœtus nés à huit mois 
succombent.) Les femmes qui, ayant mis au monde plusieurs 

, enfants, en ont eu un boïteux, ou aveugle, ou affecté de quel- 
que autre infirmité, déclareront que, pour cet enfant, elles ont 
passé le huitième mois plus péniblement que pour ceux qui 
n’avaient aucun mal. En effet le fœtus estropié a été gravement 
malade au huitième mois, et la maladie a formé un dépôt, 
comme les maladies intenses en forment chez les adultes. Mais 
ceux des fœtus qui sont gravement malades à une autre époque 
succombent avant la formation du dépôt. Au contraire, ceux 
des fœtus de huit mois qui n’ont point eu de maladie grave, 
mais qui ont souffert le mal naturel provenant du déplacement, 
demeurent en général mal portants durant les quarante jours 
dans la matrice, à cause des raisons susdites ; toutefois ils gué- 
rissent. Au lieu que, pour les fœtus qui viennent au monde 
dans ces quarante jours, il est impossible qu’ils réchappent : 
en effet, c’est quand ils sont encore malades dans la matrice 
que surviennent les changements et les souffrances succédant 
à l'accouchement. 

6. (Difficulté d'élever les enfants nés au commencement du 
neuvième mois.) Mais les enfants qui, ayant été malades dans 
la matrice, atteignent le neuvième mois, et sont mis au monde 
dans ce mois, réchappent; et ils ne réchappent pas moins que 
ceux de sept mois; mais ils ne réchappent pas plus, et peu 
s'élèvent; car ils ne sont pas aussi gros que les enfants arrivés 
à terme, et il n’y a pas longtemps que les souffrances essuyées 
dans la matrice sont passées, ce qui fait que l’enfant est maigre. 

7. (La meilleure condition de vie est la naissance à la fin du 


C. — rà C.-1à.om. vulg.-éx toutéwv GJ.-éxvéoeror L:— Mreleétara 
C.— oùte (of ve pro oùte Lallamantius, Foes in not., Lind., Mack) (addit oi 
C) zôvot vulg.— unrot C.-mavu pro r&lat J.-moveupévotoiv C.- Ante eioiv 
addit eloi obliter. H.-aûtéors vulg.-— aÜtéoroiv C.- yiyvetar C.— 15 yéyvorro 
C. — loyupérepoy 8’ &v (&v om. Zwing.) (re yàp pro 8’ &v C) yévorro (yiyvorto 
C) vuig.-rhv voücov pro Tüv vobücwv Tüv C,— 8 roïotv EV éxTrauvoraiv 

C. — vote éxroaufvors vulg.- yryvopévoior C. 
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uv éxrauÂvorr yevopévos, Kal yhp 1Tù êv éntà TEocmpanovrast 
rixtôpeve, Tù dexdunva xaheopeva, k Tabra pakiora éxTtpéperut, 
26e isguporatg éqtt xal mAsïotov dnéyes Tüv yovipuwv rade Toù 
xedvou év  éxaxomdünas Thç Tecoupaxovra huépas Tkç vosoupéva 
rep} Fov va tv dyôoov. : 

8. Zapnviber 0 nepi Tv ’voonuatuv xal rabnuaruv *Tüv Fot- 
au éxTaphvorar yvauéveov xat Th Évvedunva Àentè TixTOUEva xatk 
td nAñôog rob Fypôvou où yéyove xal Td péyelos où couato, êx 
Svouguv xaxomabeins SPIYHÉVNG, OÙX WATER Tà ÉTTAUNVA TIXTEFAEL 
cecupxuwpéva xul Tù rayos Éyovra ebtpapéus, dvoca Gimretehexatæ 
êv xpévov êv rñ unron dtepépeto. 

9. Tor À quvcklv af ouXAnges rüv ép6puuv xx of Tpuomoi 
te xa of Srdxot xpivovrat Ev oloi mep af re vobcor xal ai éyletat xei 
of Odvaror *roior cupraotv évôponoroiv. Taüra Xp ravra tà pv 
xa0” fuépaç, ra dE xarè vas émionpalver, rù D xurk Tecoapa- 
xovTa das huepétwv, rù dE xar” éviautdv* Év müor yap roïç Hpôvoior 
routéouoiv Éveots mpèc Éxaotov moXÂd Ev Euupépovra, noÂà ôè 
rokéuia* êx pv oùv rüv Pouupepovrwv al re bylerar yivovras xoi 
at adbnores* x ÔÀ Tüv évavrlwv al ve voügot xa of Odvaror. At pv 
oùv Muépar ériornuératai eiolv êv voïor mhelororaiv a te mpürat 
Bal ai E6domat, moXkal pév repl vobswv, mokhat Ôë fx roïoiwv 

! Post ra addit couv G.-yivépeva pro vuxt. L.-yiyvéueva C.- xadev- 
ueva C.—?6re Zwing.-yvuwpiuwv vulg. -yoviuwv C.- Exexoxdônoav C.- 
teocapéxov8" D. - vocsuuévac Lind., Mack, -nepi om. C. —5 voue. Lind.- 
vos. xai om. C.-xexongünuäétev K.—1zûv am. C.-vrots éxrauñves 
vuig.—Thoiv éxrauñvoroty C.— Tv yryvopévov CG. — 5 ypévou éyeyéver (106- 
vou 00 yéyove C) xarà (xai pro xarà Zwing, Codd. ap. Foes, Lind., 
Mack) rè vulg. — S vécwv (voücu C) (addit y&p ai Lind.; addit xai Mere. 
in marg.) #uxonafinç (xat xotadeinc sic C; xaxomafeinc DHK) émysévne 
(épuyuévnor F; &prymévorouv CDGHIKL, Ald.; äqryuéva Lind., Mack) 
vulg.— éxtäunva pro értäunve C.-edrpopéwc J.-edrpenès dc àv 8oa pro 
edt. äv. G.-où pro ôv Ald.-vèv pro dv C, Lind.- éypépn pro ëv +ÿ pu 
&wpépero C.—-On pourrait prendre la leçon de C en la lisant étpégn. — 
7 EGôopov J.-raic vulg.-rior OC. -xai pro ai G.-auAngne C.-+ts om. 
Gal. in cit, t. XVII, p. 448.—5Toxos v Toutéyp T@ xpôvp (Èw T. +. xp. 
om. C) xpivovror (xpiverar DHI; yiverar GK; yivovrou F3) ëv & æsp (a 
pro Œnep D; ofç pro bree FGHIJK ; êv olor C) af te voüaor (rspartaivou- 
oi sic pro np a 76 voücot C) xai vulg.—xpivovra ponit post 6avatai 
Ald. - vécot H. — ?roïot CH. - vois vulg.-Evux. Lind.- cœouœorv pro Euns. 
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neuvième moës, ce qué est dit naître à dix mois.) Les meilleures 
chances sont quand il vient au monde à la fin du neuvième 
mois ; c’est l’époque où il est le plus fort et le plus éloigné des 
maladies qui affectent les fœtus de huit mois. En effet, les 
enfants mis au monde en sept quarantaines, dits enfants de dix 
mois, s'élèvent surtout parce qu’ils ont le plus de force, et 
sont, parmi les enfants viables, les plus éloignés du temps où 
l'influence morbifique des quarante jours se fait sentir vers le 
huitième mois. 

8. (Autre preuve des maladies qu'à huit maïs le fœtus éprouve 
dans la matrice.) Les maladies et les souffrances qui frappent 
les fœtus de huit mois se prouvent encore par les fœtus de 
neuf, qui viennent au monde chétifs, déduction faite du temps 
en sus et de leur taille, ce qui tient aux maladies souffertes ; 
au lieu que les fœtus de sept mois viennent au monde char- 
pus et bien nourris, vu qu’ils n’ont éprouvé aucune maladie 
tout le temps qu’ils ont passé dans la matrice. 

9. (La régle des temps critiques comprend aussi les concep- 
tions, les avortements et les accouchements.) Pour les femmes, les 
conceptions, les avortements et les accouchements se jugent de 
Ja même façon que les maladies, la santé et la mort chez toutes 
les autres personnes. Tout cela donne des signes, soit par 
jours, soit par mois, soit par quarantaines de jours, soit par 
année : en effet, dans toutes ces époques, il y a, pour chaque 
être, beaucoup d’influences utiles, et beaucoup de malfaisantes ; 
des influences utiles proviennent les santés et les croissances ; 
des influences malfaisantes, les maladies et les morts. En géné- 


Gal. in cit., ib,— 1° ôè (yap pro ôè C) vulg. — ir... fuepéty om, D: 
fuep@v vulg. -Auspéwv CG. — rotor Lind.-roûrouarv H.-oupp. C.—5£, 
Lind.-üysio C.—yiyv. C, Lind.- abêñones CG. — “elpnuévar pro ñu. C,- 
émonmétator C.- vois nheiotou vulg.- Taiç mhelotous Lallamantius jn 
marg., Lind.-voior mAeiotoroiv OC. — 15 xai é60opatat (é66ouaïar Lind.) 
vulg.- xai ai £656pœ (sic) CG. — 1% xai om. C. -Toïs Épéporc vulg.-rotoiv 
éu6péouotv C.-yiyv. G, Lind. -Taûtars taïç huépais vulg. -Tattnotv ÂpLé- 
pnoiv C.-Lisez vaût. Tâoiv ñu.-6vouérovrar C.-rnvxaüta L, Lind.- 
éxpüoes vulg.- ÉxpÜonsc CG. éxxpioes K. 
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Ep6péototv* rpwopol ve yap yivovrar xal of mhsiotor TabTyer rit 
fpsépnow * évoudberar SE Th rnlixaüra Éxpuotec, &AX où tpwouol: 
af 165 ŒAdar fuépar our Évro Tüv Teccapaxovra, Énionmot pv 
Aocov, roddal dë xoivouctv. Ev 8 roïor urot tabra te xal Êv 17- 
uv Âuépnot ywôueva Éveort xar& Acyov. Kai 21 xetauñvix Thot 
quvatEt *rouv byauvotonor puiverar xx0” Éxuorov Tüv penvüiv, &6 
Épovros roù pnvde ldinv Sévaev dv Sroïor couuotv. EE dv Ôh xai 
of É66ouor ufivec SrHoiv Év Yaorpt Épouonct rà ÉuGpuz êc TAv SPYAV 
xabioräor rhç veheuboroc, voiou Ôè œatdloroiv Émraurvoratv Éoüat 
xat ŒAa Stapépovra lylvovrar êv roïot our: xal of 6S6vrec pal- 
veoôat dpyovrar dv voutéw Tü ypéve. %O 0à aûrèç Xéyoc xai Ent 
xproluwv, #v rep low xt roiods ris ouyypéorro, °éxoïe Ehetu toto- 
pine te Évexz eipñcu oxoneïv y&p ypà rov mékkovra inrpov pluie 
atoyatenbar Tic Tüv xauvovruv cwrapine, Dewpoüvra pèv fnepirras 
nada, Tüv DE apriwv Thv Tecoupeoxadexatnv x Thv Syoonv ei- 
xoothv ral reccapaxoothv xai deurépnv. Obroc yap 6 8pos rlôerar 
r& Tac Spuovins Àdyu Rpos Tiwuwv al 6 dpriqune Te xal TÉMet0s 
dotôuoç" Ôc Av ÔÀ œitinv, uuxporepov àv ein Ent tob rupovros 
GsEgAGetv" Gswpetv d ypA obrus lrpiaot re xaÙ Tetpar” Tai puèv 
rpiaot 1ouvrupévars dmaoutc, vaiç ÔÈ rerpdot Ôvo pèv Tapx Ôuo 
16 guvaupevats, duo Gè mao Oo auvebeuymévarc. A è tecoxpaunv- 
rades rpotov pv xpivoudiv rt Tv ÉU6puuv” 6 rt 9’ àv 1 renbtRin 
TRÇ TEOTAPOXOVTE FuEpas TÈÇ TpwTac, Éxpelyer vob Tpuolobc rt 


‘ A’ CH, Ald., Zwing., Frob.-ëv vñot pro ca évrès C. — modda OC. —,: 
2rot; vulg.—voïor CH. tn fuépn vulg. - rhoiv Apépnor C.- yiyv. C.- xata 
om. C.—5rà C.-Tà om. vuig.-thor C.-rfor om. vulg.—4#rat: üyiavoÿ- 
cas Vulg.-thoiv üyiaivobonorv C.- paivovrar vulg.- paivetar J.—ùe om. 
C.—5rot; vulg.-totor C. —6raïs év y. éyoboac vulg.—rtotv ëv y. éxoÿ- 
onot C. - eiç vulg. — 5 C.-Te)eboeuc vulg.-reheuvonos C - motors vulg. 
-nadiototv CH, Lind., Mack. — 7 jiyv. C, Lind.-ëv voïç (éviorat C) où- 
paor vulg.- évioior de C est pour év roïot. —# Depuis & Sè jusqu’à la fin du 
traité tout manque dans C.-ypnoiuev Frob.-vote ôè Lind.— ? 6xofxe 
(éwoïa Foes in not., Lind., Mack) (addit ôè Lind.) Eketaç (EAeta DK, Lalla- 
mantius in marg., Lind., Mack; vel Aé£aç Lallamantius in marg.) totopizc 
(tetopine DHL) re (addit [xai ypeias] Lind.) Évexa (Evexev D) etpñoôe (el- 
pâouw Zwing. in marg.) vulg.- Je prends toropins et etpñouw; mais ces cor- 
rections sont incertaines. Remarquez äv avec Poptatif, ce qui est contre 
l’usage hippocratique. Calvus traduit : Et eadem ratio in decretoriis diebus 
observatur; siquidem forte quis et his simul utatur et insistat adverseturve: 
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ral, les jours les plus significatifs sont le premier et le septième, 
tant pour les maladies que pour les fœtus; c’est en effet durant 
ces jours que surviennent la plupart des avortements, qui alors 
se nomment non pas avortements, mais effluxions. Les autres 
jours dans les quarante jours sont moins significatifs ; cepen- 
dant beaucoup sont critiques. Il en est pour les mois comme 
pour les jours en proportion. Les règles apparaissent chaque 
mois chez les femmes bien portantes, ce qui prouve que le mois 
a une influence propre sur les corps. De Ïà les septièmes mois, 
chez les femmes enceintes, mettent les fœtus au premier point 
de leur parachèvement. Les enfants âgés de sept mois présen- 
tent d’autres particularités, et les dents commencent à se mon- 
trer dans ce temps. Le même raisonnement s’applique aux 
jours critiques, pour peu qu’on use de ce que j'ai allégué et de 
ce que je dirai en preuve. En effet, le médecin qui veut aller 
droit au salut des malades doit avoir l’œil sur tous les jours 
impairs, et, parmi les jours pairs, sur le quatorzième, le vingt- 
huitième et le quarante-deuxième, En effet, cette limite est 
mise par quelques-uns à la théorie de l'harmonie, et c’est le 
nombre pair et complet; pour quelle raison, c’est ce qu'il se- 
rait trop long présentement d’expliquer. Il faut étudier ainsi 
les triades et les tétrades de jours : les triades en les joignant 
‘ toutes; les tétrades en les joignant deux à deux, et en les ac- 
couplant deux à deux (voyez note 16). D'abord les quarantaines 
jugent pour les fœtus; ceux qui passent les quarante premiers 
‘jours échappent en général aux avortements ; car il se fait plus 
d’avortements dans la première quarantaine que dans les autres. 


scito testimonii causa dicta esse. Cela porterait à croire qu’il avait sous les 
yeux un texte différent du nôtre. — #* xœi pro yo L, Lind.- curnpiac 
vAig.— cernpins H.-Gewpoüvrac GIJ. — 1! nepi tas néca:; vulg.-mepirtä: 
caca: P’, Zwing. in marg., Lind., Mack.—  Ante ex. addit xai J. — 
5 cv pro xai L.-xai av teco. Lind. — 1 rpioi GHIJK,-récpauor H.— 
D ouvruuévws D.-cuvnyuévas Ald.-Euv. Lind., Mack. — #% gouvnupévat: 
Zwing., Lind.- Lalamantius aussi conseille de lire &ouvnuuévars; Corna- 
rius supprime ce membre de phrase; le fait est que ce passage est for 
obscur. Les interprètes n’en ont tiré aucun sens satisfaisant, et je n’ai pas 
été plus heureux. — # ÿrsp6&n J 
TOM. VII, 29 
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ravrde yivouévouc" mAdoveg dE Tylvovrar Êv TH xpwTn Tecsapaxov- 
rade rpwopol À év Tuiç Aka éoûoœç. Tobde roù ypovou rapek- 
Odvros layupdtepa ét: Tù Éuôpua, xat Juaxpiveror xa0” Éxaoteæ vrüiv 
peléwy rù cûua xal. Tüv pèv époévev opoôpa Giadnhe yiverus 
névra® rà Ôà Onhsa, és TOUTOV Tov YpÜvov Gapxec paivovrar dTropu- 
ques mobvov Épouom* mhelove ykp xpévov rà bpora Ev tis ôpôt 
Sémouov éoTt, xak xpiverat Bpadurepov, dià Thv ouvnerdv ve xœi 
pudenra® xairor ta ye MAÂX, éTav rwprobworw rhc paTrpoc ai Qu 
yatépes, Tv xoûpov Oücoov AGuor xai ppovéoust xat Ynpasxovet 
Où Tv dabeveinv re Tüv qupdtuwv xat Tv dlarruy. “AXAN Ôà 
reccapaxovrks, év À meEpi Tov SyOoov iv rù ÉUbpux Év TA pntps 
vogéer, meet &v 6 Adyos Réyetar Dôe cûuras, Tien dE Év À à mule 
êtuy yévarat Sxal xaxomaÜiaavra, Av TEPIQUYN Ts Tes apaxovse 
fuépas, Épavn ioyuovra Onra HAAÀOV xai ppovéovra * xai Yap Th 
Badyas 6p& aupéorepov, at Tov dégov dxoûer xpoobEv LA duvaueve, 
&ç Émidoatv ÉtOVTOs TOÙ Ypovou tTobtou xaTa Tà GAÀA xai xurk Tv 
ppovnoiv Tv duù toù cupmaroc. To uèv yäp Tôtov poovnux SFA6v 
éotiv Pévoy év Tu war ÊV Ye TA TpwTn Âuépn' Êv Te yko Toi 
Onvorctv éobaiv, Pebléwc nv yévuvrar, yeXGvTa quivetar tk matète 
xal xAalovra* éypnyopota {re aropara eûGéwc YEXG re xat xhmet 
mpôoÜev À Teccapaxovra Âpépar yevoiuro® oùdE yEAS Yaudpevé ve 
xa épediQoeva mpoobev À aÜtdc 8 ypôvoc lobroç yÉvnrat * émBAËvOV- 
ra yap af Suvépuetc év rai ubEnot. Kai ye 6 Bdvaros Suk thv LLOlonv 
Éayev. More mapaderyua Trois now elvar, Ori TAVTA QUGIV ÊYes, 
Ex tüv aréwv ivre, peraGokks Exerv Ok x pv Tüv Éxvounrévev. 
Zapnviçerar 08 év Éxdorout SAXO rt rüv yiouévuv xat éroyivoué- 
vév* dv ÔÀ rip Éviauté tehoupéve moXkat pv voÿoos yivovra, toXa 


dE byetot xut Adyov voù pôvou, mpèc tobc mvds TE XAÙ TAG ÂuÉpac 


1 Tiyv. Lind.—éoücar F.-roù 5t voù Zwing., Mack.-voù 8è xe0veu ©’, 
Lind. — ? co6ôpa om. L, Lind.- G&]Anaa pro ôtéämia FHJK. - pévov H.— 
" ?éuotov om. L, Lind. — ‘re om. J.-*e ponitur post tüv K.- vocet Ala., 
Zwing., Lind., Mack.— 5 Kühn a +à au lieu de xai, par une faute d’im- 
pression sans doute, car les mss, et les éditions ont xai.-#v xep e6ymn K. 
—<aëräç vulg.-aûyaç L, Cornar., Lalamantius, Foes im not. Mack. — 
7 rèv (rè FG) Yépov (rüiv Yépov J) re éxober sine xai DF (G, éxovev) ENK. 
— “évedv Zwing.- ve pro ye K.—? eûbéwc om. K.-xAéovre HE. — + 3à 
pro ve Lind., Mack, — 1 oÿte ye)& oùte pro südéuc vaiÿ ve nai Lind. — 
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Ce temps écoulé, les fœtus sont plas forts, et chacune des par- 
ties y devient distincte. Chez les garçons, tout devient très- 
distinct; chez les filles, à cette époque, les chaïrs ne montrent 
encore que des excroïssances. En effet, le semblable reste plus 
longtemps semblable dans le semblable, et se distingue plus 
tardivement, à cause de l'habitude et de laffinité. Mais, pour 
le reste, quand les filles sont sorties du ventre de la mère, elles 
deviennent pubères, intelligentes et vieilles plus vite que les 
garçons, à cause de la faiblesse de leurs corps et à cause de 
leur régime. Une autre quarantaine est celle où, vers le hui- 
tième mois, les fœtus sont malades dans la matrice, sujet au- 
quel se rapporte tout ce discours. Une autre quarantaine est 
celle où les enfants qui y naïssent, ayant souffert, mais ayant 
échappé aux quarante jours, ont paru plus forts et plus intel- 
ligents ; en effet, ils voient mieux la lumière, ils entendent le 
son, ce qu’ils ne pouvaient précédemment; c’est que cette 
époque fait faire des progrès à l’intelligence, qui s'exerce par 
le corps, aüssi bien qu’à tout le reste. De fait, une intelligence 
spéciale est manifeste dans le corps, même le premier jour : . 
. aussitôt après la naissance, on voit les enfants rire et crier dans 
le sommeil ; éveillés, ils rient et crient spontanément avant les 
quarante jours; mais ils ne rient pas, touchés et excités, avant 
que ce terme soit passé; les mucosités émoussant les facultés. 
Et la mort même est soumise à la règle. Ainsi tout témoigne 
que toute chose ayant même compesition est assujettie à la con- 
dition naturelle de passer par des changements suivant des 
époques régulières. En chaque cas se manifeste quelqu’une des 
choses qui vont et qui viennent. Dans l’année accomplie sur- 
gissent beaucoup de maladies et s’opèrent beaucoup de guéri- 
sons, suivant la proportion du temps en mois et en jours, 


R'oÛtws AId.— "ui£eor DGHI, Aïld., Frob.-8 om. DH.-potpinv vulg.- 
Non certum pospinv, ubi Lind. pofpnv edidit, ait Lobeck, Paralip., p. 318. 
" —porpévnv HIK.-poipny D, Zwing. in marg., Lind., Mack. —" Gvra FE. 
+1 est omis dans Kühn par-une faute d'impression, — # 6501 H. - yiyv. 
Lind.-—üyelar (sic) H, Zwing. ° 
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éxaotus Toic É6dopotc* xat Tax moXÂd yiverar rapépovra toic 
cüuaust toit dà maidtougiv of Édovres Éxrirrouct xa Étecot quovtu. 


Ta yap rt owpaot, Tvade !ypæe. 


‘ 11 semble par cette dernière phrase que l’opuscule n'est pas terminé 
et que l'auteur avait donné, dans la suite, des détails sur la dentition et 
peut-être sur d’autres phénomènes de l’évolution. 


TIEPI ORKTAMHNOY. 


40. 1 ITepi Ô éxraurvou yevécios pnul dioodc pets xuxonaletac 
2yevouévas Gôuvatous elvat moréeev péperv Tù matôlæ, xt Su Pcoûro 
où mepryivesôar Ta éxTaunva ouyxUpET Tap aÙTÉOL pere xaxoTa- 
detv rnv se Év +9 piton ‘yevomévnv xaxomabeinv xat Tv Otav Ô 
TOxoG Pyévnra, xat Où Toûro tiv éxrauivev oùdËv repryivstat. 
"Erel xal r& Gexdunvæ xxhedpeva éyw êv ÉmTà recoapaxovb” fu£- 
pnor pä&hAov Tixrecbar* xal Tualiora mpoonxer Éxrpépeodat” xut 
rehewtatov Éotiv Êv rfjot vaurnor recoapaxovra Auépnot. ‘Ex à 
vémrar, mhelo énéAlutar* évayxaterar yap roXdà uerohau6ävovra 
év éAlye ypdve mo vogéeiv, € Gv où Gévaror yivovrar. Aoyete: 
GE movéeiv Td murdlov "rpôs Toù TOxou Jwduevov xat xtvËuveUst 
drohécôar, Otav év rh unrpn orpépnra” péerar ykp rävra ve 
Thv xepahv Éyovra” cixretar 110 Th moÂk ênt xeprxAñv xat 


\ Iepi 6 à. y. om. C.-8è om. FHIK. - &ià tic épetñic pro Gtoos ë9. L, 
Lind. — 2 yuyv. C.— 5 raûra C.- neptyiyveter C.- cuyxupot K.- «ÿzoï; 
vulg.-aûtéois C.— 4 yiv. K.—yryv. C.-xaxonabeinv om. G.-fv pro srv 
Gtav C.— 5 yivntar HIK, Ald.— 6xepryiyv. Ci. - mepieyévero DFHIK. - êc- 
zauñvia DFGHK, — }éyew om. C.-treocagaxovraoiv C. - iécnar C.-fuépa:; 
vulg.— méAlovre pro pälov CG. —’p&hov J.-xai yap Ter. Lind.-Teetc- 
ratog C.—éotiv om. J.-vratc npwtaus Tr. fuéparc vulg.-Tior rpwtenot +. 
fuépnot C. - Au lieu de rpwznot je lis rabtnor.— 8 émv dE yévntat mèe:w. 
ànéAutat vulg.- Je mets la virgule avant rhetur — änédiuvrar C. -àvayxz- 
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d’après les septénaires. Beaucoup d’autres phénomènes se re- 
marquent dans les corps; chez les enfants, les dents tombent 
et d’autres poussent. Car ces choses qui sont relatives au corps, 
je les écrirai (voy. note 1). 


FIN DU LIVRE DU FORSTUS DE SEPT MOIS. 


DU FOETUS DE HUIT MOIS. 


410. (Les fœtus de dix mois étant ceux qui ont les meilleures 
chances, dangers qu’ils courent dans Paccouchement.) Pour la 
naissance à huit mois, je dis que deux souffrances survenant 
coup sur coup rendent impossible de mener à bien les enfants, 
et que, par cette raison, les fœtus de huit mois ne survivent: 
pas. En effet, ils ont à subir sans intervalle et la souffrance 
dans la matrice, et la souffrance lors de l’accouchement. C’est 
pour cela qu'aucun des fœtus de huit mois ne survit. Je professe 
que.les fœtus dits de dix mois sont mis au monde de préférence 
dans les sept quarantaines de jours; et c’est surtout ceux qu’il 
convient d’élever ; ils atteignent le plus haut point de dévelop- 
pement dans ces quarante jours. Mais, à la naissance, plusieurs 
succombent ; éprouvant beaucoup de changements en un court 
intervalle, ils sont nécessairement exposés à beaucoup de ma- 
ladies; et de là, des morts. L'enfant qui approche de la mise 


Zovra OC. vonéev. C.- voseiv vulg. - &pyovtar C.—* roùç om. C.-xpù DF 

GK. yryv. C.— améluotar G.— éxôtav ëv Thor pnrpnot C. - Tpéontat K. 

— 1 xberar K.-—uèv yap C. — !!6è om. Codd. ap. Foes, Mercur. in marg. 

— sà CG, Codd. ap. Foes, Mercur. in marg.-—và om. vulg.-xovA& D. -xai 

om. C.— éxalécoev DGIJ.-1èv ént m660 texrouevov D (FH, x65a:) GIK. 

- = #60 J.—rTixtopévov C. - cuyrantômeva C.-0ù pro oÿrw C.- oùrw xw- 
20e: ki xspodv Lind. - 6vroç C' : 
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dopaléorepoy dradoce rüv ênl node Tuxrouévev” Tà Yap cuy- 
xaurtOueve TD cuparos ÊT xepahv orw xwÂUE lovroç ToÙ xat- 
Gtou” dAA% paov, !Erov ënl rédas Épuñon, Ta Éuppaymata Yive- 
ra. A yäo otpopal êv t9 yaorpl xai Ados xivOuvos * xal of *éupodot 
rolkéxte An Tov radluv Épavnoav nept Tobs TpaynAoUs * Av Yàp 
xara Tù méprov, érotépoev àv rûyn 6 éppuhds 77 pitpn EXO 
maparerauévos, vauth Tù mutdov Thç xEpaXTS TAV KEptaywyv 
rorfontat, Toù éupaho orpepouévou À rept rèv abyéva À xt xarè 
rov œpov, Tv mepiéoknv ToÙ upahoë dvrerelvev, voutéou Ôë 
Vyevouévou xal rhv prépa évéyan moviout p@A lo xl To mauëiov à 
&rokéoôar À xahsmwrepoy Ee}Oetv. 5Qote An xat ToÂÀ& ÉvVOOV Tv 
dpxhv rhe vobsou Tüv matdluuv AAdEv Éxovta, € Às Ta pèv éTwAETO, 
tà ÔÈ voonouvta MEpLEVEVETO. 

41. SOxéca © àv ebropon ‘xal dopuhéwe Êç Tobupavéc Ékin, 
dveévra ÉÉatlpunç x the avayanç the êv 17 Yaorpl, mayUtepa xai 
ébe rapaurixe À xark Adyov éyévero, oûx abEruatos, &AX oiôn- 


''Ouérav C.-yéyverar ta éuppéyuara C.-yivoyrau vulg. —26phxAmoi 
(D, al. manu ôuaot) HJK.- #ôn om. (D, al. manu ë*) HLJ. -8à Q”, Lind. 
— Hèn Tüv radiwv om. G.—épévnoav Tüv rotèiwv JK.—5äppl tac Geipas 
C.-Av yäp xata td pôpiov (unpiov C) dnétepov (6xotépæley C) &v (post &v 
addit p6prov C) tôyn 6 (6 om. C) ôupaldc t% ATEN rupaterauévos (xpote- 
tapévos Lalamantius), p&klov (L&1Aov xapaterapévoc C) tadrg tè xmdiov 
ris xepalñs (rc xepahñc om. Cornar.) Tv mepiaywyhv Toù dupæloù (rav 
reprayæyhv ToÙ up. om. J)(Toÿ upalod om. L) oTpepôuevov (otpepomévou 
Foes in dot.) romostar (noënonte:, al. manu nocñoetar F) À (A om. DGHI 
JKL) repi rôv aüyéva” hv dE nat Tv duov Thy rEpt60Àv ToÙ ÉLpalo &v- 
tuvelverv (@vrureives Cornar., Mack), roûürou (routéou C) Ô vulg.-Gette 
phrase est manifestement altérée. Voici les traductions. Calvus : si præ- 
terea quamvis partem umbilicus vulvæ adnexus conprehendat, magis 
puer ea caput agit; si vero collum aut humerum, multo magis pueri con- 
versionem impedit ; quod cum fit, etc. Cornarius : si'enim juxta partem 
uamcumque umbilicus fuerit in utero porrectus, magis hac parte puer 
umbiliei circumactionem retrahit; hoc autem ubi fit, ete Cornarius a 
omis, du texte de vulg., à mepi tèv adyéva..…. ävriteiverv. Lalamantius : 
quamvis enim umbilicus medium uterum transverberans trajiciensque ad 
utramvis partem æque pertineat, puellus tamen, umbilici sese opera in- 
vertens, ipsum umbilicum capiti potissimum aut collo solet implicare; 
quod si humero puelli implicatus circumjectusque fuerit umbilicus, is 
sane etiam renitendo obsistet partionemque impediet; quod cum acti- 
dit, etc. Foes : ad quamcumque enim partem umbilicus in utero se exten- 
derit, per hanc, dum umbilicus vertitur, puer caput potius circumaget 


\ 
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au monde commence à souffrir et à courir le risque de la vie, 
quand il se tourne dans la matrice. Tous sont produits ayant la 
tête en haut, et la plupart viennent au monde la tête en avant, 
accouchement qui est plus sûr que l’accouchement par les 
preds; car les parties du corps pliées n’empéchent pas l’enfant 
d'aller par la tête; mais, quand il va par les pieds, les obstacles 
sont plus grands. Les rotations dans le ventre de la mère sont 
. encore un autre péril : plus d’une fois on a vu le cordon om- 
bilical entortillé autour du cou de l’enfant. $i, en effet, le cor- 
don ombilical étant étendu le long de la matrice vers une par- 
tie plutôt que vers une autre, quelle qu’elle soit, l'enfant fait 
sa culbute de ce côté, nécessairement le cordon s’enroulera 
autour du cou ou de l’épaule, résistera, et il en résultera et 
que la mère souffrira davantage, et que l’enfant ou périra ou 
sortira plus difficilement. Aussi est-il vrai que beaucoup d’en- 
fants sont venus au monde ayant pris en dedans de la matrice 
le principe de la maladie à laquelle les uns ont succombé, les 
autres ont réchappé. 

41. (Gonflement qui survient chez l'enfant après sa naissance, 
et qui parfois cause la mort.) Ceux qui ont bien cheminé, et qui 
sont venus à la lumière sans risque, dégagés soudainement de 
la pression qu’ils subissaient dans le ventre maternel, devien- 
nent aussitôt plus gros et plus grands que la proportion ne le 
comporte; mais ce n’est pas de l’accroissement, c’est du gon- 


quam si cirea cervicem convolvatur, Quod si ad humerum umbilici injectio 
obnitatur, tunc etiam matrem magis laborare, ete. Dans les corrections 
que j'ai faîtes, et qui sont à la vérité conjecturales, j'ai suivi d’abord les 
mss., puis Calvus. Quant à Foes, sa phrase : quam si circa cervicem con- 
volvatur, est inintelligible. — 4 yiv. C.- Post ävéyen addit yevécôat rai C. 
= rotoa pro novñoat J.-novéoat O.—5 dre Aôn xal Écuwbev Evôov tv 
FGH.- Gre Aôn (addit roX)ù al, manu H) xoÙ Éowôn Eväov thv (D, al. manu 
Ecubev) HK.-— Écwbev et Evôoy sont la glose l'un de l’autre, et, dans quel- 
ques mss., la glose est passée à côté du texte; dans quelques-uns mêmes 
Ecuwev s’est altéré en 2o8n, ce qui rend la phrase inintelligible. — xai om. 
C.—ve6oou CH, Lind.-véoou vulg.-éEñc (sic) Frob.-&rxwllovro G.— 
Selxdc pro ôxésa C.—? xai (xai om. C) op. ma (wat om. CK) ëç vulg.— 
réb” pro étin avebévra C.— try om. G.-peito C.-mapa pro xatë C.- 
an C. | 
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uoroc tyevouévou, &E &v 8 roXÂÈ dmwhero® hv yép LA ouvitn ro 
ofônua Oæocov, À Tpiratov *À 8Àye ronuypovuwrepov, voüsor yi- 
voytat dm” œÜTÉOU. | 

12. AÏ re rpopal xal at évarvoal aouxkepat-pera}ucaoueve * 
Av re php voonpov écdyuvrur, xark To crôux xal xatk Tac ivac 
Bécdyovtar” al dvrl voù rosabra alvar rù Éoiévra ox éEapxéet xel 
uh neptyivecfar, moÂÂD mhëw elcépyerar, dors avayxäteaüar Éd 
ro nAñ0eoc riv écuévrwv xal brd rie Gixbéaroc Ac Giaxerzat rù 
cüua tToû radtou 7Hôn Ta pv xatk To otoux ve xal Tac Éivac 
nduv Étéver, tà 9OÈ xar& vd Évrepov xal vhv xÜotiv xdtu ne- 
poœroüoôar, xpéabev oÙGevd routéwv obtw yevouévou. Kai dvri ° rveu- 
patuv te xal yuuüv ot ouyysvéwv, MExmc del évayxn Ev Trot 
pnronot ylveolar ouvnbeinv ve Éyovra xat sümevelnv, mor Eévou: 
yphtat duoréporot xat Enpotépoiar xai hacov éénvôpuntomévoisu, 
ME Ov dvdyxn ndvous ylvecat moXkode, 5 moXodc OÙ xal Gavérouc 
êrel xat 1 roïaiv dvôpést roÂAdxiÇ af peraXAayal Tüv ywpluwv re xat 
5 rüv dratnpatev Thç vousous nouéousiv. “O 5” abrèç A0 vos Éoti xai 
16 mept tov écônpatev" dvrt ykp ToÙ cxpxt xai yupois fuprécôar 
AAMepois te xal bypoïs rat Euyyevéor, Toraüra duorévvurar Tà rudta 
ol mep où dvôpec. Of 5à éupukol ÉooBoi eiat roïat maubiotr proëvov 


Cond ? C4 - = 
ToÙ dwpuaros” 1h pritpn Mnpocéyetar dk Toutéuv, xal ROLVVET Tüv 


! Puyv. OC. — à &v mo1dà Aôn &nwAdlero C.—el ph yùp ouvabñre (sic) ro : 
G.-totatav C. —2h om. C.- Post ékiyw addit nAeiw C. — dAiyov xpoviers- 
pov L.-véaor H.-—ai voücot C.-àx’ CDRJK, Zwing., Lind.-èx’ vulg.- 
avtéwv C.—3 dote (al re pro &ote C, Zwing.) tpopai xai (addit ai C) 
ävarvou? vulg.—-ueralaca. C. — +1 om. C.- vooniov C.-vosepèv Zwing. 
— Éoéyuvrai H.-énéyovta: vulg.-% pro éoéy. C, Codd. ap. Foes. — éxa- 
yovtat Ald., Zwing.-vè om. C.—-xxt om. C. — 5 ënéyovras vulg. — éoyov- 
rat H.-écüyerar C.-Toù om. DHK.-slor6vra C.— étapxet C. -uà om. DH. 
 REpLyiyv. G.—nepryevésôar D. - xheles C.— 6 elordvrov C.— taéanos C.- 
Av pro #c DFGHUKQ/. -rù radiou oœua D.— ‘vôtre pv xata otoua pro 
AÔN Ta pv aura TÔ otôpa ve G.-rôte pro hôn Zwing. in marg.- côpa te 
vulg.— otôua re Zwing., Mercur. in marg., Lind., Mack. —‘3ë om. K.- 
repeüoôat DGHIJ.- rep écüour C.-xepeoüoôar Ald., Frob., Zwing.-xe- 
poäoôat F.-mep éGoûar K.-nep éäout J.-mopeñecôat Lalanantius. - o$- 
TUG VUIS. — oÜte C. — yevouévev J.-yivouévov vulg.—yiyvonévev C.- yivo- 
uévou Zwing. — ? zvetuoroc C.—oûtw om. C.- ouyyovéwr C.— % oïc 
8” avayxn vulg.- éxooa et 8” avéyxn C.- La leçon de vulg. n’est pas bonne; 
je lis celle de C Bxes &et avéyen.-TA piton C.—yevéoor C.— eduevinv C. 
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flement, et la mort s’en est plus d’une fois suivie. En effet, si 
le gonflement ne s’affaisse pas avant trois jours ou de peu plus 
tardivement, il en résulte des maladies. 

12. (Dangers que causent le changement de nourriture, la 
respiration et l'application des vétements.) La nourriture aussi 
et la respiration, qui sont changées, font courir des risques. Si 
les enfants absorbent quelque chose de morbide, c’est par la 
bouche et les narines qu'ils l’absorbent ; et, au lieu que les in- 
gestiôns soient justement suffisantes et sans aucun excès, elles 
affluent en bien plus grande quantité, de manière à former, 
tant par leur abondance que par la disposition où est le corps 
de l'enfant, une part à ressortir par la bouche et les narines, 
une autre part à s’en aller en bas par l'intestin et la vessie, 
excrétions qui n'avaient pas encore eu lieu. En place d’airs et 
d’humeurs si bien congénères, telles en effet que ce doit étre 
toujours dans la matrice, vu l’habitude et la tolérance, l’enfant. 
est mis à l'usage de choses toutes étrangères, plus crues, plus 
sèches, moins humanisées ; d’où nécessairement résultent beau- 
coup de souffrances, beaucoup de morts. Chez les hommes 
même, le changement de pays et de régime est souvent cause 
de maladies. Le même raisonnement s’applique aux vêtements ; 
au lieu d’étre enveloppés d’une chair et d’humeurs tièdes, 
humides et congénères, les enfants sont enveloppés des mêmes 
étoffes que les adultes. Le cordon ombilical est la seule voie 
du corps afférente pour lenfant, qui par là tient à la matrice 


— Kévorc vulg. - Eévoror C. — !ypñ te DFGHIK.- ypñoû&c C.- Enpoës Gpotor 
(sic) pro Enpotéporor C. —"EEw pro && ov DFGHIJK, Ald., Frob.- é&rov 
pro &ë &v CG. àvéyxnc J.- névous om. G.-yiyveofar C. — 3 moddot: DFG 
HUK , Ald., Frob., Zwing. - rootoi C. — xat om. K.— *roïç vulg.—soiotr 
GC. — 5 rüv om. C.-vobæous CG, Lind.-vésous vulg.- Ante nosoÿüaiv addit 
ed CG. — 6 ëni [.—aupt C.-inpérov pro écônparwv CG. — 17 xai om. C.- 
Evyyeveuot C.—-ouyyevéo: vulg.— auçqrévvuvrat D. — 15 oi à” ôupœoi.Ectôo: 
(sic) etoi toïor CO. - 6 GE oupahd: à 00 ai sloodoi eiot voïat vulg.- Ante 
uoüvoy addunt pôvots DFGHIJK. - J'ai mis après cwuatos un point qui 
n’est pas dans vulg. - urtpt FGHUXK , Ald., Frob., (Zwing. in marg. pñter). 
— # apocépyetat vulg.-rpocéprovrar DH.-xaù npocépyovtar C.-rpocéys- : 
tas L.-—mpopéyetar et nposépyeta sont souvent econfondus.-81à routéwr 
xai om. C. -xovwveüaet (sic) C. -éctiévrwv J.- à’ om. C.- oupuver C. 
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écuvruv* rà à’ Elo Euuuüer” xal oùx évecronumpéve cri 1rodoûev 
À dv &Ed5e À Td matdlov x the Yarrodc * éxdrav 208 dv ÉEddw à, rà 
pèv dAÂu évasrouoïtar, 6 98 éupaddc Asxrüveral re xal Evuuüe 
xal énobnoulverar. *“Qonep dE roïorv x +nç hs puoumévotoiv of 
xaprol &épuvouevor éroxpivovrou xal &romimrouct xuta rhv tag 
otv, obtu xai Sroïo æardlotorv dOpuvouévorst te xœl Teetotor ytvo- 
puévouorv 6 pèv Gupaddç Euvépuos, vd 53 dAÂx évecropuwln, Gore 
slodéyeobal te rh éciévra xal ÉEédous Éyerv xark quoiv, Tfow 
&vayxn toùs Lovrac ypéecbar * Exaota yap ywplletar férovra xat 
rs ouXhoyiag * xparioreber Sà rè Ti AA Euvrpoporara. 

43. Of "0 Gexdpnvor tv Toxewv xal Évôexapnvor Éx Tiov ÉTT 
tsecapaxovradwv Tùv æbrèv Tporov ylvovrar llxal Ex Toù juiseoc 
toÙ éviaurob of Entéunvor” Thot yap mAslornot Tüv yuvarxüv 
dvayxatôv Éotiv Év yaocpl Aauhaverv perd à xatœurvix, Av n À 
Abo * Get voivuv + yuvarxl x pdvov Doüvar où pnvèc, Êv & add À 
xdOæpots Éctar* xal 6 ypdvos obroc Rorv Édysarocs yivetur, rpaïc 
Bfpuépar, rot d nAelornot xal rod mAeloves. Eotr Où xat da 
mOÂÀd xwAUUoTE xal rar yuvarËl xal roïorv dvOpaorv &E Gv Bpa- 
Oüverar À EUXANDE. Xph OE êv 1 roïor maliote xat Tode hoyitectar, 
18% À vouunvin fuéon ia Éoüox ÉyyÜtara Tpinxocrnudprôv or 
toù punvés” lai dE bo fuépar oyeddv evrexmdexaTtnpdprov toù ur- 


! Dpôc pro rpécbev C. - Av pro à HUK.-#v pro à èv FJ.-% äv pro à êv 
C.- Etw pro 8E60u J,— 28 C. — 35° C.— oupuüer C. — ‘5 G.-6è om. C.- 
roïoiv C.-voïs vulg.-puouévorc vulg.- guopévoroiv C.- oi x. &5p. om. C. 
— &üpuv. (bis) Ald., Frob., Zwing., Lind.-ve rai CO. — 5 sois C. - &ëpuué- 
vou vulg.—dôpuvouévors (sic) J.- àüpuvouévoror C.-tedeiors yivopévouc 
vulg.—te)eloucr ytyvouévoroiv C. —-Euvéuuuce CF.—686è om. C. -6éyecôar 
té ve dorôvra CG.“ Ante xatà addit xat C: — 7 ol; DFGHJKL.—otarv C. - 
XP a À. — 5 yvwpiterer À. — ouAdoyiac J.-ouXloyelac vulg.—-oùv oyeias 
(sic) pro ou. C. - Gal. G1. : ouloyiac, &fpoisuata à petapopà nd Tüv 
sl toc AGyous auverheyuévev. — xpariotebe Où ta To À. E. om. C.—? 8 
om. C.— 1 xai évô. êx vüv om. C.— Post xai addit of J.— 1! Ante xai addit 
& Lind.-fuiceos DFGHIK, Ald., Frob., Zwing., Mack. -hpiocwc vuig. 
vais yèp nheiorarç vulg.-rotor (sic) yap nhciornor C.-&vayxaïx D. — 
8 4vin (in om. C; eln Codd. ap. Foes)° à (7 JK; # DH) Aüarc (Aücers DHJK) 
(A Aüotc om. Vatic. Codd. ap. Foes) (addunt &eï, cum puncto ante &eï, 
Vaticani Codd. ap. Foes, Zwing., Lind., Mack) voivuv (roivuv om., restit. 
al. manu D) (addunt et CG, Ald.) tñ y. xp6vov Gouvas (Gouver om., restit. 
al, maau D) roù p. év & aûr (aûvA C, Codd. ap. Foes) à x. Éovas vulg. - 
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et prend part aux ingestions. Tout le reste est fermé ; et rien 
ne s'ouvre qu’au moment où l’enfant va sortir du ventre ma- 
ternel. À ce moment, le reste s’ouvre, mais le cordon ombili- 
cal s’amincit, se ferme et se dessèche. De même que, sur les 
végétaux, les fruits, étant à point, se détachent à l'endroit de 
la diaphyse et tombent, de méme, chez les enfants à terme et 
pleinement développés, le cordon ombilical se ferme, et le 
reste s'ouvre, de manière à recevoir les ingestions et à former 
les voies naturelles qui sont nécessaires à la vie. En: effet, 
chaque chose se sépare, allant à son point de rassemblement; 
celles qui l’emportent sont celles qui ont le plus d’affinité pour 
le soleil. | 

13. (Fixation de la longueur de la gestation à sept quaran- 
taines, ou deux cent quatre-vingts jours.) Les accouchements à 
dix mois et à onze mois se comportent pour les sept quaran- 
taines de jours, comme les accouchements à sept mois pour la 
moitié de l’année. Nécessairement, chez la plupart des femmes, 
la conception s’opère après les règles, quand il ÿ a évacuation 
menstruelle. Il faut donc accorder à la femme la partie du mois 
où les règles coulent; ce temps est au moins de trois jours, et 
de beaucoup plus chez la plupart; sans compter bien d’autres 
empêchements qui retardent la conception, tant du côté dés 
femmes que de celui des hommes. En ces choses, il faut sur- 
tout remarquer que la nouvelle lune, étant un seul jour, est, à 
très-peu de chose près, la trentième partie du mois; deux jours 


Je prends la leçon déjà adoptée par Zwinger ; le sens est sûr, mais le texte 
ne l’est pas parfaitement. — D Âuépoic J.-Taïs Ôè nheiorac vulg.- Tor dE 
mheiornor C.-vaïc fôlorauc Sine Ôt DFGHIJK.-xovd C.-rhetovac, al. 
manu eç H.—mhéov C. — Mrñor yuvorki ai C.-rf0t y. xai om. vulg.—votc 
vulg.-1fñotv K.- &v5péoiv om. C.-Calvus : plurima præterea alia et fœ- 
minarum et virorum sunt. On voit donc que la leçon des mss. du Vatican, 
dont C est une copie (voy. la note dans la bibliographie du traité de la 
Génération et-de la Nature de l'Enfant), est la bonne , bien que ävôpaotv 
ait été omis par C. - Bpaybverar C.-EUXAX, C.— oÿAX. vuig. — '5roïc vulg. - 
rotor C.-rAôe pro véôe C.—15%v où ueivn À Un Âuéon in éoüoa pro 
te à v. néon mia éouücx DFGHUKL. — ot :% veounvin fuépn éoban éyyü- 
tavov pro br... éyyütara C.—7ai dë... unvôs om., restit. al. manu, D. 
— ai 8ë.... Gexarnuéprov to unvôs om. K. 
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vôç' lai 8ù vote fuépur Bexarrnpoproy où unvôc, xai TEE xutà 
Adyov rouréwv * xal dy olôv te êv *roïauv ÉAdaooo ys pmopiots yive- 
côœr otre rhv Aüatv ? tüiv xaraunviev oûre tv EUAANDV voiv és puer, 
Ex toutéwv oùv éravrov dvxyxaidv dore Thor mhelotnst Tüv yuvar- 
xov mept Giyounvénv év yaotpt FAuôsiv xai roffuTépu, Gate Toù- 
Aaxiç Soxeiv fémiaubaverv Toù Évôexarou rivoç Tac éydoñxovra xai 
Biaxooluc * roûro yap Éoriv EnTk TecoupaxovraGec. 7°O rt yap àv Étu 
rc Giyounvins EvkkauON À yuvh, tvoùro Env dvayxatov ÉdTL Toù 
Evôexdrou pnvos énuhabetv, *Av mep ès Teheutainv nepioBoy xatuoTr. 


1'AtôE... unvès om. CJ.—*? rotç vulg. -voïoiv C.—éAuocoot te vulg.- Je 
lis ye.— Post popior addit päAov vulg.—-uäAlov om. C. -yiyveoôar C. — 
+ Ante rüv addit eivar C. EUX. CG. — oûXX. vulg. — {É£w tToutéwv pro Ex +. 
o0v C.—Toûtov vulg.- Tai nheiotaic vulg. - nor neiornet C.- ànd ôtyo- 
unvia; C (Gtyounvinv sic Codd. ap. Foes). — ‘ \u6oïoai vulg. —- \a6ovcz 
FGHIK. -\a6oüoars Zwing., Lind.-)au6ave:v Codd. ap. Foes, Mack.- 
AaGeïv L.-}. al x. dote x. Goxeïv om. C. — }aGeiv paraît être la meilleure 
correction. — repaitépu J.— 6 AauGavev C.-Ttoù évô. pnvds tac om. C.- 
Post Gtax. addunt fuépas C, Codd. ap. Foes.- teccapaxovré5os G.— 
7 ôr vulg.- Je lis 6 r1.-3v vuig.-àv Zwing. in marg., Codd. ap. Foes.- 
C'est &v qu'il faut lire.—-Giyounviors J.-ovlau6évn JK.-Evh)ou£ave: 
vulg.- &nd Ôù Giyounvine nv suAGEn yuvA pro 6 51... yuv C. — 5 rœdiv 
pro xäv C.—névu L.-éiriap6évey vulg.-émdaGeïv C. — ° {va nep ës te- 
Revtainv (releutalav C) xepiobov xaraarñ vulg.-fv rep Éyn teheutainv re- 
pioôov Exotnv (D, al. manu va rep és +. x. xataotn) (F, Eye:) GHI (J, 
êyet) K (L, Eyes), Zwing. in marg., Cordæi exemplar, Codd. ap. Foes. - 
Av Tapéye Tv Teheutainv mepioôov Exéorn Mercur. in marg., Codd. ap. 
Foes, - Je lis v xep au lieu de fva wep. 
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en sont à peu près la quinzième ; trois jours en sont la dixième, 
et ainsi de suite. Il n’est pas possible que ni les règles ni la 
conception soient comprises en de moindres parties de temps. 
De tout cela résulte nécessairement que la plupart des femmes 
concoivent vers la dichoménie, et même plus tard, de sorte 
que souvent les deux cent quatre-vingts jours paraissent em- 
piéter sur le onzième mois. Deux cent quatre-vingts jours font 
les sept quarantaines. Tout l’espace de temps dont la concep- 
tion dépasse la dichoménie est nécessairement imputé au on- 
zième mois, si la conception va jusqu’à sa dernière période. 
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Les deux premiers morceaux, quoique séparés dans les ma- 
nuscrits et les éditions, ne forment pourtant qu’un seul et méme 
ouvrage, ainsi qu’on pourra s’en assurer en recourant à la note 
du $ 12. Certainement ils n’avaient pas été disjoints dans les 
éditions antiques; du moins Érotien ne fait figurer dans sa liste 
que le livre de la Nature de l'Enfant, comprenant sans doute 
aussi sous ce titre commun le [lept yovñc, qui en est insépa- 
rable. Quant au troisième , que l’on consulte la note du $ 32, 
surtout qu’on lise de suite ce qui est la fin.de la Nature de 
l'Enfant et ce qui est le commencement du Quatrième livre 
des Maladies , et l’on restera convaincu, je pense, qu'aucune 
interruption ne se fait apercevoir entre les deux. Le tout con- 
stitue un grand traité de physiologie destiné à expliquer la 
formation du corps vivant et la production des maladies. 

L’auteur est incontestablement un homme remarquable et ob- 
servateur. Il a un grand désir d’appuyer ses explications biolo- 
giques sur des expériences physiques; mais sa physique est 
grossière, et limpossibilité de l’appliquer aux étres vivants 
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saute aux yeux. Il est beaucoup plas heureux quand il 
compare Panimal à la plante, et surtont quand il éclaircit le 
développement de l’œuf humain par celui de l’œuf de l'oiseau. 

On trouve dans ce livre an fait singulier; c’est celui d’une 
courtisane qui, croyant être enceinte, sauta violemment le 
sixiènte jour après avoir eu des rapports avec un homme. 
C’était d’après le conseil de l’auteur; et cette pratique amena 
l’expulsion d’un corps ovoide qu’il décrit avec soin, et qu’il 
regarde comme un produit de la conception. Mais il est évi- 
demt que, le sixième jour, un œuf ne pouväit pas être ainsi 
expulsé. L’anatomie moderne donne de ce fait, qu’elle recon- 
naît comme réel, une tout autre explication. Je dois la note 
suivante à l’obligeance de M. le docteur Charles Robin : 

« Le fait du livre hippocratique sur lequel vous n’interro- 
gez est sans doute la première observation d'un accident assez 
fréquent, dont la nature n’a pu être nettement déterminée que 
dans ces derniers temps, grâce aux travaux de M. Coste, et 
que les hallucinations produites par les théories fausses ou trop 
peu approximatives ont empêché de reconnaître plus tôt, ou 
même ont fait nier. Il s’agit de la chute de la muqueuse uté- 
rinue. Le titre suivant d’un travail que je prépare: vous indi- 
quera tout d’abord la réponse que je ferai à votre question; il 
est intitulé : De la muqueuse utérine et de sa caducité normale ; 
_ de sa.caducité morbide conime conséquence de la première. 

« 11 faut quatre jours à l’œuf pour arriver dans l’utérus chez 
la lapine, six chez la chienne, huit chez la brebis, et proba- 
blement autant chez la femme. On n’a pas sans doute, en ce qui 
concerne Pespèce humaine, des données aussi précises que pour 
les animaux dont je viens de parler; mais, des faits que l’on 
connaît, on peut tirer des inductions tellement probables qu’il 
est difficile de ne pas les considérer comme l’expression de la 
vérité. Nous savons en effet que, chez les femmes mortes vers 
le milieu de la troisième semaine de la grossesse, Pœuf a déjà 
pris, dans la matrice, un développement assez avancé pour 
qu’on soit autorisé à supposer qu’il est entré dans la cavité de 
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cet organe depuis dix ou douze jours environ. Or, si lon fait 
abstraction de ce temps, on arrive à cette conséquence que 
l'œuf aurait mis huit ou dix jours à traverser l’oviducte. En 
établissant un pareil calcul, on peut bien se tromper d’un jour 
ou deux, mais l’erreur ne saurait aller au delà de cette étroite 
limite. (Coste, Hist. génér. et partic. du développement des 
corps organisés, t. I, p. 283, Paris, 4849.) 

a L'espèce d’éréthisme périodique dont Pappareil vasculaire 
de l’utérus devient le siège aux approches de l’hémorrhagie 
menstruelle, pendant cette hémorrhagie et au delà, se commu- 
nique à la partie musculaire et à la partie muqueuse ou glan- 
dulaire qui tapisse celle-ci, Les tubes glandulaires qui com- 
posent la plus grande partie de la muqueuse grandissent 
visiblement. Leur présence dans le tissu de cette membrane 
en augmente tellement l’épaisseur qu’elle forme alors, sur un 
très-grand nombre de sujets, des plis ou des circonvolutions 
saïllantes, molles, pressées , adossées les unes aux autres de 
manière à ne laisser aucun vide dans la cavité utérine. Ces 
circonvolutions, quand l’œuf descend, le saisissent entre elles, 
et le retiennent par leur contact ou par la pression qu'elles 
exercent. L’épaisseur de cette membrane est alors de huit à dix 
millimètres. (Coste, 1. cit., 1°" fascicule, in-4°, 1847, pp. 209- 
240.) 

« M, Coste a démontré le premier d’une manière irréfra- 
gable que la muqueuse utérine est caduque normalement : c’est 
elle qui est la caduque connue de tout temps; elle tombe avec 
les membranes appartenant par continuité au fœtus (chorion, 
placenta et amnios). Au moment où elle tombe, une mince mu- 
queuse a déjà commencé à se former entre elle et les parois 
utérines ; elle apparaît du quatrième au cinquième mois, quel- 
quefois plus tôt. La caduque réfléchie est un bourrelet qui 
s’hypertrophie autour du petit œuf et le recouvre bientôt; 
pendant longtemps elle est vasculaire comme la caduque vraie, 
et on peut suivre de gros vaisseaux de l’une à l’autre. Je cite 
tous ces faits d’après M. Coste, parce que j'ai vu et touché 
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nombre de fois ces pièces, et parce que, le premier, il les a 
vus et interprétés sainement et d’une manière vraiment philo- 
sophique. | 

« Voilà pour les faits normaux. Quant aux fäits pathologiques, 
ils sont nombreux : beaucoup d’auteurs ont vu que, dans cer- 
tains cas, à la suite d'accidents de dysménorrhée ou d’écoule- 
ment de sang irrégulier par le vagin, écoulement ayant com- 
mencé environ à l’époque habituelle des règles, les femmes 
rendaient une membrane conservant la forme de la cavité 
utcrine ou à peu près. Cette expulsion termine les accidents. 
I] existe des observations assez nombreuses de fausses couches 
caractérisées par l’expulsion d’une pareille membrane, expul- 
sion souvent presque subite. Quand la conception datait de 
deux à trois semaines, on y a trouvé l’œuf; quand elle était 
plus récente, on n’a rien trouvé, ou on n’a trouvé que des 
débris dans la cavité de la membrane ; sans doute l’œuf, encore 
délicat et petit, était rompu, ou, n'étant pas encore fixé par 
les villosités du chorion, était tombé. Depuis les travaux de 
M. Coste, on a reconnu que cette membrane expulsée est la 
muqueuse utérine. On m’en a envoyé sept ou huit, et j'ai 
retrouvé là tous les éléments de la muqueuse normale et sa 
structure. C’est la muqueuse qui, arrivée à l’état de gonflement 
indiqué plus haut, s’est détachée par déchirure avant l'époque 
régulifre. La mollesse de la membrane pendant l’état de gon- 
flement, et la facilité avec laquelle, sur les utérus de femmes 
mortes à cette époque, on sépare cette muqueuse, font conce- 
voir que cette exfoliation morbide de l’organe muqueux tout 
entier doit être aisée. Elle est, du reste, démontrée par les 
pièces pathologiques dont j'ai parlé. 

« Il n’est donc guère possible de douter que c’est la mu- 
queuse ainsi exfoliée en entier que l’auteur du livre hippocra- 
tique avait sous les yeux, et que la cause de cette exfoliation a 
été le saut effectué pendant que la muqueuse avait toute sa 
mollesse et son épaisseur périodique. C’est, en un mot, un fait 
analogue à celui dont on m’a montré plusieurs exemples. 


TOM, VII. 30 
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« La forme et surtout le volume de la membrane dont je 
parle sont en effet à peu près ceux d’un œuf légèrement aplati. 
Il y a une grosse extrémité (fond de l’utérus) et une petite ex- 
trémité (vers le col de l'utérus). Cette dernière est généralement 
ouxerte, à bords déchirés; quelquefois il y a eu renversement 
de la membrane pendant l'expulsion, parce que le fond, dé- 
taché le premier, est sorti le premier par cette ouverture du 
col, où le décollement s'effectue ensuite peu à peu. Alors la 
face interne de la poche oviforme est filamenteuse, car elle est 
représentée par la face de la muqueuse, autrefois adhérente, 
et qui offre de nombreux filaments par déchirure; tous les 
auteurs les ont décrits, et ont insisté sur ce fait. La face externe, 
qui-auparavant était interne, et représentait la cavité utérine, 
est lisse, molle, d’un blanc rosé, plus ou moins marqué sui- 
vant.le degré de congestion ; quelquefois elle est rouge. 

« 11 me paraït que le cas hippocratique est de ce genre; à 
moins que déjà il n’y eût réellement un petit œuf contenu dans 
la cavité de la membrane non déversée, et que les filaments 
dont il est park ne fussent des villosités choriales. Si la date 
de la conception était réellement six jours, on ne peut admettre 
cette supposition ; car, à cette époque, l’œuf n’est pas arrive 
ou arrive ; son volume est à peine celui d’un grain de chènevis, 
et les villosités ne s’en voient pas à l’œil nu, si tant est qu’elles 
existent déjà... 

« Je n’ai vu qu’une fois le déversement ci-dessus indiqué; 
dans taus les autres-eas, la face irrégulière, filamenteuse, par 
déchirure, est externe; la face lisse est interne, comme si la 
muqueuse était en. place. Quand il y a des circonvolutions, 
elles sont un peu effacées après l'expulsion, mais leur surface 
est lisse. Cet état lisse ne disparait qu’à l’époque où commence 
la putréfaction; alors l'extrémité des glandules devient flot- 
tante, comme des villosités creuses, par destruction de l’epi- 
thelium de la surface et de la substance molle intermédiaire 
aux glandules. 

« En résumé, 1° c'était une muqueuse utérine hypertro- 
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phiéæ normalement, exfoliée traymatiquement. 2° Si la date 
indiquée par le livre est celle de la conception, les filaments 
de‘læ cavité de la membrane oviforme étaient dus à un ren- 
versement sur elle-même de celle-ci. La mollesse comparable 
à celle d’un œuf sans coque est très-exactement indiquée, 3° Si 
la fécondation était due à un coït antérieur à celui dont l’auteur * 
tient compte, les filaments étaient ceux de la surface du cho- 
rion d’un véritable œuf humain, assez petit pour que l'embryon 
ait échappé à la vue (1 à 3 millimètres), et assez fragile pour 
que l'œuf se fût rompu, et qu’il n’en restât que le chorion avec 
ses filaments ou villosités. » 

Ceux qui voudront connaître quelqu'un des faits sur les- 
quels M. le docteur Robin s'appuie, pourront lire, dans les 
Mémoires de la Société de Biologie, Paris , 4830, une note de 
M. Lebert, communiquée à la Société de Biologie de Paris, 
sur des membranes muqueuses utérines expulsées pendant 
la menstruation. 
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Ilepi yovñs, Îspè qéotoc rauibiou : 9446, — C, 2255—E, 2144 
=F,2A4H—=G,242—H, 240—1], 21483 —J,21845 = K, 
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‘Ce manuscrit, ancien fonds, magnifique, sur parchemin, in-f°, du 
xme siècle, contenant deux cent trente-sept feuillets, a été collationné, 
pour le Ifegt qÜouoç maiou, par M. le docteur Datemberg, qui a bien 
voulu me communiquer sa collation. Cette collation a fait voir que notre 
ms. 2146 de la Bibliothèque nationale est une copie du Codex Vatica- 
nus 976. J'ai donc, par le fait, en donnant les lecons de'2146, donné les 
leçons du plus important des mss. hippocratiques du Vatican. —? Côdex 
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Td réraprov sept vobou : 2285— E, MEET, 2144 —G, 2142 
4H, 240=—1I, M43—J, 245—=K, Cod. Serv. ap Foes—L, 
2332— X, 2148 — 2, Imp. Corn. ap. Mack =—K", Imp. Samb. 
ap. Mack. —P', Cod. Fevr. ap. Foes—Q", Cod. Venetns ap. 
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ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 


Iepi yovñe : Jod. Willichii observ. in libell. Lactantii Firmiani 
qui de opificio Dei inscribitur. Item, Hippocratis libellus de ge- 
nitura, interpr. Jod. Willichio, Argent., 4542, in-8°. Francof. 
ad Viadrum, 4542, in-8°. — Sub Polybi nomine, vertente Al- 
bano Torino, Basil., 4544, in-4°. — Gr. et lat. cum libro de Na- 
tura pueri ex vers. et cum noûis Jo. Gorræi, Paris., 4645, in-4°, 
et 4629, in-f°. — Italice sub Polÿbi nomine, Venet., 4545, in-£°. 
— Didaci de Sylva commentarius citatur Basil., 1556, in-4°. — 
Gallice per Guillaume Chrétien, Paris, 4656, in-8°, 45669, in-8°, 
Maittair. — Dans le recucil de Théod. Zwinger, Bâle, 1579, 
in-f°, — Jo. Schegkius in hunc librum, Argent., 4580, in-8°. 

Iepi qüaios nmêiou : Dini de Garbo recollectiones in Hippo- 
cratem de Natura Fœtus, Venet., 4509, in-f°, 4548, in-f°. — Pro- 


Vatic. 277, ancien fonds, papier de soie, in-fe, quatre cent soixante-douze 
feuillets, x1v° siècle, très-beau ms.; il renferme beaucoup de gloses. F° 1, 
Érotien, f. 11, ñ nivaf aûtn nepiéyer Giotpcaxovra A6youc; 12, yad. ëën- 
nos; 24, (nn. yévoss 25, Gpuoç; 25, vôuo:; 26, mept téyvns; 29, mepi 
apgains intpurñs ; 87, nagayyezio ; 40, xept ebaynpoaûvn;: ; 43, nepi qUatos 
avôpwrov ; 49, nepi yovic: 52, mepi qÜoios nœuôiou; 61, aspl &pOpov; 91, 
repi xuu@v; 95, repl trpopñc ; 97, mepl EAxüv ; 102, nepi lepfs véoov ; 109, 
reoi voüowy 6 (in indice, de Morbis, LIT, év & aa rep Bantüv) ; 155, nepi 
ral; 166, nept évrdc nabüv; 187, mepi Graienc y: 211, nepi évunviwv; 
214, nepi OYeuws ; 215, nept xpioews; 217, &poprouol; 227, rpoyvwoTix dy ; 
234, nepi dtairns dbéwv ; 250, nept puoüv ; 254, Loydixov ; 260, repi datiov 
pooroc; 265, repl &ymav ; 279, xat’ Intpetoy ; 282, nepi éyrotetouñs êu- 
8pôov, incipit nept Ôë Tüv, desinit pérota; 282, mepi Yuvarxeiov fB; 338, 
repi apépev ; 347, epl énixuñoeuc ; 851, mepi éntauñvou; 353, mepi dxza- 
uvou; 355, nepi napÜeviwv ; 355, nepi yuvaxsins puaotoc; 372, nepi Eyas- 
taropñs maiblou; 312, rpoppnrixèy B; 387, nepi oupiyywv ; 889, xepi ai:106- 
poidév; xwaxai, desinit Toùto ëv xputn rept000 ; émiônpiar 1-73 462, Èsr:- 
atolai—mpeoGeutixos. Ce manuscrit est d’une famille dont nous avons ici 


plusieurs échantillons à Paris, par exemple les n°* 2254 et 2255. Cette vé- 


rification est due encore à M. le docteur Daremberg, qui a eu la complai- 


sance de collationner pour moi le Ilspi gÜoroc næidiou dans ce ms. du Va- 
tican. ° 
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diit græce cum cura Albani Torini, Basil., 4538, in-8°. — Cum 
Jo. Gorræi.interpret. ejusque scholiis cum libro de Genitura, 
Paris., 4546, in-4°, 4564, in-4°, 4622, in-f°, Bodlei. — A Jod. 
Willich conversus cum not., Basil., 4549, in-8°. — Latine in Ar- 
ticella. — Gallice vertit Guillaume Chrétien, titulo : Histoire de 
la Nature de l'Enfant, à Rheims, 4553, in-8°, Du Verdier. 4564, 
in-8°, Rast. — Dans le recueil de Théod. Zwinger, Bâle, 4579, 
in-f°. — Hippocrate accusé d’avoir provoqué l’avortement d’une 
courtisane grecque ; par le docteur Thibeaud, professeur de cli- 
nique interne à l’école de Nantes, dans : Journal de Médecine de 
la Société de la Loire-Inférieure, reproduit dans: Gazette médi- 
cale de Paris, 4844, p. B53. 

TO tévaprov nepi vobcwv : Voy. la bibliographie du Livre deuxième 
des Maladies, p. 1. 
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DE LA GÉNÉRATION. 
DE LA NATURE DE L'ENFANT. 
DES MALADIES, LIVRE QUATRIÈME. 


1. (Le sperme vient de tout l'humide du corps. Connaissance 
des canaux éjaculateurs. Notion des maladies causées. par les 
pertes séminales.) La loi gouverne tout. Le sperme de l’homme 
vient de tout l’humide qui est dans le corps, et c’en est la 
partie la plus active qui se sépare. En voici la preuve : après 
le coït, l'évacuation d’une si petite quantité nous rend faibles. 
La disposition est telle : des veines et des nerfs vont de tout 
: le corps aux parties génitales ; frottées, échauffées et remplies, 
il survient comme une démangeaisun, d’où, pour tout le corps, 
plaisir et chaleur. Dans le frottement des. génitoires et dans le 
mouvement qu’on se donne, l’humide s’échauffe dans le corps, 
se dilate, s’agite par le mouvement et devient écuméux, comme 
tous les liquides deviennent écumeux par l'agitation. De cétte 
façon, dans l’homme, se sépare, de l’humide devenu écumeux, 
la partie la plus active et la plus grasse, -qui va dans la ‘moelle 
dorsale; en effet, des afférents y arrivent de tout le corps, et 
le cerveau verse dans les lombes, dans tout le corps et‘dans la 
moelle, qui, à son tour, est munie d’efférents, de sorte que le 
 Hiquide y afflue: et en sort. Le sperme ,' une: fois arrivé-dans 
cette moelle, passe le long des reins ; car là est la voie pa-les 
veines ; et, en cas d'ulcération des reins, il advient parfois que 
du sang est évacué en‘même temps. Des reins, il se rend'par 
le milieu des testicules au membre génital, non par la voie de 
l'urine, mais par use autre voie particulière (conduits djacula- 
teurs) qui est attenaïte, Quant aux pollutions nocturnes ; elles 
—èx om. GHIJKe.+ ro dypoo om. C.—? net C: —® c.” om. s.— 9 pu. 0m. 
X. — pacérwv Ald. — péax vév ‘Os. &)Xn om. Oe. + éyouévnc ' Ald. - 


toveport. (bis) EHJK:- éfoveipooovres C, — 1 “1e C-érav valg — 
M xxt C.-xa om. vaig. 
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se produisent ainsi : l’humide du corps étant dilaté et échauffé, 
soit par la fatigue, soit par toute autre cause, devient écumeux ; 
l’excrétion s’en faisant, on a des visions comme dans le coit, 
car ce liquide se comporte comme dans l’acte de la génération; 
mais je n’ai pas à parler des pollutions nocturnes, ni de toute 
cette maladie, ui à dire ce qu’elle est, quels effets elle produit, 
ni pourquoi elle survient avant l’époque du coït. Voilà sur ce 
point ce qu'ici j'ai à dire (Il° Livre des Mal., $ 51.). 

2. (Exemples des eunuques, des gens ayant subi des incisions 
derrière les oreilles, et des enfants, cas où le sperme ne peut 
chemiher.) Les eunuques n’ont pas le coîit, parce que chez eux 
. la voie du sperme est détruite; en effet, cette voie est par les 
testicules mêmes, et, des testicules, il part, se rendant au 
membre génital, des nerfs minces et nombreux, qui le dressent 
et l’abaissent, et qui sont coupés dans la castration, ce qui fait 
que les eunuques sont impuissants. Ces nerfs étant froissés, la 
. voie du sperme est interrompue ; car les testicules s’obstruent ; 
et les nerfs, étant devenus durs et inertes par l’obstruction, 
ne peuvent tendre et relâcher. Ceux qui ont subi des inci- 
sions à côté des oreilles usent, il est vrai, du coït, et éjaculent, 
mais leur éjaculation est peu abondante, inactive et inféconde ; 
car la plus grande partie du sperme descend de la tête, le long 
des oreilles, à la moelle épinière; or, cette voie est fermée par 
la cicatrice qui suit l’incision (Des Eaux, des Airs et des Lieux, 
$ 22). Chez les enfants, les veines, étant ténues et remplies, 
empêchent le sperme de cheminer, et le prurit ne se fait pas 
non plus sentir; aussi l’humide du corps ne s’agite pas pour 
l’excrétion du sperme. Par la même cause, chez les filles, tant 
qu’elles sont jeunes, les règles ne viennent pas. Mais, quand 
garçon et fille grandissent, les veines allant à la verge du gar- 
con et aux matrices de la fille deviennent coulantes par la 
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croissance, elles s'ouvrent, un va-et-vient se fait en lieu étroit, 
et alors l’humide a de l'agitation, car c’est alors que de l’es- 
pace lui est donné oùs’agiter. Ainsi, lors de la puberté,.vien- 
nent au garçon le sperme, à la fille les. menstrues. Telle est 
mon explication. 

3. (Complément de l'opinion sur l’origine du sperme, .quà est 
dit provenir aussi bien des parties solides que de l'humide. It y 
a dans le corps quatre humeurs : le sang, la bile, l'eau et'le 
phlegme.) Je dis que le sperme provient de tout le corps, des 
parties slides comme des parties molles: et de tout lhumide 
qui est dans le corps (comp. Des Airs, des Eaux et des Lieux, 
$ 44). 11 y a quatre sortes d’humide : le sang, la bile, l’eau tt 
le phlegrne. En effet, lhomme:a ce nombre d’humeurs innées 
en lui, humeurs d’où proviennent les maladies. J’ai traité aussi 
de ces humeurs, pourquoi en naissent les maladies et leurs 
crises (quatrième Livre des Maladies, $ 32). Voilà: ce que 
j'avais à dire sur le sperme, d’où il vient, comment et pour- 
quoi, chez qui il ne vient pas, et pourquoi, aussi bien°que Îles 
menstrues des jeunes filles. 

4. (Effet des rapports sexuels sur les femmes.) Chez la ferme, 
les parties génitales étant frottées et les matrices agitées, il y 
survient comme un prurit, et le reste du corps en reçoit plaisir 
et chaleur. La femme a aussi une éjaculation fournie par :le 
Corps et se faisant tantôt dans les matrices (alors les matrices 
deviennent humides), tantôt au dehors, quand les matrices 
sont. plus béantes qu’il ne convient. Elle éprouve du plaisir 
depuis le commencement du coït, durant tout le temps, jusqu’à 
te que l’homme la lâche; si elle: ressent l'orgasme vénérien, 
elle éjacüle avant l’homme, et n’a plus la méme jouissance ; 
si elle ne ressent point d'orgasme, son plaisir cesse avec celui 
de l’homme. C’est comme si on jetait de l’eau: froide’ sur de 
l'eau bouillante, l’ébullition cesse aussitôt ; de même le sperme, 
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tombant dans les matrices, éteint la chaleur et le plaisir de la 
femme. Le plaisir et la chaleur jettent un éclat au moment où 
le sperme tombe dans les matrices, puis tout prend fin, Si sur 
de la flamme on verse du vin, d’abord la flamme jette un éclat 
et s’accroït un moment par cette affusion, puis elle s’amortit ; 
de même la chaleur devient plus vive au contact du sperme 
masculin, pour s’amortir ensuite. La femme a, dans le coït, 
beaucoup moins de plaisir que l’homme, mais elle en a plus 
longtemps. Si l’homme jouit plus, c’est que l’excrétion fournie 
par le liquide s’opère brusquement par l'effet d’un trouble plus 
grand que chez les femmes. Autre point à considérer pour 
celles-ci : si elles ont des rapports avec les hommes, leur santé 
est meilleure ; moins borme si elles n’en ont pas. En effet, d’un 
côté, dans le coït, les matrices s’humectent et cessent d’être 
sèches ; or, quand elles sont trop sèches, elles se contractent 
fortement , et cette forte contraction cause de la douleur au 
corps. D’un autre côté, le coït, échauffant le sang et l’humec- 
tant, rend la voie plus facile aux menstrues ; or, si les mens- 
trues ne cheminent pas, les femmes deviennent maladives ; 
pourquoi, c’est ce que j’expliquerai dans les maladies fémi- 
 nines. Voilà ce que j'avais à dire là-dessus. 

5. (S’ël doit y avoir conception, le sperme, aprés le coit, ne 
retombe pas au dehors.) Après le coït, si la femme ne doit pas 
concevoir, elle fait d'habitude tomber au dehors, quand elle 
veut, la semence provenue des deux individus; si, au con- 
traire, elle doit concevoir, la semence ne tombe pas au dehors, 
mais demeure dans les matrices. En effet, les matrices, ayant 
reçu et s'étant fermées, la gardent à l'intérieur, l’orifice se 
serrant vermiculairement par l'effet du liquide; et le mélange 
s'opère de ce qui provient de l’homme et de ce qui provient 
de la femme. La femme a-t-elle eu déjà des enfants, et re- 
marque-t-elle quand la semence, ne sortant pas, est restée, 
alors elle sait le jour où elle a concu. 


EGRAGLLÉVNV Gal., de Spermate, L.— owypatos Mercur.-ouiyerar O. — 
uS$rd J, Ald., Frob.—" rù om, e.— ÉHTUpOS Ald. — — *npôc C.-—é; vulg. 
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6. "Eye à obre xat robe ôrè uèv iorupérepév éere à pelué- 
pevov-&rd rnc yuvarndc ; lôrt Où Gofevéorepov* xat Tù &nd Toù àv- 
Gpos Géabrox* xal Fort xat v vi dvôpt ro 0ku cnépua xt vo dp- 
dev, xat év TA yuvatxl épolws® icyuporepor GE dort td posv voù 
OhAcoc® dvdyxn 2yùp dnd loyuporépou arépuaros yivectar "Eyer à 
xat rés oùriu* Av pèv *én” éuoorépuy rà cmépuu icyupôtepav £X0n, 
dpoev ylverar dv Ôù dobavic, OHAu- Péxorepov d’ àv xpatrog xatk 
nXios., Exstvo Sxal ylvetar” Av yap moÂÂG rhéov ro Gofevès onépua 
7 TO loyuporéoou, xpuréerar To icpupov xat pry0èv ro Goûsvet ëç 
Oku reprnvéyOn * Av 0 mhéov Sn sd ioyupv roù obsvéac, xparn0T 
re rà dadevic, ds dpaev repenvéyôn. ‘Qarep el rw xnpdv rat ctéap 
pifac éuoù, nhéov. rouauç Tù otéap, frnêete Rpôc rupti, LÉO 
uv dypov Ën, où Giiônhov yivetau T0 xpatéov: émhv DE nayh, Tér’ 
éppavès yiverur, Ôte xputéer To otéap Toù xnpoÿ xutà TAUX” 
Vobrus Éper xai To Sacevos xai voù OnAsos rc yovis. 

7. ÆuuOd}eodar Où mapéger OTt xal êv rñ yuvarxl xal êv ri av- 
dpt axe yovos xal Onkeoë xai  dpaevos. voïoiv ÉLPAVÉOT yivopzévorar” 
RoÂdai yap yuvaixec Hôn énAuTéxnouv rap’ évôpaav iblorc, apa 
ÔÀ évépauc &vôpas ÉAGoUgaL ÉxoupoTréxnoav * xai of dvôpec of œüroi 
xeïyor map” olouv ÉfnAuTOxeov af yuvaixes , Étépuov yuvarxüv àç puiEty 
doixôpevot, &poeva yôvov énoinoav, xal oloiv dponv yévoc éyivero, 
&ç Étépas yuvaixac puydévres Oluv yévov érolnouv. Obros & Adyoc 
épées xat.Tov dvôpu rat thv yuvaixa Éyerv ‘xal OHAuv yovov xat dp- 
ceva* napè pv yap soïciv ÉfmhutOxeov, EÉxpatéero Td icyupôtepor, 
mAéovos yevouévou To &oevéos, xut éyévero Onhex* rapa ÔÈ toi- 


!Ort Ald.—2yap C.-oûv pro yàp vulg.- &nù EP’.-Ünd vulg. —3 ëx 
CT. ioxupèoy C.-yiverar To Tixrôpevov vulg.-—Tù rixtôuevov om. CX. — 
 éxoTav 0 xpatnoot e.- xparñoer Lind.—5 xai om. CE.-xheïov O.-à 
EKOXEe, Mack. -ÿ om. vulg.—xai prybèv to &. om. X.—Seln GJ.-xaù ë: 
dpoev €. —7ws e.— 5 rhbee C.-Tmxetor vulg. - nupi e.- rüp vulg.- péyp 
K.-péypus vulg. —oûro Ôè Eye C.- &poevos C.- Gpfevos vulg. — "rc 
vovñiç C.- À yovn vulg. — 1! äppevoc HK. — iôior om. C. — Étépouc &vêpax C. 
—Étépors &vôpaciy vulg.— toi om. Ce. éônhotéxeov J.— àptxéuevor CE 
(H,al. manu supra lin.) . -ànepyôuevo: vulg.— #xal.... éroinoav om. C. 
— &ponv EH. - &coev vulg. -ëç H, Lind.-&s vulg.-6f%àv HKOe. — oùroz L. 
-oÙTw; vulg. — # xai om. C.-6ÿkv EO.-yèp CEHJOe:, Ald. - yàp om. 
vulg.— éfnrotéxeo J.- rotoiv est ici pour olctv, par archaïlsme.— 5ytv. K.- 
YEvoHÉvRS Th obevéos G.—roù rhc aobevéos FJ.—-éyévero C.-éyivero vuis. 
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6. (Explication illusoire sur les conditions qui déterminent le 
sexe. Analogie prise à une physique grossière.) Ceci est encore 
à noter : la semence de la femme est tantôt plus forte, tantôt 
plus fable; de même pour l’homme. Chez l’homme est la se- 
mence femelle et la semence mâle; semblablement chez la 
femme. La semence mâle est plus forte que la semence femelle. 
C’est de la plus forte semence que naïîtra le produit. Voici ce 
qui en est : si la semence plus forte vient des deux côtés, le 
produit est mâle ; si la semence plus faible, le produit est fe- 
melle. Celle des deux qui l’emporte en quantité prédomine 
aussi dans le produit : si en effet la semence faible est beau- 
coup plus abondante que Ia forte, la forte est vaincue, et, 
mélée à la faible, se transforme en femelle ; si la forte est plus 
abondante que la faible, la faible est vaincue et se transforme 
en mâle. De même si, mélant ensemble de la cire et de la 
graisse, et mettant plus de graisse, on fait fondre le mélange au 
feu , tant qu’il sera liquide, on ne distinguera pas.quelle est la 
substance qui l'emporte ; mais, après coagulation , on reconnaît 
que la graisse est plus abondante que la cire. Il en est ainsi 
pour la semence mâle et pour la semence femelle. 

7. (Faits qui montrent que chez l'homme est la semence 
mâle et la semence femelle, aussi bien que chez la femme.) 
Des faits apparents permettent de conclure que dans l’homme 
et dans la femme est semence et mâle et femelle : beaucoup 
de femmes qui avaient des filles avec leurs maris ont eu des 
garçons avec d’autres hommes; et les mêrhes hommes qui 
avaient des filles avec ces femmes ont eu des garçons avec 
d’autres femmes ; et, au rebours, des hommes engendrant des 
warçons ont, avec d’autres femmes, engendré des filles. Ce 
discours témoigne que l’homme, comme la femme, a la semence 
femelle et la semence mâle : chez ceux qui engendraient des 
filles, la plus forte a été vaincue par la surabondance de la 
plus faible, et le produit fut femelle ; chez ceux qui engen- 
draient des garçons, la plus forte l’a emporté, et le produit a 
cté mâle. Le même homme ne fournit pas constamment ni une 
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au énouporôxeov, !Éxcaree vd iayupôtepov, xui ÉVÉVETO dpgeva” Ju 
péet GE oùx ei *roëro dno Toù aûtéou dvpôs icxupov, oùdE dabsvic 
et, SX dote &XXoïov. Ko 3 rH6 yuvaixoç oÙtec Êyet” ds un Gav- 
uéberv ras adrac yuvaïxac xat robs aürobc dvôpac yOvov xx dposva 
xat O%Auv motéstv. "Eyer 8 xal roïar xenveoiv *obrw Tà mept yovñc 
Onheoc xai dpoevos. 

8. Kat Ev Sadrior <n yovn ébépyerar xal Tic yuvaxdc xal toù 
&vôpdç And navrdc 705 cwumaroc, xat And Tv GobsvEwv dodsvhe xai 
and Tov isyuoëiv ioquph” xai T® TÉxVE oÙtes Éctiv avayxn dmoût- 
0ocfat. (Kat éxo0ev àv Tob cwuatos Toù avôpos nhëov EXO ‘éc Thv 
qovhv À This yuvauxdc , # xeïvo xaAXoOv Éoixe tr) marpl° 6xddev àv 0ë 
rhéov #)0n nd Te puvarxos rob owyaros, xeivo xtXXLov Éotxe Th 
unTpi. lEort 8 ox dvuorov ravra th pti Éorxévar , 1 r6 Sè mu- 
Tpt unôèv, À To évavtiov Toëtou, “oùdè unôetépu Éotxévar jardév” 
SAN duporéporoiv dvayan tés éatuv docxévar iv, elnep &pa dx’ 
AUPOTÉEOV TÜV CwATUV Tù KÉpuR pwpéer Êç TO TEXVOV. “Oxotepos 
d” àv mhëov Euu6dAntar êç ro Éouxévat xat Gnd mhedvwY wir To 
copatos, kebvew tà mhelova Éoixe" xat Éotiv te Ouyd=np -jEvouévn 
T& nheiova Éouxs xæAAov té matpl À 7 pntot, xui XxoUpos yevdeEvI 
Egriv 15 0vs xaX MOV Évtxe x pncpt À T& Tatpi. Kal rœùta por xot 


l''Expatéero td &obevéotepoy vulg.- éxpatéero td loxupèr C (E, &ofe- 
véotegov al. manu) FGH (1, iozupôtepov) JK (L, ioxupwrepoy sic aut iayv- 
pôv) O.- éxparéero ro àoÜevès miéovoc yevouévou toù loxupod xai éyivero 
äpoev e.— La concordance de mes mss. à lire loxupèv ou loyupétepev au 
lieu de àodevéor TEpOY M "engage à recevoir cette leçon; mais alors il faut 
lire éxpéree. - éyéveto E.- — éyivero vulg. — ? oùtuis pro toùro Martinus ap. 


® Mack. - aûtoù C.-loyvpèv Ke, Zwing.-loyupà vulg.-à&1r” où5ë vulg.— al 


om. CG. — oÙô’ C. — &o0evès Ke, Zwing. - àobevnc te — ès ei vulg.-éc On. 
C, Zwing.-àrioïov K.—-ä&loin vulg. — 3 ëxi rs E (H, supra lin.) Ki, 
Mack.— ni yuvaxdç Codd. Regg. ap. Foes.— Got E (H, al. manu) K0:. 
- fau E.- rorésofat €. — ATARATIV pro xthveoiv Ald., Zwing. in warg.— 
“oûtw C.—oûruç vulg. -äpoevos C.-àppevos vulz. —5 aûtñ (rñ pro ais 
e) oi (ope H) vulg.- adtñe Zwing. in marg. -Epyera C. 5 ga éx6ber 
(ôou &v pro 6x66ev P', Zwing. in marg.} 4xd toù («ûroù pro arè toÿ Ald.! 
cupatoc Vulg.—xai 6x90ev àv Toù couatos CEFHJOs.-]1 faut lire Gxcs 
au lieu de ôuou dans P’ et Zwing.; mais 6x00ev est bon avec äv.-—ei0225r 
CG. — 76... E)6n om. €. &nè Ts yuvaxds pro é: TA YovAv À +. y. 0. — 
*Ante xeïvo addit rà téxvov vulg.—xeivo.….. yuvaxds om. (H, restit. al. 
manu) O.-—éxeïvo CEKP’.-1II faut supprimer rè véxvov, comme on le voit 
par la phrase parallèle suivante, où même des correcteurs ont voulu ajou- 
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semence forte ni une semence faible, mais il y a de perpétuelles 

variations. Il en est de même de la femme. On ne s’étonnera 
donc pas que les mêmes femmes et les mêmes hommes engen- 
drent et dés garçons et des filles. La génération des mâles et 
des femelles se comporte semblablement chez les bêtes. 

8. (Explication illusoire des ressemblances entre l'enfant et 
les parents. L'auteur arguë de ces ressemblances comme prou- 
vant aussi que les deux semences sont aussi bien dans l'homme 
que dans la femme.) Dans la semence même et de la femme et 
de l’homme, tout le corps fournit; elle vient faible des parties 
faibles , et forte des parties fortes (Des Airs, des Eaux et des 
Lieux, $ 14). Nécessairement l’enfant y correspond. Quelle 
que soit la partie où il vient dans la semence plus du côté de 
l’homme que de la femme, cette partie ressemble davantage 
au père; quelle que soit la partie où il vient plus du côté de 
la femme, cette partie ressemble davantage à la mère. Il est 
impossible que tout ressemble à la mère et rien au père, ou 
tout au père et rien à la mère, ou rien ni à l’un ni à Pautre. 
Mais nécessairement l'enfant ressemble à l’un et à l’autre en 
quelque chose, s’il est vrai que la semence vient des deux 
corps à l’enfant. A celui qui contribue le plus et de plus de 
parties à la ressemblance, l’enfant ressemble le plus. 1 arrive 
parfois que la fille ressemble plus au père qu’à la mère, et le 
garçon plus à la mère qu’au père. Telles sont mes preuves à 
l'appui de ce que j'ai précédemment avancé, savoir qu’il est, 


ter + téxvoy. Ici tù téxvov est dû à une correction intempestive. — &v om. 
vulg. — Il faut &v comme plus haut. —? pnôetépuw xetvo To téxvov Toù qo- 
uatoç pro toù cupato; xsïvo EKOz.-Toù owi:atos ponitur post xeïvo CF 
(BH, cum rè véxvov al. manu post xeïvo) J, Ald. — © être pro Éott G, AIG. — 
Méy adto 8 natpi FG.-urôev C.-oÙùcë pro à CEHKOQ'e, Zwing. in 
marg. — vodvavtiov O. — 1 oùbe urèetécw CEHKP'Q'e.- pnôetépe (ouë’ 
étépw Codd. Regg. ap. Foes; oùôë étépw Zwing. in marg.) sine o5ôè vulg. 
_— 18 &pa E (H, al. manu) KP/Q'e.— ga om. vulg.- aupéaXntat GC, Mack. 
—Evpéérinres Il — 1x om. C.-mieôves (H,al. manu «6) vulg. - rt 
pro ôve e.—yevrnpévn (sic) e.—xarà naeiova P'Q'e.- x&Aiov om, €. — 1 ÿre 
e.— Loropéater pro éctiv Loropia K.-"Tüû npotésew Adyw CEFGHIKOe, Ald., 
Frob., Lind., Mack. -Tüv mpotépwv Adyuv vulg.-êv éott O, Zwing. 
TOM, VII, | 31 
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rogeüta éarlv fotépue ri æpotépus Aôyu, es Éveors net à + qe- 
vauxt xl ên tüi évôpt xai xoupoyovin xai éruwyevin. 

9. vers Où xat robe” dovu Bts 5h réxva Aemri xol éoûavéa yi- 
vecau, x matpdc 4ai urtoùc Tagéuiv Te xal icyupav Avrev” av 
uèv noXGv Aôn tye/ouéveuv tüv radlwv Toobrov yEvntee , ÔT ho 
dre dv vase riconoiv évdongs rd Éu6puov, Fxal dd the pnrpèc, el 
tic avEnc aùToù Eu. mapher, Tüv unTpéuwv yavouséwv pEXov, xal 
Buk voûtu dabevis éyéveto” voséer ÔÀ tüv Qouwv Éxectov xarà tiv 
ioyèv écovto. “Hv à navra vè tyevéueve ardia dodsvée En, ai ui 
Tea afriai sic, atevétepar doüoat to xaupol Av yap mA Eyn ebpu- 
xwplnv Évôx To éuGçuov Fôpéberar, dvaéyan éotiv aùro Asrrèr 
yevéodos, &re oùx Éyov 17 abên vhv aûthv sbpuyæginv" SAv Où Ets 
edpuyuplnv xal pi, vooñon, Éruetxés dote peyahuv Toxéwv péya 
réxvov yevéchar, "Eyer CE cÜtux, Gonep el tic Talxuov An éxrvôn- 
xôta, dovra ÊÈ veoyvüv xat mpocsovra To cixunhatw , Üein ëç dpu- 
orApa, Édrat toù Gouorpos Tü xailw ficoç xat uoroc Av ÔE Tic à 
Syyos Où méye, 6 vi émexés dote gixuov adéev, SAÀÈ un roG 
ahpra pitov Th Ua ToS œuxbcu, Tooc Éctar 6 sixuos ToÙ dyyeoç 
t@ xofAw xat Guounç” Épiber Jap v T9 «En té xoikw Toù dyyeoc. 
Zxedbv Si Meimetv xal mavra Tà quôueve cÜrwc yet, Oxw: Av Tiç xe- 
tavayxäon adta. OÙrew 0) xat r@ naudiw, Av iv ebpuywpin of ën 
dv T9 aÙên, méboy ylverar iv Ôà otevoywpin, ÉAxoaov. 


Teiverar C.—2yiv. K.—Ev Te Tosoütov L.-toroütwv F.-vrosoÿto in 
text, tosoutuv in marg. Zwing.- Dans H il y a à la marge, d’une autre 
main, tetoutéwv, qu’un renvoi rapporte à aüêns, mais qui dojt êtra une 
variante pour tosoÿzov.-1ù om. EK.-EuSprov C. —5 xaœi x Lind., Mack. - 
Ante &xd addit tè L.-urto:; legunt Calvus, Cornar., Gorr.-à vulg. (n 
pro À Codd. Regg. ap. Foes, Zwing. in marg.). — Je lis st au lieu de 4; & 
indiqué par Foes comme étant dans les mss. royaux et que je n’ai pas re- 
trouvé, rt mis après xai par Linden et Mack, et td mis devant &xè par L, 
sont des essais de correction auxquels je préfère ei en place de à. Cepen- 
dant le véritable texte reste toujours incertain, - tpogñc pro avërç Os. — tps 
aûroù CG.-mapein Gz, Ad. -yauvoucéwv (sic) El”. -yavouciov (sic) K.- 
éylveto &.—Tüv Cowv Codd. omnes, Ald., Zwing., Lind., Mack, tv om 
vuig. — ‘ yevvopeva (H, al. manu) K.-eïn E.-ovevorepar H. — Voy. sur 
ce mot la note 18, t. 111, p. 502. — 5 Gpébiter C. - rpagein vulg.- aùrè om. 
G.— yiveofar CEP’Q".- Post y. addit rè EuBovov C.- adbnos EKe. - tiv ad 
vhv E (A, in marg. al. manu) Ke.—tv aÿriv om. vulg.—® fiv àà &. eùp. 
om. O.-Eyes Ald., Zwing.—yovéwv C.-yevécha CH, Zning, in marg.= 
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tant dans la femme que dans Phomme, et procréation mâle et 
procréation femelle. 

9. (S de parents vigoureux naissent des enfants faibles, cela 
tient à l'étroitesse de la matrice. Comparaison du fœtus ec une 
courge qu'on mettrait, aprés s'être noue, dans un vase : le fœtus 
. se modèle:sur la matrice, comme la courge sur le réciptent.) 
arrive encore ceci : parfois des enfants naissent minces et 
faibles de parents vigoureux et en bon point; si c’est après 
plusieurs autres enfants, manifestement le fœtus a été malade 
dans les matrices, et il l’a été par la mère, si une portion de 
la nutrition a passé au dehors, les matrices étant plus béantes 
qu’il ne faut, ce qui l’a rendu faible; tout animal est malade 
en proportion de sa force. Si tous les enfants qui naissent sont 
faibles, les matrices en sont cause, étant plus étroites qu’il ne 
convient; car, si le fœtus n’a pas l’espace où se développer, 
nécessairement il sera mince, manquant d’une place propor- 
tionnée à sa croissance ; mais, s’il a dela place, et qu’il »’éprouve 
pas de maladie, sans doute l'enfant de parents de grande taïlle 
sera grand.. C’est comme si on mettait dans un vase étroit une 
courge déjà défleurie, mais formée et tenant à la couche où 
elle a été produite ; elle sera égale et semblable à la cavité du 
vase; mais, si on la met dans un grand vase, capable de la 
contenir sans beaucoup dépasser le volume qu’elle doit acqué- 
rir, la courge sera égale et semblable à la cavité du vase; car 
elle rivalise, dans da croissance, avec le récipient où elle est 
placée, Et en général toutes les productions végétales prennent 
la forme qu’on leur impose. Il en est de même de l'enfant; s’il 


yéveodon vulg.— ? cixvov om. €. - Post à&ouor. addit orevèy Lind. — 15e: 
scribunt ante £atat CFGILJ (O0, loov) «, Zwing., Lind.; post éotu HL, 
Aïd., Mack.—ioos om. Frob.-Gôpuoioy O.-èc C, Frob., Zwing., Linda, 
Mack, — cis vuig. — ? 6 te uai vulg.—xai om. CEes.- yaœûnv CEGHLIKO, Alà., 
(Zwing., in marg. yaèmv).- non J8.-ne2kù O.-nokièv L — 0 néye EF 
GHLIKLOP'Qôs.-pÜore: C.—6 ofxuos co: Ecran G.— &yyslou EFGJKOPY. 
cé nos OM. € — étotoy J.—''eirœiv C, Zwing. in marg. -sintiv ON. 
vaig.- rai om. O.- al ro D. oÙrw rare Eye G.-Le ms. & fink à cye8èy 
dé.-bpe: pro ixw: K.— 1" 8 C.- be rai vulg.—£ye om, FGHIK OR. 
Msitov vulg.-—peler QG 
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140. To 8 anpoñiv v shot pétpnar maudtov qmpl abrd à 'qie- 
div rngwbtivar T6 unrpèc mAnyelionc xarè ro Éubpuov, À xew- 
enc, À EAou rivoç Biaiou rabmuuros rposyevoutveu Ti pntpi* ‘ir 
à ohuoûT, taurn mnpoutar 5ù mabtov* Av È piAhov ghacl to 
uGpuov, voù bmévos Dayévrog ToÙ mepiéyovros wiTo, gÜeiperer 50 
EuGpuov * A Évépe Toômu vouiiôe mnpoüror ra madie, Émiv év Thot 
métpnar xark To Juwpiov xa0” 8 r1.xal Érnpwôr asevov Ën, dvap 
dv otevi xiveupévou Toù cwparoc ‘rripouolar xar’ Éxeivo T0 Jupiov' 
Soxtp nat Tüv dévôpuv doca êv +9 YA Édvi qi  dyet cbpuywpi, 
&XX' ürd AiGou À End rau EAXoU r0Ànp0G, évatéAXOV axoMÈV ylverat, 
À TA pv mad, rfi de Aertov* fobru dh Éper koi vd natdlov, fiv à 
or TENTE xaTa tt OU ouuaroz orevorepov Ên ‘rù Écegor su 
étépou. 

41. “Ors 0, rianpopévey dvôporwv, byuéa yivovrur 5 ma 
Bla, de ért ro rhciorov cuubatves * Épar yhp Tov &ç1Opo réva 10 
mernpopévoy ro Lyut® énhiv MôE vi of voonua meosméon xai ti 
bypoù adroë, dp’ où vd onipua ylverar, vécaapec idéar "éoûau, 
bxgac év qÜaec bniakav, thv yovhiv oùy ÉAnv tapépouriv, éofevéott 
pov ÀÀ 21rd xœerk Td mernpupévov, où Gama 0 prou doxéer Elvar «el 
mnpobvar, xabdnep 6 roxeûs. Tara Ê£ por éç roùro eipéarar êve- 
Éfaouar ©” abbç ôxiauw £ç Tov Adyov Êv Éleyov. 


‘ OX pro eà. (ubique,; EFGHIO) LP'Q', Zwing. in marg.- Buxiov où. 
C.— 2% Zwing. in marg., Kühn. —5 à Frob.-+à E (H, al. manu) L, Lind, 
Mack. -cè om. vulg. — !reipoüoda C. — &rta O.— 0x ©. — 5 êye CI.-EN 
vulg.- veu C.-vivos vulg.—xÿ pèv…. nû Ôt EHK, Zwing. in marg., Lind 
—Soûte êt (èn EFGHJQ, Lind., Mack) ai (xv EFGHJKLO, Zwing is 
marg.) T& rate yivechar vulg.- oÜtew Cè Eyer rai td radiov C. -Toiar Wir 
const FG.-<09 om. FG.- otevéregoy EHK.-Voy. pour ce comparalif 
L Ill, p. 502, n. 18.-in C.-ein vulg. —?rù E (H, al. manu) KOPQ, 
Lind., Mack.-1ro om. vulg.- éxévepov pro Erepoy O.— 5 8 CO, Ald. 

Frob., Mack.—xai pro ôè vulg.-éx nennpopgévev (ëxxermpogéve Lind. 
Mack) vulg.-éx om. CEFGHIJKO, Ald. -Gyuaix J.- yivovtas C.- tixrovu 
vulg.-và om. EHK.-éni ro x/eiotov C.- imxretoroy vulg —? Eyn Aid — 
“ Sè om. CEFGHUK, Ald.— ot Zwing.-œûroù K.-aûrÿ vulg. (H, aûroÿ al 
.manu).-aÿrüv Codd. Regg. ap. Foes, Zwing. in marg., Lind., Mack.-ti 
(4, al. manu) K, Lind.-rè om. vulg.— !'oüoa C. — "rù xai sô ax 
,volg.— 10 aura vo ner. IJKLU, Zwing., Lind., Mack — cd xatà men. F6, 
Ald.— rè xuraxernowpévov C.— 5 5ù HO, Zwing, -eiva: C, Chartier.-#r 
vas om. vulg.-é; CH, Lind. -si; vulg, — 15 rèv sion àcyov C, Zuin- 
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a de la place pour la craissance, il devient plus grand; s’il n’en 
a pas, il est plus petit. 

10. (Conditions qui déterminent l'estropiement de l'enfant 
dans la matrice. Comparaison avec les arbres qui, génés par une 
pierre, deviennent tortus.) Quant à l'enfant estropié dans les 
matrices, je dis qu’il est estropié à la suite d’une contusion, la 
mère ayant été frappée sur le lieu répondant au fœtus, ou 
ayant fait une chute, ou ayant essuyé quelque autre violence. 
Si l’enfant éprouve une contusion, il devient estropié en la 
partie contuse ; si la contusion est plus forte, la membrane qui 
l’enveloppe se rompt et la femme avorte. Ou bien encore les 
enfants deviennent estrapiés de cette manière-ci : quand dans 
les matrices il y a étroitesse à la partie où en effet s’est produit 
l’estropiement , il est inévitable que le corps, se mouvant en 
lieu étroit, soit estropié en cette partie. C’est ainsi que les 
arbres qui dans la tér.e n’ont pas assez d’espace, et sont génés 
par une pierre ou par toute autre chose, deviennent tortus en 
grandissant, ou bien gros en un point et petits en un autre. 
L'enfant en éprouve autant lorsque dans les matrices une por- 
tion est relativement trop étroite pour la partie correspondante 
de l’énfant. s 

141. (Remarque sur les enfants de parents estropiés, enfants 
qui naissent tantôt sains et tantôt estropiés eux-mêmes.) Quant 
aux enfants des individus estropiés, ils naissent sains la plupart 
du temps; en effet, la partie mutilée a exactement la même 
constitution que Ja partie saine : mais, s’il survient au parent 
quelque maladie, et si les quatre espèces naturellement exis- 
tantes de l’humide qui fournit le sperme, ne donnent pas une 
génération complète, mais que ce qui vient de la partie éstro- 
piée soit plus faible, il ne faut pas s’étonner, ce me semble, si 
l’enfant est estropié comme le parent. Voilà ce que j'avais à 
dire là-dessus ; je reviens au sujet qui m'occupe. 


in marg.-el; vulg. - 8v ÉÂeyoy om. C.- Dans C vient après Àoyov la pre- 
mière ligne du livre intitulé dans les éditions Hepi pÜc105 nouôlou ; mais ce 
livre même se trouve ailleurs, f, 187. : 
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12. 1*Hv À yovd peivn én” dupoiv êv «hat uhitomor tüc yuvaucëc, 
mpüirov pv pioyerar bob, dre Ts Yuvarxoc oÙx érpeusouenc, xl 
dpoiéerar nat rayuverer Depuarvouivn. "Exsita xveëua loyer, *rt 
dv Bepucr doüoa, Érira tic unrpèc nvsouonc, Éneite ÔÈ Toù mveë- 
maroc Érav xAnobn, 666v ‘oi adro Éwuts Æuw nouées xatk pécos 
chic yovñe, À To nvedua Éeuiv' Étuv Ô Édoc yÉvntu To rvsupau 
Ew “Ospu dovre, add Étepov duypèv elonvéec drd tic ntpôç* xal 
tobro æoiéer di mavroç Toù xpovou. Oepualverat pév yap ‘dre êv 
Peouû Lodoa” duypèv CE layer dnd Tic nrpèc nveotanc” æévra à 
Bxooa Ospuaivsron mveëpa loyer. To dè nvstua fryvuor xxi œouu 
To 600v aûrd Éwutg xal ywpéer Étw° aûrd 0: to bepuatvéwevov ke 
êç *écovro aëd1iç Ésepov nveèue Yuypov diù TA fayne, àg’ où tpéqu- 
so. Toùro SE yiverar xat mt toiv Eulwv xat ént toy guy xd 
Bpuwrisv xat rorüiv *6x00a depuaiverar ioyupax. "Evvorou à xupéke 
EUha xatoueva” änavra pév yap Tk EGA& mouse tuüto, paire 
Ô rà Éndy)wpa* ebiror yhp xurk vhv Tophv lnveüua * Td DE nvebpa 
ExoTav Eu yopron, Ékacestar mepl Thv Touriv" xai ToUTO yivOevor 
bpéouev del. Afhoc oùv 6 Exhoyiouôç Éott To nveuuatos, ta dv tù 
EUkw tédv Oepudv dévrion& Erepov Quypov, dp' où rpéperer, à 
Éwuto, xaï no ÉwutoU &pinoiv' el pv yap M'à dvrécra, oÙx àv 10 
nvedua elhicoero Eu idv' näv yap ro Gspuov ro duyc® Tpépera 
r@ petplw” xat ÉxGTav Gialepuavb To Lypov To év tü EU éver, 
Bnvebua yevouevoy ywpést Ébw° xal THde Etrov Etuw To Oepubv vd êv 
r® Ew éveov dvrion® Érepov duypdv, dp’ ob Tpéperar. Ilouéer à 

t C’est ici que commence dans les éditions le traité intitulé Ilepi pÜovox 
aaudiov, De la Nature de l'enfant. 11 suffit de remarquer la finale de l'opus- 
cule intitulé Fepi yovñc et la reprise du sujet dans le Ileci pôotos moubiou 
pour reconnaître immédiatement que ce sont deux parties d’un méme 
tout , indüment séparées. -repi gÜoto; rasôiou htor ripi étain ace: &vêpes- 
#ou K.- à&v pro ñv XP'Q'.—pévn n.— 2867" CE. —En. th: pu. nv. om. (A, deletum 
al. manu) KOC. - Post Ex. addit &ë X.- proc: EJLP'Q".- urñrpns 8. -Gei- 
xvuot (Aroyévnc) dti xai td onépua Tüv Lowvy rnveuuaroôéc éotr Simplicius, 
p. 38. C’est de Diogène d'Apolonie qu’il s'agit. —5ot om. EHKXex.- 
éwvtod e.— éwuré om. K.— + rai rat vulg.-x*ai om. CEHKOXP’ex. -à E 
(H, al. manu) KOP'ex.— % om. vulg.— 5 Osppoÿ éévtoc s. — abris ubiqueË. - 
xal toûro no:éer om. X.-uñrpas; JP’. — 681" CE.—év ro vulg.— ré om. CE. - 
8” GC. -phtoac EJP’. — oi om. EBKx. -— 666v oi CE. —£outrov EK.-—-On pre 
Doces =. —* ÉwurS J.— abris G.- pars (H, in marg. al. manu, et additæ 
dati dE bayà à x xai À épur) (L, al. manu, erat prius payñs) (J, in marg. 
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12, (Za semence de l'homme et de lu femme s'échanffe dans 
la matrice ; échauffée, elle attire et émet du souffle. Comparai- 
son avec le bois vert qui brille. Ce souffe lui forme, comme au 
pain qui cuit, une croûte ou membrane.) Si la semence {voyez 
note À) venue des deux parents demeure dans les matrices de la 
femme, d’abord elle se mêle, attendu que la femme n’est pas 
immobile; elle se condense et s’épaissit en s’échauffant; puis 
elle a du souffle, et parce qu’elle est en lieu chaud, et parce 
que la mère respire. Quand elle est remplie de souffle, le soufflé 
se fait à lui-même une voie vers l'extérieur au milieu -de la 
semence, par où il sort. Quand une voie vers l’extérieur a été 
faite au souffle qui est chaud, un autre souffle froid vient de la 
mère par inspiration. Et cette alternative dure tout le temps. 
T1 s’échauffe, attendu qu’il est en lieu chaud ; il a du froid par 
la mère qui respire ; tout ce qui s’échauffe a du souffle. Le souffle 
fait éruption, se fraye une route à lui-même, et va au dehors. 
Alors ce qui est échauffé attire à soi par la fente un autre 
souflle froid qui le nourrit. Cela arrive et aux bois et aux : 
feuilles, etaux aliments, et aux boissons, à tout ce qui s’échauffe 
fortement. Le bois qui brûle en donne une bonne idée; car le 
phénomène se présente sur tous les bois, principalement quand 
ils sont un peu verts; ils émettent du souffle par la fente; le 
souffle, en sortant, s’enroule autour de la fente ; cela ne manque 


té dort fer; un, fix, fonf), Zwing. in marg.—éxnà, épuà, fie P.— 
gorñ: Calvus in marg. —? Ante 6x. addit xai G.—0t om. x.—rapéye O.— 
0 çà E (H, al. manu) KP'ex. -7ù om. vuig. - Post EU)a addit xarôueve (FE, 
al maou in marg.) KOex. -xafino: FG, Zwing. in marg.—xavinor (H, al. 
maou peûinor) Lx. yap om. CE. — 1 Ante svedua addunt rè Oe, Mack.- 
topron CERLIKOE, Lind., Mack.-yæpñse vulg.-&ios. Lind.-épéonev 
C (H, al manu) «.—ép@uev vulg.-6péœuev Lind.-&e om. CE.-—aisi 
Lind., Mack. — # rù fepnèv édv e.— Post quypèv addit é: éwurd &. -6g" pro 
&y CE (H, al. manu) DKOP'(Vex.— % és éouro E (H,in marg.) KQex, 
Mack. —é: éourè om. vulg. - Ante xai addunt %xep E (H, in marg.) K@ex. 
Gad vulg. Il faut dre &né.-—celicceve ro nvedpa C (6, ctà.).—— 8 70 ou. 
EHkx.—15 avsüua.… évedv om. &.—yrvépevov J.— “éiveèv om. FGJO.- 
œoiéot J.— étav dé (yap pro dt Zwing., Lind., Mack) xaintas, nveüpa Loye: 
vulg.— Étav xainta:, nveëpe yàp loyer C.— ywpée: CHE, Lind., Mack.- xe- 
pet vulg. — ékooépevov, al, manu el H, 
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toûro xai pÜAAX yhwpè, Gcav xalntar, nvsüua yàp loyer” Érerra 
Ényvuor To nvebua xat 600v mouéerar xai ympéer Eu ÉAtrGOpever, 
Jupéov 3 Vépov rapéye, À Thv slenvoñv !rouéstar xat yéëpora 
za oitos xt dx900çua Oepuatvoueva nvebua loyer, xat Etes *écep- 
{etat faynv moioduevov® xal Âv vorepk ‘En, mov To nvega 
pinot xai Thv Éayrv pete motéerar Koï vi Bei ‘uaxpryopsen; 
ravra yap éxoox Oepualverar, rvebuc doiret, xat Érepov Quyaû 
tata voUro dyriond, &p” ob tpéperar” mai abrai pot avayxat Fxpor- 
yuévar slolv, Oti À yovh Gepuarvouivn v Thor prirpnor rvcbua loyer 
xat doinotv' fdua 8: xol drd rh ntpos rvsouonc nvoñv layer xali 
yovA” ÉxoTav yap à pire buypov Ékxton à Émutiv &xd toù spoc, 
éxauploxetar à yovn' Ospuñ Ô£ éoriv &re #8n év Osppé Soda xat 
rote CA nvedua loyer xal dginos. Kai ñ yovh buevobtar puowuévr" 
repirérator yhp dup’ aüthv to Éubev, auveyës yivôpeEvov, dre yAi- 
x p0v dv, onep én” dptu éntuuéve, ertovéEiorarar énixoXnc bue- 
voudéç” Beouavduevos yhp xal qurwuevos 8 dproç aiperar* 7 dv 
Paucära, xeivn to bpevoerSèc yiverat. TH 0 yovi bepuarvouévn xt 
guowuévn naon Üurv Éw0ev neotyiveras, xatà D lrd écov 1% 
. YOvñs T@ nveduart diodos xat Élu xat Éouo yiveret dk Toù buevos” 
xat Tautn Toù Ouévos dnéyec To Rertov, xa 176 YOvTe ?Èv aûroiotv 
GAiyiorév Éoriv* aûtn à ñ SAN yovh orpoyyokn Éctiv év duev. | 
13. Kat whv Ê fuépac pelvacav êv 17 yaorpt yoviv xal Et 


lTapéxeros C?, Zwing. in marg.—? Epyerar COËE.-In marg. &’ où tv 
boynv x (sic) H.—ôpuñv P’.— 3 ein C.- nvéov pro nAéov C.—usito Ex, 
Zwing.— © paxapnyopetev (sic) €. —* rpoonyuéve &, Lind., Zwing. in 
marg.-rponyeduevat HKer.— 5 xai âua êb n.— Ante äux addit xai 3. 
elonveodonc (H, al. manu) e.-uñtous EJP’.-6n6rav x.—’uñtpa El. - 
pAcon P'Q'.-ñépo: C (H, al. manu) KE, Lind., Mack. - &épos vulg.— xai * 
yovè Zwing., Mereur. in marg., Lind.- 6” C5. —* ôn om. Enx.- üpaivoutm 
e.—Opavoütoar (sic) K.—neperétaxzar vulg.,. par une faute répétée dans 
Lind. et dans Kühn.-nepi pro aug" CE. —? éplotaro CE. -émixofc E.- 
pvoôpevos G.-6 &pros CE (H, al. manu in marg.) K (LP/Q, sine 6) efn.- 
Ô äproç om. vulg. - Ante alpetar addunt xai (ro pro xai LP’Q) ouevosôè: 
EKLP/Q' (6, tusvoôw:) &.— * oucoäraer C.-dusvoest; C (H, in marg.) 
Kér, Zwing.-duev@de: vulg.- nûor H.—."+ù om. CHIE, Ald. - xa Ecw 
(elow CE) xai E£w C (H, al. hanu) XEx. — Fév om. FG.—-6uyoorèy C (E, 
al. manu y) (H, al. manu in marg. ékéysorov) JKën.-Eäytotov 0. — 
uñtpn CE-yovAv om. FG (H, restit, al, manu) 1J3.-adviv pro aûrèç Kx. 

cl5ov éyo K.- Ana Ald. 
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jamais. On conclut donc avec évidence que le souffle chaud qui 
est dans le bois attire à soi un autre souffle froid qui le nourrit, 
et qu'il Pémet hors de soi; car, s’il n’exercait pas une contre- 
attraction, le souffle ne s’enroulerait pas en sortant. En effet, 
tout ce qui est chaud se nourrit par un froid modéré ; et, quand 
l’humide qui est dans le bois s’est échauffé, il devient souffle 
et va au dehors, Le chaud qui est dans le bois, sortant par là, 
attire en sens inverse un autre froid qui le nourrit. Cela sé 
voit aussi sur les feuilles vertes quand on les brüle ; en effet, 
elles ont du souffle ; ce souffle fait éruption, se fraye une voié 
et sort en s’enroulant ; dans sa sortie, il fait du bruit là par où 
est l'inspiration. Les légumes, le blé, les fruits, échauffés, ont 
aussi du souffle qui sort au dehors en produisant une fissure. 
Si ces substances sont humides, le souffle émis est plus abon- 
dant, et la fissure produite est plus grande. Mais pourquoi 
allonger mon discours? Tout ce qui s’échauffe émet du souffle, 
et attire en sens inverse par le même endroit un autre souffle 
froid qui est l'aliment. Telles sont les raisons nécessaires que 
j'avance pour montrer que la semence échauffée dans les ma- 
trices a du souffle et en émet. En même temps elle a de la 
respiration par la mère qui respire. En effet, quand la mère a 
attiré en soi du froid de Pair, la semence en use; or, elle est 
chaude, vu qu’elle est en lieu chaud; alors elle a et émet du 
souffle. La semence, ainsi soufflée, s’entoure d’une membrane ; 
autour d’elle s’étend la partie extérieure, qui est continue, à 
cause de sa viscosité. C’est ainsi que sur le pain cuit s’étend 
une mince superficie membraneuse; car le pain, chauffé et 
empli de souffle, se soulève; et là où il est soufflé se forme la 
surface membraneuse. La semence, étant chauffée et emplie de 
souffle , est enveloppée tout entière d’une membrane extérieure. 
Au milieu de la semence est une voile pour le souffle, en dedans 
et en dehors, à travers la membrane. Là, la partie mince dé la 
membrane est éloignée, et très-peu de semence est en cet en- 
droit ; tout le reste de la semence est arrondi dans la membrane. 


43. (Chute de la muqueuse utérine; vor. l Argument. L'au- 
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. æodiouv aûrèc eldov- xai éxoln or épaiveto dv +3 yum sé, 


dm” éxcivuv à Doimk cexurpa mosüpar” ds Ôù eidov hr yorie 
éxvainv éovauv éyd Émyiooue. Fuvawxdc ‘oixeinç movavssyèc à 
noÂdTOoE, map” Avôpac qoiréousu, Àv oùx de AxGsiv év ye- 
atpl, Oxus ph éruxorépn Én * Axnxoss Ôù À povooepyds, éxoïe Yaf 
Juvaixes Adyouar mpde SAÂrdac émv yuvh méMn Arbo dv ye- 
atpl, oùx éfépyston À yov, &AX Évôov pévet” taïra duotoucs 
Euvixs rai Pépuhuoaev aiel, xai xwç Aa0sro oùx éELobaav Thy yovrv, 
xal Éppacs 1% Geaxoivn, xai 6 Acyos Aüev Éws ui" nat Eye duot- 
gag éxeeuoaurv adrèv pos auyhv nrônou, xal Éncaxic Hèn 
éxemrônto, ‘xai # yovn xarepbun êxt vhv yAv, xal Yopos éyésere, 
xäxeivn 0 idoïoa éfsro xot é0æumacev. *‘Oxoïov Gà Av y pen, 
otov el tiç Go ouoÿ ro Eu Aeméptov réptéhos, év ° Êè ti Evôov dun 
+d Evôov Gypov Gtapaivorto” 8 rpôroç pév Ti Av ToroUroc EME st 
ei” Av 0 xal épuôpèv x) crpoyyuhov * êv Êë vü buéve épatvorr 
éveodaar Tveç heuxa} xai rasoir, elnupévar Ebv iyüpe rayé x 
épuôpo, xat dupt Tov Ouéva Étwbev aiudlwrec* xark ÔE 1140 paicov 
Toù Ouévos dneïye Aemrdv 8 ti por Édoxesv slvar OnpaÀdS , xAxeive 
Tv Tvonv xal eiw xal Éw nouesodar ro npürov xal à ôuv & 


* Olxérns «, Zwing. in marg.—otxetnc « (sic) C. - olxeine E. — olxeéne, Sov- 
Mia, où Bù Biuc” xéitar év +5 Iepi gÜoews mattiou à Xebiç Erot., p. 272. 
—ooiréouozxv C.—puréouaa Ex.- poréouox Ald.-où C.-ein Ex.—e 
e.— al om. vulg.-npès &Xrhaç Léyouor s.- étépyeb” CE.- &XX épéver Évôer 
e.—rat C.-raüta dà O.— roëro épü. vulg.-roùro om. CE. — aiei C, 
Lind., Mack.- aisi om. K.-àel vulg.—»xai #ews (nes om. Gal. in cit. de 
Fœt. Form.; xai rep pro xai nuws EUKP/x ; xai nep n@: Zwing. in marg: 
xw5 Cr) dç (55 om. C) %69. oùx êE, r. y. xai (nai om. E, H erasum , JKO 
Pr) Éppase (Sppacce E) vulg.-%)6ev om. C.-&: pro Éws e.— adrav om. CE. 
tapés iv yüv vulg.—æcès ruyñv Le. - npdc anyèv H.-npè: cv vive 
Giant nuyñv C.-mpô; Thv yhv auyhv anôo E.— Dans C un renvoi indique 
de mettre xuyhv avant rnèñna, la lecture est donc, comme dans E, xpà 
TAV YAV RuyAv #6, où l’on voit côte à côte les deux leçons, la bonne 
et la mauvaise. La bonne est ruyry ; il s’agit du saut des Lacédémoniesnes, 
&AEoÛa reds ruyhv, dans lequel les talons devaient toucher les fesses. - 
xai éntain Hôn énel éxenfénro vulg.—xai énréror Aôn énei érexrônre F 
GUT (K, érenidoiro) OEx.— xai énréror Aôn énennônte C. — xa érrécor xs 
énexiènto (E, in marg. al, manu éntair) He.—éxtaus pro érsi Zwing. is 
Mmarg.—xai nei énraxee érenrônto Gal. in cit. de Fœt. Form.—"xai CE -— 
ral om. vulg.—êyivero CEHJO.-5è om. CE, Gal, in cit de Fœt. Foræ.- 


8b Woüox om. s.-éâeüro EHLIKO=.-i0uico s.— ébsûte adciv Gal. in cit. 
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&ur y voit un produit de la conception.) J'ai observé une semence 
qui avait séjourné six jours dans l’utérus, et qui tombe au 
dehors; d’après ce qui a été dit ci-dessus, je détermine du 
reste quelle elle m’apparut alors. Je vais expliquer comment 
je vis une semence de six jours. Chez une femme de ma con- 
naissance était une baladine fort estimée, qui avait commeree 
avec les hommes, et qui ne devait pas devenir grosse, afin de 
ne pas perdre de son prix. Cette baladine avait entenda ce que 
les femmes disent entre elles, à savoir que, quand une femme 
concoit, la semence ne sort pas, mais demeure dedans. Ayant 
entendu ces dires, elle les comprit et retint. Un jour elle 
s’aperçut que la semence ne sortait pas; elle le dit à sa maf- 
tresse, et le bruit en vint jusqu’à moi. Ainsi informé, je lui 
ordonnaï de sauter de manière que les talons touchassent les 
fesses (voy. note 5); elle avait déjà sauté sept fois lorsque la 
semence tomba à terre en faisant du bruit. À cette vue, la 
femme fut saisie d’étonnement. Je vais dire comment était ce 
produit : il ressemblait à un œuf cru dont on aurait ôté la 
coquille extérieure, et dont le liquide intérieur serait transpa- 
rent dans la membrane interne. Voilà, pour le dire en un mot, 
cominent il se présentait. Il était, de plus, rouge et arrondi; 
dans la membrane se voyaient des fibres blanches et épaisses, 
enchevétrées dans une humeur épaisse et rouge; autour de la 
membrane, en dehors, étaient des caillots de sang ; au milieu 
de la membrane se détachait quelque chose de mince qui me 
parut étre l’ombilic, et procurer tout abord au produit la 


de Sperm.— ’ éxoin KOx. -éxoinv (H, al. manu ; erat prius ôxotov) 8 
Cet. repiédorcv CEFGRUKOE, Ald., Frob., Zwing., Lind., Mack. - év om. 
€. - On voit que C a la bonne leçon, ayant seulement uni en un seul mot 
æegaéhot et êv. Les autres ont répété la syllabe ev.—* ëè C (H, al. manu) 
Oeë. —êè om. vuig.—+1ù pro t® E.- rè Écw dypèv s.—Tèv Evêov bypèy G.— 
&agatveco Gal. in cit. de Sperm.— * 6 K.—6 om. vulg.-&Xus €. — * à 
om. €.—otpoyyÜü)ov E.-épaivero J.- tivès lvec e.—Tves vivèc Zaving. in 
marg.-— vec HE.-elnpiéver om. CE. aluwdonss G.- olpb)ozec CE. — 
ad E (H, al. manu) K0Os.-—rù om. vulg. - uéoou G.- busvéos CFGJ. - êuoi 
e—édumev Frob., Zwing. — 2 bpiv pro tpñv C.- Post ra addunt à B 
(8, al. mau) Dex, Zwing., Lind. - aapuéyor C. 
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éxeivou Éréraro Érac mepiéyov thv yovév. Totatrnv plv dyd et- 
Sov éxvalnv oùoav Thv yovfv. "Este 86 xal &XAnv Stdyvearv éAyov 
mi voërw Gorepov, éppavéx mavri Ta Boulouéve siôévær rourou 
répi, tal loréprov ravrt Ta du Aôyew, 8e éoriv &Anddc, dc &t- 
net Evôpenov rap roiourou rpaymeroc. Kal rare *jaèv ç roërd 
ot elontar 

44. “Or 8 À yovh êv Ouéve dort, ral nvokv Épsr xat clou xei 
Eos, al abietar Éd Thc untpoc Toû alpuatos xatiovtroc ÊRL Tüc 
uAtoac” à yhp xarauhvix où Yepis, 6xétav yuvA ÀGn xpx 
écurhv, Av méAXn ro œarblov éyraiver, si ph Éorev Roi Émionaive, 
Tôv æpiorov ‘uiva Éxôcov ékiyov” AAÂX xartdv Td alua do ravtx 
roû cupatos Tic yuvarxoc xuxÂGge mepiorarar repli Tov bpuéva tre. 
“Aua OÙ +7 rvoñ ÉAxopévou slow To afacoc dt Toù buévos, xatk 
TÔ rerpnévov xat GnÉyoy quurmyvutur xat aüser TÔ v so 
loscôur. “Oxdrav 8 ypôvoc féyyevntas, avûtc Etepor Gpévec elow 
rob npwrou buévos Aentol mepiteivovrat role, tpomu 7rorourw 
ol xal 6 rpütos Üphv éyéveto” rerauévor 82 sior rai obror xd roù 
dppahoë, xal èç aAnhous Btadécuous Éyouciv. 

15. ‘Oxôrav Éè Hôn roëro yévnrat, xatiovros To atuatnc dx 
the phtpoc xal mnyvugévou, oùpé yiverar- xurè Ôè pécov Tic cap- 
xùç *6 dupañdc dréyer, À ob nvéet xat Thv aëinatv loyer. H à 
vuvh éxdrav êv yaorpl Een, bmd vüv xaraunviuv ph yopevru 
Guù véde où movéetar Ste rd alua où rapégoster, %Bütnv éruèv xatà 


Toravta O,- toravrnv.… yoviv om. Ge.-— éoücav Zwing.-— 8è om., 
restit, al. manu F. -61iyov om. C (F, al. manu à2iye) &.— d)iyov post tour 
Ex.-év Ôliyw toûte G, Ald.-év pro ëni CEFHNKO:Ex, Zwing.-—éipqa- 
véa CEFGHIJKLOP'Q':E, Zwing. in marg.—éxpavéa vulg.- à&vôpeærov (H, 
al. manu) Ke, Lind.-&vôpunos vulg.—?uév por els voùto C.—8ë om. 
Lind.— En faisant cette suppression, Linden ôte le point après elonræ, 
dont êtr À yovñ xrà. devient alors le complément. Mais, dans ce traité, 
les mots : xal TaUta uèv êç voùré por elpntax sont une phrase toute faite 
qui n’a rien après sol et dont l’auteur se sert pour passer à autre chose. 
J'aime donc mieux considérer ëôt: 8è ñ yovn xTtÀ comme une phrase sus- 
pendue où manque l'apodose. - évuuévn pro ëv Üuéve J. —3 &nè C.-ÿüm 
pro éxi (H, al. manu) K.—4pñva om. C.—"nvoiñ C.- retpnapévov €. - 
tetpyuévoy HJO, Ald.—6éyyivnrar EX.- abri C.—dentoi xepireivevte: 
RoMol CE. -lentoi xai roXdot neprreivovrar vulg. — robe E. — & pro of 
CE. -Guiv pro dunv C.— 8 eloi E.—êx pro nd CE. — sis; CE. — Badsoipou: 

C.-3" CE.-urpnc 8 —yéyvermer C.— ?°6 om. C.—-adtiv C.- C'est-à-dire 
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respiration en dedans et en dehors. À partir de là, s’étendait 
la membrane enveloppant entièrement la semence. Telle je 
vis la semence du sixième jour. Tout à l'heure j'exposerai un 
raisonnement vérifiable pour quiconque veut s’instruire de 
ces choses, et prouvant que tout mon discours est vrai autant 
que peut l’être celui d’un homme touchant pareille matière. 
Voilà ce que j'avais à dire là-dessus. 

44. (Nutrition du produit par le sang de la mère, Formation 
des autres membranes.) Quant à la semence, qui est dans une 
membrane, et qui a respiration en dedans et en dehors, :elle 
croît par le sang de la mère descendant aux matrices. En effet, 
les règles ne coulent pas, quand la femme est enceinte, si ’en- 
fant doit se bien porter; à peine est-il quelques femmes chez 
qui, le premier mois, il paraît quelque chose. Donc le sang, 
descendant de tout le corps de la femme, se range circulaire- 
ment autour de la membrane en dehors. Attiré, en même temps 
que la respiration, en dedans à travers la membrane, 1l se coa- 
gule à l'endroit qui est perforé et détaché, et accroît le futur 
animal. Avec le temps, d’autres membranes ténues et nom- 
breuses s'étendent en dedans de la première, par le même pro- 
cédé que la première s’est formée; elles sont étendues, elles 
aussi, à partir de l’ombilic, et ont des connexions entre elles. 

15. (Fonction de l’ombilic, par où s'apérent la respiration et 
la nutrition. Dans la grossesse lu suppression des règles ne cause 
aucun mal.) Cela étant fait, le sang descendant de la mère 
et se coagulant , la chair se forme. Au milieu de la chair se 
détache Fombilic, par où s’opèrent la respiration et l’accrois- 
sement, La femme enceinte ne souffre pas, bien que les règles 
ne coulent point; c’est qe le sang ne s’agite pas comme quand 
il sortait à flot lors de chaque époque mensuelle; mais il coule 


QÜEnv.— bnovéerar pro 02 novésrar O.— # xai Bons CE.- püsënv (supra 
lin, xai BÜtav avri rod 605605 E) Pr, Zwing. in marg.-]In marg. al. manu 
Pioënv, &bcow: A. —In marg. foiscov O.-püénv K. - Erotien et Gaïien ont 
dans leurs Gloss, BüEnv, qu'ils expliquent par ä6géw:.- Ante xar”.addit xai 
VUÏg.-xai om. C.-e:; Frob., Zwing. 
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uive Éxaorov- GXÀX yeotsc fouyh xur’ éÂiyer éves rüvou aaû' fué- 
pp êc vüc phrpac® xat 1rù Évôo dv Thor Létpartv Éveov és tar. 
Kod' fuésnv Ês Éxacenv toutou Évena yopése, GA ox dc EreË 
navd pv, êre dv Thot péicprorv À yovà éveobou ÊÂxet rû Toù cu 
pertes aisl, Gxux dv xai Ouvauuoc Éyn. Tautn xat *à nvon° xai v 
padv mpürov quexoh f Avon yiverat, xal +ù alua éAiya ywpést xd 
rc pnrpds” bxotav CE à nvod éni nAsiov yivatar, m&khoOr Élus vo 
alua , ei ért mAeiov xatépyetas êc tac pitpac. Fhoc Cè év yaurpl 
1 éxouonot, ÉxoTav à xatauvive uù yupés, du <ôûs 6 xôvoç jl- 
vecat: xpüra pv Tapésostai to alu êv TG cwuatt xath pive 
Exaotov, ro dvayxnç toiads * Être pv urvoc Ovapéper roudd æai 
xatk Yubrv xal xatà Ocpuaainv, xai rotrou alcfavetat Th quan 
1d cûpua, byporspo yap égTi À © To Toù avÔpdÇ ,xai Tapay Gév=oc Toù 
aluaros xat mArposavras tac pAiôas, éxépyetar dx” aûrou, ‘ue 
mx Toto êv Th GpyA Th qÜae dripiev. “Qore, ‘Av piv éxoxeva- 
tu où aluatoc n yum, Aapôave év yaotpi® Av de xAfanc En, 
xaveuv yap Tüv pntpéwv xAt Tov pAiôwv yevouévuv To afuaro, 
Aapbavouar po cpic af yuvaixeg tob; naidaç" peitk Yhp Tv xe- 
capaviuv Thv xifopoiv af yuvaïxes péliorz RauÉdvouarv £v ya- 
atpi® afrov GE To elpauévov. ‘Oxocav di tapaüiv td alux xai 
dmoxpiÜËv ph ucén Eu, GAÂ Ëc Tàç uitpac, ai CE piirpat un ye- 
Atar, Oepuarvipevar 07 Üno Toù aluatos ypovibovros ai pazpa 
bépunv Tù din couatt mapépouaiv” Écre d” Bre mal Écxdubauer 
Mroû afuauros de tèç phééas toÙ omuatoc, 8nn ai pAéGes rArpe- 
pevar movebvrat xal clôfuata mapéyouciv® Éort Ô’ Éte xai xivuves 


êx TOU TotoutEou ww var Écte d’ te xat TPOG THV XÜTTIV RÇOI- 


"TS Evôov om. C+.-3’ Hr.—ctrexe C.-—xxtaufva pro xerx pipe C.- 
Bivaue, al, manu Cuvée; H.-Guvépros CE —?à om. K.-—yéverm (sic) 
&L-uñspns ô.-yévrta pro yivnrar E.—52s CE, Zwing. in marg.-ési 
vulg. - Post pntpu: addit toù aîpxro; CE. — 6” ©. - éyouoiv C.-703e CEE 
OPQ'Ex, Lind.- véfe vo'g.- rporov CE, — ! æeuib Biavéçer (H, saùè) 
IKOeëx. — 5 bécunv CE (H, al. manu) Ke. Bépuov (sic) P'Ex. — coute in 
marg. al. manu H.— 6710 om. Csë.— 7 et rw; Zwing. in marg.-x:7x 
feic} low: Mercur. in marg. -nûc C, Mack. éxi voùro F3. —&or’ Ci. —"à 
@, Av supra lin.) J.—-ën om. c.—°yev. Œ.-yu. vulg.—yev. om. Gal. ln 
ait € XVII, p. 447.— éwure: pro opäs CE, Gal. 1b., Zwing. in marg. -1ù 
tév auraunvior O.-pzhota CE. Zwing. in marg. -péistz on. vulg.— 
* Grav CE. -uh om. C.-yxwpén CEFHLUKLOŒESs, Lind., Mack. — pugést vais 
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tranquillement, peu à peu, sans souffrance, chaque jour, dans 
les matrices; et ce qui est à l’intérieur des matrices s'accroît. 
L’écoulement se fait jour par jour, et non en une fois dans le 
mois, parce que la‘semence qui est dans les matrices tire con- 
tinuellement de tout le corps, en proportion de la force qu’elle 
a. Par là aussi s'opère la respiration. Æt d’abord la respiration 
est petite, et peu de sang vient de la mère. Mais, quand la 
respiration s'accroît, elle attire plus de sang, et il en vient 
davantage aux matrices. Chez les femmes non enceintes, quand 
les règles ne marchent pas, il y a souffrance : d’abord le sang 
s’agite dans le corps chaque mois nécessairement par cette 
raison, c'est que les mois diffèrent beaucoup entre eux quant 
au froid et au chaud, et que ces différences sont ressenties par 
le corps de la femme, qui est plus humide que celui de l’homme. 
Le sang étant troublé et ayant rempli les veines, il s'en écoule 
une portion, et sans doute cela est dès le commencement dans 
la nature. De la sorte, si du sang est évacué, la femme devient 
enceinte ; si elle reste à l’état de plénitude, elle ne le devient 
pas. Les matrices et les veines étant devenues vides de sang, 
les femmes concoivent; c’@it en effet après les règles que la 
conception est la plus ordinaire. La cause en est dans ce qui 
vient d’être dit. Mais, quand le sang troublé et séparé va, non 
au dehors, mais dans les matrices, et que les matrices ne s’ou- 
vrent pas, elles s’échauffent par le sang qui y séjourne, et 
communiquent la chaleur au reste du corps. Parfois même elles 
versent du sang dans les veines du corps, et là les veines em- 
plies souffrent et causent des tumeurs; parfois il y a danger 
que la claudication s’ensuive; parfois encore elles se portent 
vers la vessie, la pressent, la ferment, et produisent la stran- 


—tkodey CE.-yivoor vulg.-yaiüot CEFG (H, al. manu yévon) IJKLO 
P'O'Ex, Zwing. in marg., Lind.-ypoviovro: CE, Zwing. in marg.-}ypo- 
mérrepor pévorros vulg.—"roù CÉHKP'Q'sën, Zwing. in marg., Lind. — 
<ob om. vulg.—el: C.— ônn xai ai C2. Zwing. in marg., Lind. - nnpevpe- 
sou CE. ninpaépeves vulg.-rovéovras vuig. - moveüvrar CE. -nvéovtas FG, 
sowvréou C5.- rounûrou vulg,-/wisvbñve CE, Zwing. in marg.- où 


Syvas (sic} 5. — epebñivou (sic) K. 
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Aoravrui al lmélouar xai xhsfouat Tv xUotiy xat oToxyyousimv 
æapéyouotv" ler: 0” être xal nAñoses aluatos dobout af phiteat rooc- 


k 


Rineouarv À mpôc layrx À npès Éaybv, xai novov trapépousiv Éor 
23 re mat Éppévus rd alua phivas évrs À ÉE, xxi év cher prono 


> 
LA 


caxdv, nüoç yiveras, xal Évinor piv rack T0 alôoïov éïépyeras 10 
nüoc , Éort dt hr xal xara rov Boubuivx &ç qua yivetar, xiueivg 


s » 


nÜov yevéuavov ÉTAGE" xal ÉAÂX moÂÀ& xuxk THot yuvarEt Totouro- 
toona yivetar, Énnv A droxadaipwvrar Th xataunveæ. AXÂS vi 
dei Aéyurv adrà Sévêaôe; eiphastar yap év Toit yuvaixelouot voar- 
pasiv- dÀ\ 60ev énélirov xepavéw Tov Àdyov. 

416. ‘Oxdsav Ôà yémrar okps, vote of bpéves , aÜEouévou voù à 
nou WÉTENTIU Éveovroc, aüsovtar xal roi xai xokmobvrar xat pux- 
Auota of Ewbev” xat To alux xetsA0ov ? éd tic pnrpds 8 tt àv # eùE 
nvéouca ÉAxUIN at À absnotç yévnrat xal A y onoT0v Ên, Êc Toùs xdù- 
aouç tüv buévuv dnoxpiverar xal éxôTav xoknwmIéwot xœt #10 afua 
détovro, r07e Ôn xahéetar yoprov. Tavra de mor ç ToUTo slpnru. 

17. ‘H Ôù oùp5 * adbouévn bro Toù nvebuaros &ppoutat, xai 
dpyerar &v aûrén Éxactov 1x0 Guorov 5 To Éotov, ro ruxvOv GG T0 
RuxvOV, vd dpaiov Ge To dparov, To bypov s To bypôv" at Éxactor 
Epyevar “éc 7opnv Îinv xara vo Euygyc, à’ où xat éyivero, # xal 


1 Iovéovot pro réf. LP'Q/.- post mé£t. Addunt xai xovéouot (E, supra 
lin. xœiouor) (H, in marg. al. manu) KOeë.-xaAciouox CE (H, al. manu, 
erat prius xaiovot) KLOQ'eëx, Zwing. in marg., Mack.-—xatouor vulg. — 
1£ote Ôù nai Ôte xai Mack. -xai CO, Zwing. in marg., Lind. - xai om. 
vulg.-nñpes J.-vTa Toy vulg.-ra om. Cë.-riv dôcptv PQ, Lind. 
Mack. —ôogñv Ald. —3 dë (8 CE) éxétav éyypovisn (ypovion CE) vulg.-La 
forme de toutes ces phrases parallèles conduit à lire ôre xai Eypôv:as en 
place du texte de vulg., qui d'ailieurs n’est pas régulier et ne pourrait 
subsister, — ‘xai s.-— xai om. vulg. - rnûos (H, al. manu rôov), Ald., Frob. 
= nVov CEFGIJKOEx, Lind. -xôvoc vulg.- ro2aïs EFGHIJKLP’Q'e.-— xoi- 
Aotç Zwing. in marg.-pev C°.-uiv om. vulg. —51ù xôoz on. CE, —-xûev 
KLex, Lind., Mack. - xai om. C.-yévnta pro yiveteu E. — xäxeivy CE. — xè- 
xsi vulg.-—moza om. P',-xourà Lind., Mack.-—xoxx om. CEKE.-—zxata 
pro xaxû (H, obliter.) J0z, Ald. -yéverar C. - yévetes (sic) E. — yivovcen vulg. 
“nv CE.-6xotav vulg.-xabaipovra K.- +: pro vü €. — © évôaëi &.-st+- 
pnta CE. —yuvarxeinor C.-Trot yuvarxeinor cpaorv (sic) s.— rapavées Aid 
tv 16yo” repavéw CE. - Gtav O.- aÿEavouévou C (H, al. manu) E.-éviév- 
+05 C (H, supra lin. al. manu, in texiu gfuatoc) E. - aluatos vulg.- éveév- 
50: aluatos; ELI”()'x.-avEévovrar CE. te CE. — 7 vù énd vulg.—T+è om. s. 
—prtpus € Om. EKP”.- adbrauc yévntas CE. —adEx ÉyyévnTas iéyrivete 
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gurie ; parfois, étant pleines de sang, elles se tournent soit vers 
les hanches, soit vers les lombes, et causent de la souffrance ; 
parfois le sang séjourne cinq ou six mois, et, s’étant corrompu 
dans les matrices, il devient du pus; chez quelques-unes, le 
pus sort par les parties génitales ; chez d’autres, il se forme une 
tumeur à l’aine, et le pus est évacué par là. Tels sont les maux, 
et beaucoup d’autres semblables, qui assaillent les femmes 
quand les règles sont supprimées. Mais pourquoi parler de 
cela ici? il en sera question dans les maladies des femmes. Je 
reprends le fil de mon discours là où je lai quitté. 

46. (Formation du chorion.) Quand de la chair est formée, alors 
les membranes s’accroissent à mesure que s’accroit le produit 
qui est dans les matrices; elles se forment en sinus, surtout 
celles du dehors. Le sang descendant de la mère, ayant été attiré 
par la chair qui respire, ayant procuré l’accroissement, et ne 
pouvant plus servir, est rejeté dans les sinus des membranes. 
Quand les sinus sont formés et qu'ils reçoivent le sang, alors 
on les nomme le chorion. Voilà ce que j'avais à dire là-dessus. 

{7. (Formation des diverses parties du corps. Cette formation 
est due à l'action du souffle. Comparaison avec des substances de 
Pesanteur diverse, qu’on laisse se déposer dans une vessie, après 
y avoir versé de l’eau et introduit de l'air en soufflant.) La chair 
accrue par le souffle se divise en membres ; en elle le semblable 
va à son semblable, le dense au dense, le lâche au lâche, 
l'humide à l’humide; et chaque chose va en son lieu propre 
suivant l’affinité d’où elle provient ; ce qui provient du dense 
est dense; de l’humide, est humide; et ainsi de suite dans 


‘e) vulg.-xat (addit pà CE; addunt Av à Zwing. in marg., Lind., Mack) 
xenatèv Un (ein CKeE, Zwing.; En Mack) vulg. - &xoxpivntat #. - dtav CE. - 
érétav LJ.-xonubsüor CE.-xoknwüor vulg.—#" pro 1ù s.—8à CE. - 
4ôn vulg.—-xépesov CE.-x6pov (EH, al. manu w) 30, Zwing. in marg., 
Mack. - opiov Lind.— gwpiov vulg.-8n pro ôë CE.-—elç CE. — ? avkoupevn 
Clet.—aùtén CE.-raury vulg.— # rù CHKOëEx, Zwing. in marg., Lind., 
Mack. -vd om. vulg.-—xai 10 nuxvèv E. —éc pro &; O.- =xpù; (quater) pro 
dc CE. nai T0 apoudv E, — nai td Uypèv E.—11èç CHix, Lind.-6is vulg.- 
Lépnv GC. - ouyyevéc G, Mack. -&v CE. — © xai om. C.- 6x CHIKsËn.- ne 
(bis) pro änè CE.— éyévero om. Cé. 
TOM. VII. 32 
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Lo’ &xd ruxvav éyévero zuxvé éort, ut doux drd ypaiv bypa” xai 
réAhe xuzk Toy aèrov Acyor yiverac év th abéros. Ka tà éovia 
cxAnpéverar *6md ric dépunc anyvüueva” ax ÔÀ xat Gtoboirar 
dévôpov” xal dpôpoëter duevov xat Ta slow voù cemetec el Tè 
"Low val À ve xepalr yiverar dpeoTxvia dx0 Tüv épauv, xæi oi 
Bpayloves al of nnyesc xd tv mhsupéuv* xal Ta auéÂsa Gulotere 
dx &X]Auv  xal Ta veüpa *éralaceru dupi Tkç pUOLEG Taw àp- 
bpuv xat aütosrounürat * xai à * fie xal Tù bare dpiotatar év tüot 
oapEt xal rerphveru * xal of épOakuol uxizhavtet FÜypoÿ xehagoë * 
x 50 aidoïov ênov ylvatar éxdrapdv dati” xal Tà orAdyyve àap- 
Opoüras * xai OÙ xal voiouv du Thv rvénv mouéerou Ti TE cvépurt 
xal tj fiv, xal À ve xotAin quotas, xai à Évrepa xavaguceueva 
xata 610 dvebev érilaubaver rhv diù où éupalou nvodv xat Guwd- 
Oüver, xal éç Tov xüooapor 606 yiverur nd +hc xonÇ xai ta 
évrépuy Eu Txat éç tnv xüotiv 6006 Ebwo. Toutéwv Ôè Gtæp@poutat 
nd vi nvoñs Éxaota® oucupueve *yap êtiorarar Eturavta xatû 
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V’accroïssement. Les os durcissent par la chaleur qui les coa- 
gule. Le produit se ramifie dès lors comme un arbre; le dedans 
du corps et le dehors s’articulent mieux. La tête se détache 
des épaules; les bras et les avant-bras, des côtés. Les jantbes 
se séparent l’une de l’autre. Les nerfs se jettent autour des 
jointures et s’abouchent entre eux. Le nez et les oreilles se 
détachent dans les chairs et se perforent. Les yeux s’emplissent 
d’un humide pur. On reconnaît de quel sexe sont les parties 
génitales. Les viseères s’articulent. Aux parties supérieures, 
il y a respiration par la bouche et par le nez; le ventre s’em- 
plit d’air, et les intestins , soufflés par en haut, ferment la res- 
piration venant de l’ombilic, et la détruisent. Une voie exté- 
rieure se fait pour le ventre et les intestins à l’anus ; et une 
voix extérieure pour la vessie. Chacune de ces parties s’arti- 
cule sous l’action de la respiration ; toutes, étant soufflées , se 
détachent suivant l’affinité. En effet, attachez un tuyau à une 
vessie , introduisez par le tuyau dans la vessie de la terre , du 
sable et des râclures minces de plomb, versez de l’eau et 
soufflez par le tuyau; d’abord toutes ces substances se mêéle- 
ront dans l’eau; puis, au bout d’un certain temps, grâce au 
souffle , le plomb ira au plomb, le sable au sable, et la terre à 
la terre; et, si, laissant sécher et déchirant la vessie, on exa- 
mine l’état des choses, on trouvera que le semblable est allé 
au semblable, De la même façon s’articulent la semence et la 
chair, et chaque chose y va vers le semblable. Je ne m’éten- 
drai pas davantage là-dessus, 

48. (Le fœtus mdle est formé en trente jours, , Je fœtus fe 
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melle en quarante-deux. Flux lochial et accidents causés par sa 
suppression; sa raison d'être, c’est qu'il compense le sang men- 
struel qui n'a pas été consommé pendant trente jours pour le gar- 
con et pendant quarante-deux pour la fille, au début de la gros- 
sesse. Suivant l’auteur, le flux lochial dure trénte jours pour un 
garcon et quarante-deux jours pour une fille. Les .avortements 
montrent que le fœtus mâle est formé à trente jours et le 
femelle à quarante-deux jours, et, d'autre part, l'inégalité 
de la durée du flux lochial, aprés garçon ou fille, est une 
preuve de l'inégalité du temps exigé pour leur formation respec- 
tive.) Voilà l’enfant formé; et à ce point arrivent la fille en 
quarante-deux jours au plus, le garcon en trente jours au 
plus. C'est dans ce terme, un peu plus un peu moins, que 
toutes ces parties s’articalent, En effet, la purification lochiale 
dure généralement pour une fille quarante-deux jours, c’est 
la plus longue, elle est complèté ; mais, terminée en vingt-cinq 
jours, elle serait aussi sans danger; pour un garçon, trente 
jours, c’est la plus longue, elle est complète ; mais, terminée 
en vingt jours, elle serait aussi sans danger. Vers la fin, le flux 
lochial est le moins abondant ; il dure moins de jours chez les 
jeunes femmes, plus chez les femmes plus âgées. Les primi- 
pares souffrent le plus dans l’accouchement et dans les iochies ; 
et celles qui nt eu moins d’enfants souffrent plus que celles 
qui en ont eu davantage. Les purgations subséquentes à l’ac- 
couchement viennent chez les femmes parce que dans les pre- 
miers temps , jusqu’à quarante-deux jours pour la fille , jusqu’à 
trente pour Île garçon , très-peu de sang descend pour la 
croissance de l'enfant, et que la quantité, à partir de là, en 
augmente jusqu’à l’accouchement. Il faut que la purgation lo- 
chiale soit correspondante et qu’elle coule suivant le calcul des 
jours. Le commencement est ainsi pour la femme dans les 
douleurs : le sang s’échauffe et se trouble tont à fait par les 
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forts mouvements de l'enfant ; troublé , il sort d’abord; puis, 
après l'enfant, vient une humeur épaisse, sanguinolente, elle 
ouvre la. voie à la purgation lochiale (voy. p. 538, 1. 22) comme 
à de l’eau sur une table (corp. Quatrième livre des Maladies, 
St, ën fine); ensuite, après cette humeur, coule chaque jour 
la purgation lochiale, jusqu'au terme indiqué, une cotyle 
attique (cotyle — 0'tr,27) et demie au début, un peu plus 
ou un peu moins, suivant cette proportion jusqu’à la fn. 
Le sang est comme celui d’une victime si la femme se porte 
bien et doit se bien porter, et il se coagule promptement. Si la 
femme nese porte pas bien etne doit pas se bien porter, la purga- 
tion est moindreeta plus mauvaise apparence ; elle ne se coagule 
pas promptement. Voicicomment vontles choses : si la femmeen- 
ceinte éprouve quelque maladie qui n’aït pas d’affinité avec la 
purgation lochiale, elle succombe ; si dans les premiers jours elle 
n’a pas le flux lochial, soit tout d’abord en santé, soit malade, et 
qu’ensuite le flux fasse éruption, soit par les remèdes, soit 
spontanément , il procédera proportionnément au nombre de 
jours où il n’a pas marché. Dans le cas où la purgation lochiale 
ne se fait pas, il en résulte une grave maladie et danger de 
mort, si la femme n’est pas soignée hâtivement et si on ne ra- 
mène pas le flux. J’ai amené ces détails afin de montrer que, 
chezles enfants, la distinction des parties s’opère au plus tard pour 
la fille en quarante-deux jours, pour le garcon en trente; cequi 
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le prouve c’est que le flux lochial dure au plus quarante-deux 
jours pour la fille, et trente pour le garcon. Maintenant, je 
vais pour plus de clarté répéter la chose : je dis qu’il y a cor- 
respondance, parce que , la semence étant dans les matrices, 
très-peu de sang vient, pendant quarante-deux jours, de la 
femme ayant un produit féminin ; c’est dans ce terme que s’ar- 
ticulent les parties des enfants ; à partir de là, le sang vient en 
plus grande abondance; pour le garçon, il en est de même, 
en comptant trente jours. Voici la seconde preuve de la vérité 
de tout cela : dans les premiers jours après l’arrivée de la se- 
mence dans les matrices, très-peu de, sang va de la femme à 
l'utérus, puis il en va davantage; si en effet il en venait beau- 
coup à la fois, la semence ne pourrait pas avoir de la respira- 
tion et elle serait étouffée par l’aflux du sang. La correspon- 
dance est inverse dans leflux lochial ; il est le plus abondant dans 
les premiers jours, puis il va en diminuant jusqu’à ce qu'il 
cesse. Il est arrivé bien des fois que des femmes ont avorté 
d’un garçon peu avant trente jours, et le produit était inarti- 
culé ; mais les garçons qui ont été expulsés plus tard ou à 
l’expiration même des trente jours, étaient articulés. Pour une 
fille, quand il ÿy a avortement, l'articulation des parties se 
montre réglée par les quarante-deux jours. Selon que le pro- 
duit est expulsé plus tôt ou plus tard, l'articulation apparaît 
ainsi, et en théorie et en fait, pour la fille, en quarante-deux 
jours, pour le garçon, en trente, car les. fausses couches et le 
flux lochial en fournissent la preuve. Ce qui fait que le produit 
femelle se coagule et s’articule plus tard, c’est que la semence 
femelle est plus faible et plus humide que la semence mâle; 
nécessairement la coagulation du produit femelle retarde en 
Proportion , et par cette raison la purgation lochiale dure plus 


Manu) KOP’(, Lind.— 1! étau6héanes CE.—ouyiwv Ald., Frob.-xafépomecs 
C.— ES Eoriv E — &pBpoëtar C.- dpoeves €, Gal. in cit. t. XVII, p. 446. 
— &fbevos vulg.-rà 6fau myvuolar CE. — 1 dpoev CE. - ape vulg.- inein 
26e Onhele vulg.-yivera CE (H, al. manu) KP'=x, Zwing. in marg. (post 
&poeve, 9, Lind.).-yiverar om. vulg.- à ni CE (H, al. manu) Kër, Zwing. 
1N Marg.— ir) om, vulg.-t# docevi C. 
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mi À uéfaperx ypovuwrépn coûrou elvexev éxi Ta Dnahsln yivecon 
À ér où dposve, Avebaopat 5ù adô draw 8e éréArmon. 

49. ‘Oxdrav ÔÙ GuupOp0G ro maudlov, Tà eldsu tov pehéwv, ab- 
Eopévou adroë, té re dorée éxioxAnpôrepa ylvstat, xal xothaivs- 
en” mal tabra Éxd ToÙ xvauuurog yivetar” xoïka dE édvræ ÉAxes *& 
éuvca dxd vüv capxüv voù alualuwros Tv miérarov. Kai ypôéve 
GoboUras «oûLs à dxpa viv aréwv, Gemep Ssvôpéou rù àxpérate 
Corata étoürar or xal toù raudlou Guiotuvrar dx’ &AÀñAEV of 
Béxrudor rüv yerpüv xal rüv robav. + Kai émi S” aÿ Tüv dxpuv of 
Évuyec qÜovrare teleutüor yüp af pAËGes ai roù évôpwurou näout À 
où Baxtudoug Tüv roy xal Tv etpüv, xal mayUTaTa pLév eloiv 
ai év ro cure phëGec, fai êv r% xepalT, Énerta ÔË êv voïor oxé- 
Aeoi nat “rotor Bpayioor xat rotor nhyestv, év ÔË voior moot xal 
Thot yepot Aertôtarar xal ruxvôrarar xal mheïorar phébec siol xal 
vebpa entétara xal ruxvotara xal mheïota, “xl ôotéa EAyuota 
. ip peyébes” Tüv Ôà yerpüiv xai rüv roddv *êv coïat Suxré ous: Taÿta 
paliord éoriv. Ex Ôù sv Saxrüwv te ruxvè Éyôvruv êotéx 
Mopuxp xal phbas xal veüpa obtuç, of ôvuyes quovrat éE œbrüiv 
Aantol xal ruxvoi: xal éxohauôavouor Tüv phebüv Tà dxpx, dote 
pnxéte aüeodar œûrks undè mpoéyaiv Étéprv Étépnc dote ah Oau- 
pétetv &ru of Gvuyes Éwrétw Toù cupatog ruxvérarol elorv, ‘Ex Yap 
TOV HUXVOTATUV EÂdiv. 

20. Aura dè roiocv Gvube xal af tpiyes v Th xepaT fboüvrat 
Exer OÙ Dde rh dupt rüv Tpyüv rfe qÜotos” éovrat uèv yap mé- 
quotas xal mheïorar, Gxou Toù cwuuros À ÉmÔspuls dparordtrn éoTt 
xal &xou À OplE perplnv ixida à Tv Tpophv #2ye, Kol 6xou À Ent- 


* Axéxov CEHJKOr. - &néherrov vulg.—ét: cxinpôrepa E (H , al. manu) 
KOP'zx. —? yivovrau EFHJKn.— ei; EH. -v@v pro roù FG (H, al. manu 
To) J.— aluaros C (É, supra lineam).- atuäotoç (sic) Codd. mss. ap. Foes, 
Zwing. in marg.—époi Soxet roù afuaros in marg. .—riovarov H, Frob., 
Zwing., Lind. — {xai in marg. al. manu H.-xoi om. vulg.- a«ÿ r&v CEH. 
—aûtüv Tov (rüv om. Ex) vulg.-ês CH, Lind.-el; vulg.-t@v yetpüv xai 
tv RoëGv x. — 5 xai ai CEFGHIJKOEz, Ald., Zwing. in marg. — tot C. 
— év rotor CJ. — 7 v rotor C. —# ai. ueyéôes om. C (E, restit. al. manu) 
&n.— Post peyéder addunt xai ruxvétara xai nheïora (H, alia manu) K. 
—?uai pro év CIJ.— # Ante owxpà addunt xai E (H, alia manu) KOP®, 
Lind., Mack.-oûteoc. Ot 8’ ävuyes Lind., Mack, —"! zposéyetv 3. - Etes 
dev E (H, alia manu) KOx,— "4%... eloiv om. C (H, restit, al. maau) 
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longtemps pour ia fille que pour le garçon. Je reprends le fil 
de mon discours là où je l’ai laissé. 

49. (Suite du développement de l'enfant. Formation des os. 
Formation des veines qui sort conçues comme allant'en diminuant 
de grosseur de la téte aux doigts des pieds et des mains ; boy. 
là-dessus t. 1, p. 215. Formation des ongles.) Quand l'enfant est 
articulé, les formes des membres, à mesure qu’il croît, devien- 
nent plus fermes, les os durcissent etse creusent; cela se fait par 
le souffle. Étant creux, ils attirent à eux, hors des chairs, la par- 
tie la plus grasse du sang. Plus tard, les extrémités osseuses se 
remifient de nouveau , comme se ramifent les dernières extré- 
mités d’un arbre. Ainsi, chez l’enfant, les doigts des mams et 
des pieds se détachent les uns des autres. Derechef, les ongles 
se produisent au bout des doigts; ear toutes les veines du corps 
finissent aux doigts des pieds et des mains; les plus grosses 
sont dans la tête ; les plus grosses ensuite dans les jambes, dans 
les bras et les avant-bras ; dans les pieds et les mains sont les 
plus déliées , les ‘plus serrées, les plus nombreuses, ainsi que 
les nerfs les plus déliés, les plus serrés et les plus nombreux, 
et les os les plus petits. Voilà comment sontles doigts des mains 
et des pieds. De la sorte , les doigts , ayant un grand nombre 
de petits os, veines et nerfs, donnent naissance aux on- 
gles minces et serrés, qui embrassent les extrémités des veines, 
de sorte que celles-ci cessent de s’accroître et ne proéminent 
pas l’une sur l’autre. Ainsi l’on ne doit pas s’étonner que les 
ongles, qui sont à la dernière extrémité du corps, aient tant 
de densité ; ils proviennent de ce qu’il y a de plus dense. 

20. (Formation des cheveux et des poils. Pourquoi les eunu- 
ques ne deviennent pas chauves. Pourquoi les cheveux blanchis- 
sent.) En même temps que les ongles, les cheveux s’enracinent 
dans la tête. Voici ce qu’il en est de la nature des poils : 
Ils viennent les plus longs et les plus abondants là où l’épi- 
derme est le plus lâche et où le poil a une humidité modérée 


V6, — 5 ävo (H, dua al, manu) HO, —t“uèy om, Cés— ‘loyer Chem 
Gnou x. | 
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êspuls Gorepov dparh ylveras, lExet xal Gorepov al rpiyec péovre, 
éni ca tv yevelw xal 17 #6n xal elnou Août. ‘Aux yèp T5 yo 
ywuouéve À oùpE dparñ yiverar ral À émôepuls, xal va ob 
ovopoütar pÆAov À êv té rplv ypove* raûl yhp ÉdvTe Aextoiv Ta 
pM6luv éévrwv, oùx Exxopésr à abrüv À yovñ” xai Thot raplé- 
vorot nent rüv xaraunviwv mbtèc Àdyoc ua ôè 6806 Tpooyivera 
xal roïae xaraunvlouot xal 7% *yov" xat rpryoûrar À Hôn To œai- 
Bd ua The maplévou, parc rc énrôepuiôos * yevouévnc" xal Eux 
À 0ptE ixuada perpinv &ç Thv Tpophv Eyes xa oùx ÉAdooova. Obrw 
5à °xat éxl Toù yevelou roù dvôpèc Éper” dpi yap yivetar À èm- 
epple, popeouanc éc adräv rhic ixuadoc nd Tic xEpaÂ TC" Eux pèv 
vap xat év +5 Axyveln, duua dE xat Év Ti peTaëd ypovw À OpiE me- 
rpfnv Éçer vhv ixudôa éç rhv vpophv "rés élite, ÉxdTav 6 ypôvac 
éyyévnrer To dypo ro the xepadrs xatabalvovre v 7% Amyvein, 
dneyôvruv rév ornfémv, èri +0 yévetov. *Znuniov à Bre v voir 
dparorarotot this m1depiÔoc pÜovTut af tplyes® el Tic 0801 Éxixav- 
cat Tv Émôepuiôx xl px rave poüvov rocoat xal Gyrva, 
ruxv} yevouévn À Émudeppals xard Thv obA dv tds tpiyaæc oùx ÉxpÜaEt. 
"Oxocor de edvoëyor raides édvres yivovtas, Où tvouto oùre h6wotv, 
oÙte yeveror, hetoi te yivovtar 8ho, Ote À 6006 T7 yovn oÙx Êm- 
YEvopévn oùx dpœrot Tv énidepulôa énl rw Etpravre 1 DEpqueert - 
énohékartat yap à 6006 rh yovñc, Mansp por slpnrar dAiyw mpôre- 
pov. Kat af yuvaixes Où Aetar ylvovrar vd ve yévetov xai rd aûiue, 
Ori êv T% Auyveln opéwv +0 6ypèv oùy épolws xhovEdpEvOv ie Td Toù 


‘ *Exeï om. X.- xai 8xou pro éxeï xai CEFGHIJKOëx, Ald. - xai rÿ 69 
om. Lind.-xoù y6vou yivouévou al. manu H. — s2 éGex J.— pheGia En.- 
gropoÿrat CEHKOËrx. - oropoüvrar vulg. - éôvre xat tüv oebiwv Aertür 
vulg. -éévrs Aentüv tüv ple6iuv C (E, sine rüv).- — éxxwpéet C.— éyywpée: 
vulg.-nap0évnot Ald., Frob., Zwing. — 3 Post yovÿ addit Thot raplévois: 
vulg.- On peut, même sans mss. + Supprimer ces mots, qui ont cté, à tort, 
répétés de la ligne précédente. — 4 yev. C£.-yiv. vulg.-— &s C, Lind.-eù 
vulg. — 5 xai à éni vulg. — at xt CEHKr7. — 6 eiç vulg.- éç CHEx, Lind. — 
?rôre Ôè Zwing. in marg., Lind., Mack. - 6 om. CE. - v rà vyp& E.- àxi- 
JwY (&néyov EFGHIJOE, Ald.; &xéyovrt non male legi posse videtur, Foes 
in notis) (addunt &ro CE, H al. manu, KOPQx, Zwing. in marg.) Toy 
GTrbéwv vulg.-Ev +f Axyveln Emi Td yÉvEtov mat éméxovri and Tüv ornée 
Lind. — xétav TS dyp@ Ev 1% Juyvein and ri xepalñc xasaBaivoun éxi rd 

Yévesov, 6 xp6vos Éyrévntar, &néyovr Tv otnféwv Mack.- Dans ce pas- 
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pour sa nutrition. Aussi, à où l’épiderme devient lâche tar- 
divement , là aussi les poils croissent tardivement, au men- 
ton, au pubis et ailleurs. En effet, au moment où le sperme 
se forme, la chair devient lâche ainsi que l’épiderme, et les 
veines s’abouchent plus qu'auparavant. Chez le garcon, les 
veines sont menues et la semence n’y chemine pas. Il.en est 
de même chez les filles pour les règles. La voie se fraye à 
la fois pour les règles et pour le sperme, et le pubis se couvre 
de poils chez le garcon et chez la fille, l’épiderme étant devenu 
lâche, et le poil ne trouvant pour sa nutrition ni trop ni trop 
peu d'humidité. Il en est de méme pour le menton de l’homme ; 
l'épiderme devient lâche , attendu que l'humidité y vient de la 
tête ; en effet, et dans le coîït, et dans le temps intermédiaire, 
le poil a une humidité modérée pour sa nutrition; c’est alors 
surtout que le temps arrive pour l’humide , pendant le coït, de 
descendre de la tête au menton, la poitrine étant plus éloi- 
gnée. Voici la preuve que les poils naissent dans les parties les 
plus lâches de l’épiderme : Si, brülant légèrement l’épiderme 
de manière à faire seulement une phlyctène', on laisse cica- 
triser, l’épiderme;, devenu dense à l’endroit de la cicatrice, ne 
produira pas de poils. Ceux qui sont faits eunuques dans l’en- 
fance n’ont de poil ni au pubis ni au menton et sont complète- 
ment glabres, parce que la voie, ne s’étant pas ouverte pour la 
semence, ne rend pas l’épiderme lâche sur toute la peau; en 
effet, la voie de la semence est interceptée comme je Pai dit 
un peu plus haut. Les femmes aussi sont glabres au menton et 
au corps parce que, dans le coït, l’humide, chez elles , n’étaut 
pas agité comme chez l’homme, ne rend pa3 l’épiderme lâche. 


sage altéré, la restitution la plus simple me paraît : &xey6vrwv tv orn- 
Oétov. —onpetov E.- 6601 J.-pauxtuïvav Ex.-phuxtaivev Frob.-œà6- 
xteva J.-uoüvov CE. -môvov vulg.—-üyñjoar Lind.-vàc om. K.-éxpÜos 
CE.— dxplostar vulg.—éxpuhñostar K.— ? Six Toù0” oùr” é6n6aiv (sic) C. - 
coùd' où" E.—&paret C. — % couat Zwing. in marg., Mercur. in marg. - 
&xolantar CIE. änoïéinnrer vulg.- &xokéleuxtox EHKOX, Ald. — 
1 po CE. —- xai om. vulg. - ai yuvaïxec ÔE CE. - ai Ôè yuvatxec vulg. - Auyvsix 
E. - à pro à £. 
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dvôpdc rhv émiëspulôa où motéer éparhv. “Oxéaot Bt pahkaxpol yiver- 
cour, oÙror dù pheymarwôeés star” xal êv TA xepaXT œbTéev dj vi 
Aayvaln xhoveoueva xal Gepuærvépevor rù phéyuæ, fsposxixr 
æpdc rhv énibspulôx xaler vüiv vprrv vüc fiGus, xal Éxpéousiv ai 
cplyec” of 8 ebvouxor dk Toûro où yivovcar pahexpol, re cpémw où 
yéverar évnerc ioquph, oùdè Geppaivépevo rd phéyux èv Ti Reyueis 
xaler rüv rpryüv tac ituc. *AÏ Ôë xokiat Gi roùvo yivoveet, ên 
év moXG xpôve Guxveuuévou toù dypoù év tù évÜpure, éronplve- 
tar rù Aeuxdratov xal rénrer æpèc chv éntôspuiôx xat f Op Xeu- 
xorépnv ixudôa ÉAxouca À êv T@ nplv pô Aeuxotépa ylverm, 
txul À éxidepulc, 8xou af nokal ist, Aeuxotépn tic &Âdac vive 
ac” Exal éxécor Éx yevathic ToÂuv ve Éouctv êv TH xspa, rever 
ouv À émidepulc, Oxou af makuai eicr, Aeuxotépn Tic SAC éoviv: 
éxsi yap vo Aeuxotatov Oypév éoviv. *Eyer Ô xal Tode SOS" Exotav 
dv ñ oùpE budda *EAxn, fv ve Aeuxiv Av Te aupbhv Av ve pédai- 
vav, Touutn Tv gootv xal À Opié ylverar. Tadra Ôé puos ëç roùro 
clontas “Eheucopat à adôsç Têç td érdeirèc zoù Aéyou. 

21. “Otav à ° 3à v& Éxpa Toù cwuaros "roù raudiou * SEm0M En, 
xal of dvuysc xal at vplyec ÉBfEwbnoav, rôte À xal mivéetus, xai 
6 Xpvos éc Toùro ylvetar Tü pèv dpoeve cpeïc üves, TA 8 Grheig 
résoepec” Gôe yap ! @ç Émicom}eïotov EvuOnlves * Écst D” À xel xpé- 
oÛev tüiv rudiwv Toutéou où ypôvou xivéerar, “'Kivésror Gà æpéctsv 
sd dpoev, tu éarlv ioyupérspor roù Gdeoc” xal xpéchev æéypure 
+0 dpoev, &nd yap isguporépnc xal rayurépnc yovic yiverar. “Oxorev 
Gù xvn0 vd ÉuGpuov, vére À érionuaive al vd yéda 13 parpi” 


‘ Ante =p. addunt xai EKX.-np. xpôc thv'éx. om. FG (H, restit. al. 
manu) J0.- Post fitac addunt ola à &c rpooxinrov «pèc rhv émepuie 
FG {H, erssum al. mano) 130. —-viyvovres C. —* rai ef maiai XL. — ?Eyovos 
CE. - Aeuxotépa EH. — ‘ xai om. (H, restit. al. manu) JX. — Ante &xou ad- 
dit xai p@&kov vulg.-xai mäXlov om. CE. - éxou CEx.— 5 xai..… éotiv om. 
(H, restit. al. menu) LI. Sxov «.— és (sie) Che es Aevxdv em. (El, 
rest. al. manu) L. -#v «e auppiv om. (E, restit, al. mane) «. - rosméeur 
J.—yxpoùv H.—7 éc C, Lind.-elç vulg.—-éxmuinic J.-énihemec Zwing. is 
marg.-éroiumès CE.- érnélencc vulg. (H , al. manu éxduxor).-éméderzer 
0.-dxmélaxec E. -brédæxov K.—#0ûv pro ôn Gal. ju eit, & XWIE p. 441. 
ce om, J.— "ékabg Gal. ib.-ôteb (sic) LL - Onxcix, al. menu à E. 
— Les 5e5s. ont uniformément Éfh Em ncer: cependant l'usage hipposrs- 
tique exigerait HiXw@or. — 1 Sç E (H, al. manu) KOP x. -8è € - vo 








DE LA NATURE DE L'ENFANT. si 


Ceux qui deviennent chauves sont pituiteux ; dans leur téte , au 
moment du coit, le phlegme agité et échauffe se porte à Pépi- 
derme et brûle les racines des cheveux, qui tombent. Mais les 
eunuques ne deviennent pas chauves (Aph., VI, 28) parce qu’ils 
r’éprouvent point de mouvement violent ; chez eux, Île phlegme 
ne s’échauffe pas dans le coîït et ne brûle pas les racmes des 
cheveux. Les cheveux blanchissent parce que, l’humide ayant 
longtemps pénétré le corps, la partie la plus blanche se sépare 
et se porte à l’épiderme; le cheveu, attirant une humidité 
plus blanche qu'auparavant, blanchit à son tour ; et l’épiderme, 
1à où 1 y a des poils blancs, est plus blanc qu’ailleurs ; et chez 
ceux même qui de naïssance ont quelque endroit blanc en la 
tète, l’épiderme est plus blanc là où les cheveux sont décolo- 
rés ; car c’est en cet endroit que l’humide est le plus blanc. En 
un mot, telle est l'humeur que les chairs attirent, blanche, 
rouge ou noire, telle aussi est la couleur des cheveux. Voilà 
ce que j'avais à dire là-dessus. Je reviens au point où j'avais 
laissé mon discours, 

24. (Quand l'enfant commence à se remuer. Différence entre 
le garcon et la fille. Formation du lait. Comparaison avec un 
cuir imbibé d'huile.) Quand les extrémités du corps de l’enfant 
se sont ramifiées extérieurement et que les ongles et les che- 
veux se sont enracinés, alors l’enfant commence à se mouvoir; 
le temps pour cela est trois mois chez un garçon, quatre chez 
une fille; c'est là la règle générale ; mais il y a des enfants 
qui se meuvent avant ce terme. Le garçon se remue le premier 
parce qu’il est plus fort que la fille; et il se coagule le premier 
parce qu’il provient d’une semence plus forte et plus épaisse. 
Quand l'enfant s’est remué, alors aussi le lait donne signe chez 
la mère; les mamelles et les mamelons entrent en orgasme ; 


réeu (H, al. manu) x, -voétou vulg. —yiveres C.- npécûev CE, Zwiug. 
in marg.-rpwrov vulg. - Post äprev addit roù Grise Zwing. in marg. — 
Sxpécter CG (H, al. manu) -rpërov vuig.- Post yiverax addit ©ô &posv 
+où Piloc CE. — nai Tù Téke ponttur post Gù CFE.-—dcipovsas al. manu in 
marg. H. - alpovres vuig. 
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of yäap pabol &elpovrar, xat af OnÂal 1épyior ro GE YaA& où yupéer” 
xal tac pv ruxvosdproigt Tüiv yuvaixüv Üorepov To yüh& émion- 
ualves xal *lpyerar, rot ÔÙ dparoodpxoist rpéaûev. * Ar évéyx 
8 rornvôe yivetur sd YéA«' Éxotuv ai pitpar éyxnpal éoüaut br 
xoù radtou niébwot rhv xoiinv Tic yuvauxdc, Tic Ôè xoukinç rk- 
peoc donc 6 éxmeopdç yévntur, dmomiduer To midtatov &no fye 
rüv Bporüiv xai rüv notüv Eu éç rè éninhoov xai Thv oapxa* Do 
rap Bépua el Tic GAeleusv Eat no xal don dvœnteïv, xal, 
érhv dvarin, mëçn vo dépuuu, Giurdtor àv niebeupévou Toù dspra- 
r0ç Eu To ÉAœov* coûte Ôh xat The xotAlne Tù miapdv év aëtT Éyou- 
cs dnd rüv Bpwrüv xal Trüv notüiv, nuebeuuévnc ÜTd Tv pn- 
thé, Gramrdver Sd nixp ç Td émimhoov xai °èç Thv capxa. Kiv 
… &pardgapxoc Én À yuvh, Oäocov aicbaverar ris Stariuoog * Av Bi 
LA, Borepov. Kai va êv Yaorpl Éyovra xtnvea, Av un Te voaén, 
bo To abréou notob llxut citou muotepa yivetus La Toûro * éppoiox 
Ôù xat À yuvn. And roù niovos Giabepuurvomévou xat Aeuxoù £ovro 
Td Auxaivôpevor nd Thç Bepunc Fc @n0 Toy pntpémv drxoûA60- 
pevov Épyevar êç tobç pabouc* xut êç tüç prrpuc ÔE GAlyov Épyevat 
du vüv abTéwv pAebüv” reivouot Mydp ëc tobs pLaboës xat Eç TEç 
hcpas phéôta voûte ve xal muparAñorx Aa. Kai éxôtav &plxntar 
Miç ras pritpas, ÎDénv loyer roù yahaxroc, xx rd ruôlov dx” aù- 
+00 éraupioxetat 8Alyov, of SE mabot deyépevo rd yaA« &eipovter ruu- 
nhdpaevor® xat ÉxdTav Téxn, GPA xivatos ÜToyEvonÉvnc, Juoéet 


t’Aparai yivovrat (E, sup. lin. al. manu ôpyüot)(H, al. manu) KOXP/x. — 
? tépxetar E (H, al. manu ët) KOP'Q'. — 3 Giavayxaterv CIE. — xoriav, al. 
manu n E.—‘6’ üxôtav vulg.—-éxotav ne peut guère être conservé; je 
pense qu’il faut lire en place 3ë xouins. - éxmieopôc E (H, éx al. manu) 
KP'r.-mueopos vulg. -yiverar J.-ànonnôg vulg.-àronëg C.- Schneider, 
dans son Dict., au mot ôtaxnôdw, remarque que ce verbe et êtaxnète 
sont continuellement confondus par les copistes; il recommande de 
prendre le dernier quand il s’agit d'écoulement de liquide ; et il conseille 
cette leçon, en place de Gtarnd&, dans Hipp. des Hum., S 11,4 VI, p. 492; 
ce que j'aurais dû faire ; car la variante de A êranet ei Ôë y conduit. Ici j'ai 
remis partout le verbe x1ô0w.-rotétatov Ald.—5 ve vulg.-— Je lis ye.—trpogäiv 
pro Bp. FGILO.- ävaxierv C.- évaniverv E.— 6 éneïv (sic) C.—-métos HIJK£. 
— mubéor CO.- Stannêoin C.- Etanoëoln C.—-Btannôotor HI. — 7 rov om. 0.- 
êtaxnig vulg. —# rù om. Ex.-miapèv O.-— 6 G, Lind.-elc vulg. — és om. 
C.-ukv CHKOËX.-xèv vulg.-cln C.-Gtarnônoroc vulg. - étxnxnônose: C. 
— "el C.-voséu Frob., Zwing., Lind., Mack. - aÿtéov al. manu H. -a- 
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mais le lait ne coule pas. Chez les femmes à chair dense, le 
lait donne signe et coule plus tard; chez les femmes à chair 
lâche, plus tôt. Voici la condition nécessaire qui produit le 
lait : Quand les matrices, gonflées par l’enfant, pressent le 
ventre de la femme, et que cette pression s’exerce sur le ventre 
alors qu’il est plein, la partie la plus grasse des aliments et 
des boissons s’épanche dans l’épiploon et dans la chair. Ainsi 
prenez une peau, oignez-la avec beaucoup d’huile et laissez-l:: 
s’imbiber; limbibition faite, comprimez-la, et, sous cette . 
compression, l’huile s’échappera de la peau. Il en est de méme 
du ventre, qui contient la partie grasse provenant des aliment: 
et des boïssons ; comprimé par les matrices, il laisse la graisse 
s’épancher dans l’épiploon et la chair. Si la femme est de chair 
lâche, elle ressent plus tôt l’effet de cette transsudation; sinon, 
plus tard. Et les bêtes deviennent, à moins de quelques mala- 
dies, plus grasses par les mêmes aliments et boissons , quand 
elles sont pleines. Il en est de même de la femme. Le gras 
s’échauffe et blanchit, et la partie qui en a été dulcifiée par la 

chaleur provenant des matrices, se rend dans les mamelles 
par l’action de la pression; il en va un peu aussi dans les ma- 
trices par les mêmes veines; en effet, les mêmes veines et 
d’autres veines analogues se rendent aux mamelles et aux ma- 
trices. Quand ce liquide arrive aux matrices, il a une appa- 
rence de laît, et l’enfant en tire quelque profit; mais les ma- 
melles recevant le lait s’emplissent et se gonflent. Au moment 


toù vulg,— !!xal om, J.— 7 pro xai CE (H, al. manu) KOËx.-— rivrepe HO. 
— % &nd yap vulg.-yàp om. CEFGHUKOE, Ald.- toù.om. C.—" xai om. 
3.-+ù om. CEFGHIJKO, Ald.-—àevxatvopevoy pro yÀ. (E, cum ve post 
eux, et yAuxavémevov supra lin, al. manu) XP'Q/.-yheuxevôpevov x. Post 
À. addunt re (H, al. manu) K.—6spuñç Frob.-éç (bis) CH, Lind, - ei; (bis) 
vulg.-adrüv CE. —"yap om. X.—éç (bis) CHx, Lind.-el; (bis) vulg. - 
‘ qheôla Ex. -vaùcé te CH, Mack.- xai om. FG (H, restit. al. mapu) — 
5 &ç Cr, Lind.— etc vulg. — lôénv loxe: om. C(E, restit. al. manu) FGHIJ 
KOXEx, Ald.- Post yéX. addit xai 4elpovrai Lind.— yai om. CEFGHIS 
KOËx, Ald,-+rù ôè pro .xat tù Lind.—ëx’ aÿtoû Aid émaupirrtens Ft 
.(H, al. manu ër) JK.-énavpioxerar &n” adroÿ EX7.- — dslpovrai E (H, a. 
maou in marg.) XP'x. — aipovrar vulg.- xivñonos C. 
TOM. VIl, 33 
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puov dariv dv ti yn dônAov yiverar xpôve 15h xat SOU Tiva Tisv 
guXuv. Ex onépuuroc yobr dre do" üypou yevdhuevov, Ets piv : 
érahdv En al bdapls, *éc abknouv bpunpmévor xal &ç To xave xat 
ëç 7ù dvw, où Ouvatar tov xapnov éxOaAev" où Yap éottv aûté 
Güvapus ioxuph xel miapk , dE Îe rd oxépux ouorpaprostar. “Oxc- 
rav Ôè orepewôn aaXAov xat flRw0 To xxequxdç bnd pôvou, Türe 
#ôn xat pAébac loyer ebpaius nul éc To Eve xat ëç To xäTw” xai 
rôre dù êx rc yhc FAxeta oùx re bdapès, SAÂX nagüTepor xal 
muôrepov xal *nheïov: ro 0h. Oepuarvouevov bo Toù fAtou éxtéer êc 
à dxpa, xal Viveras xaproç xask ro Euyyevéc dE éxoiou xat Éyévero. 
Kai mohbc & 6Mlyou G1ù r0e yiverar, 8e Ehxet Éxaotov Tüiv quous- 
vuv dx r76 yñs dévauv rAsiova À &E où éyévero, xal Féxbéer où xatù 
êv, GAÂX xark mot" bxôrav Ôù 6 ‘xapnoc éxbéon, Tpépetut To 
roÙ quopévou * ÉÂxov ykp To pudwevov dnd 17e VAS TE xaoné ExÔI- 
Jouve 6 SE Alu nécost xai grepeoi Tov xaproy, To baxpÉTTERO 
Rpùc Éutov ÉAxwv dm” adroÿ. Kat Taëra pèv elontai por mepi Tüv 
x onépuatos guouévov &nd the Ye xal Ttoù Üoatoc. 

23. Ta à x pureurnpluv, dno devOpéwv Gévôpen yivetar TOÔTH 
rouôe " cpu loyer 6 xAaGOG Év TS Kat TS TO Thv YAv, À End 
ToÙ Gévôpou ExAd50n, 60ev af fitur dplevras Tporm SÔÈ rououru 
melevtar” ÉxdTav T0 purèv ?rù év rh JA évedv ixuadx Adôn and the 
As, olôéer xot nvedua loyer, sd Où émèp the nc oûdéRw" vd O 
nveüua xal À ixpkc ouorpébasa êv roi xatw ToÙ puroë rhv Ouvaur, 
on Àv Bapurarn, Éphnée éc ro xatuw, xal yivovrar #5 abto lat 
anahat. Oxorxv 0 és 10 xétuw AdônTar, tote Ên ÉÂxer x Ac ben s 


’ _ ” 
ixudôa xai deadidiuos zü. brèp rnç yAe Éovre” xat lroze œUbue T0 


! Aë EP'Qx, Lind.- Ante siwa addunt & E (H, al. manu).—çüwv (. 

- Üv CE.— ép” J.- Post yev. addit &rav Q'.- &uc E (H, al. manu) KLOPr. 

— tés Vulg. - 6v pro En Zwing. in marg. — ? Ante ë: addunt xai C, Zwing. 
Jin marg.-éç Héx, Lind.-et; vulg.-rtapà FG.-merpà Frob.- ristpa vulg. 
-mnpà H.- rinpa Ex. —? p&)20v om. restit. al. mann H.-éxneouxds CE. 
— Repuxôs vulg.-r6t" CE.-murepor CO, Frob., Zwing., Lind., Mack — 
‘mhetôve; C£.-r0 Ôn om. CE (H, erasum alia manu) KP'Ex. —ixtée CE 

(H, al. manu) KOP'/QE, Lind., Mack.- ex? vulg.—5értée E (H, al. manu 
KP'(, Lind., Mack. - éut vulg. — € riocu J.- otepesi E. — 7 roù om. C. - 
0" ëx .-pureutupiwv Ald.-pureupnpiwv (sic) C.—rpaüue (H, al. manu, 
erat prius tpüua) O.-iv 56 xatwréte mpùs vulg.—év Tü xate nçpès Tü 
BE (H, al. manu) KO. —5 5: om, G (H, restit. al. manu). -zowiôs C£. —? 10 
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Pécorce, qui. est la partie la plus compacte; et, à son tour, 
l'écorce, putréfiée en terre, devient invisible. À la fin quelques- 
unes des feuilles se ramifient. Le végétal, né ainsi d’une 
graine, c’est-à-dire de quelque chose d’humide, tant qu'il est 
tendre et aqueux, se prétipitant en croissance tant par le haut 
que par le bas, ne peut produire dn fruit; car il n’a pas en soi 
une qualité forte et grasse, capable de se condenser en graine. 
Mais, quand, avec le temps, il a pris plus de consistance et 
qu'il s’est enraciné, alors il a des veines larges et pour le hant 
et pour le bas; et ce qu’il pompe de la terre, cessant d’être 
”aqueux, est plus épais, plus gras, plus abondant. Cela échauffé 
par le soleil fait ébullition aux extrémités et devient fruit sui- 
_vant l'affinité de ce dont il est produit. Le fruit, de petit, de- 
vient gros parce que chaque végétal attire de la terre une 
qualité plus abondante que ce qui lui a donné naissance. Et 
ébullition se fait non par un seul point, mais par plusieurs. 
Ayant fait ébullition, le fruit est alimenté par le végétal; en 
effet, le végétal, attirant hors de la terre, donne au fruit ; et le 
soleil cuit et solidifie le fruit, attirant à soi la partie du fruit la 
plus aqueuse. Voilà ce que j'avais à dire sur les végétaux venus 
de graine par la terre et par l’eau. 

23. (Théorie du développement des végétaux par marcotte. 
Différence de ces deux modes de développement.) Quant aux 
* végétaux venus de rejetons, les arbres enfantent des arbres de 
cette façon : la branche a une plaie à la partie inférieure, à 
celle qui est en terre, à l'endroit où elle a été détachée de 
l'arbre, et c’est: par là que les racines sont émises. Voici com- 
ment elles le sont : quand le végétal placé en terre prend de 
humeur dans le sol, il’ se gonfle et a du souffle ; mais ce qui 
est au-dessus du sol n’en a pas encore. Le souffle et l’humeur, 
ayant condensé à la partie inférieure du végétal la quahité qui 
était la plus pesante, font éruption par le bas, et il en naît des 
racines tendres. Alors le végétal, prenant en bas, tire .de 


om. EHKO, - ièv COE. — 10 e CHEx, Lind.- el vulg. - ôn post £Axez CE. — 
Urhs C.- Tic om. vulg. — rte dà vulg, - ôn om. CE adric &. — PUR € 
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dves lé xel neveu loyer: nai Gen dévemic Er où quriÿ noter 
dveocr, Evorpapeice, qe ‘yivouevn, Bhuordve:, mul éc vù äves Hôn 
cv aléne mouderus ze &c 1 xéve. Oürexs êç à évavtie Eu 
Gutver Hèn av êx voÙ drépuusoc yivoméver nal cüiv êx Toù qu 
routnpluu nepl où Pâaccoï æpovepov yhp êx Toû amépuatos wù 
géo énatée, énercu af plus éé sd xémw dplevreu <d à sv 
Gpov pdetvur mpsiton, Émsrca.qudoveut - Dh céûs, ‘Er êv ja sy 
awéper aûré inpéôoc rAñdoc Éveon, nul dv Tù n rave déve 
pod dvsore td mptisor t@ puA ME dpxéouau, Éôev Tù gUÜXdov pé- 
becar péypuc àv He0n êv Sù sé xd où ylvsro, où yèp yi- 
vetes dE étépou “Sbev sd oUAdor sd mpürov tpophiv Etet, dAX' a8- 
nc 6 Ro évcir ‘Soxep al vd Gévôpor Eyes, xai roro brie 
vas dort æohb, dote oùx dv Bbvarro Orip ‘yñc ixuadoc xAnsôG- 
veu, el ph éx vob xétu ueyéhn vis Büvemuc ÉAGoUO& ri Eve Ex 
Besse: «A6 ixudôoc. Kai mpürov vo gureuriprov évéyen ÉGTIV Émuri 
rpopèv moufoucôa nd Tic ve rhor flenoiv, Énecca oBrwc and 
tac Yi ÉAxov dv dmobdôvas, xal pÜAa Épuñoar sis Bhuozév ve xal 
aükwstv. 

24. Ovav à aüEneur Td qurèv, Sodra Ôn” évayxnc Toinoôs, Âv 
lé bxérav ixuados adtG nAeïov xposyévntar Éx Ts YAc ÉÂxo- 
pévnc, 6md Toù xABeoc ÉAyvuotv ñ dv relorn En, xal vabürn étoù- 
rar vù purév. AbEetar 8ù xl &ç vd edpos xal éc td dve xal ç td 
étre Ou rés, Be vd xdTu Tic pic Toù pv yemuüvos 0epuév êcrt, 
"vob 8 Gépeoc Yuypév. Toro BE Giù vôêe éotiv, 8: À yn ixuahén 
égtiv tév yaruéivr Ünd roù Uatog Toù Ex où oÙpavou rlrrovros xal 
metier &p” Éwur, &re Bapurépns Éobonc rh ixpadoc* ruxvotéon 
06 éotiv Ümd rouréou «al oùx Éyer Sixnvoñv obdeuinv où yép ME: 


! Dev. C£.-oÜte Ex. —? Ante éç addit xat C.-Eupéalvn Zwing.- yevopé- 
veov CE. —3ëç Chr, Lind.- ele vulg. — 46ruv pro 8re v C. — 5 v om. C. 
0 Gore rÔ p. 20 %p. tpopiv (xagndy FG) Æuiv EFGHLJK per piher C. 
— 76axsp Zwing. in marg., Lind.—#y%c éèv vulg.-£èv om. C. — SGveuis 
tu CE — °rè Cin.— éxBdoot K.— éxB6oe C. — M and rc vhs om. C.— Axe 
C8 Lind, — 1 yévnrox H.—2roÿ yeuuüvoc CE -muetetrar C -méterm 
vulg. -— éovone CHa, — o0onc vulg. — 2 8’ CE.-rouréou EHix.-robrou raig 
| = 000epiav CEHJK.— % Eveorv Étt éoutn E (Ewoc tÿ, x). - Post Éveon ad- 

dont éwurñ (H, al manu) Q'; «èr Lind., Mack; év éwurg K.= pére & 
épudv CEFGHLIKOEx, « vù &paudy méya rulg, 
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l'humeur par la racine et la transmet à la portion au-dessus 
du sol. À son tour, la partie supérieure se gonfle et a du 
souffle ; et toute la qualité qui, dans le végétal, est légère, sé 
tant condensée et étant devenue feuilles, bourgeonne ; et dès 
lors la croissance se fait aussi bien par le hant que par le‘bas. 
+ Ainsi les choses se passent contrairement pour le bourgeonne- 
ment, dans les végétaux nés de graines et dans les végétaux 
nés de mareotte : avec la graine, la feuille naît d’abord, puis 
les racines sont émises en bas ; avee la marcotte, les racures':se 
forment d’abord, puis les feuilles. Voici pourquoi : dans le 
graine même il y a abondance d'humeur; et, comme elle est 
tout entière dans la terre, Ja nourriture est d’abord suffisante 
pour la feuille, qui dès lors se développe jusqu’ l’enracine- 
ment ; il n’en est pas de même pour la marcotte; elle né prd- 
vient pas d'un autre qui dés le début puisse alimenter la feuñile ; 
mais la marcotte même est comme Parbre; la partie aù-dessus 
du sol est considérable, de sorte que cette partie ne pourra 
s’emplir d'humeur si une force puissante, venant den bas, ne 
transmet de l’humeur dans le haut. Et d’abord, il fant que 
la marcoîte se procure, dans la terre, dé l'aliment à l’aide dés 
racines, puis il faut qu'ayant âinsi pompé dans la terre, ellé le 
porte en haut , et que les feuilles se développent en germine- 
tion et en croissance. 

24. (Le végétal qui croît se ramifie. La cause en est dans la 
terre chaude en hiver et froide en été. La terre est chaude 
en hiver parce qu’elle est plus dense. L'auteur, établissant que, 
plus certaines substances sont serrées, plus elles s'échauffent,.dit 
avoir été témoin d’incendies spontanés dus à cette cause. Voy. sur 
les embrasements spontanés, un mémoire de M. Chevalier, 
dans Annales d'Hygiène, t. XXIX, p. 99.) Le végétal, quand il 
croît, se ramifie par cette nécessité que je vais dire : lorsqu'il 
lui arrive, en surabondance , de l'humeur tirée de la terre, il 
se forme, en raison de la plénitude, une éruption là où il yen a 
le plus, et en ce point le végétal se ramifie. Il croit et en gros- 
seur et par le haut et par le bas, parce que la couche inférieure 
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dvéors méyu td dpubv, xal à roëro +0 xare> The hic TOU xstuNx 
depudy Éert. Kai yàp ñ xérpoc 1 vevayuévn uv ed0sppotépn éotiv. 
19 $ dpach-Éobon., vai SA Xe cÈ uèv ixuakéx xut rencecéva xd 
dodiv aûtüv ‘Éxfepuaivetar xat Év edge xapra Éro rc Ospuacine 
cupabceva ofretai” où.yhp ôter sd nvebpa à aürüv, Ête xu- 
vu dore y à Enpa ln x. époux xelueva, roX& Focus 6ep- 
aiusrar xat cpretat, OÙtu *ôn xat wupoi xai xpubat vorepà 2ovta 
xt AfeGvondve sbspuéreipe écriv à si Engè sin xal paviis xcipeve* 
2m. era auvüsdsueva xal xarespnvwopuéva ioyupüiç °äopl xeru- 
adlepue :fTd. sqévv adrüiv, dc éyo Hôn eldov, Goxep brd rupès ëx- 
xaëvek” xob FHAÂ El Tic édor ÉvôuunO ver; ravra Êou ‘xenlecrar 
ne cgipv abrov, fepuôrepa ebproer À Tù dparèis eleve” où yap 
Een Savanvéuv Quypèv no Tüv évépuv, Obrw Ôà at Tic YAs 7 
xamy mhelar éotonc xai aûric 0” Éwurnç rentsouévnc, &te Bapeinc 
x œuxvac dovons bno vc ixaôoc, Oepualvetar Èv peumévt* où 
yäp atuv abr Gamvoos obdels Tob Gepuoë SA éxotuv méon Ëx 
rab.a0pavod à duo & Madrkv, Étav émonvén év 19 YA àx œÙrou, 
oÿ.Dieuar. mpgaw, ête ruxvas ÉQUons The Vis” AA À nvoh ériou êc 
td. Hôwp Spyro. Ka Gtù toëro af nnyal Bepuotepai eiar toù per- 
LiDyog xai pébous À voù Oépeos” Or, dnonvéovtos ToÙ nveumatw, 
miauw Épystar To Üdwp, dre tis Vic Tuxvorépns ÉoUonç xal où 
tôuelonc dt” abTAç To nveüua, Kai ro Üdwp noAù édv, À àv rü4n, 


1 *Hvsyaapévn pro À v. C.—-hvevayuévn Frob.-vayuaouévn Gorr.—àveva- 
yuévn in textu, in marg. À vevayuévn vel fvayraouévn Zwing.—-à vevuyuévr 
E (H, al. manu in marg.) n.-% vevaouévn Lind., (Mack, sine à).— Voy. dans 
. Buttmaon, Catalogue des verbes irréguliers, :véoow et véw ; la forme véva- 
ouat paraît être la plus usitée ; cependant on trouve aussi vévaxtat. De là la 
nécessité de ne rien changer. D'ailleurs, comme on voit, plusieurs de nos 
mss, sont conformes au texte de vulg.—ed0epnorépa Ex.—-et0epuétepoc FGJ. 
—1} pro à C.-à om. COË, Ald.-6eppaciaç x. ouyreôueva CG.— 3 Gisror 
Frob.— Gino COE. — 4 5n E.-6ë vulg.— ‘ Beévouéva (H, al. manu in marg.) 
KO.-Bebpeyuéva vulg.-uav@s CE. - &paiç vulg, —6 6opixà vulg.- dwprx 
Cër, Gorr.- Sapixà EP”’.— Je lis Sopi, supposant que la syilabe xà provient du 
x4 qui suit; faute si commune de la part des copistes. Je prends 6opi dans 
le sens de bâton; on connaît cette manière de lier un paquet avec une 
corde et un bâton.-xataxaiovrar K.—éxxaévre om. C.—? nenfextar CHKE 
rerievrer FGJ5, Ald.—-mimieüvro et renieutat quædam exempl. ap. Foes 
in notis.— # Sanvéev E (H, al. manu) KP’, Lind.-Seunvéerv (sic) x.—?ép" 
C.- Bapünc (sic) 8, — 1 Gepu6v éor: rod xemwvos Cn.- adr E (H, al. manu) 
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du sol est chaude en hiver et froide en été. Cet état est dû à 
ce que la terre est humide en hiver par l’eau tombant du ciel, 
et se comprime sur elle-même en raison de la plus grande pe- 
santeur de l'humeur; cela la rend plus dense et lui ôtetonte ex- 
piration; il n’y a plus de grands insterstices, ét en conséquence 
la couche inférieure de la terre est chaude en hiver. Voyez en 
effet le fumier entassé : il est plus chaud que quand il west 
pas serré. Et, en général, les choses humides et comprimées 
sur elles-mêmes s’échauffent, et bientôt, brûlées fortement par 
la chaleur, elles se putréfient ; en effet, le souffle ne les pénètre 
pas, puisqu’elles sont denses ; mais, sèches et disposées d’une 
manière lfcMe, elles s’échauffent et se putréfient beaucoup 
moins. De même, du blé et de l’orge, humides et entassés, 
sont plus chauds que s'ils étaient secs et gisant sans compres- 
sion. Des étoffes , liées ensemble et fortement serrées à l’aide 
d’un bâton, s’enflamment spontanément, ainsi que jen ai té 
témoin, comme si le feu y avait été mis. En un mot, pour 
peu qu’on veuille y faire attention, tout ce qui est comprimé 
par soi-même, on le trouvera plus chaud que ce qui est disposé 
d’une manière lâche, car le frais des vents n’y peut pénétrer. 
Il en est de même de la terre, qui est pleine et comprimée par 
elle-même, étant devenue pesante et dense par l’humeur ; la 
couche inférieure s’échauffe en hiver. Il n’y a pour elle aucune 
expiration du chaud; et, l’eau y tombant du ciel, quand cette 
eau, dans la terre, fournit des exhalaisons , elle ne va pas loin | 
à cause de la densité du sol; mais l’exhalaison rentre dans 
l'eau. C’est pour cela que les sources sont plus chaudes et plus 
abondantes en hiver qu’en été ; le souffle exhalé retourne dans 
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bhyvuor xupéov, xal Édév loi aûrÿ œouéstur sûpuripnv À si &Alyor 
ca: +0 yhp Dlup év 55 9 oùx Écrnxav, dAX dsl ywpésr ç vd xé- 
ravrec® si DE only ToU peuuivos xd Toÿ Üdaros To nvsëua À YA 
& éœuric, Éhacgov rù Üôwp dv éyupsev EE abris, xat ai xnyel 
ox dv Aouv roù yemuüivoc ueyéke. Ilavca raëra slpnrai per 
&ee rc Ms Tb ru Osppérepoy quiverur dv To yeuuüivos À Toù 
6épeoc. 

25. Nüv 6 GE eimetv *dte toù Oépaoc à aéte 776 nc Puypé- 
tapoy quivsra £0v À roù yetmivos* *roù Gépsocç Yap éparñ Écciv À YA 
xal xoûpn, &re Toù fAlou spoËporepov mposbaAlovrog xal Elxoveoç 
dr” abrns mpès Éwurèv trac ixudos * Éyer ÔE Ddwp À fn év SÉaurr del 
mhéov À Éhagaov- Tù à nvebpata Auiv ct rävrq dp’” Üoutoc” 
tobrou Ôë Srépe répa ouubalectar, dre obru er, Grd yap Tv 
rotauüv TAvTUv Trvebpara ywpler Éxéotors xal Tüv vepéwv, Th Ôà 
véqeu éotlv Üôwp Euveyèc êv ñépe. Kai vote 0h À Yyn par êon 
Vœoù Dépeoc xal xoûpn xat wo Év «btT Éypouou” xul ro Domp fée 
dc va xatévreu” ywpéovros Oà Toù Üdaroç Mail dmonvéet adrobev 
Écepov ÉE Etépou mveüua td ÔE dronvéov dk rhç Vis Épyestat xou- 
pns xal dparñs éoüanc xal Yüyos T9 A notées, xat aùrd !1rù Gowp 
cuphbyetar. "Eyer Sà ofruc Gonep el viç &v àoxt5 Cwp Évedv ro 
muécetev loyupüc xal raparvoñv 1@ Our Mnouoere vÜyuart Beko- 
vnç À expo uÉtove, xui rdv &oxdv xpeudouç œiwpoin, obdèv B1ù Toù 
Tetpnmévou rveduax ywphosr, A Gowp, où yao Exer sbpuywpinv 
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l'eau, vu la. densité plus grande de la terre, densité qui ne 
permet pas au souffle d’y cheminer. L'eau, étant abondante, 
se fraye une voie là où la chance la conduit; cette voie est plus 
large que si l’eau était en petite quantité. En effet, l’eau n’est 
pas fxe dans la terre, mais toujours elle va vers les déclivités; 
si, en hiver, la terre faisait cheminer en elle le souffle venant 
de l’eau, l’eau. sortärait moins abondante et les sources ne se- 
raient pus grosses en hiver. Tout cela est dit par moi afin de 
montrer que la couche inférieure de la terre est plus chaude en 
hiver qu'en été. | 

. 28, (Explication de da fratcheur des couches profondes de êa 
terre en:été, Comparaison avec une oûtre emplie d'eau, et à læ 
quelle on fait ur trou avec une aiguille.) Maintenant je vais par- 
ler de la fraîcheur, ‘plus grande en été qu’en hiver, du sol pro- 
fond. En été, la trre est rendue lâche et légère par le soleil, dont 
l’action s'exerce plus fortement et qui en attire à soi l'humeur. 
La terre contient toujours en soi plus où moins d’eau. Or, tons 
les soufflesnous viennent de Peau. On peut se coñvaincrede la 
vérité de ce.fait en considérant que partout des vents provien= 
nent des fleuves et des nuages ; les nuages sont de l’eau cohé- 
rente en l’air. Ainsi, la terre est en été lâche, légère, et con- 
tient de l’eau en elle. L'eau coule vers les déclivités ; et, dans 
ce cheminement perpétuel de l’eau, un souffle s’en exhale de 
proche en proche; exhalé, il se répand dans la terre, qui est lé- 
gère et lâche, procure du froid à laterre etrefroiditl’eaa simulta- 
nément. C’est comme si, ayant mis de l’eau dans une outre et 
l'ayant serrée fortement, on pratiquait un pertuis à l’eau avec 
la pointe d’une aiguille ou quelque instrument de peu plus 
gros, et qu’on suspendit l’outre ; il n’en sortira par le pertuis 
aucun souffle , mais seulement de l’eau; en effet, l’eau n’a pas 


vulg.—"?ôù EHK.—°7Toù Bépsos xai xoûgn CE. -xaù (xai om. K) xoüen 
(vod gÜrou pro xobpn Ald.) roÿ Bépeoc vulg.-aûrh L-aûr vulg.- Ëç Ha, 
Lind., Mack.—clc vulg.-1ù xétavtes L, Lind., Mack.- à (sic) xéravrec J. 
—!* &st CH. - aûr60 EKP'x.— tir Üüwp om. L.— ‘’roumoer ëv CE. -pé- 
tove IL —peltove vulg. - éwpoin O.=rerpnuuévou CH, Frob, — 1 yüp àv Ex 
3, - A JL. 7ù GGwp om. Lind. 
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À dnonveuserar ro drop Wôe 10} yet xa tou yeimbivoc to Bout: Ev *3 
4%. *Hv GE r@ Odore dv rod doxi rhv sdpupwpiav rorlonc , xa xpe- 
pécex alwpolnc tèv daxdv, nvedua Stcywphaer à Toù *rerpnmévou, 
sdpuyupin yip dort tr nvebperr dnd vou bÜaros xiveunÉvou Àtayw- 
péeiv Sù roù daxoë, xai 1h vou rerpnuévou To vel d1à réês 
Sleiorv” Gôe *0h Eye xal Toë Aépeoc &v sh ya TS Uôare ebpuyeæpln 
yée Éaruv août, dre rie hic dpauñe éobans xet voù AAlou SAxowros 
dr" aûrnc 17e labos npèc Éœurèv, xal Btsion Tù xvebuu, dre 
duypèv dv dd roù ôuroc &1” adrie épars Éobanc xal xoëpnc, * à 
roüro Quysov éoriv abrie To xétw voû Oépsoc, xai Tù UBmp *alriov 
, 500 nveduaros Toû êv +5 y Yuypoë édvroc, xul abrd épinor ëc 
Téourd Td nvebua xat &ç Thv yrv. Kai dua cd évrhsduévor Er 19 
ppéure det Groxevéer To aveu Gonsp fenls, xut mouéet aùrd düyoc 
Fapéyai ri Dar rù à ph évrAeduevov Toù Üderoc Toù Oépeoc, 
A Eornxoç, ruxvèv dv, oùy époluc Géyerur à nveëua êc * Éwurd 
&nd vhc Vhic, où” dc hv Vhiv Gp” ÉmuTou dnoddwor, xat ua éxd 
t0ù AAlou xai ToU "hépos où sxtôvapevou év Ti ppéut:, SXÂX atasi- 
pou éévroc, Oeppalveras mpwtov aüroÿ To Éminodic" Émeita vd Éts- 
pov êxl ri écépe êx td xétu ÉtaBldwar rhv Ospuacinv * ral Biù roUro 
10<0 ph évrhsdevov Bdwp voù Bépeoc Oepôtepéy cri voù évtheoué- 
vou. À ve mnyai ai Paubeïar pala vou Oépeoç dei Quypai elorv. 
Kai dpuodèv ro Boop Toù yemvoc êx thc pris Depuñc éouonc, td pv 
rapautixa Oepôv éotiv, 8tav à ‘ypôvoc “Btin, duypév éaTiv, na 
Toù hépos Onhavote ysvéuevov Yuypoë éovroc, éEmepoüvar ykp mo 
ToÙ dvéuou, xat To nveüua O1 aÿroù Oinôser xaÜdrep xai ro dv- 
Tsduevov Üôwp Tob 6épsos, ÉxdTav dçuo0n, huypov aûrixe Écti, 


1 Aù om. C.-—xxi om. CE. - ré om. EKx.-êv Th, ya. ‘Hv 6è tv Date om. 
d.— 2 rerpnppévou H.-xiveouévou CH.-xivsoupévou (sic) Ex. - Gilerow 
vulg.- Gunorv CO.-Giroiv Ald.- dieroiv E, Lind., Mack. — 3 3è C. — 4 tv 
lxu@ôa E (H, al. manu) P'Q'x.-vèc txuéôac L.-xai Otto rai dutoa 
(sic) C.— 5 xai Gù E.- dv vulg.-Je lis éoriv pour éov, même sans 
mss., la construction me semblant l’exiger. — © L&))ov vulg. — Je lis œittoy 
au lieu de mäAov; c’est une correction très-hasardée ; mais le texte de 
vulg. me paraît tout à fait incohérent. Voy. les traductions latines : ideo- 
que pars ejus inferior frigida existit, quin et aqua multo magis quam spi- 
rîitus in terra frigidus. Le raisonnement général de l’auteur se comprend : 
en hiver l’eau, comprimée, ne laisse pas échapper de nveüua, de là la 
chaleur de la terre; en été elle a de l’espace, laisse échapper le nveèpa, 
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de placé pour produire une exhalaison. Tel est, en hiver, le 
cas dè l’eau dans la terre. Mais, si vous donnez de l’espace à 
l’eau dans l’oùtre, etque vous suspendiez l’outre, il sortira du 
souffle par le pertuis ; en effet, le souflle qui provient de l’eau 
mise en mouvement a de l’espace pour s’étendre dans l’outre, 
ce qui fait que du souffle sort par le pertuis. Tel est, en été, le 
cas de l’eau dans la terre; elle a de l’espace, vu que la terre 
est lâche et que le soleil en pompe l'humidité, de l'espace qui 
laisse cheminer le souffle; ce souffle fruid, venant de l’eau 
qu'elle contient:en raison de sa laxité ct de sa légèreté, refroi- 
dit la couche inférieure du sol en été, et eau, productrice du 
souffle qui est froid dans la terre, l’envoie en elle-même et 
dans la terre. L'action de puiser dans le puits meut incessam- 
ment le souffle comme fait un soufflet, et l’oblige à procurer du 
froid à l’eau; mais l’eau où l’on ne puise pas en été et qui 
reste stagnante, se condensant, ne recoit pas semblablement en 
soi le souffle provenant du sol et ne transmct pas non plus au 
sol le souffle qu’elle produit; de plus, comme dans le puits 
élle n’est pas fendue par le soleil et Pair qui Py laissent immo- 
bile, la surface s’en échauffe d’abord, puis de proche en pro- 
che Îa chaleur descend jusqu’au fond ; c’est ce qui fait qu’en 
été l’eau où l'on ne puise pas est plus chaude que l’eau où l’on 
puise. Les sources très-profondes sont toujours froides en été. 
L'eau puisée en hiver, la terre étant chaude, est chaude tout 
d’abord ; puis, au bout d’un certain temps elle devient froide, 
évidemment par l’action de l’air qui est froid. L'eau en effet 


et de là la fraicheur.—? éwurèv J.-œtei Lind., Mack. - Griaxovéer CG. — 
S éœvrèv J.—-&xù éwuroù EFGHIJKO. - &n’ éwutos C, Ald., Frob., Zwing., 
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Liad.-Gépews Frob.-alei Lind., Mack.—1'eïs:siv (sic) toù Üôaroç pro 
elotv C. — Post clou addunt toÿ ôatog &.-apistiv Ald.- x tic yric G.—- x 
om. vulg.— Ante to pv addit £x Tautns vülg.— x tautnç om. CE.-Tù rap” 
aûtixa pèv C.—ubv om. E. — ! éyyévnrar CE. - Cn.ovéte yev. om. CE. - yv6- 
uevov Fr. - éEmparodtar (H, al. manu) KP’Q", Mack. — 5 Ginôén Ald., 
Frob., Zwing.- Genféer, al. manu Gtabéer H.- Gradées EKx.-aototñ Ald. — 
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Ospudv 8 ylverar Giù Tde, Ere crie yhc dpurñc Éobonc na nvelse- 
roc Édvros Év adrn Vüyerar, érav 8k dpuolévrr ypôvos éyyÉvnem, 
otdouov yéverartxal Gepuèv 6pürar * Osppalvecac yp Üxd +05 dpex 
Oepuoë éévroc, Somep xat rù A évrsdpevov Bäwp êv + gpéare reù 
Olpeoc *81à roëro Oepuèv yiverar. Taëra jaèv êe robrd por elpntas. 
26. Avakñÿouar V6 addrç Ets Toù dépsoc rù xéme rc vie du- 
Apév dore, où Où yeruävoc Oepuèv, Tù à dve rc Yüc Toûvevrior 
toûrou, xul Oaï roi *Gévôpet ah Ôüo Oepyà ôpaou mposyivesdur, uubl 
860 Yuypà Euoë, Av EN byietveuw AA y pv dx veù émuhsv 
æpocyivncar Oepuèv, éx Toù xatwbev 8eï duypèv ati rpveylvecte, 
Sxal rékiv Av éx ToÙ dvubev æpouyivnrer duypèv, x Toÿ sure 
Set Oepudv aûra mpooyiveoda. AË ve filat 8 +1 àv EAxtcuex, 
Bévôpei rpoadddaor, xal rù Bévôpsor rhot nor. Kal yiverur cére 
topasin xat Yuypoë xal Ospuoë danep al Tÿ dvOpre Ésiévre 
dç chv xouinv oitluw, 6cu xsacoueva Oepuuives, Get WiEiv dxoël- 
Gooûa &xd voù rôtou, otre xal ré Gévôpeï dat dvraxoBiôostes àx 
soÙ xétu æpèx 70 dvw, xul dvaralv. Kal aüïstar to ? SévSpev xt 
&ç To dvw xai êç To xdTu G1ù +008, Êrs of vpoyr écve xal êx Toù 
xétwdev xal x roù dywev. Kai éwç pèv àv ärahdv En opéèpa , où 
xapnopopéer où yép Écrtv aûris nietpa Güvaqus oÙÈ nuyein, fuc 
de xapnèv EupOdMeodar ofn té étiv” éxdtav à ypvos Éyyévnee, 
1 çôre Hôn év aûré ai pXéGes ebpeiar yivduevar moubvras év œdrÿ êx 
süs Vas mietpav xal rayeinv Tv puoiv” 6 d los Ouxyémv aùrhv 
mouse Éxbsiv re xoupnv ÉoUouv &ç T4 dxpa xal xaproëcOat” xai 
Tv pv Asnriv ixudôa énd roû xaproë éropépe, Thv Ôù raeinv 
æécouv 6 #uoç xat Oepuaiveov Yhuxalver® vù à où xapropopéorta 
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s'acre par le vent, et le souffle la pénètre. De la même facon, 
l'eau puisée en été, froide pour le moment, devient chaude ; 
car, refroidie par la laxité de la terre et le froid qui y est, elle 
devient, quand il s’est écoulé quelque temps après ‘qu’elle a été 
puisée, stagnante et chaude; elle s’échauffe par J’air qui est 
chaud, de même que l’eau du puits où l’on ne puise pas en été. 
: Voilà ce que j'avais à dire là-dessus. | 
26. (11 est nécessaire à l'arbre que le sol soit chaud en hiver 
et froid en été. Théorie de la fructification. Étude de ta greffe.) 
Je reviens : en été, la couche inférieure du sol est froide, 
chaude en hiver ; c’est le contraire pour la couche supérieute. 
Or, il faut que l'arbre, s’il doit prospérer, n’ait à la fois ni 
deux chauds, ni deux froids. Si d’en haut il lui vient du chaud, 
il importe que d’en bas il lui vienne du froid ; et, réciproque- 
ment , si d'en haut il lui vient du froid, il importe que d’en 
bas il lui vienne du chaud. Les racines transmettent à l’arbre ce 
qu’elles tirent, et l’arbre aux racines. De la sorte s’opère une 
dispensation du froid et du chaud. De même que chez l’homme, 
des aliments ayant été introduits dans le ventre, ceux qui, di- 
gérés, échauffent, doivent être contre-balancés par le froid pro- 
venant des boissons, de même, chez l'arbre, il doit y avoir 
balancement du haut par le bas, et réciproquement. L'arbre 
croit en haut et en bas, parce qu’il reçoit de laliment et par 
le bas et par le haut. Tant qu’il est très-tendre, il ne porte pas 
fruit, n’ayant pas de qualité grasse et épaisse qui puisse con- 
courir à la fructification. Mais, quand le temps est venu, alors 
les veines, s’étant élargies, y font un flux gros et épais venant 
du sol; le soleil, par son action diffusive, met en ébullition, 
aux extrémités, ce flux qui est léger, et y produit du fruit ; il 
enlève au fruit l'humeur légère ; mais, cuisant et échauffant 
l'humeur épaisse, il l’adoucit. Les arbres qui ne portent pas 
de fruit n’ont pas en.eux assez de partie grasse pour la fructi- 


vevouevar E.-minoav E (H, al. manu) Kr.-neyetav (, al. manu nayiry), 
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rüv tOsvôpéev oÙx Éyer iap év advoicrv, Bov éç Tov xaprrov xd 
cerau. To Où räv Sévôpeov éxdtav Ürd ypôvou atepemT xal Adbntar 
êx où xéru Thot Éienotv Hôn Bebaiux, réreurat abEduevov ravtn. 
“Oxésoar 8 dc Gévôpex &p” Étépwuv devôpéwv d20akwot ?éveréônoa 
xat Gévôpsa yevépeva Ëv roïor Gévôpsar Cñ xal xapmopopéet xæprèv 
oùy Bporov oloiv éyxelueva éotiv, Tpémw Touide * roro yivera. Eup- 
Bulver rù 8pOaAUS mpürov piv Bhastavetv, Tpophv yho elxe xpüiros 
pv dxd où Gevôpéou, do’ ob émnvéyôn, Énerta ëv © Féveréôn ‘ 
éxécav à Bluorion orw, publnaiv éc tè Sévôpeov bitac x” adtod 
Aertdc” xal mpürov dnauploxetur dnd The ixuadoc Thç Év 18 Ôev- 
Bpéw éveobonc, êv D Eyretau” meta ppôvou éyyevouivou dpine 
blu ée Thv yiv Où Toë êv © tévetéôn, xal Émaupioxetar dxd TKç 
ve ÉAxov Thv ixuada, xal rpoyh aûré éxetdév Éariv * Gate un Oav- 
maker Étepoxaprea elvar th Évôere tüiv Oevôpéuv, En yap and th 
vhs. Tara por slpnrar mepl Tüv Oevôpéwv xxt Toi xaprv dè 
rode | Br où oidv re Av por rdv Adyov fpurekéx xataumeïv. 

27. Avabñaouat 0” Saûlr émiaw ob elvexa por Adyou ride duoi 
tovôs elpnrar. Dnut yap Th év Th YA puoueva ravir Ev Ed This 
VA TA ixuados, "ua Gkwc àv À YA Égn ixuadoc àv Ewur, oÙte 
xal <à quoueva Éyeuv: otre xat To naudiov 1087 do The pentpoc èv 
Thor pirpnar, xai kw &v À pimnp dyrsinc Êpn, oÙre xœl 10 mat- 
Gtov Eye. *Hv Gé fric Bobkntar évvdeiv rà frôévra dupt routuv & 
dpyns éç Téhoc, ebpnoer Thv quoiv nücav raparrainv ZoUoav tüiv 
re x Mrs hs puouévev xal tov &E dvôporeov. Kai raûra por 
robto Elpnra. 

28. To Ôà matdlov év rHot unrpnoiv Lov Tu yéce Êyer npdc Thot 
vévuor xal rhv xepalnv mAnctov toiv mæoûoiv' xat oùx Éctiv ÉTRE- 


xeËn xpivar, 00” dv Tônç Ev that pntpnot T0 mutdisv, morepov <hv 


! Aévôpewv C, Ald.-riap CH, Ald. — abtoïo:v Kühn. - éx26oetat EH. — 
?<év Lind., Mack,-rv pitav (H, al. manu) K.-adEuvouevoy (H, al. manu) 
K.-nrévews K.-xévin om. C (EH, restit. al. manu) FGIJKG:x. — * àveté- 
Onoav C. - yev. C.— yiv. vulg.- rio C.- xapropopéer C£.- xxsmozoget vuls. 
—xai xapnèv C.— 4r08e CE. —5éréôn CE, Ald.—-oÿtw CE. - 05to: vulg. 
— éraupioxetar CE (H, al. manu) K.-3év5pw C. — 5 ëté6n O0. -Eixev Lind, 
Mack. — xst0sv C. — 7 v om. C. —# arr CE. — slpnvtur CE. — 9 xui…. ixpaa- 
60ç om. FG (H, restit. al. manu in marg. cum ixuaôo: £yr) IJ.-ixpädo: 
Exee O (x, Exn). —"tñv al. manu H.-rüyn pro ëxn O.-tuzos al. wauu, 
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fication. L'arbre tout entier, quand il est solidifié par le temps 
et qu’il a jeté par le bas de fortes racines, cesse absolument de 
s’accroitre. Quant aux œilletons qui, pris à un arbre, ont été 
mis sur un autre, et qui,devenus arbres sur des arbres, vivent 
et portent un fruit différent de la tige où ils sont placés, voici 


comment se passent les choses : d’abord l’œilleton bourgeonne, 


ayant de la nourriture premièrement de l’arbre où on l’a pris, 
puis de celui où on l’a greffé. Ayant ainsi bourgeonné, il pousse 
dans arbre des racines menues ; et au début, il profite de l’hu- 
meur qui est dans la tige qui le porte ; ensuite, avec le temps, 
il prolonge ses racines jusqu’au sol par la tige où il est greffé, 
profite de l'humeur qu’il pompe dans la terre, et a de la nour- 
riture par cette voie; de sorte qu’il ne faut pas s'étonner de 
voir les greffes porter des fruits dissemblables, car elles vivent 
de la terre. J’ai donné ces détails sur les arbres et les fruits, 
parce qu'il n’était pas possible de laisser ce sujet à deini 
achevé. 

27. (Séëmilitude complète entre les produits du sol et les pro- 
duits humains.) Maintenant, je reviens à Pobjet qui m’a con- 
duit à ces explications. Je dis que toutes les productions végé- 
tales vivent de l'humeur de la terre et sont dans un état cor- 
respondant aux'qualités de cette humeur que la terre a en soi. 
De même lenfant vit de la mère dans les matrices, et est 
dans un état correspondant à la santé de la mère. Si l’on veut 
considérer, depuis le commencement jusqu’à la fin, ce qui a 
été dit là-dessus, on trouvera une complète similitude entre 
les produits du sol et les produits humains. Voilà ce que j'avais 
à dire sur ce point, 

28. (Position de l'enfant dans la matrice.) L'enfant, dans 
les matrices , a les bras appuyés aux mâchoires et la tête près 
des pieds. Il n’est pas possible de décider, quand même vous 


erat prius Eyn H.— !! Post vi addit ê£ &pyñc êç tédeov 8. -BoÜAnta om. J. 

ic H.—"rñc CE.-viv àvôponivnv pro Tüv € àvOponewv CE, — 5 pEv 

pro por J.-tard CE. -yé0s EHIKx.- yeïpe vulg.- Eyes om. O.-rûn: CEX. 

- toiot vulg.—yévvuot HJKO , Frob.- yévuor Zwing. in marg. | 
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xagehhv do dyst À néco' 2x dù voù éupadou verauévor siolv tof 
ômévec, dycépovtec aûTo, 

29, Nüv dù don Tv ayvectv, àv Épnv éropavéev GÂfyw mpé- 
repov, O6 évvorèv évbpurivn yrœun éupavéz éobcav navri ts êé- 
Aoves liver voûrou mépt, 85 # ts yovh *év bé dort, al xavè 
préger aùrnic 6 dupañde Éeti, xdxsivn xpéirav tv nvov ÉÂxet à 
Évurèv xel pebinouv Éum, xat êx toÙ ôupaloë buévec eat” xal tir 
ŒAnv qéauv ro radlou, ÂÎv etpnxa, D9e Époucav ebprssu näcav 
péyouc & taloç, Gxts puot &v voïou Adyoioiv énonépavras, el Bou 
Aetal tvig voïaiv Éatoplouaiv, éxdooust péklew Xéyeiv, xp7oôaz. Ei yap 
ti Vébéler &d clxooiv À rhsiova, Oxtws éxdesniontar, Ürobeivar 
&hexvopiauv elte duolv Selte nhsloot, xat éxdotns Auépnc &no ‘ra 
dsutépnc aphauevos méxor the dorarne À éxhéber To dv, Üparpéer, 
Txatayvüuv, oxonüv sbprosr Éqovra navra xar% Tov Édv Ayo, 
XPA Épvidos quorv Euubalsv dvôporou qÜaes. Orr yap buévec 
eiolv êx Toù éppalod terapévor, xal TakAa ‘éxdoa elprrat mepl 
toÙ raôtou, oÜtug Épovra êv ri Gin Ti épyidelw ebpriaerc éE apyns ëc 
tédoç” xairor Hv tic unôéru elde, Oaupdoe: Êv éprleiw DE éveévra 
upardv. "Eyer à bôe rude, xa raëra 1156 por dôe elpnrar 

30. “Oxotav OÈ rh yuvauxt 6 T0x0ç mapayévnras, 'Euubaiver tüte 
1% raublp xIVEOUEvE xal doxapiQovre yepoi ve xui nooi EX Teva 
tv bpévwv tov Évov' fuyevroc Ôe évèc, An xal of SAXOL éxtdvo- 
répnv Obvauv Éxouar xat Ényvuvrar æpürov èv of xsivou épée 
vou” Émette 6 Üoruroc. ‘Oxorav dE fayüouv of buéves, tôre Adere 


‘ Oi om. EHO.-aùrèv J.-aûrov CE, Zwing. fh marg. —? xai &v O.- 
nel (xai pro éxei CEFGHIJKLOEx, Ald., Zwing., Mack; émet xai Lind.) 
xata Vulg.-6 om. C£.-xvorhv Lind., Mack. -+rnv nvoïv mpütov O.-elc 
E. — 5 Av BobAntai vis C, Zwing. in marg.-v pro el &.—{oropinav O. — 
‘é0610t CEFGHIJKOËx. - à voi vulg.- xai om. C.-metw O.- Urobñve 
. Ald., Frob., Zwing., Lind., Mack. &lexvopioioty EFGHLKOx, Ald. — 5 
pro eire EFGHIJO, Ald., Zwing.-etre xai vulg. - xui om. C.-fuépus I — 
‘tic om. EHx.-? pro ÿ CE.- neige: C (FH, emend. al. manu) Ix. — bge- 
péwv al. manu H.— 7 xai (xai om. CFGHLJO, Ald.) xatayvüwv vulg. - oxo- 
ty al. manu in marg.—5o. C, Mack. —° 6x. CE. — 6x. vulg. — 8x K. — 
* oïôe E.-Remarquez elôe avec fiv. -6auudosuv EF.-èv om. FL.- éôvre 
CE. — ‘1 5t om, C£.-uou FI. — 2 Mack. - ävayxaovre pro àox d, 
Zwing. in marg.-Üuevéwv E.— 5 45n évès vulg.— évès nôn CE. - xæi om. 
CE. - fhyvutar HO. — éxgivou C. 
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verriez l’enfant dans les matrices , si la tête est en haut ou en 
bas. De l’'ombilic partent les membranes qui le retiennent. 

29. (Excellente comparaison de l'œuf humain avec l'œuf de 
l'oiseau.) Maintenant je dirai les caractères dont j'ai promis 
exposition un peu plus haut, et qui montrent, d’une facon 
aussi claire que peut le faire une intelligence humaine-pour 
quiconque veut examiner ces choses, qui montrent, dis-je, 
que a semence est dans une membrane, que l’ombilic en oc- 
cupe le milieu, que d’abord elle attire à soi le souffle et puis 
l'expire, et que les membranes tiennent à l’ombilic. En un 
mot, toute la constitution de l'enfant que j'ai énoncée, vous 
la trouverez telle, d’un bout jusqu’à l’autre, que mes discours 
l'ont expliquée, si vous voulez user des preuves dont je vais 
parler. Prenez vingt œufs, ou plus, et donnez--les à couver à 
deux poules ou à plusieurs; puis, chaque jour, depuis le 
deuxième jusqu’au dernier, celui de l’éclosion, ôtez un œuf, 
brisez-le, et examinez; vous trouverez tout conforme à mon 
dire , autant que la nature d’un oiseau doit se comparer à celle 
de l’homme. Les membranes y partent de l’ombilic; tout ce 
que j’ai dit au sujet de l'enfant , se découvre d’un bout à l’au- 
tre dans un œuf d'oiseau; et celui qui n’a pas encore fait ces 
observations, s’étonnera de rencontrer dans un œuf d’oiseau 
un ombilic. Les choses sont ainsi; et voilà ce que j'avais à dire 
là-dessus. 

30. (Accouchement. L'accouchement est attribué à une action 
propre de l'enfant, en vertu d'une fausse analogie avec l'éclo- 
sion du petit de l'oiseau. Durée de la gestation, dix mois; 
causes d'erreur sur ce calcul. L'accouchement arrive quand l’a- 
liment commence à faire défaut au fœtus, qui s'agite, rompt les 
membranes, et sort. Accouchements laborieux; effet des accou- 
chements répétés chez les femmes.) Quand le terme de l’accou- 
chement arrive, alors l’enfant, se mouvant et agitant les 
pieds et les mains, rompt quelqu’une des membranes inté- 
rieures. Dès qu’une est rompue, les autres ont une force 
moindre. D'abord se rompent les membranes qui tiennent à 
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1coù Seouou vo Ébpuov, xal ympéer Etc xAovrôëv” où yhp ‘Ete per 
cûévos tüv Üpévewv mpoëdrtuv, xai Toûtuy &mevey0évruwv -oùôt af 
ptpur Guvavrar Être Td maidlov ioyetv” æpochaubavovtar yàp of 
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RONÀT duvaper. Oxdtav à ywpén vo radtov, "Brita xal eûpüver 
rs pitpac év T7 diefode , Être Arahks ÉoUSuG" puwpéet À xl xepa- 
Av, Fhv xara qÜoiv {n° Bapuruta yap Éoriv abri Tù ve êx Toù 
êupaloÿ oraburôpeve. ’Ev dà tou péronoiv dv éyxpatés päXlov 
yéverar Téç rov Üpévev rhv xaraffnEiv dua dexdtu pnvt, ve à to- 
xoc 19 untpl rapayivecar. *Hy SE Biarov réônpa naôn rù xudlov, 
xat rpdabsv frcÙ Gpiouévou ypôvou Éayévrwv Tüv buévwv éEépyetar" 
xaÙ Av À Tpoph mpocdev An énd 176 pnrpds * To rade, xai obtu 
mpôobev 6 roxos Th'untpt naupayivetor, xat Oücoov Jéxa prvav 
éképyetar. "AXX 8aur Ôn ÉdoEav mheiova ypovov dx pnviv Éyerv, 
HÔn yap Toto roaxus Axouca, 1 xeïvar GEO OnSNV TOR Totde 
D mé épéerv- éxôtav af pirout nvedua AdBwarv éc pic aûtkc 
&nd rhç xouAN pÜouv rapeouonc xat ÉaupOéor, ylverar yap Toute, 
Boxéouot Ôn af yuvaixes mpos Mopéas Éypecv tote” xa Av xatauñvu 
Wh xwpéovra Eugroapn êv rüor pétpnot xal Ên ypovwmtTepa, dei 
Btapbet ç Tac pntpac, Éore pèv Ote Ebv té &nd 1h xotAnç mvev- 
part, Éott Ô’ dre xut Gepparvômeva, xal 7 xal rôte Êv yaotpi do- 


! And toù vulg.-&rd om, CE. —2où yèp En Éyer obévoc Tov buévuv 
(buevéwv E) xpoëévrwv” (hic addit xat roütuv aneveyfévrwv Mercur. in 
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vulg.— ot om. C.- élicoovrar (8x. Frob.) vulg. - éXivowvtrat En. — nod® 
EHK. - xwpée: CO, Mack. — 4 xivet al. manu in marg. H.—##v C.-<i 
vulg. ein pro n J.—Saûroù pro êx roù O.—édv CE.— évedv vulg. — 7? et: 
vulg.-é; Lind.-éx CE (F, al. manu ë:) HIJKOS, Ald., Mercur. in marg.- 
éçéx Tüv G.—-Üuevéwv EFGHI.-&ua 8’ Exéstw EFGHIJôx, Ald. - & om. 7. 
— #roûrou toû pro roù &p. CHKE, — op. EFGIx, Mack.- 6p. vulg. — Üpevéwy 
E.—9 «d nœudlov G, — 1 xaù E (H, al, manu) KOP/r. - xo om. vulg. - Sè ôéxe 
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celle-là, puis la dernière. Les membranes étant rompues, le 
fœtus se délivre du lien et chemine au dehors en s’agitant. Car 
le lien n’a plus de force, les membranes cédant ; et, à leur dé- 
faut, les matrices ne.peuvent rétenir l'enfant. Les membranes, 
il est vrai, quand elles s’enroulent autour de l’enfant, s’attachent 
aussi aux matrices, mais non avec une grande puissance. Che- 
minant, l’enfant force et dilate les matrices dans le passage, 
attendu qu’elles sont molles. Il chemine la tête en avant si les, 
choses se passent naturellement; car, chez lui, les parties su- 
périeures sont les plus lourdes, pesées à partir de Pombilic. 
Étant dans les matrices, il prend plus de force pour la rupture 
des membranes , avec le dixième mois, quand l’accouchement 
approche pour la mère. Mais, si l’enfant éprouve quelque vio- 
lence , les membranes se rompent , il sort mêrne avant le temps 
fixé. Si la nourriture venant de la mère fait auparavant dé- 
faut à l’enfant, c’est encore une cause d’accouchement préma- 
turé, et l'enfant sort avant dix mois. Mais toutes celles qui 
ont pensé avoir porté plus de dix mois (je Pai mainte fois oui 
dire), ont été induites en erreur de la façon que je vais expli- 
quer : quand les matrices, prenant en soi de l’air venant du 
ventre qui le fournit, et se gonflent (cela en effet arrive quel- 
quefois), alors les femmes croient étre enceintes ; ou bien, si 
les règles, n’allant pas, s'accumulent dans les matrices et res- 
tent supprimées pendant quelque temps, il se fait un flux 
‘ continuel dans les matrices, tantôt avec l’air venant du ventre, 
tantôt par l’effet de l’échauffement, et alors encore les femmes 
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s'inmagment être grosses , vu que les règles sont supprimées et 
les matrices gonflées. Puis, il arrive parfois que les règles 
font éruption spontanément, ou parce que d’autres règles des- 
cendent du corps à la matrice et entraînent les premières; de 
Pair sort, et souvent, aussitôt après Pécoulement des règles, 
les matrices étant devenues béantes et s’étant tournées vers les 
parties génitales, la femme, ayant eu des rapports avec son 
mari, a conçu le jour méme ou peu de jours après. Or, les 
femmes qui ne sont pas au courant des ces raisonnements et de 
ces faits, calculent qu’elles sont enceintes du moment où les 
règles ont été supprimées et les matrices gonflées. Je vais dire 
pourquoi la grossesse ne dure pas plus de dix mois. La nour- 
riture et l’accroissement fournis par la mère ne suffisent plus à 
Penfant quand les dix mois sont passés, et qu’il a grandi. Il at- 
tire à soi la partie du sang la plus douce et il profite aussi un 
peu du lait. Quand ces sources deviennent trop peu abon- 
dantes, et qu’il a grossi, il désire plus de nourriture qu’il n’en 
a actuellement, il s’agite et rompt les membranes. Les prini- 
pares sont plus sujettes que les autres à ces accouchements 
. prématurés ; chez elles, la nourriture manque aux enfants pour 
les entretenir jusqu'aux dix mois. Elle manque de cette façon : 
il est des femmes chez qui la purgation mensuelle est suffisante, et 
d’autres chez qui elle est moindre; s’il en est constamment ainsi, 
cette condition leur est originelle, naturellement et spécialement . 
(voy. pour yévos, quatr. Livre des Mal., $ 34, p. 546, 1. 25). 
Mais celles qui ont des menstrues en petite quantité fournissent 
une nourriture trop peu abondante aussi aux enfants, vers la fin 
du temps, quand il sont déjà forts ; c’est qui les fait s’agiter et les 
— ypie (Expos n) dv (äv om. CEPEx, Mack 3 05 pro àv O) rüv vulg.- Post an- 
vôv addunt xpérepov CE (H, al. manu) K£n. —# vaûrnat 81à voës pre &à ve. 
T. CE. voue vel véêe Zwing. in marg.—yuvoaxeiwv Ald.- yuvarx@y tive 
(évier E, H supra ln. al. manu, K) vuig.-vivèc om. CE. — émoxaxbalpoveer 
CB. - xodaipovcer vulg.- 8" Av E. — 9atei Lind., Mack. - Post &st addunt pm 
E (H, ai. manu supra Hn.) K.-— êv ñ oo C.— opistv E (H, al. manu) KL 
voler CEHEx, Mack.-—votc vulg.- &ôBèv Frob. — #sïn EO.- Post Ey ad- 


dunt rè xebiov E (H, al. manu) KOx.-oxavorépnv C, Frob., Zwing. - 
éresfyeres P'Q', Lind., Mack, — énetyeoas om. CE, Ald, 
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rotéoucty doxupitetv xal rpôsev rüv DExa pnvéiv éEeAdeïv èrelye- 
côau” Ayo ?yhp dm” adréwv yopéer td atux. ‘Qc OE Sénl rùd nheï- 
ctov EuuBalve xal dyahdxrous pAXdov elvar rabtas rh yuvaïxæs, 
rc ÉAlya Th xatauñvex pelieloas: Enpérepar yhp xal nuxvocapxd- 
tepal eiouv. Toûre Où tù Aôyw Etre ÉmuAetmodons rh Topic, éép- 
Levas rù ÉuGpuov, Av ph Te abri Blatov madnua xposnéon, tord 
piov tode atf. To dpveov ylverus èx Toù ooù *roù yAwpou Tpome 
roupèe émixaBebouéme Tic pnrpèc eppalverur. vo Gôv” xal Fro êv 
rû @Q évedv dd Thç unrpès xivéerar Üepmarvépavov à mvsüua 
loger © rù év ti GG éveov xal dvrion& Érepoy duypv &nd rod ñépoc 
ua Toû oo Tù yap oùv dparidv Éoruv ot 6 nov ÉAxomEvAV 
dpréoucav Ouévar ré Évôov Tédvre. Ka abEerat vo dovsov v t& Go, 
xal GtapOpoütar tpôrw Ti aûté re xal raparnoko fnep xal To 
æaêlov, 66 pot #ôn xal mpérepo elpntas. T'iverur dè x voù YAm- 
poù Toù woÿ, tpoph ÔE xat aüEnals éoriv &md Toù Aeuxoù Toù v To 
&é@ éovroc” °xal Toùr’ Hôn räctv éupavès Éyéveto 6x1 mposésyav 
Tov véov® éxétav ÉnuAsérn À Tpoph T@ veocaii Êx toù Doù, oùx  Éyov 
dprécucav de” Ac Ldetar, xivéetar loyupüis év r® &E , Gntéov Too- 
pv mÂsiova, xal of Gpévec repuébhyvuvea, xat 6éxotav # “ôpvic 
. Mnômrar rdv veocodv xivn0évrx oyupüis, xoAdhaoa éféhebev: xai 
Taüra Éuubalve yivecôar êv elxooiv fuépnor. Kai éupavéc Éotiv 8te 
Dôe Eyes" éxétay ykp xoAdYN vd Épveov éxl roïor Aeruplotat roù ob, 
Üpèv Éveorry oùdèv 8 tu xat dEvov Adyou” éEavrlwrat yap Éc TÔv 
veoooôv. Obru G xal To madlov, éxétav adEn0%, oùx rt Süvator 
À piemp Tpophv mapéyetv épréousav* Entéov oùv mAelw Tpophv TA 
mapeobons rù ÉuBpuov &oxapiCov fryvuar roc Üpévas , xat AuÜEV coù 
Seopoë ywpée éuoù uw xa rare yvetar êv Oéxa not Tù paxpd- 


! Lap om. (E, restit. al. manu) HJOx. — &n’ œûréwv CE, Zwing. in marg., 
Mack. — nd tüv véwv pnrpüv (pnrépov, E al. manu pntpüv, P'(, Lind.; 
pntpéuv x) vulg, —? xal éni vulg.—xœi om. C£.- mheïov C.—uälov CE, 
Zwing. in marg., Merc. in marg.-uällov om. vulg.— °xAv P’, Mack. - 
aûrd G.—uà aûtS Biauôv re O.—zxat lorépiov vulg.-xai om. CE. épvrov 
Gé. Ex ToÙ yhwpoë où 6oÿ K.— ‘roù om. J. — 5 rù om. J.-&rè... évedv 

Om. J.—rè év 5 &g év. om. O.—7 êvebyre C. - éphpoëtox C. —* à æsp 
H, Zwing.-Gonep pro @ xep vulf- yivstor ù x To xAwpoÿ Toù Soù tÙ 
Bpveov, rpophv GE nai abEnoiv Eye (naoéye: Lind.) vè (rû H) Aeuxèv <d èv 
T$ &ÿ vulg. - yiverar 8 (d’ E) êx roù xAwpoU Toù où, Tpogà 8 xal.abEn- 
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presse de sortir avant les dix mois ; en effet, le sang vient en 
petite quantité. Généralement aussi, les femmes qui ont peu de 
menstrues n’ont pas de lait ; elles sont trop sèches et de chair 
trop compacte. Je dis que c’est le défaut de nourriture quiamène 
la sortie de l'enfant, à moins qu’il n’ait été atteint de quelque 
violence ; en voici la preuve : l’oiseau provient du jaune de 
l’œuf de cette façon : sous la mère qui couve, l’œuf s’échauffe, 
et ce ‘qui est dans l’œuf est mis en-mouvement par la mère. 
Échaoffé, ce qui est dans l’œuf a du souflle et attire, par une 
contre-attraction, un autre souffle froid venant de Pair à tra- 
vers l’œuf; car l’œuf est assez lâche pour laisser arriver, en 
suffisante quantité, au contenu, la respiration qui.est attirée. 
L'oiseau croît dans l'œuf et s'articule d’une manière tout à fait 
semblable à l’enfant, comme je l’ai déjà dit précédemment. 11 
provient du jaune, mais il a son aliment et sa croissance dans 
le blanc. Pour s’en convaincre, il suffit d’y'faire attention. 
Quand la nourriture provenant de l’œuf manque au petit, alors, 
n'ayant pas un aliment suffisant pour vivre, il s’agite fortement 
dans l'œuf, cherche plus de nourriture, et les membranes se 
rompent. La mère, s’apercevant que le petit se meut forte- 
ment, frappe et brise la coquille. Cela arrive en vingt jours. 
Et il est évident que les choses se passent ainsi; en effet, 
quand la mère frappe la coquille, il n’y reste plus qu’une 
quantité insignifiante de liquide; tout a été consommé pour le 
petit. De même, l’enfant, quand il a crû , la mère ne peut plus 
lui fournir une nourriture suffisante, il en cherche plus que 
ce qu’il en a présentement, il s’agite, rompt les membranes, et, 
débarrassé du lien , chemine incontinent au dehors. Cela arrive 
en dix mois au plus. De la méme façon, chez les bestiaux et 
chez les animaux sauvages , le part se fait à une époque fixe 


déc écniv &xd roù Jeuxoù voù év r& D éévroc CE, Merc. in marg., Zwing. 
in marg.—®zxaù voûr’ CE. -voùro sine xai vulg.- éxécotor E.-rpocéyov 
AId.-vèv véov npooécyov CE.—6xétav Gt vulg.-8è “om. Cf. — # Eyov 
Mack:-C'est une conjecture de Foes. - tnréwv Mack. — !! uñrnp CE. -elon- 
ta EFGHUKOQ'x.- ouuéaive: CE, Mack. - Anépaic .— 2 éEavhhrote C. 
— ééavéurcar G, Ald. ’ 
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curov. Kal xerk toërev rèv Xdyov ul toïor xrhveor xx rotor Onphos- 
av 6 téxec æapayiverar àv ypéve À Éxærrov tixrer où pen péteper 
éxdot yap Taiv Coov dvéyen vtt ypovor civar, à $ $ Toy 
oraviutTépn Éorar riù éu6cow at éeiketbes zut 6 tôxec æpéguu” 
xal tù piv £Aacouw Tpopèv *raïoiv éu6péaisiv Éyovra Éocov téxtsi, 
æù Ôb mhelo Orespov. Kat vaüra pv dc voUTd por elonro. To èi 
nœdlov, Étav repiBfayaiory où uevec, Av mév D éntxparron à êsi 
Tv xepahv ford, frites cixtst À Juvr” Av êè nAïytov À xl mobas 
Xwprion, yivetar yhp Vroro, Av oûuuc À bon TÜyn yevoyéwm À 
Üro ebpuyoplac ye Tov péntpéov, 5 À xal Av À urienp év Th Gôtu pe} 
fouxaon To rpürov, xAv ot ywpén, xaemGc Tébetur ñ yuvé 
roai de Hôn 7 °abrat SAovro, à ra media, À du ai puntépec nul 
Fà év aürouv. 7 "Ex Ôù tüiv Tuxroucav paliota novéouctv ai zpe- 
totoxor Ga Thv dnstpinv Tüiv'æéveu, ‘xl æovéoucr pv iv wo 
cüpa, pœlova 0 rhv éopÜv te xal T& icyla* dtioratar yàp cpéen 
tà ioyla ai 8 pAXov Éurerpor téxmv fooov *rovéoust Tv æperre- 
Téxwv, ai à moukuTOxOL névu Araov rovéouciv. “Hy 1°Cè ënt xepaday 
Un vd Éu6puov, À xépakh rpürov Fu twpéer, Éreuræ TaAMA pédes 
Érôpeva, Üsratos Ôà 6 SupaXdç : {Ex Sè To Éupahoë To yoplov Teta- 
pévov éoviv. Mer 0 taüra Üôpw Épyetar afuatoôns &né re fc 
xEpaATS xal ToÙ Aou cwpuroc, énoxprbelç 670 Pinc te xat Kôvou 
xai Dépunç, xal 630v dpnyiouto 15 Tüv Aogiwv xafdpaer” puesd 
Thv Éko0ov Toÿ Iy@pos À xXOapats qévera xpôvoy Tov mpoodev eipn- 
pévov. Kal of re mabol xal T&XAa uéAsa 6xddx dypétepx Éati, xu- 
raphnyvurar rüv yuvarxüv, Hruora pv v Tü TpoTw TOxw, Énerte 
GE, &ç &v mAedvov retpéwvrar Toxwv, Être M&AOY xara ff yvurar 
taxevouuEveoy Tov phebiv Ünd A xabaporoc Tüiv Aoyiuv. Taëta à 
por ç tobro elpnro. 


l’Eni pro éoti EFGHIK =. — éu6pleo C. — 2év roïotv vulg.— êv om. C.- 
uos om. C.— 38) Zwing.-xpacñmm @, Ald.- x68ec Ald. — éroëro CE. - 
oûtw roX)Gxtç pro toëro vulg.—ye CE. -ys om. vuig.—5À om. CE -15 
pro 1ÿ J.- d6i (sic) C. - yopée: Mack. — 6 ôter H, Zwing., Frob. - ai pe- 
tépes aa va Év adrpacv Om. CE. — 5 sinrouoe SE al (af om. £) Yuvatnese pro 
x Üè tüv sxrouauv CE, Mercur. in marg., Zwing. in marg.— rpæréconn: 
EH. —#xai péiota rovéevet uèv cv dcpdv tè nai rà loyia, rovéoues & 
ra näv 1ù cœpua CE. —? xovéovre (bis) CE. moudroxe: (sic) ©. - seude- 
Tôxot E,-noïvréxot vulg.-rolüroxo: x.-xévu om. CE. — #6’ CE. —nepai 
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pourchaque. espèce, sans la dépasser; car nécessairement, 
chez tout amimal, il est un temps où la nourriture sera trop 
peu abondante pour le petit, fera défaut et où le part survien- 
dra. Et ceux qui ont moins de nourriture pour les fœtus met- 
tent bas plus tôt, et ceux qui en ant davantage, plus tard. 
Voilà ce que j'avais à dire là-dessus. Quant à l’enfant, lorsque 
les membranes se rompent, si le mouvement par la tête lem- 
porte, la femme atcouche facilement; mais, s’il se présente de 
côté-ou par les pieds (cela arrive en. effet), si le mouvement 
est tel, soit par l’amplitude des matrices, soit paree que la 
mère, dans les douleurs, n’a pas gardé d’abord le repos, si, 
dis-je , la présentation est de la sorte, ka femme accouche dif- 
ficilement; et maintes fois les mères ont succombé , ou lés en- 
fants, ou à la fois les mères et les enfants. Des femmes qui ac- 
couchent, celles qui souffrent Îe plus sont Ies primipares, parce 
qu'elles n’ont pas encore éprouvé ce genre de souffrmees. 
Elles souffrent dans tout Fe corps, mais surtont aux lombes et 
zx ischions; car les ischions se disjoïgnent. Mais celles qui 
ont déjà accouché souffrent moins que les primipares, et ceñtes 
qui ont accouché plusieurs fois, souffrent beaucoup moins. Si 
Penfant va par la téte, la tête sort la premiére, puis les autres 
parties suivent , et l’ombilic sort le dernier ; et à ’ombihic tient 
le chorion. Après, s'écoute une humeur sanguinolente venant 
de la tête et du reste du corps, laquelle est exprimée par la 
vielence, le travail et la.chaleur, et qui ouvre la voie à l’éva- 
cuation lochiale. Après l'issue de cette humeur, la purgation 
lochiale se fait pendant le temps indiqué plus haut. Les ma- . 
melles et tontes les parties où l'humidité abonde chez les 
femmes, se relâchent, moîns dans le premier accouchenrent, 
puis de plus en plus à mesure que les accouchements se 
multiplient; ce relâchement s'opère par la vacuité des veines 
J.— sin Où và ka CE. — tbe voù à ôspahou CEMHOEx.-yoptov CA, 
Æwing. ir marg., Lind., Mack.- yüpuov Er.— yupiov vulg.-Teraypévov 
Codd mss. ap. Foes in not.—*5à H,-G8pob EH. — 5 &mè H.-év tn sùw 


EFGHHKOP/@, Lind rs Aogiov +4 xafépee CE, — * xazapÿr yet 
EHJKO, - &iaxsveoupéves H.—xabdponac CE — koysiov &. 
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34. Aldupra de tyivecar &@” Evos Aayveuaros oÛtuc Éyoucrv ai 
pitoar xokmouc ouyvobs xul yaubobs, robe iv tnAotépw, vobç êë 
nAnctarcépew roû aidotou- xab th æouhUyova rüv Cowv mAelouc per 
2x0Amouc toy éAtya xusévrww" épotus Ô xal Tà rpdbara, Onpla ve 
xal ôpveu. “Oruv SE À yov rÜyn oy1odaiox eis Ou xOÂAmouc épuxo- 
prévn xél af piton Gébwvea thy yoviv, xal toi xéÀTouv periBétepos 
&ç rdv Étepov yahaan, fxmprobeion Êh êv ÉxaTépe xO MTS ÜpuevoUrat 
aol Goobtor rü ar Tpôrp oep xat.rù Êv elpntae. “Or à dy 
évès Auyveduaroc Sue yiverar tordprov rôde Éot, xbuv xal Üç al 
dx büa ca do” Évos Auyvetmatos tixter xal Ôvo wat xhelova, 
xai Exaotov Tiuv Ewuwv êv tas pirpnoiv êv xéArw xal Gpaéve Écrit, 
xal vaûra aûtol épéouev yivôpeva, xal Tata tixter Th abri féon 
rävra: 6 értromAsiorov, Qôe dé at T7 yuvauxl Gnd puis PiEtoc 
yivdmeva Ta madix Éxatepov, y xôAmw xat yoplw écti, xal vixte 
TA aût Âuépn dupôrspa, xai mpôTepov Üdrepov Lwpéet ÉEw xot 10 
x0plov aûroù. Ore dE Ou xal dpoev dupe Myiverar, pret êv Ti 
yuvauxt xal êv ro vôpt xt êv navrl Low Éxdotw yovñs valve xt 
Rofevéatepov xal iyupôtepoy” xat oùx .êc maË pwpéer À yovh, AM 
xal êç Ôl xat rpls érobpacoerar” xal oùx évusrov 1! del époiux etvas 
näv ioxupèv, T0 te npoobev éEidy xat T0 Üorepov. Es éxotepov äv 
oùv tüv xdATuv TÜyn À Yovh rayutépn xal icyupotéon éciobca, 
xetOt Spoev yiveran” Êç éxôvepo d° ad Éyporépn xaÙ dabevectépn, 
xei0e OU yiverar Av 19” & dupuw ioyuph écéAôn, éupu dpasve 

1 l'éverou CE. yivovra: vulg.- Ante &p’ addit uèv C.-oûrtes om. CE.- 
Exouat 8è x6Arouc al yauŸods ai uirpa ouyvodc CE.- ypaugobc 3. -xdn- 
atetépw G.-rovrüyova C.-molvyava vulg. —2x61xouc om. CE. - xuôvra 
% —%éc Lind.-&rixopévn CE. — 4 xai voïv x6Anowv CE.— xai voiv xéAnorw 
te Zwing. in marg., Mercur, in marg.- ot xéAnot te vulg.-unô’ £repoc & 
TÔv Etepov CG (E, x6Amov). —uà Érepos npdc Tôv Étepov vulg. - yaléaon C.- 
Xavwon Zwing. in marg., Mercur. in maŸg.. Mack. — 5 xp. vulg.—-à om. 
C.—ôn CE, Zwing. in marg., Mercur. in marg.-ô om. vulg.—° &oxep 
Mack. —elpnrou CE. — 00 elvexev etnouev pro elonte vulg. - 8’ C.-yiyreræ 
E.— 7 éotiv Goca pro ôoa CE. Post ésti addit rivè EK, Zwing. in marg., 
Merc. in marg.- épéouev. Zwing.- épéouev CJ.-yevépeva EHL - séxte 
râvra O.-névra om. K.—s Ent rù nheïtov C.—tuitnoc CE. — miEcoss Hx. 
—?'xai év CE. -yoplo FIOEx, Lind., Mack. - yupiw vulg.- huépa Ex.-04- 
Tepov om., restit. al. manu E.- Ante tè addunt ès EKP’Q/, Lind.- yopiov 
CEFGJ, Zwing. in marg., Lind., Mack.- ywpiov vulg. - x6prov n.— * yive- 
tar, atiôv pm dv 8ù th yuvaxi Lind. - éveiva: Zwing. in marg., Merc. in 
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qu’amène la purgation lochiale. Voilà ce que j'avais à dire 1à- 
dessus. 

34. (Jumeuux.) Les jumeaux naissent d’un seul coïit, de cette 
façon : Les matrices ont des sinus multiples et recourbés, les 
uns plus loin, les autres plus près des parties génitales. Les 
animaux qui portent beaucoup de petits ont plus de sinus que 
ceux qui en portent peu. Il en est ainsi chez les brebis, les 
bêtes sauvages et les oiseaux: Quand la semence se trouve 
* partagée , étant arrivée à deux sinus, et que les matrices l’ont 
recue sans que l’un des sinus se lâche dans l’autre, alors la 
semence s’enveloppe d’une membrane et se vivifie séparément 
dans lun et l’autre sinus, comme il a été dit pour un seul 

embryon. Que les jumeaux viennent d’un seul coïit, la preuve 
en est fournie par la chienne, la truie et autres animaux qui 
mettent bas deux ou plusieurs petits par un seul accouplement ; 
et chacun des petits dans les matrices occupe un sinus et a une 
membrane. De ce fait, nous en sommes journellement témoins, 
et les petits sont généralement tous mis au monde le même 
jour. De même, chez la femme, les jumeaux produit d’un 
seul coît ont chacun un sinus et un chorion , naïssent tous deux 
le même jour , et celui qui sort le premier sort avec son cho- 
rion. Fille et garçon peuvent être jumeaux; je dis en effet que 
chez la femme, chez l’homme et chez tout animal, il y a de la 
semence plus faible et de la semence plus forte, et la semence 
ne va pas d’un seul coup, mais elle est émise à deux et trois re- 
prises. Îl n’est pas possible non plus que le tout soit toujours 
également fort, aussi bien ce qui sort en premier lieu que ce qui 
_sort en dernier. Donc, dans le sinus où pénètre la semence la plus 
épaisse et la plus forte, là se forme l’enfant mâle; et, récipro- 
quement, dans le sinus où pénètre la semence la plus humide 
et la plus faible, là se forme l’enfant femelle. Si une semence 
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qveroue Av d dobevhc Lèc uqu , dupe 6AAeX yivstus. Oboos & hé- 
vos ôe elpnuëvos ÉTac Tédos Êpet. 

32. Ted dvOperou ç Thv Eve dmd Tavauv Tisv mEÀdwv où 
dvôpèc xat rnc yuvœexoc *EXG0v To onépua xal éc Thc pritpac sh 
quveuxds mecbv érayn ‘ XpOvou DE yevopévou quais évôperondRs àyé- 
vero &E adtiou. "Eyer OE mat À quvñ nat 6 évñp résoupax idéas 
Éyecù à 5 cœuurt, dp' Bv ai voëco yivovrer, Éxdsa ph dnd Bnç 
vouayuara ylverur: abrar à of idée etot phéyua, ‘alu, yoXà, 
zut Gopuwrg, xat xd rourev &s T0 omÉpuu oùx ÉAdy1otov oùBE &oûe- 
véararov cuvépyetor, xat éxetŸn vo Lwov éyévere, xatè 5 toùc Toxmac 
rooœuras Îdéac dypoù bympob Te xui vosepou Eye: év Éwuté. Ax- 
qavéu de Sdxwc Êv ÉxaoTN Toutétev tTov lilstiv ant mhetwo xet Âéacw 
& c@ watt yiverat, xal Séxd roëtou vogéoust, xal 8tt ai vos 
pivoter Év Thot meprooïoiv fépnor, ant tTivec dpyat Ta voucuv 
sic, xai *éxoix aÜrewv ÉxaoTn Év ti ewpartt Épyacpévn Thv voi- 
con émayes, xal Ére 1°15ù abro fiyoc auperaôec yiveror, xul M 1ù ri 
+0 «bp Éniminrer Let’ to. 


33. "Edäo À dropñivar mpcov, rüs À xoA xal vd alua xal 6 


1°Ec anpu om. CE, - êc om. «. —-elpnupévov Aid. —?2)0ùv J.-sesv J. 
-Je me suis décidé à réunir ce morceau avec le précédent. Le préambule 
montre qu'ils sont la suite l'un de l’autre. La transition est manifeste : La 
semence... élant tombée dans les matrices, s'est congulée. J'avais été 
longtemps empêché de faire cette réunion par les derniers mets du kvre 
de la Nature de l'enfant : oùtos 6 éyoç bôe elpnnévos &mes tédos Exec Ces 
mots me semblaient clore le morceau et indiquer véritablement une fin. 
Maïs depuis j'ai remarqué, dans l’intérieur même du Quatrième livre des 
Maladies, une phrase toute semblable, p. 578,L 7 : oÜte dé por 8 A6yoc odros 
A&ç ÉxxexopÜüpwra. Cette formule indique donc, non pas une fin de traité, 
mais le passage d’un objet à un autre. Dès lors, cet empêchement maté- 
rel étant écarté, la liaison intrinsèque a repris toute sa valeur: et je n'a 
plus hésité à recomposer dans sa totalité l'ouvrage se suivant ainsi : KEpi 
Yovñc, nepi pÜotos nadlou , nepi vobowv td téraprov. Je suis même porté 
à penser que ce démembrement n’est pas fort ancien et qu'il n’existait pas 
soit pour Galien soit pour Érotien. Ni Érotien ni Galien ne citent ce Qua- 
trième livre des Maladies; et cependant c’est un ouvrage qui très-certai- 
nement a fait partie de la Collection hippocratique dès la plus haute anti- 
quité. Ce silence s'expliquerait en admettant que ce prétendu Quatrième 
livre faisait corps avec le livre de la Génération de l’enfant. Érotien ne 
cite pas non plus le Hepi yovñc, et cela par une raison semblable ; c'est 

que, de son temps, le Ilepi yovñs n’avait pas été séparé du Hepi quo:2; 
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fortearrive dans les deux sinus, les deux jumeaux sont mâles: 
si une semence faible arrive dans les deux, les deux jumeaux 
sont femelles. Ici prend fin tout ce discours que j'ai entrepris. 

32. (Le cops est constitué par quatre humeurs qui se trans- 
retient, par la semence, d'individus en individus. Explication 
des maladies par le dérangement de ces quatre humeurs.) La se- 
mence (voy. nofe 2), venant pour la formation de l’être hunrain 
de toutes Îles parties du corps de l’homme et de la femme, et 
étant tombée dans les matrices, s’est coagulée : au bout d’un cer- 
tan temps, il en est résulté une nature humaine. La femme et 
l’homme ont en soi quatre espèces de liquide, qui engendrent 
les maladies, sauf celles qui proviennent de violences. Ce sont 
le phlegme , le sang, la bile et l’eau. De ces humeurs, ce n’est 
ni la moindre ni la moins active portion qui va dans la se- 
mence; et, quand l'être vivant est formé, il a, conformément à 
ses parents, autant d'espèces de liquide sain et morbide. J'in- 
diquerai comment, pour chacune de ces espèces, survient dans 
le corps excès et défaut, dérangement qui cause les maladies ; 
que les maladies se jugent dans les jours impairs; quels sont 
les principes des maladies , et quels effets chacune de ces hu- 
meurs produit dans le corps pour amener la maladie, point 
auquel le frisson fébrile se manifeste, et pourquoi la chaleur y 
succède. 

33. (Comment les quatre humeurs sont en excès ou en défaut. 
Quatre sources dans le corps : la tête, le cœur, la rate et la vé- 
sècule hépatique. Ces sources prennent et donnent.) Je commen- 
cerai par expliquer comment la bile, le sang, l’eau et le 
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phlegme sont en excès ou en défaut ; c’est par le fait des ali- 
ments et des boissons, de cette facon : le ventre, étant plein, 
est pour le corps la source de toute chose; mais, étant vide, 
il profite aux dépens du corps qui se fond. De plus, il y a 
quatre autres sources d’où chaque humeur arrive au corps ; elles 
puisent au ventre, et, quand elles sont vides, elles puisent au 
corps, qui, lui-même, puise au ventre quand le ventre a quel- 
que chose. Ces sources sont pour le sang le cœur, pour le 
phlegme la tête, pour l’eau la rate, pour la bile la partie 
qui est au foie. Telles sont les quatre sources de ces humeurs, 
indépendamment du ventre. De ces sources, les plus creuses 
sont la tête et la rate; c’est là en effet qu’est le plus d'espace; 
mais, un peu plus loin, je m’expliquerai mieux là-dessus. Or, 
voici coment sont les choses : les aliments et les boissons 
renferment tous du bilieux, de laqueux , du sanguin et du 
phlegmatique , les uns plus, les autres moins. C’est pour cela 
qu'ils différent les uns des autres , relativement à la santé; je 
n’en dirai pas plus là-dessus. Quand on a mangé ou bu, le 
corps attire à soi, hors du ventre, l’humeur dont il a été parlé, 
et les sources puisent au ventre par les veines, l’humeur sem- 
blable attirant la semblable et se distribuant dans le Corps. 
C’est ainsi que dans les végétaux l'humeur semblable prend en 
terre l'humeur semblable. 

34. (Comparaison entre la terre et le corps humain. Chaque 
végétal puise dans la terre des substances qui lui sont appropriées; 
de même chaque humeur du corps puise dans les aliments et les 
boëssons ce qui lui est congénére.) En effet, la terre a en soi 
des qualités de toute nature et innombrables. A tout ce qui 
croît, elle fournit une humeur respectivement semblable, telle 
que celle qui est d’origine dans le végétal; et chaque végétal 
puise dans le sol un aliment, semblable à lui-même. En effet, 
le rosier prend à la terre une humeur telle qu’il est lui-même 
en qualité; l'ail prend à la terre une humeur telle qu’il est 
lui-même en qualité; en un mot, tous les végétaux prennent à 
la terre une humeur spéciale; sil en était autrement, ils ne. 

“TOM. VII. | 35 
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deviendraient pas semblables à leur graine. Le végétal a-t4l 
dans la terre une quantité beaucoup trop grande de l’hymeur 
qui Jui est affine, il devient malade; en a-t-il moins qu’A ne 
faut, il se dessèche. Si, tout d’abord, il n'avait pas humeur 
qu’il puise et qui lui est affine, il ne pourrait même germer. 
Voici un exemple qui prouve que le végétal privé de Y’humeur 
qui lui est naturelle ne germe pas : l’Ionie et le Péloponèse ne 
sont pas assez mal situés, par rapport au soleil et aux saisons, 
pour que Pastre ne suffise pas à la production des végétaux; 
cependant, il a été impossible, malgré de nombreux essais, de 
faire venir dans l’Ionie et le Péloponèse le silphion, qui vient 
spontanément en Libye; c'est qu’il n’y a ni en Ionie ni dans Île 
Péloponèse une humeur propre à l’alimenter. Il est bien d’au- 
tres médicaments qui, malgré la suffisance du soleil, ne peu- 
vent être nourris par certains pays, et qui naissent spontané- 
ment en d’autres; ce que je vais dire le démontrera; faites 
attention combien des localités très-voisines diffèrent entre 
elles pour la douceur du vin, bien que le soleil y ait la même 
puissance ; c’est qu’ici est dans la terre l’humeurquirendra doux 
le vin..et là non. Il est aussi des sauvageons en bon nombre qui, 

_transplantés à la distance d’une orgyie (orgyie—1"ètre, 8) seule- 
ment de la localité où ils sont, ne viennent plus : le nouveau sol 
ne fournit pas au végétal transplanté l’humeur que l’ancien sol 
fournissait au végétal sauvage. En effet, dans ces végétaux, 
sont des qualités les unes plus vireuses, les autres plus humi- 
des, les autres plus douces, les autres plus sèches , les autres 
plus âpres; et ainsi de suite, mille variétés. Car la terre a 
mille qualités; c’est en raison de ces spécialités, qu’à l’origine 
aucun végétal ne fut produit semblable à l’autre, si ce n’est 
ceux qui étaient de même race. Tous me paraissent être sauva- 
geons; seulement les hommes les ont transformés en végétaux 
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cultivés, et leur ont fait porter des fruits selon leur graine 
respective. En effet, l’humeur semblable puise à la terre l’hu- 
meur semblable ; d’où, croissance et nourriture; et, aucun vé- 
gétal ne tirant de la terre une humeur ni égale ni semblable, 
aucun non plus ne ressemble à l’autre. Chacune des produc- 
tions terrestres employées en aliment et en boisson prend pour 
soi à la terre beaucoup de qualités ; dans tout, en effet, il y a 
quelque chose de phlegmatique et de sanguin. J’ai mis l’exem- 
ple de cette condition nécessaire à côté de celui du corps, qui, 
des aliments et des boissons reçus dans le ventre, attire aux 
sources que j’ai nommées l’humeur semblable par la semblable, 
à travers les veines. 
35. (Origine du phlegme dans le corps; causes de l’augmen- 
tation de cette humeur.) Je vais indiquer un autre signe mon- 
trant que chaque chose tire de la façon susdite, et en même 
temps je dirai d’où le phlegme vient dans le corps. Quand on 
a mangé soit du fromage, soit quelque aliment âcre, ou qu’on a 
mangé ou bu quelque autre chose phlegmatique, aussitôt cela 
revient à la bouche et aux narines ; c’est un fait dont nous som- 
mes tous témoins, Et en voici la cause, sans doute : Je dis que 
ce qu’il y a de phlegmatique dans l’aliment ou la boisson , al- 
lant au ventre, est attiré , partie par le corps, partie par la 
tête qui, creuse et superposée comme une ventouse, pompe le 
phlegme qui est visqueux. Le phlegme suit de proche en 
proche jusqu’à la tête. Le nouveau phlegme, celui qui est le 
produit de l'aliment, demeure dans la tête; mais l’ancien, jus- 
tement en proporlion de la quantité du nouveau, sort par la 
pression qu’il en éprouve ; et c’est pourquoi, quand on a mangé 
ou bu quelque chose de phlegmatique, on crache du phlegme. 
Voici encore ce qui arrive : Si, après avoir mangé ou bu quelque 
chose de phlegmatique, il ne sort pas du phlegme, d’autant plus 
qu’il s’en est fait davantage, par la bouche ou par les narines, 
nécessairement ce phlegme restera dans la tête, ou ira de la 
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Soivorro &v° Av GÀ rd oûpa Ty xboTer xal T7 xoiMn Otapspy, xal 
_tadra Et Gtolon, oùdËv àv xaxdv &E aûtéou apoin. ’Ev-Troûrw pv oëv 
T4 À6yy éromépavrar Exec À xepaAN éx The rotin pAËyux TEAxE:, 
+6 ve éporov Épyerar pèc T0 Éparov, xal Eux elpnral por Éxuwç Te nai 
uôte nhsiov yiveras 16 vOpurp dnd Tov Bpwpatuv xat Tv rorüv. 

36. Nüv ° 08 épéw mept oAñc, Oxwc ve xat duote mhelwv yivevat 
dv To cwpart, xal Éxu Ehxet td ywplov aténv, td nt Toù frator. 
"Eye dE orus: Emiv payn xat min 6 &vbporoc 8 rt Éott mixpov “à 
&Xwe xohwdes xal xobpov, lxai nhelwv À yoXh yivnrat ri T@ 
#rare, aûrixa SÀyÉEL To ATap ,) nep of naïdec xapôinv xakéoust, 
xai robro Éceldomev yivôuevoy, xl Éupavèc futv éotiv tt Gxù Toù 
Bpœuaros À où moroù éyivero. “Edxer plv yhp td oûpua êc Éwuro 
dnd roy Bpopatwv Tv näcav ixudôax Tv eipnuévnv: EAxer Ôt 
Xl r60 ywplov!? rù nl Tü Ârare éç Éwurd 8 ve àv aûTObL of yolü- 
des évn, xat Av Éamivnç mod yévnrar 5% vol, dOuvarar Tù 
Arap 6 vOpwroc, xai no rh vnôbos l*mAlov yiverar* Toûtou yàp 
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téte soit dans le corps, sait dans le ventre. Le mieux serait dans 
le ventre; car il sortirait avec les excréments. S'il était abondant 
et humide, il humecterait les excréments; s’il était en petite 
quantité, il n’exercerait pas cette action. Mais, s’il restait dans la 
tête, il y causerait beaucoup desouffrances, étant dans les veines; 
s’il était en petite quantité, il n’exercerait pas cette action, pour- 
tant il donnerait plus ou moins signe de sa présence. S'il va dans 
le corps, là il se mêle au reste de l'humeur ; s’il est abondant, it 
se fera sentir aussitôt; sil est en petite quantité, il ne se fera pas 
sentir, vu la grosseur du corps, à moins qu’il n’y eût dès aupara- 
vant un autre principe de maladie ; mais, au bout de quelque 
temps, si du nouveau phlegme arrive , il causera quelque lé- 
sion. Dans le cas où le corps le transmet à la vessie et au ven- 
tre, et que ces parties l’expulsent , il n’en résulte aucun mal. 
Ainsi ,.ces détails montrent comment la tête puise le phlegme 
dans le ventre, le semblable allant au semblable ; et en même 
temps j'ai dit comment et pourquoi il s’augmente dans l’homme 
par les aliments et les boissons. 

36. (Origine de la bile dans le corps; causes de l'augmenta- 
tion de cette humeur. La bile a son siége dans lu vésicale hépa- 
tique.) Maintenant, je vais parler de la bile, comment et pour- 
quoi elle s’augmente dans le corps, et comment l’attire le ré- 
servoir qui est au foie. Voici ce qu’il en est : Quand on a mangé 
ou bn quelque chose damer, ou, en général , quelque chose 
de bilieux et de léger, et que la bile devient plus abondante au 
foie, aussitôt on soufre dans le foie, que les enfants nomnrent 
cœur (cardia). Nous sommes témoins de ce fait, et il nous est 
manifeste que cela provient de l’ahiment ou de la boisson. En 
effet, d'une part, le corps attire à soi, hors des aliments, toute 
l'humeur susdite; d’autre part, le réservoir qui est au foie at- 
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yuomévou, dpyetar no fc maharie yoXñc àù tv rANnOdv ce Th 
xouinv, xal otpôpoc Ëx rourou +7 xotin yiverar, xal TéEépysta: 
êE adrénc td pèv xatk Thv xüaTiv, td OË xark tv xotAinv, xai 
obrug éAayuorov &< Tov évüpworov yivetur, xal radovtar of vor. 
"Hv Ôè roûrwv pnôétepor yévntat, ywpéer Td mpürov énd te 
Radars és To oùpua , duadidotur yap és ar" xv jLèv *xoXÀD Ën, 
abrixx émionpaliver puyôeiox tù &Aw 6ypiw° Av dE éAlyn, oùx àv 
écdooetev, dre péya vd aûua £dv, hv ph Tis el SAXT Spy droyérn- 
tac” xpôve Ôù Av plv étépn poùù Vériyévnrar, mhelw otvetar vov 
dvOpurov Av dE pen émryévnrar, dinnioesev àv rd cüua, dote Tv 
XOX dv mpoïéver, doox *ré date yokMôez. “Erepa yap téiv Etépo và 
doûtôpeva xal mivépeva pépuaxd éêoriv obte Fô xal Tà de 
Éxdda civedpuevé éoriv, Gp” Étépou Érepov écxsodv Eç tv xouAinv, ‘ti 
Évuroë Guvauer td aitinv Éyov Smôéerar Éw, xal Gotvèç route. 
"Env Ôè émryévmrar Sn xoA év T5 cœparr érd Tüiv ç Tv xoi- 
Any renrévruv , vécos évreUdev yiverar. “Ev Scobrw Ôù éyo éneoke 
nvov, Éxewc ñ xoXh xal Giére rAelowov vévetar dv 5 copert nd Tüv 
Bropdtuy xai rüv mord, xal 8rr Élxet &ç Écouro * cd pwplov ro éri 7& 
frat: xutk rd Bmotov rd XOhGÔE no Tov oitluwv xal véiv rorür. 
37. Nüv 0 épéw mepl Gôpwnos, Gç ve xal Gt ré mAelov ylve-” 
Tut év té cwpart, xal Gxwc ÉAxet 6 onAdv éç éwurév. nul à, 
éxnv 6 dvôpuros rivn nhéov, ‘Exerv êç Évutdv êx tic xo1AËnc où 
ÜBatoç xa 70 cûpa xat rèv ondfva, xal, Àv rAov eipuen ToÙ xa- 
PoU, movéerv aûrixe vèv dvôporov, xat roüro “’Éécatouce yivopuevor 
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ôtecñunvov HKLQ'v, Lind.-La correction d'Æm. Portus paraît bonne; 








DES MALADIFS. 553 


tire à soi ce qui y est bilieux. Et si beaucoup de bile se fait 
tout à coup, on souffre dans le foie, et le ventre rend plus de 
bile ; car, les choses étant ainsi, la surabondance fait que de 
la vieille bile s’épanche dans le ventre, il en résulte des tran- 
chées, et une portion est évacuée par la vessie, une portion 
par le ventre; de la sorte, elle devient très-peu abondante, 
et les souffrances cessent. Si ni l’une ni l’autre de ces évacua- 
tions ne survient, d’abord il s’en va de la vieille bile dans le 
corps, vu les cemmunications ; si elle est abondante, elle donne 
aussitôt, mélée au reste de l’humide, signe de sa présence ; 
si elle est en petite quantité, elle ne se fait pas sentir, attendu 
la grosseur du corps, à moins qu'il n’y ait dès auparavant un 
autre principe de maladie; mais, au bout de quelque temps, 
s’il arrive de nouvelle bile, elle cause plus de mal; s’il n’en 
arrive pas, le corps la filtrera de manière à s’en débarrasser, 
ainsi que de ce qui est bilieux. En effet, les aliments et les 
boissons sont remèdes les uns des autres ; et, en général, pour 
tout ce qui nuit, comme l’un succède à l’autre dans le ventre, 
ce qui cause du mal est filtré au dehors par sa propre vertu et 
devient inoffensif. Mais, si une nouvelle bile s’ajoute, venant 
des substances ingérées dans le ventre, il en résulte une mala- 
die. Par cela, j'ai montré comment et pourquoi la bile s’aug- 
mente dans Île corps par les aliments et les boissons, et que le 
réservoir qui est au foie attire à soi, par la similitude, la par- 
tie bilieuse des aliments et des boissons. 

37. (Origine de l’eau dans le corps ; causes de.l’augmentation 
de cette humeur. L'eau a son siége dans la rate.) Maintenant, 
je vais parler de l’eau et exposer comment et pourquoi elle 
s’augmente dans le corps, et comment la rate attire à soi. Je 
dis que, quand on boit trop, l’eau est attirée du ventre et par 
le corps et par la rate , et que, si elle pompe plus qu’il ne faut, 


cependant les mss, sont unanimes pour l'n. — ° 5 EFGHUK, Lind. - sè 
om. vulg.— "80 E,- Gore vuig. - oc 8t Mack.-xûc te E.- 816, xt Lind.- 
&xxet EHUK.- Ex vulg. — ! Piuss EGHJ.-xdéov EH. - xhctov vulg.- Tèv 
&vôp. adtixa EH, — 2 Ecatocovot H,- écatooust EK , Lind, 


sé QUATRIÈME LIVRE 
ébeor cxkmvdees rüv dvôpére elalv. Exv ÔE eipuon à ombr, 
dncra pv, si êv 13 xûots: lmôndein éxd voù Goutos Tù wa) 
T0 éusévroc év 1@ andnvt À 7 xouin, xal raëta éndentoste * xacù 
rà vw yhp Ywpla oùx énoxabalpecar rd Coup xd roù crhavèe, “ci 
à 6xôcov À êv Toïc dyyeloic évedv Éom Toïoru nd voÿ cxAnv& 
33))’ La éotiv énoxabaporc êç Thv ko inv xat ç Tv xûüariv. *Hv à 
rare ph ebpoa À, un8è Gen0 tu, dm Toù oxAnvde Épyetes vd Gode 
dc vè xétu * el 0 pioyerat +5 Sn ixuadt * xAv puèv éAiyoy àx, 
oùx dv *Écacoerev, &AÂX Ginnbein àv &rù roù awwatos éc Tv x- 
ot xat &ç vhv xothinv did phebGiv" sict y&p x toutou xatateivoucar 
roÂdal, af EAxouaiv 5ç Évutèç Ex tüiv xdtwev jwpluv, étmhv Enpo- 
repar YÉvwvrar À npiv Acav. “Hv Ôà 5yÉvnrar Erepov Üowp xal à xouin 
xal f xüotic ph din0% ébu, detpetat 6 ox ky,xat Tà xétw TOÙ cwperoc 
émirova ylverar. Tara dE por elpnta, Bxeç Te xal Ouôte vd Uiup 
Trhetov yiverar év T0 copart nd Toù moto, xut Exwç 6 onARV Éduet. 
38. Nüv 5 0è épéw rept afuuros Sxwç ve xul didti mheïov yiverat 
év 7$ cwpars Entv sn in À péyn 6 Gvôpwnos, 8 ru étiv œiua- 
todes, ÉAxer pv xai Td oùux dmuv ëç Éwurd, Ehxer Où xat À xap- 
Bin To afpar@des 2 Éwurhv, xai érhv mhéov eipüon, où yiverai of 
tr kapOn môvos” ovepedv ? ap Ti yphux xal Tuxvôv éctiv À xap- 
din, xai &14 roro où rovéet, xal &Æ adric rayeïtur pAËGES velvouaw 
af cpayiar xaheoevar, à Àç Tayéws, Av mAetov rposyévntat, dta- 
GtBorar ro aluarwôes, xal miumAduevar xetvat T9 xeport xal To 
oupart GLdxoiv êv Taxes, xal énv rt pdyn À rin, 8 ve Écrèv afua- 
TOôec, adrixx af cpayiar phéGec Gelpovtar, xat To xpdowmov épei- 
0er. Ipocyevouévou de 17 xapôln xat rü cwpart où afuæroc re- 
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le sujet souffre aussitôt; ceux qui ont quelque affection de 
la rate s’en aperçoivent fort bien. La rate ayant pompé, Île 
mieux est que la vieille eau qui est dans la rate soit filtrée dans 
la vessie ou dans le ventre, et expulsée par ces voies. En effet, 
l’eau de la rate ne se purge pas par les parties supérieures , si 
ce n’est le peu qui est dans les vaisseaux provenant de la rate; 
et la seule purgation est par le ventre et la vessie. Mais, si ces 
voies ne sont pas libres et qu’il n’y ait pas filtration, l’eau va 
de la rate dans les parties inférieures, et là se méle au reste de 
lPhumeur ; si elle est en petite quantité, elle ne se fait pas sen- 
tir, mais elle est filtrée hors du corps, dans la vessie et dans le 
ventre, par les veines ; car il y a beaucoup de veines, venant 
du corps, qui, devenues plus sèches qu’elles n’étaient aupara- 
vant, puisent dans les parties inférieures. Mais, si une nouvelle 
eau est produite, et que le ventre et la vessie ne l’expulsent 
pas , la rate se gonfle, et les parties inférieures du corps de- 
viennent douloureuses. Voilà mon explication comment et 
pourquoi l’eau s’augmente dans le corps par la boisson, et com- 
ment la rate attire. 

38. (Origine du sang dans le corps ; causes de l'augmenta- 
tion de cette humeur. Le sang a son siège dans le cœur. Hypo- 
thèse sur le cœur, laquelle conduit à croire que cet organe ne peut 
pas étre malade. Une telle opinion paraît avoir prévalu dans 
l'antiquité et avoir beaucoup entravé la pathologie du cœur.) 
Maintenant , je vais dire comment et pourquoi le sang s’dug- 
mente dans le corps. Quand on boit ou mangg quelque chose 
de sanguin, cela est attiré d’un côté par. le corps tout entier, 
de l’autre par le cœur. Ayant abondamment tiré, le cœur ne 
devient pas douloureux, car c’est une chose solide et dense 
que le cœur, et c’est pourquoi il ne souffre pas. De plus, il en 
part de grosses veines, les veines dites jugulaires, où passe 
promptement l’humeur sanguine, si elle est trop abondante ; 
remplies, ces veines transmettent tont de suite à la tête et au 
corps, de sorte qu’à peine a-t-on mangé ou bu quelque chose 
de sanguin, que les veines jugulaires se gonflenit et que le vi- 
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ovog Toù Exavou dr tv Bpwriv xat friv mrorüv xai LoyoLÉvoU ü 
EX bypo, Av ph dx” advoë ÉEÉÀ ON xarà ch xoX nv À kart Tv 
xuativ, paryév T7 SAN xt êv Tü couart rôvor rupéysr” iv à 
8Alyov xpocyévnras, oùx *écdsastsv &v ëc Td où, ppôvw dE Graôt- 
Bora dr aûtou êç vhv xouAËnv À xurk Tac pivac, Ti DE dinÔéer tu 
xaÙ doivées ylvovres Av 68 2E EXiyou ncov yévrtar, Énivosov yive- 
rat. "Oxws Ôë mhéov rd aiua yiverar, fpuñveutai por. *Técoxpx 
divro té ve alua xal À yokh xai rd phéyux xai 6 Éopwb, éroxégav- 
tar Tara mavra Dr ve xal Giôre mheïov yiverat Êv TE cwpate md 
rüv Poutüv xat Frév rorov. “Ort dE yivetar dn0 Toutuv, onurin 
T0Ûe éstiv: ei 6 &y0ownmo; GAiya Éoûter xui Aya miver, oùdeutav 
ToUro voëcoy énayer. Kat rabra uiv 2ç tobro por elpntat magé- 
Yauarat Ci por drhéioa To ouvetéi xat Oxo: Taûra ÉAdoovz yive- 
rai” Ünhwow ÔÀ rep! adrou xahAtov Al yw Üotepov: 

59. Tas CE nryäs Àç dvduace, abrar ro cüperr, éxÔTav TrAnpess 
dou, &et émô:doactv 6xôtav dE xevat repriotavrar, &n” aûToÿ” obru 
ÔE ®xat à xotAinmouter. "Eye yapobtws bonepel riç Ëç yañxeïc rpiaxai 
mhelova Üowp éypéas xal auvbels os ênt épahwratou ywpiou xai cuvep- 
pôcaç dé xaXora Vôtabein, aühobs évanuécas &ç Tù Tpuruera, xai 
dyréor fou êc Êv rüv xadxeluv bdwp péxpie ob éurANdÉG éxd Toù 
bôatoç mavra: dnd yhp voû Evo feugerar êç rù MÉteow yulxeta ué- 
pe Étou rat rà AAXa éurAnd6T  érnv À nAñpeu yévrirar Tù yah- 
xeïe, Av tie 4no ToU Évoc l émapüon voù Üoutos, évrarodwsetev éxiau 
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sage rougit. Donc, le sang , étant venu des aliments et des 

boissons plus copieusement qu’il ne faut au cœur et au corps, 

et s'étant mêlé au reste de l’humide, si une portion ne s’en va 

pas par le ventre ou par la vessie, le sang, dis-je, mélangé au 

reste de l’humeur, cause de la souffrance dans le corps. S’il 

en vient peu, il ne se fait pas sentir; petit à petit, il en passe 

par le ventre ou par les narines , qui l’expulsent , et il n’en ré- 

sulte aucun mal. Mais, si de peu abondant il devient trop abon- 

dant, le sujet est pris de maladie. Voilà mon interprétation 

de la surabondance du sang. Les quatre humeurs, sang, bile, 

phlegme et eau, j'ai démontré comment et pourquoi toutes 

s’augmentent dans le corps par les aliments et les boissons. 

Que cet excès provienne des aliments et des boissons, en 
voici la preuve : manger peu et boire peu n’engendre au- 
cune maladie. Voilà ce que j'avais à dire là-dessus; et même, 
pour un homme intelligent, j'ai implicitement aussi fait voir 
comment ces humeurs diminuent; au reste, un peu plus loin, 
j'entrerai dans de plus amples explications'à ce sujet. 

39. (Va-et-vient entre le corps et les sources. Comparaison de 
cette disposition avec un arrangement de vases qui communique- 
raient entre eux par des tuyaux; il suffirait, pour les emplir 
ou les vider tous, d'en emplir ou d’en vider un seul. Usage que 
l'auteur fait de ces prétendues sources, pour expliquer comment 
parfois nous désirons un aliment ou une boisson particulière.) 
Les sources que j'ai nommées, fournissent continuellement au 
corps, quand elles sont pleines ; mais, quand elles sont vides, 
elles y puisent ; autant en fait le ventre. C’est en effet comme 
si on versait de l’eau en trois chaudrons ou plus, mis sur un 
plan parfaitement uni, disposés de la facon la plus commode, 
percés et munis de tuyaux à l’endroit des pertuis ; l’eau, 
versée doucement dans l’un des chaudrons, ira les emplir 
tous ; en effet, elle coulera de l’un dans les autres jusqu’à ce 
que tous soient emplis. Et réciproquement, les chaudrons étant 
pleins, si l’on ôte de l’eau à l’un, l’eau reviendra dans celui- 
ci, et les chaudrons se videront comme ils s'étaient emplis. 11 
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en est de même dans le corps; les aliments et les boissons 
étant arrivés dans le ventre, le corps puise dans le ventre et 
se remplit ainsi que les sources ; mais, quand le ventre se vide, 
l'humeur y retourne par un mouvement inverse, de même 
que le chaudron où l’on puisait reçut l’eau des autres. Il y a 
en effet des veines s’étendant par tout le corps, les unes plus 
menues , les autres plus grosses , nombreuses et rapprochées ; 
ces veines , tant que dure la vie, sont ouvertes, recevant et 
émettant un nouveau liquide; après la mort, elles se ferment 
et deviennent menues. Donc , tant que l’homme est en vie, le 
corps puise dans le ventre, quand le ventre contient quelque 
chose ; les sources y puisent aussi, et, remplies, distribuent 
dans le corps ce qu’elles ont puisé. En effet, si le corps ne pui- 
sait pas à l'humeur qui est dans le ventre et que ce fussent les | 
sources seules, ou qu’elles ne fissent pas de distribution au corps, 
celui-ci ne trouverait pas une nourriture suffisante ; car il n’y 
aurait plus de nourriture fournie au corps par les sources. Quant 
à ces sources, si elles n’existaient pas, nous ne distinguerions pas 
bien, en mangeant et en buvant, ni ce qui est agréable, ni ce qui 
est désagréable. Je vais en dire la raison nécessaire : ces réser- 
voirs, étant assez petits et placés à l’intérieur du corps, signalent 
toujours et avant toute réplétion au corps entier, chacun suivant 
sa vertu propre, ce qui, dans les aliments et les boissons, est 
bilieux , phlegmatique, sanguin , aqueux. En effet, quelle que 
soit celle de ces humeurs qui surabonde dans notre boire et 
notre manger, celle-là cesse d’être agréable ; mais celle qui y 
fait surtout défaut est agréable. Si l’une des sources a besoin 
d'aliments et de boissons , alors aussi le corps puisera dans ces 
aliments et boissons jusqu’à ce que le liquide devienne moindre 
qu’il ne faut; à ce moment on éprouve le désir de manger ou 
de boire ce qui comblera ce vide et mettra les choses de ni- 
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veau. C'est pour cela qu'ayant mangé ou bu beaucoup, nous 
désirons parfois un aliment ou une boisson, sans pouvoir pren- 
dre avec plaisir rien autre que cela même que nous désirons ; 
et, après avoir ainsi mangé, l'humeur étant devenue égale 
autant que possible dans les sources et dans le corps, alors le 
désir s’éteint. Voilà ce que j'avais à dige là-dessus. 

40, (I! ne vient que de la bile à la vésicule hépatique. Mais 
les trois autres sources peuvent recevoir toutes les humeurs. Ceci 
a peu d'inconvénient pour le cœur, mais il ren est pas de même 
pour la téte et la rate.) C’est encore un fait que dans le réser- 
voir qui est au foie, il ne vient, des aliments et des boissons, 
que dé la bile; en effet, les veines, étant faibles et menues, 
ne peuvent tirer l’autre humeur qui est plus épaisse et plus 
pesante ; de plus, il n’y a pas de place, en cet endroit, pour 
recevoir l’autre humeur ; et cet endroit est habitué le plus natu- 
rellement à la bile, ce qui fait qu'aucune maladie ne s’y engen- 
dre, sauf celle qui est dite cardialgie. Mais la téte, le cœur et 
la rate participent à toute humeur ; chacune de ces parties , en 
état de santé, a sans doute le plus de celle qui lui appartient 
naturellement, la tête de phlegme, le cœur de sang, la rate d’eau; 
toutefois les veines, larges, grosses et tortueuses, attirent aussi 
à soi une part du reste de l’humeur ; de sorte que, par cette at- 
traction, le reste de l’humeur suit de proche en proche. De plus, 
le cœur est avoisiné par les veines jugulaires, qui sont grosses 
et qui recoivent promptement le surplus de ce qui lui arrive en 
excès ; elles, à leur tour, le distribuent au reste du corps; 
ajoutez que le cœur est solide et compacte, de sorte que lhu- 
meur ne le rend pas malade. Voilà pourquoi aucune maladie . 
ne s’engendre dans le cœur. Mais la tête et la rate sont très-su- 
jettes à mâladie ; elles s’affectent par l'humeur naturelle, quand , 
celle-ci surabonde ; elles s’affectent aussi par le reste de lhu- 
meur; en effet, des veines grosses et nombreuses y arrivent, 
et elles-mêmes sont très-veineuses et creuses, de sorte qu’il y 
a de la place même pour le reste de l’humeur . venant peu à 
peu et se mélant à humeur naturelle. De même qu’un grand 
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vase a plus de capacité qu'un petit, de même la tête et la rate 
en ont plus que le reste; en effet, de ces réservoirs, ce sont les 
plus spacieux ; et si, là, les veines s ’emplissent d'humeur, cette 
lrameur y cause des maladies, Voilà ce que j'avais à dire là-des- 
sus ‘présentement. 

41. (L'auteur explique comment les quatre humeurs dimi- 
ruent dans le corps.) Je vais mieux expliquer comment chacune 
de ces humeurs devient moindre dans le corps. Quatre hu- 
meurs , comme je l’ai montré, causent du mal, et elles ont 
quatre sources ; j’ajoute que, par quatre voies, le corps se dé- 
barrasse de chacune d'elles. Ces voies sont la bouche, les na- 
rines, l’anus et l’urèthre. Quand quelqu’une des humeurs 
surabonde et fait souffrir, si le sujet se purge par là, il n’en ré- 
sulte aucune maladie ; et, si lé ventre n’est pas plein, le corps, 
se fondant, y verse de l’humeur qui s’en va par quelqu’une 
de ces parties. C’est ainsi que l’humeur devient moindre dans 
le corps. En effet , le corps, ainsi que je l’ai déjà dit, donne 
au ventre quand le ventre est vide, et puise au ventre quand 
le ventre est plein. Ainsi j’ai dit comment et pourquoi ce qui 
fait souffrir diminue de quantité. 

42. (Comment la santé s’entretient. Un cycle de trois jours 
préside à la nutrition{) Maintenant, je vais dire comment et par 
quelles influences la santé s’entretient. Quand on a mangé et 
bu et que l’humeur pénètre dans le corps, se mélant, de la 
facon que j'ai dit, à l'humeur qui est déjà dans le corps et à 
celle qui est dans la source, elle demeure dans le corps le jour 
où elle est arrivée. Mais le lendemain survient une autre hu- 
meur. Cela fait deux jours et deux humeurs. L’une des hu- 
meurs a deux jours de séjour et l’autre un. Celle-ci demeure 
dans le corps, étant épaisse; celle-là, étant mürie par la cha- 
leur, est diffusible, et, devenant légère, elle se trouve le len- 
demain dans le ventre; chassée qu’elle est constamment par 
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l'humeur récente. Venant dans le ventre, elle cuit les aliments 
‘qui y sont, et en fait le sang du corps. Son séjour la rend fé- 
tide. Le surlendemain elle sort avec les excréments et l’urine, 
en quantité parfaitement égale à elle-même, semblable et cor- 
respondante ; et, bien que ce n’en soit qu’une partie, néan- 
moins l’humeur séjourne dans le corps conformément au cal- 
cul ci-dessus. Puis, le troisième jour encore, il s'écoule du 
corps dans le ventre une portion de l'humeur plus abondante 
et plus fétide, celle qui était restée; elle emporte les aliments 
digérés et ce qui est morbide dans le corps, et s’en va avec 
l’autre. L’urine, qui est salée, montre qu’elle débarrasse aussi 
le corps de ce qui est morbide. Les aliments sont toujours ex- 


pulsés le lendemain, et l’humeur le surlendemain. C’est de la 


sorte que la santé s’entretient. Ainsi j'ai expliqué comment et 
pourquoi les hommes se portent bien. 

43. (L'auteur explique comment la vie exige le cycle de trois 
jours.) Quant à cette humeur, si elle sortait partiellement le 
lendemain, nos aliments seraient expulsés hors du ventre non 
pas fétides, ainsi qu’ils sont, mais comme bouillis, l’urine se- 
rait semblable à la boisson, le corps se viderait sans cesse et 
réclamerait perpétuellement , aussitôt après l’expulsion des 
selles et de l'urine, un nouveau renfort d’aliments et de bois- 
sons, en proportion des déjections; autrement, les forces ne 


manu &ronatñoets H.-fBpworoc xai mécuoc K.— © xarà (addunt ôè Jv, 
exempl. Vatic: ap. Foes, Foes in not., Lind.) rèv &xématoy (roù ànomærou 
Lind.) xAn0oc (xarà ro toù &nonarou nAñ0oç Mack; xara rèv &nénærov, 
rÀ%00c ei K’) (x)%00ç erasum, et oûx al. manu pro x)1%00ç J), ÉusAkev vulg. 
-La correction toù &roxérou est évidente; quant au reste, K’ me paraît 
avoir mis le doigt sur la vraie leçon ::il faut ajouter et. — © à om., restit. 
al. manu E.-Efo obv rf xé. K.-uépa G.—13 pro el G.-(xai addit 
Lind.) xevoeton &urxûc (äxnxûs GHJK, Ald.) re (1° H) %v où’ (oùx EHQ, 
Lind.; xai oûx al. manu J) Güvarro nayquvbñver à (ñ om. E) ixus rfi bote- 
pain Eco pwpéerv (Av lxuèc…. xwpée conjicit Mack) vulg.- xevwBelc &xtxôc 
te fiv, 008” äv Obvaro nayuvOñvar À luuac, oÙre Th dotepain ÉEw yuwpéetv 
sic emendat Koen. ad Gregor. de Dial., p. 49, Lips., 1811.-xevwbelc est 
une correction évidente. Quant au reste, je crois que et est tombé devant 
ñ Lu. par l'effet de l’iotacisme, comme dans E * lui-même a été omis. 
L’admission de ei entraine le changement de ywpéetv en ywpéon 
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cupuers dpxéouca. Nüv 88 éfaromatéovres süpooüusv, zut Go. jus- 
plu rôiv payôvrec xl elvar xal mpfaev v1 bmopévouev, xal oùx 
SEaoevéousv rehshme Ünd xevwpatos Éy Tobtw Ti Yoôvw" À yèp 
leu À êv cO couert pévouca vhv icybv mapéqer Ko raüta pv 
elpntai por, Éxuç ts xu Gide oùy olôv te tv ixpéda Thv mpooye- 
vouévnv &nd Th Tpopñc Év té cupaure ÉGEMOETv tu aüfmuepèv, &W 
_ dE +5 dorepaln 

hh. nul 8 Av re éuuévn rAclovas ‘rüv Tpiüv Âuepéuy à 
bas y To owpart, FA ŒAÂN xpocyévnrar roÀ1d TUE, TUV 
phrbwv Gepuaivonévev xal Îorauévev, Émionmalver T@ Gvôpump 
xaxdv À peïtov À ÉAaToov, geruüivos pv ÉAaooov xal Üatepov, Gépeoxc 
Ôb petGov xat mpdofev. Taÿræ dé por elpnron 68 ve oupéaive yive- 
Ga, Av révn À Ixukç Êv sû court, Ei dE 7rù Bponara Stapopéot 
rd cüpa, ox àv émauploxouto futv rc ixudôoc érapxéov, 8 
Aoav où Svbpwror hemrol xat dobevéec* vüv ÔE Éupevévruv tüv Bpu- 
pätev xal tüv morév, Éxodov ypovov Gtauévet, Td aa Étrauploxs- 
rat xa0” @oinv ÉAxov énd r%c once, xl nlunkatar. ‘Taÿre de 
pot elpntat Exec te xal Giôre tù Bowpara oùy old vé éoriv adônus- 
pôv ÉEtévas. "Hv 952 Euuévn r& ourix êv r% xoihin nelovx roù déov- 
Toç XpOvou xal Étepa éç abtà nirtrn, ro oüua rAnowfein dv, xol, 
REGeupEvOy Tov phrbGy bro rhç nAnOwpnç, Pépun àv xal xôvOs Ty 
GULETL THPXYIVOLTO, Oépeos pv O&acov, yetuüvos Oà Üovtepov. To 
tv yap Oépeoc “rov vOpwmov Gepudv éort rd œesptéyov, xat Oepubre- 
pov Axe rd Hnveüua Êç Ewutov® xhv te Oepuñ Ts xotAËNS con 
Oepudtepov Toû xatpoù To mvebua To évôporw rpocyivntat, où 
Oadué Éorr rôv AvÜpwnov Ex Toù rouoÜtou Mruperfvare yeuuéivoc à 


1 A’ EH. - ebpuoüpey legit Foes in not.-süposroüuev K’, Lisd., Mack. - 
I] n’y a rien à changer, evpostv ayant aussi la signification d’étre en bon 
point. —éfaabévonev (sic), al. manu étaofevoüuev J.—51s om. FGL.- 
ep pro te EHv.-Gnè sÿç Tpepñç J.-ànù +. tp. om. vulg.- avOnpspév 
da. Eteo J.-&AX om. EP’. —‘rûv om. E.-fuepéuv HJ. -fgepüv vulg.- 
Ante iv addit ñ E.—5% L.—661% vulg.-à om. EG, Ald. — 7 5à Lind.- 
Tà Om. vulg.—ôtaywpée. vulg. -éravpioxero vulg. - éraupiaxoito E (H, à. 
manu) KP’.—#Ante x:0° addit nai AauGävn J.-ñouxiny EL -ñovyiar 
volé adônpepäv J.—9% Ell.-xouia G.-ôaxéovros Hv.-minrss G, AM 
“sèv &v0, om. K’°,— 1! xvsüua EHQ'v, Lind., Mack.-coux vulg.- és 
Lo, Liod., Mack.-mpocyivere K. —" nupercive GUK, Frob.-supaurive: 
H.-quyoèy dè xem E. 
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seraient pas entretenues , l’humeur ne demeurant pas en quan- 
tité suffisante dans le corps, mais sortant avec les excréments 
le lendemain ou le jour même. Et si l’on mangeait, on serait 
soutenu; mais, si l’on ne mangeait pas, on serait vide et dé- 
bile, et l’on ne pourrait prendre de l’embonpoint, vu que 
humeur serait évacuée le lendemain , sans qu’il en restât suf- 
fisance dans le corps. Mais maintenant, tout en allant à la 
selle , nous sommes pleins de force; et, restant deux jours sans 
manger, nous sommes en état de vivre et de faire quelque 
chose, l’évacuation ne suffisant pas pour nous rendre absolu- 
ment faibles en cet intervalle; car l'humeur qui séjourne dans 
le corps nous fournit de la vigueur. ‘Ainsi, j'ai expliqué cone- 
ment et pourquoi il est impossible que l’humeur provenue de 
la nourriture sorte le lendemain, bien loin de sortir le jour 

44. (Inconvénients qui surviennent quand les fluides nourri- 
ciers dépassent dans le corps le cycle de trois jours.) Maintenant 
J'ajoute que, si l'humeur reste plus de trois jours, ou s’il en 
vient un excès qui emplisse tout, les yeines s’échauflent et 
s’obstruent, annonçant un mal plus ou moins grand , moindre 
et-plus tardif en hiver, plus fort et plus hâtif en été. Voilà ce 
qui arrive quand l'humeur séjourne dans le corps. Si les ali- 
ments ne faisaient que traverser le corps , on ne profiterait pas 
suffisamment de l'humeur, et l'on serait maigre et faible; mais, 
les aliments et les boissons y demeurant tout le temps qu’ils 
y demeurent, le corps en profite, puisant peu à peu au veñtre 
et se remplissant. Ainsi j'ai expliqué comment et pourquoi les 
aliments ne peuvent pas être expulsés le jour même. Mais, si 
les aliments demeuraient dans le ventre plus longtemps qu'il 
ne faut et que d’autres vinssent en surcharge, le corps s’em-. 
plirait, et, les veines étant pressées par la plénitude, il se 
produirait chaleur et souffrance, en été plus vite, en hiver 
plus tard. En effet, dans l'été, le milieu ambiant est chaud, et 
Fake qu’on aspire a trop de chaleur ; si, le ventre étant chaud, 
un air ayant un excès de chaleur s’ajoute, il n’est pas éton- 
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Yuypèv FAxovroc rd nveüua &ç Éwurèv, u&k)ov roAG Büverr” àv Ty 
rAn@pnv dvapépeiv rd cœua +ob Gvpwrou éromatéovrocs 8Aiyor. 
Taùra 8€ por elpntar 8 ri ouubaiver yiveodar, Av èv pelva tè o1- 
tla rhelova ypôvov êv t7 xotAfn, xal mupébauoral por dropivar 
Éravra nrepl rh ixuados xai Tnç Bptatoc, ToÙ 4p6vou Toû æAetovoc 
xaÙ où EAdacovos rù Gtapépov, dxôt: voséousiv of évÜperror * *EnAwaw 
ÔÀ nepl toutou xé}iov roÿ ypôvou rpoïôvroç. 

45. ’Avabñaouur 2 aubie éniou nepl +7ç éyuelnce ipéuv, re 8ù 
td cûiua Toù dvôporou rd rüv Bpurüy xal riuv rorüiv ris ixuadoc 
éravploxetar, xa yropéer Élu To dyuéi xara Tov eipnpévov Aôyor 
ré re Ppopate xal À ixus. Kai Av pv Ew ywpén Thc ixuddo 
mov À Écov rposeyévero Sand rüv citlwv xal rüv morév, extèç 
yiverar 6 vôporoc. Ihelw Où yopée Êtw Th roosyevoutrns à 
08e" Av prèv 80 fouyins À 6 Évôpwros Xal ph frakatrwpén, xaxb 
TÜoË Êv rü owpare Éveotiv, Érd Où rs EAXNÇ dyreine roXÂRE Écüon 
oùx dodocer xépra® ro ÊÀ xaxov ToLOvÈE Égtiv * ÊTV TOUTEY T1 TOY 
Tecodpuwv TÜv yivouÉvwuv Tr copar: ÉxÉÀON héov re ph ToXÀD, Td 
côue deppalverar xa” fouyinv, Se mh Técéconv xépra, xal rhxe- 

- tas Éç Tv xotAinv, xal rdv citov éndéa Fi &vôporew roéei* Av Ôè 
ru n Sixude À Écépn Ac Étépns, Tuperdc x ToUTOU Tiÿ avO port 
*xpooyiverer * SAÂX mepl Toûtou érpexédtepov 8 y Gatepoy àxoga- 
véo. "Eott 8 8re xal roù cirou édvros ñô6oç Arte yiverar 6 Evôpe- 
R0G, alriov Sà td adré. Tobtuv 8ù 1 Vevomévuv éEépyeras Th ixuados 
nAéov À xararaoastet * al Où Tara Ti uv fouyabovte cupOalve 
Anti yiveaôat. Taatrwpesvruv Ô rüv évôporwv xœl Tè coux 
Ospualiverar” xat yap dnd 176 TalwiTwpins Tobtou Beppaxivomsévou xat 


Ori vulg. — Av uèv p. om., restit. al. manu H.- pévn EUX. - rapéhav- 
gta Lind., Mack. -rapebatorar vulg.-mapebatotur GHIJ. - rœpégectez 
EP'Q/.- &ta6pooio: EHQ/, Lind. —2?8m1üoa K.-üytelnc EH.- Gyeinc vulg. 
 süv nr. x. tTüv Bp. H. —3 Post &nè addunt xai GJK, Mack. — ‘rüiv om. 
E. - Ejw EHv.- Éuwôev vulg.- xpoyeyevnuévns IJK.— 5 valaerepin GJK.- 
oÙ L— éioéce vuig. (K, in marg. &tovñou:). —Sxpocyivouéver K'.- Bepuai- 
vatat GJK, Ald., Frob. — écdserev vulg. - écécerv (E, al. manu écéatuev) 
KL, Ald.- écéou Mack.—év à on vulg.-êç Tv xouinv (H, al. manu 
év +ñ xouin) v.-vèv om. E. _rXéov vulg.-nhéwv Mack.—eln vulg.—° À 
Üxuas vulg.- om. EFGBK , Ald.-—rosoûrou E,—*iveros (E, al manu 
ñp00) FLK.-6xiyov EFHUK.- outiou exempl. Vaticana, Mercur. in marg. 
Ty. EH, — EvuGaivn Lind. 
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nant que la fièvre s’ensuive. Mais, en hiver, l'air aspiré étant 
froid, on peut bien davantage supporter la plénitude qui ré- 
sulte de selles peu abondantes. Voilà ce qui arrive quand les 
aliments séjournet trop longtemps dans le ventre. J’ai touché 
en passant à tout ce qui regarde l’humeur, la nourriture, les 
différences du temps en plus et en moins, et d’où viennent les 

. maladies ; j'expliquerai cela mieux plus tard. 

45. (Explication de la diminution des humeurs et de leur 
augmentation. . Très-grande ressemblance avec les explications 
du troisième livre du Régime ; ë se pourrait que ces deux écrits 

. fussent de laméme main. C’est sur le cycle des trois jours qu’est 
fondée l'opinion de l'importance des jours impairs.) Je reviens 
au sujet que je traitais, la santé, Le corps profite de l'humeur 
fournie par les aliments et les boissons ; et aliments et humeur, 
chez l'individu bien portant, sont expulsés suivant le calcul 
exposé ci-dessus. S’il sort plus d'humeur qu’il n’en est entré 
par les aliments et les boissons, on maïgrit. Or, il en sort plus 
qu’il n’en arrive, par cette cause : si l'individu garde le repos 
et ne travaille pas, il y a en lui quelque mal, seulement la 
santé, qui est bonne du reste, l'empêche de le sentir. Voici 
quel est ce mal : si à l’une des quatre humeurs qui nous sont 
propres, arrive un surcroït, mais peu considérable, le corps 
s’échauffe peu à peu, de manière à ne pas s’en ressentir beau- 
coup, il se fond dans le ventre et ôte l'appétit; et, si une des 
humeurs est en excès sur une autre, la fièvre en est la suite. 
Mais j’expliquerai cela exactement un peu plus bas. Parfois, 
même , l'appétit. étant conservé, l'individu maigrit; la cause 
en est la même. En cet état, il sort plus d'humeur qu’il n’en est 
employé. C’est pour cela qu’un homme qui garde le repos mai- 
grit (comp. du Régime, IIL, $ 70 à 75). Mais, quand onse li 
vre autraväil, le corps s’échauffe; le corps étant ainsi échauffé 
par. le travail, l'humeur qui est en lui devient diffusible et té- 
nue ; cessant d’être utile, elle coule et dans le ventre et dans 
la vessie qui l’expulsent; une autre partie s’exhale au dehors 
par les interstices intérieurs ; une autre partie encore qui reste, 
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‘24 tue êv dti Ouayéetos, xui yivera het" dypeloc dE ysvopées 
xerafpést 2xal éç Try xoudiry xal £ç Thv auotiv, tata 8 Ginhes 
Fu: ro * 0 rt aûthe diutuéer Éte, 14 Toù ÉvOov &parwgeurac ” Tù PÈ 
æu xal épuévov 1Üpdç yevduevos Élu juwpiet xatà vd cou. “Qoa- 
roc ÔÀ xal Tà yuuvaqia Tv véwv To aûro Th tahatrwpin wpoceËsp- 
vétecar. My d En EAdoouv À iuks tie Tpôvepov Étiobome, pri 
rpooyivntas Gà Ere EAN éd Tüv Rotüv xal mpocére nd tüv Bpurav, 
Aextdç ylvetar d1ù rare 6 dvOpwros” ÉAdoouv dà rpocyiverat, Av peÀ 
&Xdo rt Süvnraz Écbierv. Kat mpdç uèv To rovéew xaTk Thv Rpoté- 
pnv Takemepinv À yuuvacinvy dXhouwiv Ada Éldocuw yévetai. 
SEriylverar Où xark rhv Bpüouv edetin uk Toûe - Éhv abaivnrer év 
ro Tâc ixuadoc Lp0vw, xai v T9 rpotépn Talumwpin ED pe 
tepov Étépn Tac Étépns Ériv Être mhclwv, xal xpatéy pin An ten 
XXe xépra, rAN0wopne éoriv' MAv èv Ôn dTd roAGY xdpre xgar 
téntat, nÜp Ex Toù vosoUrou tporou yiverar” Àv d 11670 GAlyer, 
Aya” xai ro oûpa Ôk otws dvapéperv Oüvarur, rs DYpOTAT 
mhelovos ata éveoüons, [üote aü0nuepov] Tav dép &noÂUETAL 
Ospualverar ykp vd cœua rù nuol. Kiv pv éAtyov Ën vd Auxéov, 73 
rolen fuépn meôxe rome té adta, Thç dE Duo Êyes ouveyéax * L LA 
GE 3m Aetov, réurrn fuépn * Thc ÔË vécaupac yet xark Ayo oÙtes 
rüv fuepéwv af vouoor xplvovrar, Av e0T To np. 

: ‘H om. GI. - rai yiverat à vouaos Aôs (Aider L) }ent} vulg.- Quoiqwi 
soit dur de retrancher trois mots sans pouvoir en expliquer F'intrusion 
dans le texte, cependant ñ voÿaos fôe me paraissent tellement superfes 
et gêner si fort le rapprochement, évident ce semble, de ixu&c et de 
sr, que j'ai supprimé ces trois mots. - Remarquez à&ypstoc sans varisnté 
pour le féminin. —? xai om. EFHUK. - sic LIK. — 5 eic LJK. — 4 tè 8” avtiic 
K.- T0 8è 81 adrñc vulg.-rù 86 te arc K°.- rà 8è 8n adtns Foes in not., 
Lind.- 2ixruet EM. - &pepatos 3. — +86 «1 EH. - 0’ Ëxt vulg, -npocsispyé- 
&etus. EHPQ", Lind.—xpoaepyéteter vulg. — © %v 6è xai (wxi om. K) pà (ui 
om. Lv, Lind., Mack) En L' à (ñ om. E)t. v. x. &., mpooytvouévn (xpos- 
véveter E, H in marg. al. manu zxpocyivouévn, Q'v, Lind.) te (0è Lind ) 
Ex: (ëte om... restit. al. manu H) &}1n vulg. -Ce qui m'a décidé à reesvair 
la correction qui supprime uà devant édocwv, et à suppléer un ua de- 
vant pooyiverer, c’est, une ligne plus bas, la reprise : ÉAéccwv &è xpocyt 
vetas. Cela m’a paru déterminer le sens.-Bpwuérow EP'Q. — 7 pà pro nèt 
K',Foesin not., Mack.—ééocs Maek.—ihéocove K'.-Haccov vulg.- yves: 
G, Ald.- ôüvnto: (H, al. manu ôüvata) LL. - Je lis éxécouv. Au rests is 


texte en tout ceci est bien peu assuré. L'auteur veut expliquer pourquoi 
Von maigrit en gardant le repos'et en travaillant, Dans ke'premier cs, 
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devient sueur et sort par le corps. Les exercices ont, pour les 
jeunes. gens, les mêmes résultats que le travail pour lés au- 
tres. Mais si l'humeur est moindre que celle qui vient de sor- 
tir, sans qu’une nouvelle soit fournie par les aliments et les 


boissons, l'individu maigrit; or, elle arrive en moindre quan- 


üté, s’il ne peut manger quelque autre chose. Ainsi, en con- 
formité avec une souffrance qui, causée par un travail ou un 
exercice antécédents, porte chez les uns sur une partie , chez 
les autres sur une autre, l'humeur devient moindre. Quant à 
la pléthore, l'alimentation la produit de cette façon : la dessic- 
cation s’étant. faite dans le temps voulu par l’humeur, si dans 
le travail antécédent une humeur sort avant l’autre, abondam- 
ment parfois, et qu’une humeur l'emporte de beaucoup sur 
les autres, alors il y a pléthore (comp. du Régime, UE, $ 76-84). 
Si la différence en plus est très-considérable, la fièvre en est 
la suite ; si la différence en plus est petite, l’affection est petite 
aussi; et le corps peut la supporter vu l’abondante humidité 
qui est en lui, de manière à se débarrasser de la chaleur le 
jour méme ; la fièvre, en effet, échauffe le corps. Si ce qui nuit 
est peu abondant, ia délivrance s’en opère le troisième jour 
de ta même façon, la fièvre est continue pendant deux jours; 


l'humeur est trop abondante, cela amène une fonte dans le ventre, l’ap- 
pétit se perd, et l'individu raigrit. Dans le second cas, la déperdition est 
plus grande que la restauration, l’appétit se perd encore, et l’amaigrisse- 
ment survient. Mais ce qui ajoute à l'obscurité de ces futiles explientiess , 
c'est que le travail produit aussi la pléthore par le même mécanisme, à 
savoir en diminuant une humeur et laissant prédominer une autre. — 
*énuyiverou EGHUK, Ald., Foes in not., Lind., Mack.- éxryivnrar vulg. - 
tè pro év «@ K’, Mack. — Ii faut entendre eÿetin dans le sens de pléthere; 
l’auteur le dit lui-même deux lignes plus bas.—? slo£)03 Foes in nok, 
Mack.-—nheïoy El. xpatain J.-uie EH.-xAnûpn K', Foes in not., Mack. 
— #xhv K', Mack. - xpatainrac 3, — 1! üx’ Lind.—&iyov pro Aya Lind.- 
xai om. Lind.— 1? xai sñ: Lind. — aûcoïaiv éoüonc vulg.— aût@ éoüanc K’, 
{Lind., éveosonç), Mack. - [dote atônuepèv] om. vulg.- J'ai ajauté entre 
Crachets ces mots qui me paraissent nécessaires. En tout cas, aÿünpspèv 
et exigé per le contexte; voy. plus bas p. 572,1. 11,1$ ar rpéxe pelle, 
nEp rai ad6mpepèv elpritar. — % xetov KLK’, Foes in not., Lind., Mack. 
— Rev vulg.- à pro tüv Lind.— !xpivovras. “Hv 8b ju T. RÜp dv Fént 
vulg.- Le sens ne m'a pas paru acceptable sans le changement que j'ai fait. 
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h6. *Ev ôà rot mepiocñor rüv Auepéuv xut Gyrhe ylvetas 6 &- 
Opeorroc xat Ovioxer* did Où, 8Al/ov Borepov éropavéw * vüv 1 5è épée 
Budce pebler rd nüp. Dnut 8 ru, àv xd vob cwuaroc xp AGEN Tv 
dvôpurov, avéyen éorl 79 tplrn huépn étrévar rhv ixudèx vhv Àu- 
réovoay drd roù cwpatoc À év EAN tivl Tüv reprocüiv fLepéwov xarà 
rdv xpdrepov slpnuévov Aéyov* où ykp ÉEépyerar mpiv À of Étépn xpoc- 
yémtar dnd sic xoikinc ya" rù ykp Léon xui 57 orepaln Ê- 
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si plus abondant, le cinquième jour, la fièvre est continue pen- 
dant quatre. Ainsi pour les jours se jugent les maladies, quand 
la fièvre tombe. 
46. (Comment la fièvre tombe. Action des jours impairs.) 
Cest aux jours impairs que l’on guérit et que l’on meurt; 
pourquoi, je le dirai tout à l’heure ; maintenant je vais ex- 
pliquer pourquoi la fièvre tombe. Quand la fievre provenant. 
du corps fait invasion, nécessairement l’humeur qui cause le 
mal sort le troisième jour, ou quelque autre des jours impairs, 
d’après la théorie énoncée plus haut; en effet, elle ne sort pas 
avant qu'il en vienne du ventre une autre qui soit bonne. Le 
jour intermédiaire et le lendemain, le corps tire du ventre ce 
qu’il y a versé le jour précédent, à moins que le ventre n'ait 
filtré et ne renferme une autre humeur ; or, ce liquide repris 
est mauvais. Mais, si la fièvre s’en va le troisième jour, elle 
s’en va de la facon exposée pour le jour même; et c’est ainsi 
que la fièvre, née du corps, se dissipe le troisième jour. Sem- 
blablement, si la fièvre cesse le cinquième, le septième ou le 
neuvième, elle cesse de la même façon que pour le troisième. 
En effet, le feu trouve sa nourriture dans les lieux que j'ai si- 
gnalés un peu plus haut ; et, l’humide étant abondant et l’em- 
portant, le patient est guéri. Voici pourquoi la solution de la. 
fièvre a lieu dans les jours impairs : les jours pairs, le corps 
tire du ventre, les jours impairs il verse, et le ventre; éva- 
cue chez l’homme sain. Telle est la nécessité qui produit 
la crise des maladies les jours impairs ; et, par ce procédé, le 
fébricitant arrive à guérison. J'ajoute que la plus grande souf- 
france qui afilige les malades dans les jours impairs, est pro= . 
duite par cette cause et est naturelle. Le corps se trouble 
quand il y a fièvre; la preuve, c’est que le frisson le parcourt 
de temps en temps; ce qui n’arriverait pas si le liquide n’était 
pas troublé, et s’il ne s’en séparait une part plus ou moins 
où pévov êv &Xdog Elvar at &otpovomuxèv xal yewpetpixdv xal poucixèv 
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grande qui Pemporte, tantôt sur une humeur, tantôt sur l’au- 
tre. Or, le trouble est le plas considérable dans les jours im- 
pairs, pendant une maladie, et c’est alors surtout que le fris- 
son se fait sentir. Les choses se pässent ainsi : une part du 
hquide qui est malade est expulsée hors du corps par la plus 
récente humeur qui est la plus forte ; elle arrive dans le ven- 
tre inférieur; le ventre s’échauffe, recevant plus d’humeur ma- 
lade qu’il ne faisait auparavant; c’est surtout lors de la crise de 
la maladie que cela survient. Si le corps verse peu à peu dans 
le ventre l’humeur morbide qui n’est pas très-abondante, le 
ventre et le corps peuvent supporter la chaleur dans la crise; 
et le patient guérit après la sortie de l'humeur morbifique, 
après la consomption de ce qui alimentait la fièvre, et le 
triomphe de l’humeur saine. De cette facon , l’homme malade 
guérit par les causes susdites. 

47. (Pourquoi l’on meurt les jours impairs. Faute que l'on 
commet en purgeant aux jours impairs. Cette faute était com- 
mise par les anciens médecins.) Maintenant, je dirai pourquoi 
lon meurt les jours impairs. En effet, si l'humeur morbide 
est abondante dans le corps , le trouble est excessif, une part 
considérable arrive dans le ventre ; le corps, ne pouvant sup- 
porter la chaleur , y puise; nécessairement l’haleine devient 
fétide; le corps, incapable, par faiblesse, vu que tout l’humide 
est malade, d’attirer la respiration afin de rafraichir ce qui est 
dans le ventre, exhale toute la partie vitale de l'humeur, et 
c’est ainsi que meurt le patient. Une autre humeur saine ne 
vient pas triompher ; mais, soulevée tout entière par l'humeur 
morbide qui abonde, consumée par la fièvre , elle s’exhale. 


C’est de la même façon que la souffrance est la plus forte dans’ 


les jours impairs, il n’est personne qui ne sache cela. Au reste, 
voici la preuve que l’humide est troublé dans ces jours mêmes : 
ceux qui, saisis d’une fièvre continue, ont été purgés dans les 
jours pairs, n’ont pas éprouvé de superpurgation; mais ceux 
qui dans les jours pairs ont pris une forte purgation, ont été 
superpurgés, et beaucoup même ont succombé à cet accident. 
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C’est en cela que les anciens médecins se trompaient surtout ; 
ils purgeaient aux jours impairs, et tuaient les malades, ne sa- 
chant pas qu’il en était ainsi- En effet, l’humide, dans le corps 
du malade, se trouble davantage les jours impairs, à cause de 
l'humeur que le corps verse dans le ventre; et, si au trouble 
préexistant on ajoute un nouveau trouble en administrant un 
purgatif, ce n’est pas merveille que le patient succombe à cette 
complication. 

48. (La méme théorie s'applique aux plaies. L'auteur ré- 
sume toute la théorie sur le cycle de trois jours.) Les plaies 
aussi sont le plus emflammées ces jours-là ; l’humide, quand 
il est troublé, va dans toutes les veines et les remplit, la ma- 
ladie étant venue à la plaie. Si le mal est soigné et que le pus, 
poussé par le liquide qui, dans le trouble, afflue, ait une issue, 
la plaie se purge à l'extérieur; mais, si le mal n’est pas soigné, 
le pus, n’ayant pas d’issue , demeure sur place avec ce qui af- 
flue, cause de la douleur, et soulève la chair autour de la 
plaie. De là, si la plaie est aux jambes, les veines des jointures 
des membres inférieurs se gonflent; si aux bras, celles des 
jointures des membres supérieurs ; et, de la sorte, se forment 
des bubons. Ceux qui sont saisis de fièvre sans avoir aucun 
autre mal, sont fébricitants par l’effet de l'humeur, qui est trop 
grasse ; les veines emplies causent de la souffrance et de la 
chaleur à la plaie ; celle-ci, échauffée , échauffe à son tour le 
reste du corps. C’est ainsi que la chaleur vient aux plaies. Le 
corps et les plaies s’échauffent par l'agitation du liquide. La 
fatigue en fait autant. L’inflammation des plaies, décline le cin- 
quième jour, ou plutôt, d'après un tel ordre, suivant la gran- 
deur de la plaie : le troisième, le cinquième, le septième , le 
neuvième, le onzième. Une première période étant close, le 
Mack.—‘xhv GHIK, AÏd., Frob., Mack.- Ante #v addit xot E.— iv om. 
vulg.-év est nécessaire; Lind. l'a bien vu, qui met : al êv tot xpoogÿ- 


aeot t@v xupüv éoüou. — " éxooo:, al, manu ootot H.—-iuninte: EGHIJ, 


Mack. tuning vulg.- morrépnç I. — 1 elc IJK.- x)ovforoc Lind.-ro:oûso 
Lind. 


TOM. VIL. . 87 


&78 _ QUASMÈME LIWAE 

ak rpucate xei murraïe xal Ébopaïe.xal. évvanxis ko. Éväsaco- 
aan" ira énnpriauénc rowvas negi0ôou, ré deurépac. &py} 
2$.volen , Aric éoTi Sd T6 RPOENS, regoapeoxmanetn" Ta Ôé. jé 
prora aûriiv vacagecnmbexatais drapheypalver. Oüra, 6. Adqne 
dgei 1ù vouctuata. spiusalat x Thu Taptoo ot Tüv LERÉU,, ni 
rdv ixgdde si Oyut couralau éftévar, vhv 8 xdrpov ésurapalzs 
xal rare vpuraïa éoura ‘igrogéer &AÉhorsiv te cbr Éyet. Qüzo 
8é por 6 Adyos obros Tüç éxxexopÜpuTaL. 

19. Nüv Ôl £08w Férpexéarepoy einetv, Quote vogéauarv où dv- 
Ogwmor- épée Ô obv voûte vi Àoye xal vives Gpyal Tüiv voliquv 
elot, xal éxoïa SExdorn adtéwv épyatetas. Prnul de, Av Lèv épgueivn 
Ta outla mhelova toù xatpoù An neneuueva édvra , xal 6 dvôpurnc 
WA éroxabaipnrat xal Étepa outla ÉmimixTh, To ua Tringoûge- 
vov nd vs ixuadaç Thç npotépns xal Tic véns, epuaiverur, xai 
rÜp êx tobtou yiverar Tü évôpomuw. To Ô$ nüp oÙtuwç yevomevav oùx 
&nopov oùdE icupôu éotiv, Ëv o 8f ixudc. isdter xaTtk nATG0 °À 
fuéas Auréouda 8Aiye mAËov” Av ap ToU0” obrus Éyn xaE TL xEpTX 
iox Un xat Tu ÉmirAderx mpocevéyxn, dyras yiverut, “Ev GE voüsnpa 
10 aüvoy End TédNç Te ixuadoç, xut anpriia loyer Énra” Br£ re tée 
Loyer puv, BAngoh ‘xal Enpù éoUoa, yaornp te L'oxAnph yiveret, Éte 
roù dmomdrou édvros vrès, 13 xa Thv xepahhv Bupéeret, 1 xak éteoŒ, 
yat mupetaivet, 1xat oûpov où xpnotäis Grépyetate radte dE ÉoT: 
this voUou Taurns lard néons The ixpados yevouÉvns onuix Érta* 
Av dE coÿ dromarou ph Gtaywpéovroc xparén pla ixuc Tov dAwY, 


t’Evarata HK.-Geutépnce Lind. - &pyñc vulg.- &pyn K’, Lind., Mack. - 
Correction évidente. —2% K’, Mack. -f om. vulg.-recoapeoxaBexéenc 
FGJ, Ald,—ïvoua. K, Lind, Mack.-voa. vulg.—‘ëxywpée: pre ler. 
exempl, Vaticana mss., Mercur. in marg.—oûroç 6 Adyos EH. — 5 &tpsué- 
Gtatov, al. manu tepov H.— S aûtéwv Exdoin K.- 6 om. H.—êxmeivn J. 
—1mampedgesos K.—2% EH: -ñ om. vais. —®# om. vulg.— à sera faci- 
lement tomhé devant fpéas.— fuüc E.-uépuc J.—uévov om. LK.- 
Ante fé addunt « FGLUK. - Sic legitur ap. L et Mack : xpürov BE ve yap 
Loyer puv Banypñ" debtepoy xai Enph éoUou* Tpiroy À YaoThp oxANPA yiveres 
dre tab &xoxgrav éavras ÉVTÉ<" TÉTAPTOV Lasù TV XEPAANV Papéetos sé 
Toy xai ÉkepQ" Éxtov wai muperaives” ÉbÜüouov xai oÙpov où ypnoTüc #4. 
- div vulg, -piv J. — 1! Ante sai addunt $ FGIJK.- Ante yaarñp addunt y 
FGUK.- à, yascha EHJK, Lind.-8è pro re Lind.— ‘’Enpñ EH —évrèc 
&ovroc JL. eiow éévros EHP'v, — elgw (, — S Ante xai addunt à FGLK. — 





DES MALADIRS. | 829 
troisièmre jour, qui est le quatorrième à compter du: premier, 
devient le début d’une seconde période. C’est.aw quatorzième 
jour que décline linflammation des plus grandes plaies. Ce re- 
sonnement montre que les malndies se jugent les. jours ins- 
pairs, que cher l’homme ‘sain l'humeur sort le troisième: jour 
ét lesexcréments le deuxième ; et ces opérations, allant de: trois 
en trois jours, se servent mutuellement de préuve pour té- 
moïpner que les clioses sont ainsi. De la sorte , toute-cettæ ex- 
plication est complète. | 

49. (Explication plus détillée de pathogénie. Uhe maladie 
causée par toute l’humeur, a sept signes. Comparaison du’ corps 
Jébricitant avec ur vase où bouillent de l’eau et de l'huile : l'eau 
diminue bien pis que l'huile. De méme, par la force de la fièvre, 
l'eau du corps diminue bien plus que lh bile.) Maintenant, je 
vais énoncer plus exactement pourquoi les hommes deviennent 
malades ; j’exposerai en même temps quels sont les principes 
des maladies et quels effets chacune d’elles produit. Je dis 
que , s’il reste plus qu’il ne faut d’aliments déjà digérés, si le 
sujet n’a pis d'évacuation et que d’autres aliments soient in- 
gérés , le corps, emphi par l'humeur ancienne et par humeur 
récente, s’échäuffe , et la fièvre en résulte. La fièvre ainsi en- 
gendrée n’est ni périlleuse ni intense, quand’ Phumeur qui 
cause notre mal ne- dépasse pas beaucoup en quantité l’état 
régulier. S'il en est ainsi, que le sujet soit vigoureux et que 
les choses appropriées soient administrées, il guérit. Une seule 
maladie provient de toute l'humeur et a sept signes : il y a 
une toux légère et sèche, le ventre se durcit, attendu. que les 
selles: restent dedans; la tête est pesante, on vomit, enr a la 
fièvre ,.et l'urine rendue n’est pas de bonne nature. Tels sont 
les sept signes de cette maladie, provenant de toute l'hunteu. 
% , les selles ne marchant pas, une humeur l'emporte sar les 


1 Ante-xoi addunt e FGLK.—éteuet E.- ête& (sic) FGHUK, Ald: --5 Ante 
xoù adduntie FGNE. - rupertaiver Frob. — 6 Ante xoi addunt'7 FGIIK — 
1-e an Ô rédns lu. K.— Blauxs TO &Awv EHv.-rôv Een ruès valg. 
sons EHP'{H'v.- 7x. om. vulg. 
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ro xaXov éurolnoer 6 &vôpunoc. Kai fiv vie té ruperis !y- 
vouivu drd mdonç tic ixuéôoc Tà émrmÔetx A APOTEVÉYXN, WEpt- 
olcetar À voÿcoc, So ?y” àv aûth xpatén tüv ixuéduv, Tpôry 
sonôe” Oepuavouévou Toù fawpauroc éEaruti pakioTa Où TobTou rù 
bôpurondès, 8 ve éort ri mupl nokeuiwratov® xerædeimerat 8 vd 
Mrapbv xal xoUpov, S ve Earl yolGdes xal Ti nupt Tpopn palioté 
doruv. Etats OÙ rpôruw Toiôs” Gonep el tic Ddwp xul &epa 
de ahxeïov éyyéac, EGAa mouXAù Goxalor mouXbv ypôvov, rù pv 
8h Gôwp roMG Éuasov Éotar- éfuruoônostar Yap èx vo Jai 
xelou: +0 Où MAstpa 8Aïyy ÉAuoaov, Err vd puèv Uowp * bno rhc épaud- 
entos xatakerruvecôat Guvatar xd Toù rupos xai xoUpov 7 yevouevov 
Éatutv, to Où derpa dre ouvapès Édv xal ruxvôv où duvutat xætæ- 
entüveoôar, où0è druiv éuoimç té dar 'OÜrw Ôn xat Ëv rù 
évôpurw Eyes” 6 pv ykp Üôpwd Bepuarvouevou toù owparos ? éa- 
ru Eu ro JE yoAGôes re œuvapés édv xul muxvèv où Sbvartar 
druäv xaraherruvéuevov émolwc” 1rù Sè yohDOEs xataherxôpevor 
pä&Aov motet Gepualveoôar rd cûua" rAelwv yap xat xaX XV rpopn 
ro rupl Byivecar, xat faxoumevov év To cupurt À ornpthauevor, 
Thv voboov érexparuve pds Th Todsfev. Kal taüra pv elpnrat êti 
räcyet à Avôpwnoc, Av A xabalpnrar xat mekeBaivrirar. 

50. “Hv Sè pà adriv xAK0eL xparnon, elte éc ÉtaË roXXD yevo- 
pévn elte xal xarà ouixpôv ouXhéyetor, xal td &Xo cu 1*éôuvät, 
voüro yevdmevor Ünd ioyÜos dvapéper, méypic où &pyn tic Énryé- 
varar, xal 15% vd mheiov Yevéuevov 6ypùv À &noxaôaipnrar 6 dv- 


1 L'evvouévu (sic) H.- &nootéonc vulg.- &nd snäonc K”, Lind.-— Correction 
évidente. — 25’ vulg. - Je lis y’.-aûtn EH -aûtén vulg. — oœuatos (H, 
al. manu aluatoc) v, Foes in not., Mack.-aluato: vulg. - étatutet vulg. - 
8 voùro Foes in not.-roù bäpwnoetGéos (bôponoeôéo; IK) vulg.- rè pe 
roeôèç Foes in not. Correction excellente. — * éfuruei K.-&erpap Lind. 
-rou)a vulg.-rouXà GIK.-xo))à EH, Lind.-—üroxaior EHIL, Lind., 
Mack.— üroxaier vulg.- Post dx. addit mouadà J.— 5 éfuruoboetar GIIK. 
— éfatunobnosta: vulg.— éfatunôndetar E.-yàp om. J.-&eoup E, Lind. 
—*xatalentüveobar Ünd àpaiorntos EH. —? yiv. H.—é£atuäv EGHUK, 
Ald. - farug vulg.-&hetpap E, Lind. — 5 xai év t& &vôp. GE oùtes Eyet K 
— ôë pro ôn E.-06po4 IK. —° at EH.-Td 8t xo1Gôec.... époiwç 0m, 
restit. al. manu in marg. E.— !* oùy éuoicoc xarakertuvôuevov &zui ÉEes 
Hv.—‘l'xatahentuvépevos 8 rô yorwdes EHKv.- xaraasnruvépevov vulg.— 
Lisez ici xatahecmépevoy; voy. plus haut, 1. 5, xatakeirerar 8è xt. Ocp- 
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autres, le patient s’en tirera beaucoup mieux. La fièvre pro- 
venant de toute l'humeur, si les choses convenables ne sont 
pas administrées, la maladie se prolongera en proportion de 


la domination qu’elle a sur les humeurs, de cette façon : le : 


corps s'échauffant , la partie aquetise ;. qui est la plus ennemie 
du feu, est exhalée le plus à travers le corps, et il reste la par- 
tie grasse et légère, qui est bilieuse et le principal aliment du 
feu. L’exhalation est comparable à ce quise passe dans un 
vase où l’on aurait versé de l’eau et de l'huile, et sous lequel 
on brülerait pendant longtemps beaucoup de bois; l'eau dimi- 
nuera beaucoup, s’en allant par exhalation hors du vase, 


l'huile diminuera peu; l’eau , en effet, vu sa laxité, peut être 


atténuée par le feu, et, devenue légère, se vaporiser ; mais 
l'huile, vu sa cohérence et sa densité, ne peut étre atténuée ni 
se vaporiser comme l’eau. Il en est de même dans lPhomme; 


l'eau , par l’échauffement du corps, se vaporise et s’en va; la 


bile, étant cohérente et dense , ne peut être atténuée et vapo- 
risée semblablement ; elle reste et échauffe davantage le corps, 
car c’est pour le feu une plus abondante et meilleure nourñi- 
ture; et, dispersée dans le corps ou fixée, elle ajoute une nou- 
velle force à la maladie. Voilà ce que j'avais à dire sur les 


souffrances qu’éprouve le patient quand il n’a ni évacuation ni 


traitement. 


D0. (Trois principes de maladie : la pléthore déjà expliquée ; 


les violences; les intempéries célestes. Explication des effets de 
la violence.) Si ‘les humeurs ne surabondent pas, soit par un 
afflux qui s’est fait tout à la fois, soit par une accumulation 


qui s’est faite peu à peu, et que le reste du corps soit souffrant, . 


le patient , en raison de sa vigueur, supporte cet état jusqu’à 


pafverar, al. manu roust Ospuaivecüar H.— 2 Vivero À yo) vulg. - à yo 


om. (H, restit. al. manu) v.- ornpttapevov (sic) Ald. -érexpéruve om. K. 
—Eunpocûev L, Lind., Mack. -8 «1 G, Mack.-ei E.-xaûñpnrar El: — 
Saut K’, Mack. - ioénaë EG.- opxpèy H.- pixpèv vulg. - auXéynrar 
vulg.- ouvéyntar G.- ouAdéyerar EH. — 1 Suvätau (sic) K’.- roùro (Gë] 


Lind. -yivôpevoy vulg. - yevépevoy H.- à àpx vis EHUIK, — 4% #v om. (E, 


aj. manu et) FGHJJK, Ald. - yivépevov vulg. - yev. EH. 
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Opurrnc ,voüsoc fv0ev yévsrer cpcma rouiôs. Apyuielos epeïc 
Gv.af vaÿce: prove” xt plu lv dôn elgnrai mu noix Smou 
Épyékeces êv mù cœuan- énéduta yhp Jus me x -Siôm, dv A 
énoxabalpntos 6 dvpwrroc, vasést  deumipa À or Év quna vè Ex 
où odpavoï duenurmôaa mal mapè Gare luc" rglrn 5, fu 
Bimov mpoemion- Bixuov 8 léye slvat x, nca #0 cpabue sai 
RAnyhv xal soazuplnv œal El ai Ado Éoxd Toutes. T'oisuw d 
roy dpéuv peyiorn éoti Bin, Av peyddn En, dv À Fuxpd, où pen 
ylozn” Seurépn ÔÀ, Av ph éroxalalpmran 6 dvbpwxos * Tpira À, àv 
ra êx VOÙ obpavod dvereriôsta En mpdc * vhv dyuelnv. Toutuv Tosyapouv 
Get quhaxv Épeiv” Exaora 3’ aûtüiv zowbrov doyaberes v 10 sw 
pare, éxoïov ya épéw. *Hv pèv Tpüua yémrar, S%do ôt: Si aùpE 
Btexomn xxl EAxoc Éyéveto roro Ô vobonue évaudtuo Elvar. *Hv dÈ 
phdoua yévarar mAnyévros À xeoovros # ru Ado totoûro rabov- 
vos xal onu yévnras, 71Ù alta aûrixe Oepueavhèv üxd Ts Binc xai 
Onodpaudv &ç tés pAéGac yavoiouc, obx Eyoy Soda Énd TAG 
dmeMeïiv, cuveorpagn, xal Td oldnua did roëro éyévero xal Suéypt 
tobrou Tapeott, péyets éroxabap0 xaÜOTs xd Tüv gupluv etpn- 
var, À xat’ aûro Td olônua Veire abv yetpoupyin ets xal 3 iodog 
yévntar To afuart À ruwbÉvre Érd ypôvou À xal ui. Kai À Talat- 
rwpln ÔÀ rouvdrov épydterar: éxérav ykp of dibpuror Tahutmwpém- 
ai, ofauv àv pékiora où afuatoc raharwpln À, xet01 crnplretat 
xaÙ Gepuaiverar, Îxal nôvos x Toû rotoûrou Jiveras * Av Ên xparion 
pv voutuv, xépra D xAN00S yevvion Tahainwpin, xai à xo in xal 
XÜOTIG unSauüs dimônon Év rayer To nAH006, np éninécor &v lèx 
robrou, Khv pv À rpdobev iodon ixuèc, oùBautic" Av 19° &v 1% ru 


s AA ER. #où pro por EH.—éxota xal 6x vulg.- éxoïx &oox EH.-3re- 
xaaipemou vulg. - xabaiontar G.- äxnxabaipnrouy EHIK, Ald,, Frob., 
Lind. — ? dé éoviv vulg.—éotiv om. EH. -eïvar }éyw EK.-7To1oùto EH. - 
&pyaiwv J.—5pxpa vulg.-pixpà GHLJKP'Q", Lind., Mack. -Geutépa J.— 
“cv EHQ, Lind., Mack.—rv om. vulg.-ÿdyuinv E.-üyeinv vulg.-vot- 
vapoüv.om. IH. —+à EL - om. vulg.-véonux EH. — rpw0évroc pro «. 
EPQ'— 700 yèp alua Lind.-6epuuûtv GK, Ald.—‘uéyoic H.-rapéorn 
E.-— xofôr sipncon, ànd tüv ywpiov Lind, —#xat size vulg. -Je retranche 
ce a, qui est nuisible. pespoupyein G.—- 1 xaù 6 x. EP'Q', Mack. — taÿ 
om. ENK.— 6 pro 8à E.-xparnôñ vulg.-xparñon K'.-#X%00c (xAr60c 
K; xA6f006 (sic)-Ald.) yévnrar Takanwpin (takcanpolnc E; x Turmcrupéne 
Mack) vulg.-Je lis yevviog.-uai 4 xüoxu Lind, — 1! éxsiy pre ën +. 
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ce‘qu'un principe morbifique’survremne, 'et :dbors, si l'excès ‘du 
liquide n'est pas évacué, la maladie-en ‘résulte de la facon que 
voici : id y a trois principes d’où proviennent les maladies ; 
j'en ai déjà expliqué un, ét j'ai dit quels effets il produit dans 
le corps, ayant montré comment et pourquoi, à défaut d'éva- 
cuätion, on devient malade. ‘Le second principe est dans ‘les 
intempéries célestes. Le troisième est dans Tes violences exté- 
rieures ; je nomme violences une chute, une blessure, un coup, 
une fatigue et autres choses de ce genre. De ces principes , le 
Plus puissant est la violence si élle est considérable, maïs non, 
si élle est petite; au second rang est le défaut d'évacuation ; 
au troisième, les intempéfies célestes contraires à la santé. Il 
faut donc se garder de ces causes. Quant aux effets que chacune 
produit dans le corps, je vais les dire. En cas de blessure, il est 
manifeste que la chaïr a été entamée et qu'une plaie a été 
faite; cela, selon moï, est une maladie [comp. des Fractures, 
S'31, t. III, p. 827). En cas de contusion suite d'un coup, 
d’une chute ou de ‘tout autre accident de ce genre, îl survient 
du gonflement; le sang, soudainement échaulfé par la vio- 
- lence, et refluant dans les vemes béantes, n’a pas d’issue, à 
cause de son abondance, pour s'échapper; il se condense ; 
c’est pour cela que se forme le gonflement, lequel dure jusqu’à 
ce que l’évacuation se fasse par les lieux indiqués , ou jusqu’à 
ce que, à l’endroit même du gonflement , par la chirurgie ou 
autrement, une voie soit ouverte au sang, changé ou non avec 
le temps en pus. La fatigue produit un effet sembla@te ; quand 
on se fatigue , le sang, là où il éprouve le plus de travail, se 
fixe et s’échaufle, ce qui cause de fa souffrance ; s’il l'emporte, 
si la fatigue engendre une pléthore considérable et que le ven- 
tre .et la vessie n’en débarrassent pas rapidement, la fièvre en 
sera le résultat. Si Ta précédente humeur Tégalise , H' ny aura 
pas de fièvre; mais, si l’une d’elles, devenue surabondante 
par la fatigue, demeure dans le corps, celle-là prend le des- 


Mercur. in nmrarg.-toéèn EGHIK, Ald.- oder J.-— 20 EHLJK.-waetovor 
E. - à év «à EH. 
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Aurwpln abtéwy nAelorn dv rü cuar: xarauévn, xparés: xelva, 
Tadra 86 por elpntar mept Blnc, éxoïo év vüÿ courte txatepydbeta” 
xat aürar pèv 800 épyal éobae, À vs Bin xal à rANn0wpn, Av pd 
&xoxafalpovresr of Avbpwnot, Oepuaivouat à ouate. 

51. *°H 3è êx toû oûpavoÿ avemirnôetos yevouévr év ti &vOpury 
éxparnaé ti coù Oypoù xal Oepualvez Ge &c vocov xat Yüyer, *6xd- 
tepov àv tüyn yevopevov ” épéuw Où *npôrepov nepl Toù &< Oepualver 
Daut oùv, Av év ro adtS dvôpwonp Évén Ti voñpèv éxoïov év Ti 
Snpérepov elpnxa, xal r& Êx Toù oùpavob dveritrèerx yivntat, xai 
deppaivnra à &vôpunoc, tapacaecdar vd Gypov nüv Gepparvoprevor 
Év To cœpatr, rouro Où énoréer Pin” xai Av pv &roxabaipnrar 6 
&vôpwroc, voue tapasaouévou, éroxplyrar éxdoov &v mé 7 vod 
xaupob. "Eoixe 0è voüro Gamep of Zxudat moréouciv éx Toù innelou 
Jahantos” dyxéovtes yho To yala éç EUha xoïhu oelouor” +0 ÊÈ ta- 
pacoduevor *éopiñ nat Gimxplverur, xat To paiv miov, à Boütupo 
xaASoustv, émimoÂns duiorarar Prouro, ÉAuppov éov’ To dë Bapè xal 
mayd xdruw laratar, 8 xai dnoxpivavtes Enpalvouciv® érv GE xayf 
xat Enpav0f, irndxnv pv xahéousiv 6 8ù 866dç vo yéAaxros êv 
médu égtiv. OÜrtw dë xal êv ro évôpurw, Tapassouévou roù Gypoù 
mavrds Êv t@ cupratt, xd tüv dpyüv Étlorarar dv elpnxd of navræ, 
" xat éminoXñs pv rd te poAñc Otloratat * XOUPOTETOV JAP ÉGTL* 
Geutepov Où où aluatos® Tpirov À Toÿ pAéyuaroc” Bapuratov Gé 
dore Tüv bypv tobtuv 6 Üopw. Toûtuv 3 Édyrwv, 8 T1 &v év vous 


mheïorov À, év &pyror yivomévnc tüç Taoayñc, Épyerur Éç xuwplov 


‘ 'Epyékerar EFGHIJKvy,— 7x 6è (H, al. manu  8è ëx) v.-— Ante àvex. 
addit &venirñôecx H.-—voüsov Lind., Mack. —  xpétepov (nétepov, al. 
manu rpôtepov H) Av s6yn vulg. - Lisez éxotepoy &v; H a gardé une par- 
tie de la vraie leçon. Voy. en effet le 6 52 où il est parlé du refroidisse- 
ment. —‘np@tov EHy.-Ante xepi addunt pèv EH. - oüv om., restit al. 
manu H.-vocepèv EH.— 5 xpôtepov EHUK.- xpotépu vulg. — yivnræ 
ERIK. - yévnrou vulg. — 6 moréesv J.- ph pro uèv EFHK.-"voù 6è vulg.- 
toUde Mack. La correction de Mack me paraît bonne. — 7? J.-qxÿbai E.. 
— el E.— + &ppi& PQ", Lind.- &pptet vulg.- &xpiveter (sic), al. manu &ta- 
xpivetat H.-uèv om. K.-xiov I. - Boürnpov J. —* roùro EHP'Q/.- route 
om. vulg.- &roxpivovres EHIK.— puv H.- iv vulg.-pèv Ald.- tv J. - épèc 
H.— foto E.-oûtewçs vulg.-näv rù év vulg.-mavrè: év Mack. — Cette 
correction de Mack me paraît sûre. — où xévra om. K’.-névcæ om. FGLK. 
— Ünè rüv &pyôv, dv elpnxe, Gtiotarou Géoratar Ôù ol névra Lind. — 1! rè 
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sus. Voilà ce que j'avais à dire sur la violence et sur les effets 
qu’elle produit. Ainsi ces deux principes morbides, la violence : 
et la pléthore, si le sujet n’a pas d'évacuation, échauffent les 
corps. | | | | 

54. (Effets que produisent les intempéries célestes. L'auteur 
examine d'abord le cas où elles échauffent. Comparaison de ce qui 
se passe alors dans lecorps avec cequise passe dans le lait quand on 

fait le beurre. Les maladies sont en général dénommées d'après le 
lieu où se fixe l'humeur peccante. Mais l'auteur ne s’en tient pas au 
cas des intempéries célestes ; et il étend son explication aux deux 
autres principes morbifiques qu'il a distingués. ) Quant au troi-- 
sième, les intempéries célests, triomphant, chez le sujet, d’une 
des humeurs, échauffent ou refroidissent jusqu’à maladie, 
suivant leur nature. Je parlerai d’abord de l’échauffement. S’il 
est dans le même homme quelque chose de morbide semblable 
à ce que j'ai dit dans le cas précédent, si les conditions célestes’ 
deviennent défavorables et que le sujet s’échauffe, je dis que 
tout l’humide échauffé s'agite dans le corps; cela est le résultat 
de la violence; et, dans l’agitation de l’humide, si le sujet a 
des évacuations, la sécrétion est en proportion de la surabon- 
dance. Ceci est comparable à ce que les Scythes font avec le 
lait de jument; versant ce lait dans des vases creux en bois, 
ils l’agitent; agité, il écume et se sépare; la partie grasse 
qu'ils nomment beurre gagne la surface à cause de sa légèreté ; 
la partie pesante et épaisse gagne ke fond; c’est celle qu’ils sé- 
parent et font sécher; et, quand elle est concrétée et séchée, 
ils la nomment hippace; le petit-lait est au milieu. Il en est de 
même chez l’homme ; tout l’humide étant troublé dans le corps, 
les principes dont j’ai parlé dissolvent tout ; la bile va en haut, 
étant la plus légère, puis le sang, en troisième lieu le phlegme, 
enfin l’eau, qui est la plus pesante de ces humeurs. Les choses 
étant ainsi, l'humeur qui abonde le plus dans la maladie, par 


om., restit, al, manu H.-&riotarar om. Lind. - byporætewv pro typ&v rou- 


FOv FG.-55po4 IK.—5t évcwv vulg.— "7 pro 3 HJ.-èç E, Lind.-elç vulg. 
- ein vulg. - Lisez E. 
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Éyévero, Av palmora Geouaivmrar, Énecta énv xel0t Tÿ onxsôam 


1 "Av pro ëv G.—2av pro êv IJv. — 72e. EHIJK , Ald. -Elxetor K°.-o1t#- 
préc vulg. - orrpibiv EGHIK, Ald., Lind., Mack, -Eyovri À pro Eyov mn 
EFGHLIK, Ald. - suveveovre EKP'Q/.- Euveveévu Lind. —° mapéyon EFGI 
JKv.— 4 xai èx EHI.—5 yiv. om. L, Lind., Mack.—5 &xd om. E. — ? à pro 
#n (E, al. manu rf) FGHIK.-% J.-r À Ald.- bvôpaotar J.-véonua EH. 
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l'effet du mouble survenu ‘dans les principes, se rend dans le 
lieu où elle-est en plus grande quantité. Or, le treuble xyant 
fait de la place, elle tourbillonne en se séparant:ét échauffe le 
corps, ou, se fixant en un point avec l'humide qui se ‘trouve 
en cet autre lieu, elle cause souffrance et ‘chaleur. La partie 
échauffée échauffe à son tour le reste du corps, et de Rà pro- 
vient la fièvre, laquelle est produite surtout par la bile, Île 
phlegme et le sang; car ce sont les humeurs les plus chaudes. 
C'est en général d’après lerdroit du corps où l’une de ces hu- 
meurs se fixe, que la maladie reçoit sa dénomination. Quant à 
l’eau, la fièvre qui en résüite n’est ni très-“intense ni de longue 
durée; car l’eau n’est pas une bonne nourriture pour le feu. 
Voilà ce que j'avais à dire là-dessus. Avant d’avoir été trou- 
blé, le surplus de l’humide n’a pas moyen de sortir, mais à 
tourbillonne en haut et en bas, mélé au reste de l’humide; 
car tout est plein; mais, dans le trouble, du vide se fait; Pun 
se vide plus que l’autre, et l'endroit qui est plein gärde; la 
partie étrangère ne se méle pas au reste qui s’est fixé, avant 
que ne soit faite l’égalisation des forces. Or, il y a à égaliser 
cette partie et ce qui, pour entretenir la maladie, s’en détache, 
jusqu’à ce que le lieu se vide par l’évacuation qui lui est pro- 
pre. Si la portion morbide est abondante, le reste qui était sain 
antécédemment est pris et consumé pour la maladie, et le su 
jet succombe de cette façon : la maladie, n’ayant plus d’ali- 
ment suffisant, puise, et le liquide qui est dans le lieu malade 
consume; d’abord, c’est à l’endroit le plus voisin, puis cela 


gagne plus loin, jusqu’à ‘ce que tout soit consumé et qu'il me- 


reste plus de nourriture pour le corps. La nourriture pour 
l’homme «est le liquide qui est léger. C’est ainsi que d’abord la 
putréfaction s'établit peu à peu, par l’effet-de la chaleur; puis, 
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topbn foqiv yévnrar. "Qorep énfv ti RÂnYT xaprepüic, Éxorpéyet 
Oro tv rAnyhv alua, te üv gAebéwuv xevwbetséwv End tic rn- 
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quand en cet endroit l'aliment ne lui suffit plus, elle gagne 
vers le corps, envahissant la partie saine qui est voisine , jus- 
qu’à ce qu’elle corrompe toute la chair; et, quand elle a tout 
consumé, la nourriture lui fait défaut. De même pour la ma- 
ladie; elle commence par le lieu dont il s’agit, puis, n’y trou- 
_vant plus une nourriture suffisante , elle gagne en avant et 
marche de proche en proche; et, quand elle a tout gagné, la 
nourriture lui fait défaut, il n’est plus rien de sain qui puisse 
prendre le dessus, et, à ce point, le patient succombe. De 
plus, dans le trouble, quand la portion morbide est reçue dans 
un lieu trop grand et ne se fixe pas, elle tourbillonne, ne se 
méle pas au reste, et se consume au profit de la maladie , à 
moins d'évacuation; puis les veines s’emplissent excessive- 

ment; étant ainsi pleines, elles ne lâchent rien avant que de la 
_ place ne leur soit faite. Ainsi, un coup violent étant reçu , le 
sang afflue sous le coup, vu que les veines se vident par cette 
violence ; les chairs, s’étant remplies comme une éponge, ne 
lâchent plus rien, mais elles retiennent jusqu’à ce qu’elles of- 
frent en un point quelconque une issue à l'évacuation. En ef- 
fet, le sang rassemblé ferme la voie en raison de sa quantité. 
Prenez par exemple un lécythus (sorte de vase pour l'huile et 
les parfums) de cuir, à goulot étroit, remplissez-le d’huile et 
renversez-le perpendiculairement sur l’ouverture; en cette si- 
tuation , l’huile ne pourra pas sortir ; elle étrangle la voie par 
son abondance et par la pression qu’elle exerce d’en haut; 
mais, si l’on incline le /écythus, l’étranglement du goulot ces- 
sera , et l’huile s'écoulera. De l’eau sur une table se comporte 
de même (comp. de la Nature de l'enfant, p. 503). Pareillement, 
quand un liquide surabondant s’est, par l’effet du trouble, em- 
paré d’un lieu dans le corps, et qu'il a rempli les veines, les 
veines ne Jâchent plus rien jusqu’à ce que le lieu se suit vidé 
par la consommation d'aliments que la maladie a faite. Voilà ce 
que j'avais à dire pour le cas où il y a dans le corps quelque 
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chosa d’aù proviennent les maladies , avec la plénitude. conco- 
mitante du reste, et comment les principes morbifiques,, allant 
vers la maladie, produisent la chaleur et le trouble dans l’hu- 
mide. 

59. (Les intempéries célestes sont considérées" dans leur «- 
tar refroidissante. Comparaison avec l'effet de la présure sur 
Le lait, Théorie du frisson.) Maintenant, je vais parler des con- 
ditions célestes devenant nuisibles au corps, des effets qu’elles 
produisent et du moment où elles lemportent sur l'humeur. 
Je dis que, de l’humeur qui est dans homme , quand elle est 
en colliquation au point d’engendrer la maladie, une past se 
coagule et s’épaissit, et unie part se dNate et se sépare. Cette 
affection est encore comparable au lait. Si on jette de la pré- 
sure dans ce liquide , le froid qui se fait sur le lait même Fe- 
paissi£ ef le coagule ; le sérum est autour de R partie épaissie. 
De même chez Fhomme; sous l’mflunenee du refroidissement 
morbide, le liquide se coagule et s’épaissit ; et autour de Peau 
même vient se méler le reste de Fhumide, en proportion de sa 
surabondance dans le corps. S’il se rend dans le ventre, ñ dé- 
range kes excréments , cause des tranchées et sori au dehors, 
sans faire grand mal; mais, s’il ne se rend pas dans le ventre, il 
se fixe en un point quelconque, là où il trouve le plus de place. 
Il tourbiHonne donc, se cherchant de Ta place; et la partie d'eau 
qui a été séparée par la coagulation s’en va en bas, étant ce qu’il 
y a de plus froid et de plus pesant’ dans le corps ; s’enroulant 
autour des os et des nerfs, elle jette encore davantage le corps 
dans la phlegmasie, et manifestement c’est l’eau qui fait le frojd 
autoar des nerfs, et surtout autour des os. En effet, les: parties 
osseuses sont celles où le froid est le plus ressenti, et les che- 
veux se dressent par la condensation de l’épiderme, qui de- 
vient plus sec qu'auparavant, vu que Peau s'en va de l& et 
s’enroule autour des os. Le lieu où l’humeur est dans le pre- 
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mier temps, ne peut, seul, faire le froid, d’où provient aussi le 
frisson; le reste du liquide, épaissi et très-égal, est d’une part 
dans le corps entier ; d’autre part ce qui est en excès, si le ven- 
tre n’est pas plein et que l'humeur peccante soit peu abondante, 
va parfois dans le ventre sans causer aucun grand mal, et 
parfois n’excite pas de fièvre, parfois en excite une faible et 
sans danger; l'humeur peccante sort avec les excréments. Mais, 
si le ventre est plein et l’humeur peccante en grande quantité, 
il est à craindre qu’une maladie n’en résulte, l'humeur nuisi- 
ble se fixant ou sur le côté, ou sur un viscère, ou échauffant 
tout autre point où elle a d’abord causé du trouble. Ceci, 
quant à la chaleur, n’étant guère tempéré par l’eau, vu que 
l’eau est autour des os et dans le voisinage de la moelle, se 
fait sentir davantage au bout d’un certain temps, d’abord à 
Vendroit même, puis à l’endroit voisin, gagnant ainsi en 
avant; le ventre, qui est chaud, y puise; et alors le ventre et 
humeur peccante causent un surcroït de chaleur. L’humeur : 
épaisse, étant échauffée, devient diffusible d’abord dans lle voi- 
sinage du lieu affecté; devenue diffusible, elle se mêle à l’eau 
qui fait souffrir; puis, dans la coagulation, le corps éprouve 
des vides, et le frisson persiste jusqu’à ce que l’eau soit mélée 
avec le reste de humeur. 

53. (Théorie de la fièvre. Résumé.) Quant à la fièvre, elle 
se produit ainsi : les choses péccantes, se fixant dans le lieu, 
forcent le corps échauffé à recevoir en soi la fièvre ; et, par 
l’action échauffänte de l'humeur peccante et du ventre, le 
reste de l’eau est vaincu. C’est de la sorte que la fièvre arrive 
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nv, %v ma toù copernc arnpiën vo Éypov !rù rsiov. “Hv à edéx 
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yéveras, énhv ailénrar so movéov, SAR Tu oTApIEn Tpèç Toù où- 
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réoac fuépas, Av LEAAN Éyialvev 8 évBpwroc* yivouro S’ àv Touoüro 
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après le froid, si le liquide en excès se fixe en quelque point 
du corps. Si au contraire le liquide tourbillonne, la fièvre se 
produit amsi après le froid : humeur peccante tourbillonne 
surtout autour du ventre, tant le ventre supérieur que l’infé- 
meur ; là, en effet, est le plus d’espace; dans ce tourbillonne- 
ment s’échauffent d’abord les parties voisines , à savoir : les . 
viscères et ce qui est dans le ventre; puis le reste du liquide, 
par sa diffusion, prend part à la chaleur, ä se mêle à Feau, 
et la fièvre suit le frisson alors que l'humeur peccante tourbil- 
Jonne sans se fixer en un point du corps. Ainsi, j'ai dit com- 
ment se produit le frisson morbide, quand , comment et par 
quelle nécessité la fièvre y succède , quels sont les principes 
des maladies, quelle maladie chacun de ces principes engendre 
dans le corps, comment et pourquoi les maladies se jugent les 
Jours impairs, d’où vient la santé aux hommes et d’où vient 
la maladie, comment la bile et le phlegme augmentent et di- 
minuent ; j’ai exposé toutes les autres conditions naturelles à 
Phomme, qui-entraient dans le plan de ce discours ; et là s’ar- 
rête ce que j'avais à dire là-dessus. 

S4. (Des vers plats: Ils s’'engendrent chez le fœtus. Argumen- 
tation contre ceux qui pensent que le ver plat se reproduit par 
engendrement de petits. Siones de sa présence.) Maintenant je 
vais parler des vers plats. Je dis qu’ils s’engendrent chez l’en- 
fant qui est dans les matrices ; car il n’y a pas, une fois qu’il 
en est sorti, un séjour assez prolongé des excréments dans le 
ventre, pour que, de leur corruption et de leur séjour, se forme 
“un animal d’une. telle taille. On rend chaque jour les excré- 
ments de la veille, en état de santé; mais, quand même on 
— 6x. om. valg.-7à élu H.-räda (sie) K.— or K”, Lmd., Mack. — 
dv (év om. Lind.} vû ävôpærivn ànéônia (èx. év 5% &vôp. EH) vulg. — Je 
regarde év tñ évôpwrivn comme une glose passée de la marge dans le 
texte, et je supprime ces mots.-rouvAiè G&, AL, Frob. — 16 6xdou xai 
vulg.- xai om. EH.-érsûüéyesro vulg.-énebéyero ELJ. - èreSékaro KL. - 
&xabétuco Lind. — "3" El. - dy. 3, Ald., Frob. - rüv om. EH. — ref 
vou K.—yerñives (sic) L-ciei Lind.-érécec pro &vè micax FGUXK. - réonc 


duépnc E - iysaivuy repetit G.-— rosütov EL. - ph om. restit, al. manu H, 
= Snoncrhou Frob.-éroraciensv EGHLIK, Ald.-6 EL -6 om, vuig. 
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xrouoiv, 7af È nhateïur oùx Er. Kairot guot tixteiv aütac* dmo- 
ratée: yàp 6 Avôpunoc Épov Tv ÉAuvôa Tv mhateiav, 6xoïov 
atxvou omépuux SAkote xat Aote abv 7 xOmpp , Kat robto eiciv of 
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éx Éxtpéqerv téxva. To dù mœdiw Mêx tüiv untpémy abEavouéve 
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riÿ érondrw, xal éxmimrer ofov oixbou cxépua, noÂÂdxt t xai 
5 two Éort Où ofouv 6Boumopéouciv 1*À raarmwpéouct xal Th xo1- 
Ainç Beppatvouevnc Mépyetar à rd xérw, xat éfioyet x Toù apyoù 
aütoior ro Éxmepuxdç, TOUTO Te Totést, xal dnoxpivetar 4x0 Toù 
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resterait plusieurs jours sans aller à la selle , un animal pareil 
ne serait pas engendré. En effet, beaucoup de choses se pro- 
duisent chez l’enfant qui est dans les matrices, de cette façon : 
quand un pus, ardent se forme du lait et du sang corrompus 
et surabondants, attendu qu’ils sont doux, cela donne , en cet 
endroit, naissance à un animal, Des vers ronds y naissent'aussi 
de la même façon. Voici la preuve qu'il en est ainsi : aussitôt 
après la naissance des enfants, les femmes leur font prendre 
les mêmes médicaments afin que les excréments sortent de 
l'intestin, ne s’y calcinent pas, et en même temps afin que l’in- 
testin soit élargi. Après cette administration, beaucoup d’en- 
fants ont rendu des vers ronds et plats avec les premiers ex- 
créments ; s’ils ne vont pas à la selle, les vers se développent 
dans le ventre. Les vers ronds font des petits, les vers plats 
n’en font pas. Cependant on dit qu’ils en font; en effet, le su- 
jet qui a un ver plat rend de temps en temps, avec les selles, 
quelque chose de comparable à la graine de la courge 
(Ép. vu, 82), et il en est qui disent que ce sont les petits du 
ver. Ceux qui parlent ainsi me paraissent parler à tort; car un 
seul animal ne produirait pas autant de petits, et l’intestin n’a 
pas de place suffisante pour mener à bien cette progéniture. 
Mais chez l'enfant qui, sorti des matrices, grandit, le ver gran- 
dit aussi à l’aide des substances ingérées dans le ventre, et il 
devient égal à l'intestin, chez les uns lors de la puberté, chez les 
autres plus tard, chez d’autres un-peu auparavant. Quand il a 
atteint les dimensions de l'intestin, il ne croît pas moins ; à fur 
et mesure, .tout ce qui dépasse ces dimensions est expulsé 
hors du rectum avec les selles ; et il tombe des parties sembla- 
bles à de la graine de courge, parfois plus grosses. Quelque- 
fois, dans une marche, dans une fatigue, et, le ventre étant 
échauffé ; le ver descend, une portion fait saillie hors du rec- 
tum ; elle se sépare et tombe comme précédemment, ou bien 


Je lis Exnepuxéc.—roûré +e (re om. K) rorées (roüro Sè émouëéer Lind.) vulg. 
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elle rentre. Voici les preuves que le ver plat ne fait pas de 
petits et que les choses se passent ainsi que je dis : quand on 
taite pour Le ver et qu'on administre un évacuant en po- 
tion, si le patient se trouve bien préparé, le ver sort tout en- 
ter, rond comme une boule, et la guérison s’ensuit. Mais, si 
ke purgation est administrée sans préparation antécédente, une 
portion du ver se rompt, deux ou trois coudées ou même 
beaucoup plus; et, après cette rupture, il se passe beaucoup : 
de temps sans que les signes reparaissent dans les selles; mais 
plus tard il s’accroiït. Cela montre que le ver ne fait pas de pe- 
tits, mais qu’il se rompt. Son apparence est comme une ra- 
clure blanche d’intestin. Voici les signes de cette affection : 
te patient rend de temps en temps par les selles quelque chose 
de comparable à la graine de courge; quand le sujet est à 
jeun, le ver $e jette parfois sur le foie et cause de la douleur ; 
et il arrive qu’un flot de salive afflue dans la bouche , quand 
le ver s’est jeté sur le foie ; il arrive aussi que ce symptôme 
manque. Chez d’autres, il y a perte de la voix, quand le foie est 
ainsi attaqué fortement; beaucoup de salive coule hors de la 
bouche, et peu à peu le flux s’arrête; de fortes tranchées se 
font sentir de temps en temps dans le ventre. Parfois encore, 
la douleur s'empare du dos, car elle se fixe là aussi. Voilà 
quels sont parfois les signes du ver plat; mais il y a encore 
ceux-ci : celui qui a cet animal n’éprouvera pendant tout le 
temps aucun grand mal; puis, s’il est atteint de quelque débilité, 
il peut à peine se refaire ; en effet, le ver prend une part des 
substances ingérées dans le ventre. Si le patient est traité con- 
venablement, il guérit; sinon, le ver ne sort pas spontané- 
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Ripl Éuitvôos maatelns, G6ev yiverar, nuit Tà onurix avr xai 
TOÙ VOTEULATOG. 

55. IlepÙ 8ù AOldoc, tépyh piv éyyiverar énd roù yahzxtos Tf 
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tlosot xat moroïar ypñrat uà xabapoïaiv” SEuubaAleTar ap révra 
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Av À Toopdc À bymph En, SAAX yokoôNc À Épwnondhs À aipar- 
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Aator yap To oûua xat À xouin° mheïorov ÔÀ dyet Fadrd &ç T0 yaha 
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Th Tpopoÿ yahx uh xabapov, AA yolGides, &ç EXeEX, énivocor 
Tlverar at dobevès, xat ro mapèr éAtora Auréet, Léypic àv Gr 
Aabn yéha rovnodv xat férivogov. Kat Erv OnAden yéAx pa xabx- 
pov, XX yesdec at pheyuatwdes, xut Éyn Td maudlov Tac pAEGaG 
Près dnd rs nothinç c Thv xÜoTev Teuvoüous, eûpelas xat 6hxob, 
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A xaÜapon éovtoc” xt oùx Éfoupéerat, &te Év t@ xoÜw Éooa , xai 
pacte BEN yivouim Oro dune où Suépyetar à THc obprotoc" 
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ment ; toutefois, il ne cause pas la mort, mais il persiste jus- 
qu’à la vieillesse. Voilà ce que j'avais à dire sur le ver plat, 
d’où il provient, ses signes et ceux de la maladie qu’il cause. 

55. (De la lithiase. L'origine en est dans le lait de la nour- 
rice. Comparaison avec lu fusion de fer. Signes de la pierre 
dans la vessie.) Quant à la lithiase, le principe de cette mala- 
die est dans le lait, quand l'enfant tette un lait qui n’est pas 
pur; or, le lait perd sa pureté chez la nourrice quand elle 
use d’aliments échauffants, et d’aliments et de boissons qui ne 
sont pas purs; car tout ce qui est ingéré dans le ventre con- 
court à la formation du lait. Les choses se passent ainsi : si la | 
nourrice n’est pas bien portante, mais qu’elle soit ou bilieuse, 
ou humide, ou sanguine, ou pituiteuse, le lait devient mauvais 
pour l'enfant. Le corps et le ventre fournissent; et ce qu’ils 
fournissent le plus abondamment au lait, c’est ce qu’ils ont 
eux-mêmes le plus en abondance. L'enfant, tettant un lait qui 
est non pas pur mais bilieux comme j'ai dit, devient maladif 
et faible, et cet effet dure tant que le lait tété est mauvais et 
morbifique. Si le lait impur est térreux et pituiteux, et que : 
l'enfant ait les veines qui vont du ventre à la vessie, larges et 
absorbantes , tels sont la boisson et les aliments qui vont de 
la nourrice dans le ventre de l’enfant, et tel est ce qui est ex- 
trait du lait dans le ventre; la similitude .est complète, du 
moins pour tout ce que les veines peuvent faire passer dans la 
vessie ; et, si quelque chose d’impur est dans le lait, la partie 
absorbée devient pierre dans la vessie de cette façon : de même 
que dans une eau impure, troublée, qu’on met dans une coupe 
ou dans un vase de cuivre, et qu’on laisse déposer, il se forme 
un sédiment au milieu ; de même dans la vessie, il se forme un 
sédiment de l’urine qui n’est pas pure. Et ce sédiment n’est 
pas expulsé en pissant, attendu qu’il est dans un creux; et, 


très-incertaine. - Oxotov P', Mack. - ôxoinv vulg. — ‘'xouinv vulg.- Je lis 
XxÜgTty, xotAinv me paraissant opposé au sens. — ’r& om., restit, al. manu 
H. - oütw E.- oûtws GHLJKL, Ald.- oÿtoc vulg.— " &Ars vulg.- Lisez &dñc. 
— ürù Oivne EIJK.- fc om. J. 
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arte æposdidouonc 176 oxwpinc xal yiverar orepeñc TE nai œuxxék * 
obeu *0ù xal À broaraun év TH xÜdTEL" xÉMAN yivousévnc Toù phéyua- 
r0ç Éfoupéever ? ro caxôpevov 6Td ToU oüpou, abrn à aupréeres xai 
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1'And K.-év 1% K.—21ù om. EL -fyvn (sic) J.—5 yev. E.- yiv. vulg. 
—+re pro êt H.-ÜrootäBuns J.—5 ot om. vulg.-—ot a disparu par left 
de l’iotacisme à cause de l’n qui termine le mot précédent. —‘ oi Ets vulg 
-oi om. E (H, restit al. manu), Mack.-ÿürè pro ëx L, Lind.—’ye. 
Lind.-yiv. vulg. —#6ë, al. manu 6 H.—°+ù K’, Mack. -rTd om. vulg.- 
&rxè HP’, Lind., Mack. — 1 3è xai EQ.-xhovalerar G.— 1! Een K, 
. Mack. énipepopevov vulg.- Je lis &xopspéuevoy avec les traducteurs. 
&miôvrs vulg.-Voy. plus haut, 1 8, rè éridv Yaupüiôec.— épyéetes 6 
AGos, xal yivetar tpére vulg.— Et: päklov toù äniévros Yauubèeoc aôp- 
anniv. épyaterar K’, Mack. - épyéterer &E 0 6 Aitoc L, Lind.—xei & Afbec 
vivetar tpômw Foes in not., Mack. -év rh xbota EIL - èç tv xüatw vulg, 
— Port 0’ Ore (ôè Gte H; GE Gt E) yiveras, xAv td naidiov éévye (éév 75 
L)  &AÂn vi and toûrou yévnrar (yiverar K) vulg. -Éotr 8” ôre yéveret, 
xv t@ naubly éévri don tic and Toûrou yévutar K', Lisd., Mark. Cats 
dernière lecon a été suivie par Foes; mais sa traduction même montre 
qu'un tel texte n’a pas de sens : Interdum vero oriter (lapis) si, cum adhne 
puer existit, ex eo anxietas quædam contingat. H semble que, pour rai 
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quand il est devenu considérable, la douleur empêche qu'il ne 
sorte avec l’urine. Il se solidifie par la pituite, qui est crue; 
la pituite, mélée au sédiment, devient de la colle. Et d’abord, 
c’est une sorte de petit duvet; puis, le sable qui arrive s'ajoute 
par la colle de la pituite qui, provenant du lait, est dans la 
vessie. Alors le sédiment s'accroît, et ce qui, dans ce collage, 
est humide, est expulsé par la miction. Derechef, le sédiment 
se solidifie ou devient pierreux. C’est ainsi que le fer provrent 
des pierres et de la terre brûlées simultanément. Dans la pre- 
mière exposition au feu, les pierres et la terre se cellent en- 
semble avec la scorie ; mais, à la seconde et à la troisième 
cuite, la scorie fondue se sépare du fer, et ce phénomène est 
manifeste aux yeux ; le fer reste dans le feu, tombe abandonné 
per la scorie, et devient solide et compacte. Fi en est de même 

du sédiment dans la vessie ; la colle de 1a pituite s'étant faite, 
ce qui est dissous par l'urine est expulsé, et le sédiment tombe, 
devient compacte, et se solidifie comme le fer. S’étant ainsi 
déposé et sohdifié, il est agité dans la vessie en haut et en bas, 
. la frappe , y cause de la douleur, et en emporte quelque chose 
en la frappant fortement et en l’ulcérant. Ce qui en est em- 
porté est une nouvelle cause de concrétion pour le sable qui 
arrive. C’est ainsi que la pierre se, forme par le lait dans la 
vessie. Parfois il arrive qu’elle s’applique aux parties génitales, 
ou qu’il en résulte quelque autre empêchement ; en effet, l’en- 
fant, de temps en temps, après avoir uriné, saisit vivement le 
pénis. S la pierre se forme quand lenfant est déjà grand et 
par l’usage des fruits de la terre, la douleur ne se fait pas 
sentir avant qu’il premne lui-même ses aliments. Voilà ce que 


tuer ce passage, on doive consulter le passage parallèle Des Airs, des Eaux 
et des Lieux, 9 (t. IE, p. 38): xai 8x6ray oùpén, npèç Tèv otépayov the 
AÜoOTLOG mpogrinre. dnd Toù oûpou Biatôuevev, ral xwÂVEL oÙpéetv, rai 086 
vnv rapéyet loyupiv: bare rà alôoïa tpiGouor xai ÉAxovor Tà naiôta rù At 
Ouvra® ôoxées yap abTotar Tà airrov évraude eivar The oùphoroc. Cependant 
ce n’est qu'après le plus grand doute que je propos la leçon suivant + 
Bot Ô” Üre yivetar mpds td aidoïov À &AÂN Tic nw}vOS Yivera,— S'oùpños 
EGHLI, Ald.- éxuauGave Hv. -irniapbévn E. 
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! Fewutpwyinc Foes in not, Mack.-xpeswpayinc Lind. ex Mercur. conjec- 
tura, - Schneider dans son Dict. rend ce mot par'alimentation avec les 
fruits de la terre; Foes, par terræ esu. Le sens est tout à fait incertain 
non-seulement de ce mot mais de la phrase entière. Je n'ai rien pour y 
donner quelque lumière. - pro ot EFGHUK, Ald.- a{pnta (sié) K, Ald. 
—?xai om. FGIK.—‘ioye: H.-1e om. J.- fén G, Ald.-xüotews EH.- 
etAxwpévnc H. — 4 pheyparvouévn G.- äxponiofin J.-äxpormuobein FG.- üv1 
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vulg.— Éort ’ te Gioupéetar }{00ç, } 80o À xai nèeitoves Lind.- Je sup- 
prime ë”, et je mets un point en haut après ôtoupéerer. —° }{0ous Cvo à (ñ 
om. E) xai nhslovac* Etepor Sè opuxpot (uxpoi EH) (œuixpobc yevvouévous 
sic pro étepot de opuxpol K”) tpéxe vulg.- Je lis, guidé par le sens, Atdot 
860 À xai nhelovsc Étepor auixpoi rpérw.— 7 Yéuuov pro miav Lind.-La 
correction de Lind. paraît fausse : sans doute l’auteur a mis : d’autres 
petites pierres se forment de la façon que j’ai dit pour une. Mais alors, 
à moins de changer violemment tv uixv en,tôv Eva, il faut reconnaître 
qu'il a bien singulièrement mis un genre pour l’autre. Voy. épuôp& ile, de 
la Nat. de la femme, $ 99.-etpnxa" yévetou (yivovre K', Foes in not., Mack) ëè 
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j'avais à dire là-dessus. Cette maladie a cinq signes : douleur 
quand on veut uriner; émission goutte à goutte de l’urine 
comme dans la strangurie; urinè sanguinolente, la vessie étant 
ulcérée par la pierre ; inflammation de la vessie, invisible à la 
vérité, mais dont le signe est au prépuce; parfois émission de 
sable avec lurine. Voici pourquoi du sable est rendu avec lPu- 
rine : il arrive parfois que deux pierres ou méme plusieurs 
petites se forment de la même façon que j'ai dit pour une 
seule; cette formation de plusieurs pierres s’opère encore 
” quand la pierre qui est déjà faite ne s’adjoint pas le sable qui 
arrivé, et qui trouve à se loger séparément dans les. profon- 
deurs de la vessie; le sable devient alors trop pesant et trop 
abondant pour ne pas se concréter à part. C’est ainsi que 
se forment deux pierres, ou même davantage. Ces pierres 
frappant l’une contre l’autre, le choc les émiette , et du sable 
est rendu. Il en est encore rendu quand le sable qui descend 
dans la vessie ne se prend pas en pierre. 

S4. (Discussion contre ceux qui soutiennent qu’une partie de 
la boisson passe dans les poumons. Cette opinion était vulgaire 
dans la haute antiquité; voy. t. I, p. 377. Usage de l’épiglotte. 
Cctte discussion est amenée parce que l’auteur veut parler de 
l’hydropisie, et qu'il a besoin, pour son explication, d’un fait 
vrai, à savoir que la boisson va dans le ventre.) Quelques-uns 
disent que la boisson va dans le poumon et de là dans le reste 
du corps. Ceux qui soutiennent cette opinion sont trompés par 
ce que je vais dire, à savoir : que le poumon est creux et 
qu’un tuyau y tient. Mais , si le poumon n’était pas creux et 


vulg.— Je lis yivovras ylveras 8£.— dm où rouoûrou vrig.-Toù om. EGRIK, 
Ald. —##%, G, Ald.-0. vulg.-yivnrar EGIK. - yiverar J. — 9 yiv, EH. — 
# ref E.-h om. vulg.- J'ajoute à entre crochets; sans cette addition, la 
phrase ne me semble pas intelligible, à moins qu’on ne supprime pe. 
&AXflwv FG.-év HLUKy, Lind. - év om. vulg. — 1! <& J. — " èç EHv. - xpèc 
vulg.—" Post &r addit àv al. manu H.-#+ù om. EFGHJ, Ald. -rveüuova 
EGJK. — 1 5 J.-nv. EGJK.— ‘5 nv. EGUK.-xaù (addunt ot EHP’(, Lind.) 
h (à om., restit. al, manu H ; ot pro à Mack) o. vulg. - pôsyyéueva EFGHI 
JK, Ald. 
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t Ilv. EGUXK. - xa ot Lind.- of om. vulg.- rpécert vulg. -xpôceati LK, 
Lind., Mack. - Post xo. addit xoûn al. manu H.- Gixpôpot EFHIJL, Lind. 
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pourvu d’un tuyau, les animaux n’auraient pas de voix; nous 
ersettons des sous à l’aide du poumon, en raison de ce qu’il 
est creux et qu’un tuyau y est adjoint ; le son est articulé par 
les lèvres et la langue. J’ai plus amplement expliqué cela dans 
la péripneumonie (Promesse non tenue ou livre perdu, voy. t. I, 
p. #8). À ceux donc qui croient que la boisson est portée 
dans le poumon, j'oppose ma réfutation. Les choses sont ainsi : 
la boisson se rend dans le ventre, et de là elle est absorbée 
par le reste du corps. Il faut faire attention à ce que je vais 
dire; ce sont autant de preuves que la boisson passe, non dans 
le poumon, maïs dans le ventre. Si la boisson passe dans le 
poumon, je dis que, le poumon étant rempli, on ne pourra fa- 
cilement ni respirer ni parler; il n’y aurait en effet rien qui 
fit écho au poumon, étant plein; voilà une première preuve. 
Pais, si la boisson allait dans le poumon, les aliments, étant 
secs dans notre corps, ne seraient pas aussi bien digérés. Voilà 
deux preuves. Les médicaments évacuants que nous buvons 
sortent par le ventre; or, voyez ce qu’il en est : les médica- 
ments qui sont évacuants par le haut ou par le bas , ou même 
par les deux voies, produisent les mêmes effets; tous échauf- 
fent fortement; les énergiques, si par hasard ils s’attachent à 
quelque partie tendre du corps , l’ulcèrent; les faibles causent 
du trouble, à quelque point du corps qu’ils touchent ; mais, si 
quelqu'un de ces médicaments venait au poumon , il me sem- 
ble qu’il causerait beaucoup de mal; le phlegme qui descend 
de la tête ulcère le poumon en très-peu de temps; car le pou- 
mon est chose molle et lâche, et, une fois ulcéré, la santé s’en 
wouvera singulièrement altérée pour beaucoup de raisons. 
Mais le ventre n’est pas ulcéré par le médicament, attendu 


coûrw EH, —5 sv. GIJ.- v K’, Mack. - &v pro év vulg.— °riwuer……. pép- 
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rd rorèv Goxéouaiv ç Tov mheUuOvE ywpéev, xal dvdyxn éctt Kpdc 
rà loyupüc Boxéovru, rà moXAK fotdpra Émayeotar, El tie pLÉAEL Tèv 
axévra Ex The Roi yruunç uerusrpéÿar Toïoiv Éwuroÿ Adyoior rei- 
cetv. Kai Gt& rode où ywpéet ro morov &ç Tdv 1 mAeüuova, &AN Ëc TAV 
xouinv, rt mpocuohc mûtn dati 6 otéuayos Toù dvôpenou del 
{aoxuv, xui opéer às Éxeivov, xat ua ÉrixerTar T7 oUpryyt ToU 
 xhebuovos , omep xuocoû qUXdov, dore oùx Àv rapaxabueï àv +7 
. Mxatundoet, st Jupéer éç aûrov. Kat vaûra êç ToUTé por Elpnra. 


tOwp:x0wotv E, Lind.- payouev J.—721ioropra Éteortt, oxébactar Où (ex. 
dë Eteort Lind.) vulg. — J'ai corrigé d’une manière probable. — 3 xñ09 (x. 
om. FGUXK) vulg.-roumon H, Ald.-moumoe E.- Je lis ation Voy. plus 
bas, 1. 11, niv vôv xuxeüva. — E10n FHUJK.-7v. GIJK, - Soxéwusv EH. - 
tonv H.—47xv. GHLK.- Comparez le raisghnement d’Érasistrate pour 
réfuter un médecin défenseur de l’opinion ici combattue : Énerra t0ù 
TveÜpLOVOs x TUXVOU HavTÉTAOL YEYOVOTOS, HG Td CÜV KXUXEWVL KLVÉLEVOV 
&grrov Gtékeror xai oùx évioyerar; touri yäp ’Epasietpatoc dpls: mpès 
adrèv hnôépnoe. Plut., Symp:, VII, 9, 1.— ton vulg. - Ante riwv addit 
xaÙ H.-müv J.-meccouuévou vulg.-xeccouévou EJK.-Y&p (ye K', Foes 
in not.) toÿ vulg.-yàxp om, KL. —® Gore et (A pro et E, Lind.) &ronatoin 
* T0. À c Tèv mA. (nv. GIJK) EdBot vulg.— dote énmobaveïv x. tp. Av ëc Te 
ñÀ. E)001 K’,- Gore oùx énoratéerv (aut oÙx àv éxomarain) x. tp., El êc rûv 
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qu'il est résistant comme une peau. En Libye (corp. de la Ma- 
ladie sacrée, $ 1, p. 357), on se sert généralement de la peau du 
bétail pour vêtement, et du ventre pour sac; le ventre est en 
effet quelque chose de solide. De plus, quand on boit large- 
ment du vin noir, les selles sont noires. Ce sont autant de 
preuves. Mangez de l’ail ou tout autre aliment à odeur forte, 
lParise rendue a la méme odeur. Voilà les preuves. On peut 
encore prendre en considération ceci que je vais dire : qu'on 
hoïve du eycéon , ou qu'on prenne un potage de farine cuite, 
su quelque autre chose de ce genre, et supposez que cela ar 
rive dans le poumon; le sujet, nous le pensons, ne survivra 
pas, même un peu de temps; car la momdre parcelle de 
phlegme qui arrive dans le poumon ou dans le tuyau du pou- 
mon, excite une toux forte et répétée, et cause du spasme. 


- Mais admettons même qu’on vive après avoir bu du cycéon où 
—- pris en potage de la farine; ceci se digérant, il se produira, je 


m’imagine, une forte chaleur dans le corps et beaucoup de 
souffrance, et les selles ne seraient pas naturelles si ces ali- 
ments aflaient dans le poumon. Cela fait sept preuves. Et puis, 
comment le lait nourrirait-il les enfants s’il aHaït dans le pou- 
mon? C’est là une autre preuve pour moi; et je n’aurais pas 
accumulé tant d'arguments si la croyance au passage des bois- 
sons dans le poumon n’était très-répandue. Or, contre des 
opinions très-générales, il faut apporter beaucoup de preuves, 
si l’on veut décider par des discours un esprit rebelle à quitter 
une ancienne opinion. La boisson va, non dans le poumon, 
mais dans le ventre, parce que le pharynx, toujours ouvert, y 
tient par continuité , et que la boisson entre dans le pharynz. 
De plûs, le tuyau du poumon est surmonté d'un opercule en 


à, &6o: Foes in not. - La conjecture de Foes me paraît bonne. ywpée 
vulg. — sv. GHLIK.-—‘rouoëtov EGHELIK. - Soxécwatv 11. xv. GHLIK - 516 
K. ic om. vulg.—”&xotovra HJK, All, Liad., Mack.-voic vulg.- 
ædiouw Æ.- âoutoÿ re vulg -ce om. EFGHUK. — # xy, GHIUK. -4è EX. 
ton aûs& EH. ar vuig.-aûrn K'.— nai del qécmev toù &vipwmoy, 
soi x. EL. — nv. EGHUK. — Euatendoe 3. - xepéot (H, al. mapu) IX. 
=aûvèv HJK’.-énvvrèv vulg.-eis EH, 
TOM. VI. 39 
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57. Xopéer 8d!Td roro êç chv moulin, xal érhv rAnoËd, 8 
exkhv dr” œbrñc Géyerar xal Suot ç vhc phébas nai? êc ro int 
Ææhoov xal dc rd xétuvtec, Éç ve vhiv Ooynv nul & à exédex xat êc 
œobc ndae, ral émiv voüsos émiyévnrar, *ré5 Üdarr moÂÂG yvopéer 
êno sic xotinç, xat dc vôv onÂva Éoyetar del dnd voù roroù, 
érhv rin 6 dvôpuroc. l'iverar Ôà ênt rn6 voucou rabrnc Gore ph 
æuperaivev, + XX Av dv +9 xochin xaüpé re À, À Éxétav 6 ÉvOparroc 
db, 5$ Où nôati xat À xouAin ah Gimbéwor xarà Tpérov, unôè 
Éruendein Stalrn 6 vôpunos ypnre. “O 5 orAdv *bxovocéev Élxet 
dnd rüç xouinc dd voù roroë, À 8Ë voücos ylverat, xai À doyn 
tapavhe yiverar, xal af xAN Tec xal 6 rpéynhos xal Ta otvi0ex xara- 
Aervôverar® rhxevar yhp Éd The vobaou vabtnc, xal xarapféer éc 
cv xouinv, té re xato Üoatoc nÂfa dort, xal doitéer À xoiin, 
tal ôte pv xapru oréyer, êtk à xatabfre, À ve xüoTic où Gindée: 
xatk tpônov” 6 ént + mov ppln ve diaïiocer dAÂote xat &- 
jote Gi& Toù copartoc, xal nüp Éotiv être Émuhapôaver, xat td xpôs- 
wrov tüv pv olôaAtov yivetar, tv 8 où * *Éote. dolor xat xa- 
rapényvuvrar af xviuar, Émnv ypôvov To vouonua yémrar, xal 
Bet aûrobev Uôwp, xal dypurvln Émininres xai dêuvauin Toù copa- 
roç xal paliora the Éspéos, xal éniv te payn À Tin xat éAiyw 
mAbov, movéerar 6 oxXv, xai ro nvebua ruxvov del épis. Tara 
5 onuria Uopwnds eioiv. “Eote Se xal mept vhv fxoulinv uoüvov 
À xat rupès Au66vroc À xal oùyt, xat À yaotno meyadn ylvetar, xai 
tà oxédea Po riurAatar Üdaros, Ta ÔÀ ve ToÙ cwpmarog Àentd 


‘ Kai rè vulg.-xai om., restit, al. manu H.-onifv te vulg.- 1e est à 
supprimer. — &taôtôot Lind. —?xai om., restit. al. manu H.- ets LIJK, — xai 
êc Tnv Ôcxhv K.—3ép Üoatr roù& K',-&xè pro Oxo K’.- rupertaiverv 
GIIK , Ald., Frob., Mack, — &]knv (&wc L, Lind., Mack) &v +% xo0ts 
vulg. - &,Anv est sans doute pour &A)’ #v. Quant au reste, la vraie leçon 
est donnée par le passage parallèle des Mal. des femmes, 1: &pyn aûm 
this véoou xai &tep ruperod, Av xaûE Ti Th KouiN ÉvOTY, vai Av À EvOpe- 
xoç Thv Blbav uù xaréyn und” À xboTIE und” À xoilin Ginbswov rè oÙpér 
se nai Tv xémpov xar& Te (lisez ye) Oixnv, un DE émTndeig Btaitn ypénras 
h &vôpwnoc. En conséquence, äu lieu du texte inintelligible de vulg. nv 
dv «fi xoukin, je lis &AX Av év th moulin xaûpa tt Ÿ.- Otav EH. —5 ?v &ù à 
x. L, Lind., Mack. —‘ünd vouoéuwv EGK.- Ünè voüoewv (sic) J.-tmovo- 
céuv Lind.-Ürovouséwv vulg.-ñ te voücoc Lind.—?8è pro yèp L, Lind. 
—taûrns Om. v,—#xai où GHIJK.-nAstorov L, Lind., Mack. - ppixez EJ. 
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forme de feuille de lierre , de sorte que, dans la déglutition, 
ce qui prendrait la direction du poumon ne passerait pas. 
Voilà ce que j'avais à dire là-dessus. 

57. (De l’hydropisie. Le liquide ne s'écoulant pas hors du 
corps, cela suggère à l’auteur une comparaison avec ces vases quë, 
pleins de liquide et ouverts par un tuyau, ne laissent cependant 
rien écouler, à moins qu’on ne pratique un petit pertuis qui per= 
mette à l'air d'exercer sa pression.) La boisson va dans Île 
ventre; et, quand il est plein, la rate reçoit de lui, puis donne 
aux veines, à l’épiploon, aux parties inférieures, au scrotum, 
aux jambes, aux pieds. La maladie étant survenue, une eau 
abondante vient du ventre, et la boisson, quand l'individu a 
‘bu, passe incessamment dans la rate. Cette maladie peut n’être 
pas accompagnée de fièvre ; il suffit qu’il y ait de la chaleur 
dans le ventre, ou que l'individu ait de Ja soif, que la vessie 
et le ventre ne filtrent pas comme il convient et que le régime 
ne soit pas bon. La rate, étant affectée, puise à la boisson 
dans le ventre, la maladie s'établit, le scrotum devient trans- 
parent, les clavicules, le cou et la poitrine maigrissent ; en effet . 
cette maladie produit la colliquation, le liquide afflue dans le 
ventre , les parties inférieures sont pleines d’eau, le patient est 
sans appétit; tantôt il y a constipation, tantôt dévoiement; la 
vessie ne rend pas bien; le plus souvent, du frissonnement 
parcourt de temps à autre le corps, parfois la fièvre s’établit ; 
chez les uns, le visage est bouffi, chez d’autres, non; quelque- 
fois, la maladie s’étant prolongée, les jambes s’ouvrent et de 
Peau s’en écoule. Il y a insomnie, faiblesse de tout le corps et 
principalement des lombes ; après qu’on a mangé ou bu, ne 
fût-ce qu’un peu trop, la rate devient douloureuse; la respira- 


.—*x£Eott oo, al. manu xéort Ô’ olo H.-xai om. EFGHIJ.- véonua EH. 
= yivncar ELIK.- aûtoôt KL.— 1 ryxivèv EH.-58poxoc 1JK. — eloiv om. (H, 
restit, al. manu) v.—!! xouin, al. manu {nv H.— "2 où om. vulg.-J'ai 
ajouté où, qui paraît exigé par le sens; voy. p. 612, 1. 2, v toïot oxédeciv 
Ü8wp oùx ériyivetas, et même page, 1. 17, où l’auteur dit que, dans l’hy- 
dropisie générale, les jambes se remplissent d’eau, ajoutant que dans l'autre 
ke ventre seul est affecté. 
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ipéveven: tes 3” Épnuor à enrfia Éravra Binypérepé ont, xal 
Gque * na dv oct cxétearv Owp oûx Eruybercor, xat 5 rdvor rosoûre 
d\accwv. Ilept Ôà vhv xotklnv woUvov Set r08e 168pmd ylvere - Erv 
Re GA éxeyévim, xul 60 dv dpyoc ph ‘ylmnrar éc vd xérw, 
AUX éxokp0% 4 év voïor pArbimorv, dte xut dvervonv pi Eros 
yes dues pÂte mére, éxocrfohiv dyes. “Qorep el rc dyyos uéya 
peuupécropes érohaGbv xercorpfhauv êv réyer, ere x” fou. 
AÜne dd vo avépatos dpéhor ro Érwsimevor, xal v voûro Taser, 
ad Édtep oùx ‘dv Éeucurev Fr où yhp yec nov, AA dnoxéxdu- 
gen Ro TOÙ Évroc aveuuatoc * évedv yhp vo RvEbUaA TANpU T0 dy- 
yes mel dvcernpiéer 19 Ete mvséparr, mal ox Éote vi Üôen 
éxdpou Ünd voù nvebparos Toù rAnpoüvros Tù dyyos xal da ére- 
negcévou Toù hépoc” Av À Tic mAivere ad” fouyénv td dyyes À xark 
nuôjaéva rofdersv, éehetosrar vd nveüua êx voù dyyeoc” éftdecx 
6 coù nvsduates, yupéer. xah sd Uôup Eu, Oôre nn xar dj 
Côpuri” dv jy rapunvon À dvw À xévw tk véiv pAsbiav yÉvrom 
&v dpyA Fc voiovv, Épyetar êç Tv oxéhe nai Éç Tobs Todac 6 Edpreh" 
Av dù pu, nüToÙ pobvor slléetur repi vhv xotAinv. * Kai oÙtos mé 
pu mepl coûtov elpnra. Piveror ÔÀ xul tou yuvar£tv 6 Côpexh êv 
| For éroner, xal °Tà êv Thor xockinar, xal Tà Év voïct oxédsss, 
xal TEA onpia vaërà loyer .éromépavra dé por Êv voiar yuvar- 
neloit vouchpact mepl aëroë. 1 AÜtar af rpeïc do Tov voucnuéten 
dnd vo Gôpwroc. l'iverar dE tà ! vouoñpata ravra ray éwc yakend. 
xal mäavra adbstur tayéwc êre À pahemwtepa yiverar, Dv ES Été- 
pns voûcos rù aüua Tenyôèv êç roro meptéhün. “Hv pèv oùv êv 
Tayer rpoxatuhdônTE To voucnua tov dvÜpuxov, Oviexer, dre Ti 


TWveros vôtre oinbsios. Tà GE onphix valg.-Foes conjecture : ylveren. 
Oro nôstot réôs cyia. Mais irüsiot n’a point de sons ich. Je lis : oûto 
8 Exouor va onunia. — ? xai om. K.— 5 S5pod IK. — 4 Jévnror J. — à 
HIK.- &xo61nûñ vulg. — émoXnçbñ E (H, al. manu &ro6àn0%) K’, Mack. — 
sévaa6èvy L, Lind., Mack. - xoraoroéÿer KI. -êv réfe: EFGHUX. _— 
S éxpeboeror sine &v EFG (H, éxpeuteror sic) IX, Ald. — où Ë. - oû6è vulg. 
coûte FOLK. - &x)18 EH, — Évvedv (sic) Ald. — 15, al. manu 0ÿ H.- Uôpom 
UK. -à &vo EH.- ve sine À vulg.- 5500% IK.-et EH. - tôvov H. - eé- 
vor H, Ald.—-®xat om. FGIJK.-6 USpoy om. FG.-Gôpob IK.-1ñ (bis) 
pro *for J.—°eù om. J.-rà &Xau H.-onpeïa H.-Ante raïrà addunt 
näévra EH.=taûrà JK', Foes in not., Lind., Mack.-roÿta vulg.-voot- 
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tion est toujours fréquente. Tels sont les signes de Phydropi- 
le. L'kydropisie pent encore étre bornée au ventre seul, avec 
vt sans fièvre; l'abdomen se tuméle ; les jambes ne s’emplis- 
sent pas d’eau, et les parties supérieures maigrissent ;. dans eet 
état, tous les signes sont atténués, et, si en même temps il n’y 
a pas d’eau dans les jambes, les souffrances en sont d'autant 
moindres. L’hydropisie bornée au ventre se produit ainsi : il 
y a afflux, sans qu’au début la voie soit ouverte avec les par- 
ties inférieures; l’interruption produit l'accumulation dans les 
veines; et, comme il n’y a de respiration ( communication avec 
l'air extérieur) ni-par le haut ni par le bas, la fixation s’opère. 
C’est comme si, prenant un grand vase à goulot étroit, et le 
renversant vivement, on enlevait doucement le bouchon qui 
ferme le goulot; cela fait, l’eau ne coulera pas au dehors, 
n’ayant pas de respiration, et étant interceptée par l’air inté- 
rieur. En effet, l’air intérieur remplit le vase et s’oppose à 
l’air extérieur ; dès lors, il n’y a pas d’issue pour l’eau entre 
l'air qui remplit le vase et l’air qui presse par dehors. Mais, si 
l’on incline doucement le vase ou qu’on y fasse un pertuis au 
fond, l’air sortira, et, avec lui, l’eau sortira aussi. Il en est de 
même de Phydropisie; s’il y a respiration, ou en haut ou en 
bas, par les veines, au début de la maladie , l’hydropisie va 
dans les jambes et dans les pieds; sinon, le tourbillonnement 
se borne au ventre. Voilà ce que j'avais à dire là-dessus. Chez 
les femmes , l’hydropisie se produit dans les matrices, dans le 
ventre et dans les jambes, et elle a les mêmes signes; j'ai ex- 
posé tout cela en traitant des maladies des femmes. Telles sont 
les trois espèces de maladies provenant de l’eau. Toutes ces 
maladies deviennent promptement mauvaises, et toutes s’ac- 
croissent promptement; elles sont encore plus mauvaises si le 
corps, fondu par une autre maladie, tombe dans celle-ci. 
S’empare-t-elle vivement du patient, il succombe , la maladie 


poor E.— 1xai aÿtar al Lind.-voonuätuv E.-05poxoc IJK. — !! vooñ- 
uato EH, — 2 «y0èv J.-véonua EH. 
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Syobgou ypovuréens yevouévac irhv Où xat À xoiin Eüpooc yéva= 
vai, xépra Ovhaxes véyiota, éraluv ve xai Gix}syépevoc. Tate 
dé por slonrar nepl Üôparoc, Éûev ve ylverar xal Bt: rà onphia ad- 
Toù vas. 


! Nécov I. = Gôponos LK.- onpata UK. 
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ayant beaucoup duré; si le flux du ventre survient, il suc- 
combe très-rapidement, ayant sa connaissance et parlant 
(comp. Coaque 322). Voilà ce que j'avais à dire sur l’hydropi- 
sie, d’où elle provient, et que tels sont les signes qu’elle pré- 
sente. | 
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